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AVANT-PROPOS 

Dans les cinq année· q uc J <U pas

sées à la lètc du gouvernement de l'Indo-Chine . il a été pos ·iblc de 

donner à nolrc colonie asiatique , avec une paix profonde qu'elle u"avail 

jamuis connue, une ol'gani alion p olitique et aùminislralivc ralionnclle , 

de Lonnes fina nces , un premier réseau de voies de communication. 

L 'essor économique qui en est r ésulté a dépassé loules les espérances . 

De même, dans le conilit pen11ancnt d ' influences cL ù ' inLé rèls clonl 

l'Edrême-Oric n.L est le théàLre, la Hépubliquc a élé mise en situation 

do j o uet· son r ù lc ct de prendre sa pa rt. 

Il n'est pcut-êlrc pas Lrop présomptueux de croire que faiœ cela , 

c'était scni1· u li leme nt le pays . 

Et voilà une chose qui ne sc pardonne p as a isémcrrt ! . 'urloul <Juand on :t 

le mauvais goùl de r ercnir de là-bas, échappant à la mort dont l'aile bien 

souvent nous frole, cL de reprendre sa place dans le P a rlcmcul, ·ans demander 

rien , sans rien accci>Ler. 

Une année s'est écoulée depuis lors; elle n 'a pas été perdue. E n lravaillauL 

modeslemcul, j 'ai r éussi à fa ire oublier ces ser Yices anciens, rcudus sur une 

terre lointaine . 

Ou 11ense bien que j e ue veux, à aucun prix , mettre cu que:;lion un a ussi 

h eureux. r ésulLaL. Les pages qui vont suivre n 'iront d onc point à ceux tjui 

prennent quelque ombrage du chapitre d 'his toire coloniale que j 'ai écrit sur la 

terre d 'Asie; cJlcs ne elo i rauL pas raviver les jalousies eL les raucuucs assou pics 



\ Ill .\\ .\:'1 T - I'IIOI•U:; 

ou ét einte~. !\lieux \ aul la is cr dans l"omba·c cer tains ·ujcts, oublier des falls, 

oublier des hommes; nos acles, 11os scnlimcnls, j oie· cl oa·gucil , h'Ïstcsscs el 

colères, ne méritent pas loujou t' ~:r ètrc r appelés, l'amour passionné de la 

patrie les ca\1-i 1 i11 spirés seul. 

C'est d 'ailleurs pour la jeunesse plus spécialement, pour les hom.mcs, 

les citoyens c l les solda ts de demain , qu'o n m 'a demandé clc fixer m es sou

venin; . .le le fcmi sans r echerch e ct sa.ns prétentio n , au hasnrd do la m émoire. 

De l'ensemble du récit sc dégagcm quand m ême , j e l'espère, une vue suffi.

sammcnL précise de notre ]Jelle Indo-Chine, une idée assez exacte do cc qu'est 

la colonisation , le gou vornement d'un vaste cm pi re . 

Le lecteur est averti : il ne demandera p as au l iYr c qui va na1Lrc plu s 

qu'il n 'a promis cL ne doiL donnee. Le rnieux sera it donc cle m ettre ici Je point 

final 1l ces l ig nes préliminaires. 

ï j e no le fais pas eL si j e r ecule encore le m oment d 'aborder m on suje t. 

c'est qu' il mc parait utile de dire un m oL des condition dans lesquelles j'ai 

été appelé au C ouYcm cmc nL général de l'Indo-Ch ine. Le fait csl ancien déjlt: 

c'é tait au mois de décemb re r89G; mais il a fai t, ;, l'époque , quelque hrui t, 

IJcaucoup plus qu'ilu'élai t de raiso11. 

J'a,ais cu , précédemment, tl m"occ u~_Jcr de 11ndo-Ciainc, d 'une façon 

générale, comme rapp orLcur du buclgcL des Colonies, cL, parLicu l[èrcmcut, 

011 18!)G . tl pt·opos des pl'Ojcls c.le liqu[datio n provisoire do lu situation finan
Gièrc du Tonkin, que je r:tpporlais à la Chambre des clépulés, au nom de la 

Commission du hutlgcL. Il m c f'alluL faire . l.t celle occasion , une étude de 

noi re prolcclomL du Tonkin eL de L'Annam: elle m c conduisit l.t du·e offi

cieusement mo n avis, tant au i\li nislrc qu'~t la Commission du budget, sur 

les di['ficulLés au milieu desquelles on sc débaLlait et sut· les solutions q n'elles 

comporlaicnl. 

Es l-cc cela qui fit penser à moi pour· Je GouYer·ncmcnL général de l 'lndo

Chinc:1 Pcul-èlrc . Toujoun:; est-il qu'au cours de l'année t 8g5, au mois d 'août 

ou de ·cplcmbrc, j e crois, l'honorable ) !. Chautemps, ministre des Colonies, 

mc fa isait des ouvertures. JI. Ann and Ro usseau , Gou verneur général , élait 

alol's candida t ~l un siège de sénalcur dans le Fin istère, ct il avait m anifes té 

le tlésir de rcnlr·cr en France après l'électio n. Je n e r epoussai ni n'acceptai la 

proposition é' cnluelle qui m'était faite, me r éser vant de consullcr mes amis le 

jour OtJ l'o fl'a·c dcYicntlmit ferme. 

~ ur· ces cnLrcla ilcs, le cabine t présidé par .M. L\ibol , donL l\1. Chaulemps 
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faisait partie, donna sa démission, à la suite d'un vote l1 o ·tilc de la Cl1a1niJrL' 
des députés. Dans le cabinet Bourgeois, qui lui succéda, j'eus k porlcl'cuillc 
des Finances. :\L Annand Rousseau, rentré en Fraucc. \Oulu! bien co 11scn ct· 

ses fonctions , ct un projet d'emprunt de licruidation de la situation financii·n· 
du Tonkin fut prépar·é . Je dus m'en occuper aclivemcnl. Lanl pour arrèlcr le 

~1 . .'~J'IIIaud Uou~scau. 

projeL, aQ Conseil des mi nislres, dans les cond itions quo je jugeais acceplublcs, 
que pour obte;nir l'adhésion de la Chambre. L'elforl qu' il fallut faire pour cela 
prouYa que j e n'avais pas cu lol'L de maintenir nolre demande nu PadetllCIIL 

dans des limites plus étroites que ne l'eussent désiré le Gou, criiCIIt' gé11éral 
cl le Mini trc des Colonies, mon collègue :\L Guie.) sse. JT. .\rmand H.ou ·seau , 
dès l'abord un peu chagritt d'a\'oir Yu réduire l'importance des sommes dortl 
il pourrait disposer, vint s'eu expliquer avec moi ct mc demander UtlC pt·cu\ e 
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de ma confiance : le contrôle financier de l'Indo-Chine aYait été établi , l'année 

pt·écédcnlc, de telle façon qu'il échappait absolument au Go u verneur général 

cl semblait le mcllre en Lu telle. M. Rousseau désirait vivement qu'on remit 

le::; choses en place, cL que le contrôle s'excrçàt sut' les sct·viccs, au nom ct 

pour le compte du Gouverneur , eL non pas en dehors de lui , ou mème, à 
r occasion , contre lui. La réponse fut facile : j'étais hcut·eux de donner à 

M. Housseau le témoignage d 'une confiance qui éLaiL entiè re, e t j 'étais Lrop 

l'e rtucmi de Lout cc qui r essemblait à l'anarchie administrative pour ne pas 

en fail'C dispaeaitt·c la cause possible qu'on me s ig nalait. Le décret organisant 

Je contrôle financier fut modifié incontinent. 
M. Armand Rousseau reprit le chemin de l'Indo-Chine, d'où il ne devai t 

pas reven ir. Le 1 0 décembre 18g6, la dépêche annonçant sa morL arrivait au 

i\[ inislèrc des Colonies . J 'en eus connaissance par un ami personnel, m on 

co llègue M. Camille Kra ntz, qui était également lié avec Armand Rous~l·>tu. 

~ous parlions assez souvent ensemble elu GouYerneur général , de sa tàcl1< ~.-J.ue 

cl du courage qu'il mcLtaiL à la r emplir. Sa mort nous causa les Inêmes regrets, 

la mèmc douleur. Cc fut d'a illeut·s, dans le Parlement, une véritable conster

nation. Le To nkin n'y était pas aimé. La conquête avait cot.Hé beaucoup de 

sang cl beaucoup d'or. Il restait .incomplètement pacifié cl il était toujours 

obéré, dcmandanL périodiquement, en outre de ses dépenses militait·es, de 

nouveaux sacrifices pécuniaires à la Métropole. Les comba ts et la maladie 

continuaient h nous enlever des hommes. Et voici qu'un nouveau Gouverneur 

général m oueait, après c1uelques mois seulement de séjour en Indo-Chine! 

Le nom d'Armand Rousseau s'ajoutait à ceux de ses prédécesseurs, R.ichaucl 

cl Paul 13crt, victimes comme lui de la Colonie. 

A La séance même de la Chambre où la triste nouvelle m'avait été donnée, 

je r édigeai, pour le joue na} parisien aucrucl je collaborais, Ull article nécro

logique dont j e vais citee quelques l ignes. Je n 'aurais rien à m odifier aujour

dlmi du jugement que j e portais alors . 

« Les rcgt·els sct·ont unanimes, disais-je, chez tous ceux qui connaissaient 

l 'homme droit et bon, l'administrateur actif et scrupuleux qu'étai t M. Rous

seau . IL lcrminc prématurément, mais g lorieusement , en somme, une vie 

remplie par un labeur fécond, restée unie et sereine, en dépit des événements 

qu i l' onL l.ra versée. Ingénieur ou h omme politique, député, sous-secrétaire 

d'État, gouverneur général, M. Rousseau était toujours le même ; il allait 

dt·oil devant lui , n'ayant clans l'esprit n i compl ications ni détours, ignorant 
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les intrigues, incapable de s'abandonnee aux suggestions de lïnl6rêL 

personnel . 

« Cet h omme de grande intelligence était surtout un brave homme, dans 

la plus hauLe acception du mot. On pouvait lui confier les missions les plus 

délicates, avec la certitude quïl s'en tirerait au moins avec honncu•·. 

Personne, adversaire ou ennemi , n'a jamais songé à m etlre sa probité en 

doute. 

« Il aura vu la mort approchel' sans regrets et sans crainte. Malgré la belle 

tàche qu'il pouvait encore accomplir, malgré les services C[u'il pouvait rendre 

à son pays, malgr6 m ùmc les liens si chers qui le raLtachaien L 1t cc ITIOnclc , il 

a dù accepter fièrement une fin glorieuse qui vaut celle du soldat sur lo champ 

de bataille . Combien p eu d 'hommes, dans les anuécs que nous tra\'ersons, ont 

la gloire cl l'orgueil de m ourir p our la patri e ! 
«,Et c'est bien à la prospérité, à la grandeur de la patrie que \l. L\ ousscau 

lravat._ t en Indo-Chine. A l 'heul'e où ce vieux monde endot·mi de l'E\:Lrùmc

Orient se t'éveille ct s'agile, où les nations coloniales de l'Europe cherchent 

à arriYcr les premières dans des places encore vacantes, oit elles s"cll'orccnl 

. de prendre leur part d 'un domaine immense qui s"olfrc aux plus d iligents. le 

Tonkin est, pour notre pays, une incomparable base ù"opérations politiques 
et commerciales. 

« C'est pa l' lui C{UC le sud de la Chine peuL èLt·c entamé. Les clltlmins 

de fer tonkinois, s 'ils valent qucicrue chose par eux-mùmcs cl pout' les pays 

qu'ils teaversenL, valent sudout comme insteumenLs de pé11étration da11S 

l'EmpÎt'C du Milinn. Ils pP.nvent l'ouvrir, au m oins en pa rtie, ct illl '( vroduils 

français ct tl l 'influence française . .. >) 

Dès le lendemain de la mort d'Armand Housseau, on sc préoccupait de 

sa succession, cl. au P a lais-Bourbon , beaucoup m"abordaicnl CIL mc disant, 

sous des formes diYCl'SeS : (( C'est vous cru'il faudrait ltt-bas . )) Cc que j 'avais 

écrit, dit et fait anléeieuremcnt pour 11ndo-Chine et·éail cet éla t d 'cspril. 

Mon passage au l\linis lère des Finances, où il y a,·ail cu à lra\ Ct' cr des heures 

difficiles, permettait aussi de croire que je ferais éne rgiquement. s' il élail 

besoin, d ' utile besogne en Asie . 
L'un de ceux dont la parole avait pour moi le plus de poids, un ami poli

tique eL p ersonnel , dont j'appl'écie autan t l'i,ltclligcllcc cL l'esprit délicat <~~~~ 
la droiture et la bello séeénité d 'ùme, m c parla iL en des lormes erne J at 

r etenus à peu près textuellement : 
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<< On 11e peul pas ne pas vous oll'riL· le Gouvcmemenl de rindo-Chine, 

mc di sail-il , cL vous ne devez pas le refuser. Vous avez ce quïl raul pour :· 

ré ussir. cl 'ous êlcs mieux préparé que quiconque peul-être tt remplir une 

Lcllc mis io11. r ous scn·irez Ht-bas notre pa)S st'lrcmcnl. sans hés itation ct 

sans Lt·ouble, avec une sécmilé que nous n ·a,ons pas loujou•·s dans nos 1ntles 

de polititJUC intérieu re. Vous rne le d ites quelquefo is vous-mèmc : leUc alli

Lude, telle m esure qu'on e· t conduit à prendre par espri t de pm·Li, par soli

darité po litiCJll C, ne laisse pas c1ue de troubler votl'c conscie11cc. ~ommcs

nous sùn; que nous ne nous aveuglons pas et que nous ne faisons pas du 

mal à la France~ Ut-bas , ces craintes ne peuYent exister; le dc,·oit· est simple, 

la ' o ie e l droite. )) 

Le mèmc jour, le Gouvernement, ou toul au m oins le \[inistL·e des 

Colonie· mc fai ail connallrc son iolenlion de m 'olfri•·lc Gouvel'llemenl générs.l 

de l'I ndo-Chine. _\1. Chautemps vint il moi. m c rappela notre con,·crsation 

de rannéc précédente : 

<< \ OtiS VOUS doutez, mc d it-il, que je n'avai pa· rail celle démarche vi -h

,i~ de 'ous ans m'en èlrc cnlrelcnu avec mc!S collègue· du Cabinet.~[. _\ndré 

Lehon, qui a aujourd'hui le p ortefeuille des Colouies, cl qui avait alors cclut 

du Commerce. était au courant. n cHaiL d'accord aYCC moi. en cc qu[ 'ous 

concemc, cl j i l'csL encore ... _\..ccepteriez-Yous aclucllcmcnL le Gou,emcmcnL 

de n ttdo-Chine, s i l'oirrc 'ous en élail fa~te :1 )) 

.le di ~~ \1. Glwulcmp qu·amnt de lui dlonncr une réponse mèmc copdi
tionllcllc. il m c l'audra[L réfléchir, en parler il ma famille, lt quelques amis 

donl le consentement mc pat'aissait indispensable. La itualion politique était, 

ù'aillcun:ï, cli!l'ércntc de celle de 18go: la cli' ision, panni les républicains, 

était plu · profonde, cl j e me dcmandajs si j e pou,·ais accepter ma nomination 

d'homme qu[ nùwaienl com.battu au pouYoir el CJUC j e comballais à mon 

tour. 

Les lulles entre radicaux ct m odérés élaicnl , 011 cllCL , très 'iYes depuis 

qucJqm' mois. Les CJueslions consécutiYes ~t l'all'airc de Panama. aux cheL~iu s 
de l'c t· du :-:;utl. :-:uh:;is laienl: el Llprelé que m cllaicnl que lques-uns :t pour

suiHe tlc:; ltomntcs politiques réputés compromis dans ces alfait·cs, soulcvuil 

des coll.•rc · trop C\plicablcs. Dans les dcrnihcs semaines Olt vécut le cabinet 

Bourgeois. la bataille l'ut de lous les -ins tants. E lle sc Jj, mil au 'énal il lou t 

propos cl mèmc ho r:; de propos: le minisLèt·e y (;)lait réguli èrcmcn t mis e n 
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minorité. A la Chambre. oit la majori té rrstail au Cahinrl , - unr majorité 
assez faible cl prérairC'. - c'C'sl ~~ l'occasion du p1·ojr t cl ïmpllt ~111· Ir rrwuu 
qu'on échnngcnit les coups. 

Parrni no ndYcrsaires les plu nl'dr nl s. les plus· l1ahilt•s aus"i. ceux qui 

nous comhallaicnL 1t la lt·ibune. clans les couloirs dr la C l~:11nlm• ct d11 ~~~uni. 

aussi h ien qu i t l'l~lysée . je cilcrni ~Of. Poincaré. ])(•lombrr, Coc· ltery , .\ndn'· 
Lebon, l~ti rnnc, Tl10mson. \[éli ne, 1\ranlz, Emmanuel \rènc, Bnrtltou. 

Leygucs ... Des circonstances particulières cl des cr 10stion · pcr ·onncllcs, comme 

cela sc produi t pre que toujours. an1icnt tracé :at·bitrnircment la fronli L'I'C' 

des deux partis, au mi lieu même des républicains . Mais si la politique du 
momcn t nous cl i "isai t , nou lull ions pom les idée , pout· lrs solutions 

que nou croyions bonnes, nou con en ions entre nou les mci llcut·s mpporls 

personnel~. 

Au lendemain mème de la chute elu Cabinet clonl je faisais partie. j e mc 
trouvais avec ~nr. Poincaré . . \ ndl'é Lebon cl l3at·thou nu dincr de la lfrtrmilr. 

cl nous a'~ons gardé un ouvcnir i peu cui ani de coups écltnnaés dan le 
Pnrlcmcnt , que nou s nou aclrc sion les uns nu-x nu lrcs des pnrolt•s amicale. 
cl IJuvions :1 noire foi commune en ln grnnclcur de ln Patrir ct la pt~rcnnil<; du 

gouvernement républicain . Celte) cordiali té de rnpporls nous pcnnctlail. - c1uc 

nous fussions nu pouvoir, dans la majorilé ou dans l'opposition. - de nous 
cnlrclenir ensemble des aO'ait·cs de la Frnncc. S' il c. t vl'ai, comme 011 le 

prétend. que les relations des hommes politiq11es ne soient p lus les 
mêmes nujourd îtui . cc changemen t dr 111(l"UI'S n'a rien qui ressrmlJic ;, un 

progrès. 
Les choses étant cc qu'elle étaient en t :lg6 , il n'csl pns Slii'JH't'llanL que 1<' 

cabinet )lélinc aiL cm pos iblc de confier 1t u11 meruhrc dr l'opposition répu

blicaine, qui semblait pnrticulièrcmcnl qualifit~, des l'onctions 1111\Cj llellcs on tH' 
peuL allribucr , i peu C[UC cc oit. un caractère politique . .le suis con\'aincu 
qu' il n'y a cu, de sa paL'l, à aucun tHomcnt , l'idée Je faire disparaiLrc du 

Parlement un ad, cesairc désagréable. 
Les considérations de parti qui , de nton c<lt(•, pouYnir nt mc l'aire hésiter, 

fu rent écarlécs par les amis politiques r i pcrsonnrb ntl\qurls jr dc· mn11dai :wis, 
Ceux h qui je nùulrc ··ai , (jtJC je consnllai dès l'abord , soit :t cat tsr dr leut· 
autorité propre cL de la situa tion qu' ils occupaicnl. soil 11 cnu-;e clc l'a ntilit~ qui 
nous liait cL de nos relations intimes . furPnl \DI. Lt''O II Bonrg<'ois. Brisson , 
Fct·nnnd l<'aurc. Bert eau'\ , \Iaruéjouls. Il r n rs l plusi<'ui'S mll res dont lt·s 

circonslanccs, le hnsal'(l pnt.fois . m'amenèrcul :t prcndn• "'"is. L'opinion de 
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lous, h l'exception d 'un seul, fut que je devais accepter le gouvernement de 

rlndo-Citinr. L'ami dont l'avis était diiTérent n'avait d'autres motifs que ceux 

dictés p:w son aiTeclion inquiète, qui lui faisait r edou ter un séjour prolongé 

sous un climat réputé meurtrier, avec u n surmenage inévitable. Cela ne pou

' ail infl uencer la décision à prendt·e. Et précisément puree que la m ort 

d 'Armand Rousseau, venant après celle de plusieurs de ses prédécesseurs, 

rnonLrniL que Ja fonction n 'était pas sans pér ii l, bien des considérations secon

da ires s' cffnçaicn t el le refus devenait difficile. 

J 'n i noté, h l'époque, comment les objections d 'ordre politique que j 'avais 

présentées moi-m ême furent réfutées pm mes amis : 

« La politique n 'a rien tl Yoir, me disait l'un d'cu~ . clans ln nomination 

du Gouverneur général de l'Indo-Chine, et le ch oix fait par un ministère qui 

ne snnrait être p articulièrement bienYcillant à volre égard csl tout à fait 

fl atteur pout· vous. Votre acceptation ne serail pas critiquable. ne pouerait 

Nrc c ritiquée. )) 

Et comme je montrais quelque hési tation, m on interlocuteur ajou tait : 

« Vou~ savez quelle opp osition nous aYons l'aile ensemble au ministère de 
~1. C lt nrJcR Dupuy~ Eh bien! si celui-ci a,•ait cru dcYoi r faire appel tt moi 

pou r remplir une mission Lt l'étranger, j e ne mc serais pas cru Je droit de 

refuser. » 

U n nulre nrn i, celu i i1 qui j e m 'élnis ndress6 avan l lou t autre , m e clisalt 

« Certes, beaucoup d'hommes de n otre par li regrc tleron t votre départ. 

11 en csl qui diront que « Yous trahissez >). D e ceux-Hl , n 'ayez nul soucil cc 

so11l de imbéciles qui ont lenu le m êm e langage chnque fois que j e n 'ai pas 

lai t cc qu'i ls onl vou lu : ils ne sont pas intéressants . D 'au tres penseront gue 

Yous niiez nou · manquer: cela est nai , mais pas dans la mesure oi1 ils le 

croiron t : nou ne sommes p as aussi près de pouYoir agi r el'ficacement qu'on 

sc l'imagine ... » 

.l'npprenni , (l'aulrc parL, que le P r ésident de 1a République. qui m ' avait 

toujours témoigné beaucoup de bienYeilJancc, désirait voir aboutir les p our

parlers engagés. Il m 'avniL fait connallre discrètement son sentiment h cel 

égard: sa com iction était que je ferai s une œuvre bon ne pour Je pays en 

E-.:lrL·rnc-Oricnl. 
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Je mc décida i à accepter. 

Quelques jours plus tard. le 26 décembre. le Consei l des ministres arn!tnit 

officiellement ma nomination, el j e rcceYai un télégramme du "inislrc des 

Colonies m c priant de passer Je lendemain à son cabinet. L'entente l'ut compU·tc 

ct immédiate : j e parlais avec le mêmes pouYoirs que mon prédéccssrur. t' l 

quant aux modifications proj etées eL aux questions pcndnnlcs. j" <~Ludit•ra is <·L 

je ferais des propositions s1l y aYait lieu. 

Je rendis visite, le jour m èmc, au Président de la Hépubliquc cl au Pn'·
sidcnl du Conseil ; j"avertis mes amis, et le déet·cl d C' nomination fut signé cl 

envoyé it l'Officiel. 
L'accueil dans la presse e l dans une partie du public fut très di fféren t de 

ce que j 'allcndais. J e croyais li une indifférence ~t peu près g{·né•·al<'. avec des 

félicitations ct de critiques isolées. Le fait prit. au contraire, Ja proportion d" un 

éYéncroent. J e ne mc doutais pas aYoir dans la politique la place qu"on 

m' altribuail el que mc réYélaicnt la déception cl lïrrilal ion nées de mon 

départ inattendu. 

Il est inutile de s"arrèter aux sollises qui furent débitées 1t cc propos. am: 

raisons mesquines ou ba ses que certains adversait·es donn\.•rcnt de mon nccep

tation d"un gouvct·nem cnt colonia l. On alla jusqtdt parler des émolumC'nt s 

élevés du Gomcrncur géné1·al de l'Indo-Chine, du goùl ou du besoin d"ar~ent 

que j"am·nis cu. J e crois que mon caractère cl Ja Yic de fmnillc, l'ol'l simple. 

que j'ai toujours menée répondcnl assez l.t des absm·clité~ pareilles . que je JH' 

me donnai pas la peine de relevCI· . 

La lenla lion d 'agir. de servir son paJS plus c ll'ccliYcn•cnl qu "on ne peul 

le faire quand le travail ct L'action sont paraly és par une organisntion politique 

eL parlementaire Yiciousc, par des agitations Yaines: lo désir do fair<' un<' 

œ uvre bonne, grande peul-ètrc. l'occasion po sihlc de donner sa 'it• il la 

France. ... tout cela n'e~plîque-l-il pas suffisamment Ja détermina lion dc• 

pm·Lir ? 
Pourtant, une chose me loucha Yraimcnt dans l"émolion causée par ma 

nomination: ce fut la déception cl le mécontentement très •·écl . clnns le pa~s 

plulol que dans le Parlement, de la majo•·ité de mc amis politiques. On 

s"était lié l't m oi eL on comptait sur moi beaucoup plus que je ne pomais lc· 

croire sans fatuité; la rupture soudaine proYOCJuail des rrgrcts cL des colhrs. 

Devant ce mou,cmenL d"opinion, il )' euL des faib lesses. des défai llances dont 

j 'aurais cru certains h ommes inc.'tpablcs. J "ai pas é Ht <Juclcp•<'s l•c•11·c•s 

de grande amertume cl de h·ouble moral: j e n10 demandais . i j'a,nis l1ic•n 
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tout pesé nvant de prendre une l'ésolulion, si j 'avais eu la vue cxncle de mon 

devoir. 

Il mc fallut le calme d'un long voyage en m er, le recul qui met les choses 

nu point, pour retrouYer la pleine sécurtlé de ma conscience. L "opinion 

unanime, à ]a mort de l\1. Rousseau , semblai t êlre que je pouYais, mieux 

qu'tm autre, remplir la lourde làche qu11 laissait en Indo-Chine. Yy avait-il 

pas, à l'accepter , un devoir palrioticruc qui primait tout intéd:l de pnL'li !1 c·cst 

cc crue j'avais cru dès l"abord, c'est co que la réflex ion ct l'événement 

conGrmèrenl. 

Anizy-lc-Ch:ilr;~u. •3 noLil •go3. 



Paul DOUMER, l' Indo-Chine. VUIBEU'l' et NONY, Édit. 
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L'IN DO- CI-IINE FRAN Ç ISE 

ClL\PlTRE PfiEMJELl 

DE PARIS A SA I GO~ 

L e D épart. 

7\L .\nnnnd Housseau étai t mort tl Hanoï le 10 décc11abre a8o6. ~la noanina lioa a 
au Coun'm emcnl n-énéral de rTudo-Chine est du 2 j dée<•ntha·c'. el .ïai quillt: la 
France le 1 ï jam icr 1 Bnï. 

On e <.Ioule de ee que son t les , ing t jours qui précèdent le départ d'un c:on\'r r
llcut· général. pour peu rtu ïllaisse sa porl c ouverte au\. 'isiiC'ttrs. Lc·s F'ran~ai::; oui, 
la réputation de n'ètrc pas coloaai salr urs; de lait. pendant lunglcmps il:; ont cu de 
singuliers procédés rl l' ~nlonisnlinn . L'n•·gani salion pnlil i rp•~' 1'1 adntÎIIÎ:ilraiÎ\ l' dC' JI CJS 

anciennes colou ics le diL usscz. :\.ujourdîtui cucorc, le:s ho••••••c·s dïntell igencc t·l 
dïniliali,·e ullanl librement aux. colonies sont rares cl les capitaux oul nue t' \.lraor
dinai re Limiclilé tt s'cxpod er. \l ais les candidat:; aux louctiuus colonialt•s soul lt:giou. 
Enlrc le 1•• cl le 1::; janYier. j'ai reçu les demandes de plus de cu ndidals quïl n't'n 
amail fallu pour rcnml\cler trois ou quatre fois le pcr orlllcl r attier de• lï atdo-Chinr . 
A la quantité. qui était e:\.cessi,·c. je ne sttis pas st'ar que la C[Uali tl- ail loujours 
répondu. ~la i · il mïmpol'la il peu: j e n·anti pa· de choix il ltlirc: je ne prr nais 
personne en delwa" de mon cabinet. du resle composé de lrt'ii p<·u d<• moaHir . 
L'Indo-Chine. i elle manquait d 'argcnL cl d'organisa tion. ne nwru1uail pas de 
fonctionnaires . Il Jitllail plulùl en réduire le nombre qu'en recrull·r de nou\ cn.nx . 

Au milieu de celle foule inutile d<'s camtidats el de (('ur:- pa'olerlcur". sc lmu' aicnl 
quelques 'isil curs intércssanl s ;l connallr·e : industrie l ~. comanr n;anl s, rlnancir rs 
engagés dans l<·ii allai res coluuiales; anciens colons. colo n..; c11 'aCU IIC<' on <·n eon ' il
lcsccnce sur le sol françai.: enfin . de rares personnes ayan l de linaides '<·lléiLL:s 
d'aller en I mlo-Citino lenlcr une exploitation ngrj cole ou indu;,lridlr.• , •nai-. qui 

r~\ LL OOUMtl\. 
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ma11quuicnl de lllO) ens. pour la 
pluparl. Inutile de parler dr:; in
vcnlcn,·s in<:ompris. des lwm mes 
d'aOnirrs qui n'ont pas plu de 
capitau\ <tu c de compétence cl 
qui sonl prèls à sc charger d'cn
lrrprisrs gign nlcsqucs : cc sonl 
li1 drs ca légnri<'l'i clïntporluns qni 
ne manqur 11l dans aucu ne situa
I ion. 

Uuuncs ou mnun1iscs, inlé
rrs!-\a nl.cs, inutiles ou faslicli cu
!-\{'s. toutes crs 'isilrs prcnnr nt 
un tr n1ps cousidérablC'. cL vingt 
jours. mèmc augmrntés de vingt 
11uit :::. sont bien 'ile pnssés . . \. 
pr ine sïl était possible cl"rn dis
trai rr qucl(jUes ltcurrs pour réu
nir crrlains doculllcnls utiles it 
consull r r dans le ' oyagr cl faire 
quclqu rs prépara tif· personnel:". 
On nr quill e pas la l' rance pour 
plusirur!-\ nnnées, lorsqu'on a une 
lumillc, de jeunes cnlimls. sn ns 
a,·oir des dispositions à prendre, 
des aJl'aires tl régler. On hésite 
Loujours. cl nvcc raison, à emme
lier des enfants dans une colonie . 
li faul quïl s soicnl cle conslitu
Lion rolJUslc cL de snnlé parfaite. 
Encoœ n ') a-L-i l pas il compter 
qu 'on leut· fera faire des éludes 
séri euses; alors rn ème que les éla
hlissrtn r nt s d' r nseigncmcnt ex.i · 
lr nl el l('s rendent possibles, le 
climal ne le pcrmcl pas. 

La san té de nos enfants. qui 
an1il toujours élé cxccllcnlc, ne 
nom: prcloccupail en rien. Mais 
nos cinq fils élaicnl tl l'âge où 
les éludes ne sau mtcn l èlre long
lemps inlrrrompucs. sous peine 
de 111.:111<11 1<'1' l'échéance lttlalc des 
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examens. llli1. llul sc l't'parer d'eux. l'L cc fut. pout· ma femme cl pour 11101. un H'l'l

tablc déchi •·cmcnl. On <ln ille :';{',;ami;: a,·cc un ,-if rcgr<'l: mai,;, l-i cher:'; soirnt-ik 011 
ne ,·oud raiL pa les cnlr<lincr lous a\ cc ·oi : il:; fon l parti c d c celle Fran ct' il\ cc laquelle 
on entend conscrYCr (L'tolroils liens. Les cnlitnl:< 1()11( partie dL• IHHis-nH\Ill CS. rt tant 
qu ïls n'ont pa l'âge ÙÏ10mrnc. la sépamlion n ·c,-t pns ualurcll c l'l Il<' s<' supporte pa:; . 

~ous dcYions nous cmhnrquer tt ) lar. cille le dimautiiC' 1 ï jall\ ir r cl quiller 
Paris Je 16 au malin. La soirée du 13 fnl pri,;c par n11 gra11d c•L l'IIJl<' rhc IWII<jli<'L 
qu'axait organisé la presse coloniale . Tous les colonia11.t' de Paris é taie11L tt ct 111e 
liliso.icnt u11 chnlcnrcux accueil ; les h ommes polit ique:,; <: laient c11 petit 1tomiJrr. La 
poli tique mc boudait ; les co lo11 ics mc souriaient. La press<' de lu n1l-tropolc. q11c jP 
qni llais, II'Ùl.vait lt·aité durement: la p resse coloniale. do11t j e mc rapprochais. é l;~it 

pleine de hiCII\'Cillancc. A y bien réJléchir j r n"aYais pas tro p tt m'<'n plai11dre. ct 
ces deux aLtitudes contra ires procéd~ticnl. di saient les gens bir tl\ cillaiiiS. d 'un 1nèmc 
scn limc11t qui ne m'était pas déliwot·ablc .. reus ~~ fi.tirc un di~C011rs dans le lmnqncl 
du I5 janvier ; on n'a pas toujour:<. hélas! le dro it de sc laire .. Je 11c 1nc sou' ir 11s 
pas C\:aclcmcnl de cc CJUC j'~ ai di t : mais je :mi:< bien qut• jt• 111c suis gard(. dL• 
présenter le programme de cc que j 'allais l3irc. Cela ct'll élé prématuré. pui~qtt c' j l' 
n'anu pas encore pri contact aYec l'Indo-Chine. cl c'r i'tl été dan;.rcrcn \ . Publ ic•r •·r 
que l'on projcllc. sm·Loul en matière aussi délicate. c·csl augmenter les clilllcultt-s 
toujours grandes de l'c\: écution. Du •·este. je pui~ dit·c que jt' n'cm; de pla11 défini
liYcmcnL at·rèlé clu.a prè~ a,oi•· étudié sur place cl appris it connailt·c les chocs elles 
l10mmc tlc la colonie .. le paf;~C sous silence les mani lcslation. d'amiLi.~ el de 
sympathie donl je l'us l'objet an moment du déparl. mèmc celles qui mc loucht·rcnt 
le plus; j'r n ai gm·du nn souYcnir reconnaissant à ceux qui les firent. Cc sont des 
dcllcs du cù'n1·: j e m'cllo rcc de trouTer des occasions de les pa)Cr. 

Voiri Hnrsl'i lll', ln g:tlie , o.cliYe cL bruyante Yillc, porte de la Ft·a ttec '"' "~' '·le >; li t' 
la MédilL' tTanéc cL sur l'Orient. A une ou deux. e~ccplions pri·~. j•· 11 c su i~ allé i1 

.\ larscillc cruc pour m'cmbarqurr ou pour débarquer. cl beaucoup de l<' rançai s l'Ont 
<lans cc cas . La v ille Y<.Hldrait 1l'èlrc YUC autrement qu'en pa:s:wl, d'l\lt·c ,·isit,:<' cl 
pénétrée. Elle ,.jt de son porl. ou mieux, elle n'e:sL qu'un pod. Dl' ,;on rsp•·iL. de lu 
justes c de ,·ucs, de l'ini tia tive cl de l'énergie de ses armatrurs cl dr srs négo<'inn ts, 
du courage au travail ct au danger de sa population de marins cL d'ntl\iliaircs dr la 
navigation , dépend, dans une large mc ure. lïmporlanc<' du rom tnr rcl' fra11çais 
<lans une vaslc partie du monde. Lïnlclligcnce cl la YaillatttC ttC mtUH[UC'nt pas à 
Marseille: mais les résullals obtenus, des incidents répétés, prouvent que les qualités 
C'\Îslanlcs sonl insuffi. ammcnl disciplinées, mal cmplo) écs. <Jil ·unc bonn<' partie 
des forces c L perdue. C'est une puissante machine. qui fait beaucoup dC' bruit. trop 
de bruit souvent , cl qui ne produit pas assez. Les frol(cmcnls intérieurs, IC's ltcurf~ 
ent re les rouages absorbent une part imporla.n tc de l' énrrgic dép<' lt;,éc . . \ussi le rcn
dC' II tent est-il médiocre, cl notre commerce maritime YU L-il dét li11a111. Mnr. r ill<' n'C'sl 
pas seule à y contribuer ct ;, en souffrir; mais c·cst notre premier pori. cl c'est 
vr1·s lui qu ïl faut d'abord Lomncr les yeux quand on clt crcltc le rcnt èdc a11 mnl. 
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Au 111ois de jauYicr L8!Jï, cc qui m"importait sm toul dans Marseille c' étail ses 
rapporls <n cc l' ludo-Citinc, son commerce aYec la colon ie cl loul n::~trème-Oricnt. 
Les lrcurc·s que j 'y passai annl de m'embarquer mc permirent d'avoir, su r ce 
sujel , d'utiles eut retiens tlonl j e tirai profiL par la sui le . Avec ln visite des fouclion
naircs de l' Indo-Chine qui sc lrouvaienl à :Jlarscillc, des inévitables candidats à des 
emplo is, ln visite plns agréable des personnes connues, avec la multitude de 
l élt~gr·anlrllcs à rcccvoit· cl tt expédier, le momen t du départ arTi va vile. 

rous nous embarquons, ma. femme, mes cleu~ filles cL moi, uccompagnés des 
officiCl's ct des fo nctionnaires de mon cahincl, sm le paquebot Melboume, de la 
Colllpagnie des Messageries 1naritimcs. A bord, nous r ecevons les compliments du 
Général commanùarrllc corps d'armée, du Prélèt, des .~·epréscntanls du Ministre des 
Colo11ics cl du Miuislre de la 1\Iarine, des aulorilés de la Yi lle, cl nous échangeons 
les dc ruic•rs adieux avec les amis venus jusqu'~t ?lfarscille, avec nolre fils ainé . Les 
ocl'upaliorrs fiév reuses du déparl onl empèché, jusque-là, d'éprouver la sensation 
aigrrü de la sl-paration. Dans notre Yie ~t deux, tlc ùix-hnil an déjà, si simple ct si 
étr·oilcmeut unie, où la famille s'csl peu à peu formée, c'e t la première crise 
doulourcu. e. Nous parlons ensemble pour le lraxailutilc ou pour la mort, pour le 
dcvoi r en toul cas; mais nous laissons sur la lerre de France la plu part des chers 
êtres nés de nous cL qni ne nous onl jamais quillés! 

Le crépuscule, pui la nui t Yicnnent pendant crue le Mclboul'ne appareille cl sort 
du po l'l ; l 'ob!icut·iLé est complète quand le bateau passe dcYanL le môle terminant la 
jetée où les nûlr·cs sc sonl r·c11dus pour nous . alucr 11nc dernière fois. On ne voit 
plus, de part cl d'antre, qu 'une masse confu e : mais les adieux non s arrivent, doux 
cl mélancoliques, poussés par la hrise, comme une denri ère voix de la famille c t du 
pays. cie· lou!. cc qu'il y a de bon en ce monde. 

La côte cle Frunce s'eslomlle peu à peu ct s'cifacc. Les yenx s'allachcnt encore 
an"< points lumineux des plrares qui, insensiblement, s 'abaissent sur· l 'horiwn pour 
dispa,.nllrc it leur lonr. 

C'est ~ni ; il u'y a plus que la vaste mer sou s les étoi les qni. sciutillenl. 

Dans la Jll[éditerranée. 

Ll· lcmp:' c t heau: la mer n "est que 1~\iblcmcnl agitée. Pourtant, dès qu'on a 
gagnl- lt' lar·gc. bcaucmrp de m es compagnons de roule di. paraissent, cl le premier 
dlucr ir hord uc c·ourple guère plus de la rnoilié des conYÎvc . 

Le Mclboul'llc est uu bon el solide bateau, très mariu , capable de résistct· au 
gros lemps, doul loullHxc es l bauui, le coHiorlablc tlléclioer·<•, la vitesse assez l'nible. 
Jl esl bic• 11 eornmandé cl poutTu d'on personnel excellent. Toul co rnplc fait, on n 'a 
pas (t ~r plaindre; i'r qnclqucs ,iours près, o n esL sùr cl"arrivcr ~~ bon port. 

Ll's paqnr bols du type· 1/clbourne ne sont resLés que peu de lemps npr·ès l ' •'pocJUC 
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dont,ic parle sur lu lig110 de Chine ; ils onl élé 111 is r n ~l' l'' tGC sur le:; l ig 11c~ Sl' l:on
daires de la Compagnie rL l'enJplacés par des bal<':IIIX plu~ g rands, plus rapidl'i', 
plus coùlcux sm·loul : le Laos, J'lndus, l"Annam, le Tonhi1t . C:e type IIOu v<•an est 
inconle lahlcmcnl supérieur au\ anciens; il n 'e 1 pa~ it l"abri. des critiques. Lr lu~r 
qu'on y a ajouté était-il bir n nécessaire, cl n'cùl-il pa~ mieux Yalu un pe•u plus 
de confortable :l Les "' i='ï dill'èrcnt probablement parmi le:-: ' opgeurs, cl pPut-1\lrr 
'est-on inspiré des désirs cl du goùt de la majorit é. 

l\olrc 'icux .Mclboame, hien qu'un peu eJH'OIIlbrt- . no1J:-. salisfi1isait. ~on <'Oill
mandanL, un lieulenanl de \ais:-;rau de la mar inr nationale•. M. Dud1:Hcau . ~~ Lait 
actif, obligeant, empressé. Il aYait toutes le:-; qu:d i l ,~s dr nos of'li cicrs de ntarin<'. L<· 
second, M. Malaval, capitaine au long conrs, qui cu lllllln iHi c aujourd.Ï111i dans la 
Méditerranée, c~t le moclt•lc parfait du Yicux cl .' olidc 111arin du comn1crce• , qui a, 11 

Ioules les 111crs, subi lous 
I l'~ lemps, lllOn l<~ tous IC's 
ba leau x, du Jnédio<TP au 
pire . JI f'ul, lour it tour , 
naufrage~ plci11 dn rc~~our 
ces, d'lwbilelé <'L d<• l'Ou 
~ltw cc, cL :;au,·cLcur vail 
ln 11 L cL lit1rdi. A pli' it lou!. 
faire it bord , au:-;~ i bi t>u Il' 
llléli<' r du deruÏl'l' des 
ma lelols que N'lui du 

PacJ'lCbol 11c la lign<' de Chine . COilllllUIIlbnL, il srra . C'll 

n' importe que'III'S l' ii'I'OII
SlanCCS, de bon conseil cL dr p1Ù'ÏPlLX cnncour,:. Il COIIIIUit la ligne rlc Chi11<' c'OIIIIIH' 
un Parisien connalL le bonlerard. Au lieu cl'alll'r du fa11b011rg Montmartre il la 
Madeleine, sa promenade s'effectue <k Marr-;C'illo i\ ) uknl1a1na . Les lieux lui en sont 
familiers, les passanls aussi. 11 les reconnalL ùc loin it leur silhoucLLc, cL ~ i l'uu 
d'eux, provincial égaré sur cc graml boulevard du monde, es t pour la prcmi(·rc fois 
au bout de sn lorgnellc, il le M,·i age. Le détaille en maugréant , cL sc défie' de lui : 
« Qu'c. l-cc que ccl intrus Yi cnt faire dans ces parages?» 

Le lendemain de notre départ de J[arscill c. le eourrir r de Chine es t sig ualt!. 
C'est un paquebot, frèt·c du nÙII'C. (j Ut ar ri \'C de 1 Ï~ \ lrC:nte-Ü rieul. ~OUS le croÏSO IIS 
à quelque:; milles de di~tnncc. Il a . tt ~o n hord. le ('orps d'Armand Housscao , qoc 
sa fi.uni llc accompagne. Nous nous déconn-ons lous rcspectucuscmcnL devant, celui 
qui n été frappé Ht-bas, au setTÏcc <le la France. el que je vais<< rclc\ er », devant 
les siens, qui l'ont suiYi galmenl c l qui sont aujourdÏn1i clans la douleur cL duns 
le larmes . Celle rencontre. 011 pl eine met·, de ecu\. qui re\ ienncnl cL de ceux <Jui 
parlcul. q uc le paYillon national hissé aux màls des ha leau x sai uc. 11 'est pas sa os 
grandeur ct sans une lt·Ïslc. sc sct·einc. 

On sc prend tt dire : << Celui- ltt a <li't inlcn o1npre prémalurémcul sa ltichc: !liais 
il a cu une belle fin. >> 
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El les Yers du poète Yienae n l aux lèvres : 

Ceux qui pieusement sont morls pour la Patrie 
Û 11L droit qu'à lt'tH cercueil la foul e ' icnne ct prie. 
Entre les plus beaux noms, leut· nom est le plus beau. 
Toute gloire près cl" eux passe ct tombe éphémère; 

Et, COHime ferait une mère. 
La voi.\ d'un peuple enlier les berce Cil lem tombeau. 

S ïl u·esl pas donné ~l chaeu n de nous de bien mourir·. chacun pe ul, aYcc plus 
ou rno ins rlc bonh eu r. Jaire Lout son dc,·oir. Le devoir est pour mo.i. dès cc moment. 
d e ute donner· cutièrcmenl , de corp. el d 'âme, ü l' Indo-Cl1ine, tl la nrission lourd e . 

dif'fi t ii C'. rnais inl l-ressanlc, passionnante au sup rème degr·é, qui rn'a été confiée. 

T oul l'C qu i rut Jll:l ,· je politique, queslions intérieures, lu ites tlc parti s, doit ê tre 
oublié pour un Lemps. EL cc Le mps sera long. sïl fauL que l 'amne so.iL grande. Une 

premiè re coudiliorr pou r réu ir esl de dm·cr. En loules malièrcs, en matières colo
rrinlcs su1·Loul. les ;;olulion::s He s ïmpr·oYisent pas. Les ins titutions. l es progt·ès no 

sonl durables que sï ls ont en le Lemps de pousser dans le sol des racines Yigou
reu~cs c l étendues. Cc que mes prédécesseurs n'onl pu, j e dois le faire .. l'ni ·ur eux 

au moins un nYanlagr. plus cle j eunesse, qui mc permet de donne r plus de lravnil, 
plus ù'nc li,·ité , plus de lemps. 

Un h ornmc po litit1ne qui :nnil n1 nycc regret ma nomination au GouYerncmcllt 
de l 'lndo-C itine, parce quïl a,·aiL des inlérèls pa.rliculic rs ~~ y défendre eL qu'il 

sa ,·a il bien t[lre j e ne transigcrnis pas aYec eux. lorsqu'ils iraicnL il l'encontre de 

lïnlérèl général. me l'ui.' uiL cell e remarque. quelques jours au paran ul! : 

- Tous les gou,·c rn eurs gé néraux qtL·a ens jusqn' ici H ndo-Chinc sont morts 
lit- bas ou ont été ré ,·oqués . 

C'est en effeL de rune ou Lmlrc ma11i~re que leur mis ion a pris f111. ll uvorl'1é ~~ 
.le n'ayais tl cc suje t aucune inquiétude. Quant ~~ma iorcc clc r ésistance, j e pom·ais 

la c roi rr supéri eure tl ~;elle cl('s antres, puisqLtC .ic n'<I.Ynis pas qu a rante ans cL que 
mon coeps . qui }t·a,·a itjamais été tnénngu, ne Jll·a ,·ai l C' Jt corc elon né aucun souc i. 

P ourquoi tllt Gou,·crneJtl' général dé lÏ rJdo-C: Itirtc n e dnrerail-il pas cc qu e dure 

nn (·:onvem eUJ' g-énl-ral des l 11dcs anglai:;cs ou d es J nd cs née rl.111dai cs~ Les deux 

grandes nalions C'olonisa tricc.-;. l'Anglc Lct-re c l la Ho llartde, onl pris une rnesur(' 
cor11nnme de durée de ecs lwulcs !o nctions : les goun~rr•eu1" génér·aux sonLnommés 

pour· c iuq années, c t. :1 mui11s d'ace idc11l. ils JonL leurs ciHl[ ans. l is ne ::;ongenL pas 
1l pnl'lir plus tù l ct on n·a pus l'idée de les rnppclcl'. Jls sont ch oi ·is de façon 1t 

donuet· Ioules ga rauties de Yalenr pcrsonl'lcllc. de co nnai ssances aclmini ·lral.ivcs c t 

de pro bité, el ils o nt ln coufiance de leur gom·c rncmcnt. Comment ne les laisse~·a i l
on pas accomplit· j ustlu·au bout un mandat dont l'éehüancc est à l'avance fl~éc ~ 

La limilc dr e irtrl a nnées esL bonne. C c lt'm ps es.L nécessaire c L sul'fisant pour 
1111C' les mc ·ures pri:;cs sHccessi rcmen.L s 'cncltaîncul. qu.'on e n poue::mivc l 'applicatio11 

c l en Yoir les résultais. ~ion 11e doil pas raccourcir Ir délai, on ne sau rait non pl11s 
l'allonger indéfinim('nf. Les fo nctions de Gourcmeur géné ral donnent au titula ire 
d r:-: altribnlious étrnducs, la plé nitude elu pouYoie s ïl sa.iL s'a[ranchir comme il 
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t:OJl\icuL de lalutr llc latillouur. impuissuut c mais tHall'aisaulr sou ,·r ul. des bureau~ 
de la métropole. Cc pou1 oi r fort. qu'il faut laissrr fort. doit (~lt'<' prl-t·a irc datiS sa 
durée. si l'on ne \'Cul pas qu'il engendre des abu:-:; . 

L'espace de cinq ans. qur cL111trcs ont adopll-. 111r paral l bo n pout· 11ous . . 1<· 
pris donc la résolution de· li.1 irc toul cc qui dépcndr<~ÎI de 1110i pou t' reskr ciuq 
anuécs en Jndo-CI1inc. Durer c l parlir t l 1110 11 heurr. cc qu'aucuu nu ire n'aHIÎI ptt , 
serail rendre un prcmict· sen icc 11 la Colonie cl it la Ft·;t nce. 

P our li.t irC', dans ccL cspac(' dl' lemps. lou! cc qttÎ nt c :;cmiJiitÏI nét"rs:;a irc c·l 
urgC'nl. pou1· résoudre dnns :-;on CIISC'Inble 1<' problt•111C', Jton C' llcorc· ;~lwrd é aulrelm'lll 
que pru· r1uclq uc cû lt'. dl' l'orgnnisali o11 de I'Lndu-Citii H' r l de sa lltÏ:w r 11 1 al r ttr. il 
ne l'allai! pas pcrdr<' un j our. La ,·je tt bord csl li:l\ omhl <' au lnl\nil. ltiC' 11 qtti 1 Ît' JIIIl' 
du dehors lroublr r ou distraire. l e.~ escales exceptées. Si l'ou 11 'es t pas :1hsnlumcul 
sllr de n'ètre poi11L dt~ra11gé. du moins le nombre de personnes q11i p<' tll 0111 C\ll l:>t• r 
le dl-raugcmenl est-i l li111ilé. J ':nais it bord Les cartes. li1res. doruiiH'IIIs. rnpporli 
qui IIIC p<'nncllaienl d'apprcndi'C ou de rappeler tt 111a mémoire luu l t'C que, dans 
le cabinet. on peul t'OIIIIailre d'un pays. d'une rl-giou tlu mo11dt•. \u fur cl tl 
mesure qur s'aCI'<IIII Jlli:;:-:ail cc Ira\ ail. cct'laius p rojets c11 étaient l-l'lairl-s. sc pré
ci:;aicnl : d<•s idées tHHI\·elles . c faisaient j our. Tou l cela dc~ttil pn'IHk<' eo111" 
sueccssi' r mcnl dan:-: la colonie. au co111acl des ,.j, au les réal ill-s. 

En ajoulanl tl la lùclte <C lin-csquc » C[ UC j e nù~Lais imposée ainsi. les renseigne
ments pui:;(os. l<•s opinion;; rrcuC'illics dans les con1 e1·salÏtms aH'C IC's mal'ins, les 
ol'ficicrs. liHtl'IÎonnaircs <'l colons de l' Indo-Chine cmlmrqul-s :-;ur IP llt•lbourne. le 
lemps du \'O)agc II C' l'ut pa:> C' lllÎL·remcnL llerdu. J"tnais pr<.·s de t11oi mes tollabora
Leurs i111 méd ials qni de1 aïeul con1posr r le cabinet c i1 il cl mi li taire d11 ( ;o u1 crnc
mcnl gé11éral. l luil pC'rso11nrs Cil lonl : Je che!' d11 calJi11 C'I. ~ \ . Lu t:icn Fa111'C', com
missa ire de la marinr. o i'IÎC' Ïr r di:; tingué r i admi11islralcu r de 111érit e. appa rtient ;, 
tmc li.unillc it lnquclk je sui ll li t'· par le:; li ens de l'a111ilié la pins ,·i1·e cl la plr1s 
durable. Sa brillanl r can·i(.·rr tla11s k t'LH1lmÎssariilt de la 111it r ÎIIC'. sa pitl'ltt:; ÎpalÏtHI , 
sous les ordrrs de l'amiral Courbet. tt la campagne de C I1Î11û de ~ ~~:~- ~ ~t):J, l 'cussc• 1tl 
désigné tt to ul auii'C que moi pour remplir des J'o nctio ns imporlanles rl délicates. 
M. Hollz. sou ·-cJtrl' de burcn u au j Jiuistèrc des Colonie:; cl spé<.:ialcmcnl ehargé des 
affaires dl ndo-Chinr. rlail le chel:.n<lj oinl de mon cabinet: il anritl'ailla campagne 
du Tonkin . Deux jeunes all achés . .\DL Pierre Emet·y cl Aboul , cl un scc•·l-taire. 
M. arg ues, commis au .\liuislèrr dcs Finances. complétaient l<' personnel ci' il. 

Le cabinet militait'<' aH\Îl pout· <:!ter le cummanda.Hl ..\icolas. des ('hasscurs ir 
pied. orrit: icr tl'u11 ntt~ri tc uni,·e•·sellem<'nl reconnu . qnc j <' lcniJÎs de 1110 11 <" '<·ellen! 
ami le génl-ral r\rchina1·d . cl ur qui le général Toumicr, alot" secrétaire gé11éral 
de la Présidence cle la Ht~publ iq ur. ancien commandan l d'une brigade dn11l \1 . \ icolas 
faisait parlic, nÙnït Îl donné lrs rC' IIRc ig llcmc~tls les plus laYc>rables. Le capitaine 
Lacollc. de IÏIII'a iii C' ri c de lig n<'. cl IC' liculcmutL Dubnsc, de Lïnl'ulllcrie dr lll:uinc. 
l-Iaient adjo i11IS au tOil 111 J<\IIdanl \irolas. Il s'en fallu l de peu qn r le c l1r l' d'esca
dron 1\.lobs. de l'artillerie de mari11 r . ne 1 inl axee moi en Indo-Chine. Il était 
ulurs détaché nu \ linisiC:·rc drs Colortics. cl un i11cidcJJl toul fortuit CIIIJH~clw son 
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dt~pa rl. Quelques mois plus lard . il mourait au -..:oudan dans les conditions doulou
rcuscmr nl lrag:iqnes que l 'on connaît. 

Ln roule d 'Exlrèmc-Oricnl esl mainlcnanl bien cOJlnue. Les voyage dans celle 
n~gion du monde sc sont multipliés en ces dernières années. cl les récils, les 
(lescriptions des voyageurs onl sui Yi la même progression. Happclel' les souYcnirs 
( (p mon premier voyage en lndo-Cltinc scrnil ~an s inlérèl. n mot tl l'occasioJt. en 
~)assan l , su ffi rn. 

Nous 1 ra,·crsons le délroil de Bonifacio, - « les Boncltes », comme disent les 
rnari11s. - uYcc un peu de brume, jnslc assez ponr dot•ner au rocltcr de ln • émillan/e 
-son carat:Lèrc si11 is lrc. Comme hien on lJc nsc, le lrop célèbre nnnfragc l'ail les frai s 
.de toutes les cotavct·salions, c t l'on Ya chcrcbca·. i\ la bibliothèque ou au fond des 
malles, le récit d 'u ne simplicité poignan te d'Alphousc Daudet. 

Le Melbounw passe tl midi , sous un ciel pur cl u n soleil éclatant, l'admirable 
•lt~lroil de Messine. La cùlc. au ·si bien en TLtùic qu'en Sicile. présente le spectacle 
d'nnc nature g randiose. sauvage. cl oü il semble pourlanl quïl doit fai re bou y j, re . 
dan:- un printemps éternel. L'Etna apparaîl. lJlanc de neige. aYcc un panache de 
J'unH~<' blanche cl Lransparcnlc à son sommet. :Jfessinc. Reggio, Yingt jolis Yillagcs 
l'·l~ l alrnl au pied des monlagncs ou au bord de la mer bleue . minuscules dans le 
' a:-;11" Jl".' sage, témoignant de la faiblesse de l'homme dans la pui san le nature. Et 
(·elll'-<:i. crpendan t, devenue inerte en dépiL des !o rees de ·L rucli ,·cs i mmcnscs. 
<·arltécs el indomptées, que la fumée de l'Elna révèle. s'csl lnissé dominer par 
lïtnt tttttC da11 :-' la limite des besoins qu'il s'est créés. Certes. en y mcllanl loulc leur 
·"~'it•u cc, Luulc leur énergie, les humains n 'arriveraient pas à modiflct• le cltaos de 
ttHIIIIngnc~ q11 c nous avons sous les yeux.; ils seraient impuissaul s tl s'opposer à 

une d c~lt·nc li on lolalc ct immédiate de LouL cc qu'il s onL consLruiL ici s'il plnisaiL au 
mh·<~tt de sr rv,·cillcr. Mais les infimes fourmis qu'ils paraisscnl, sur celle LCITC 
giga•ilt'!';C(ttC'. !'<'sont bien aménagé leur petit domaine. On voit une ligne ferrée qui 
~·tn trl ;tu'\ llatH·s de la m.ontagne. des ponls pour passer les cours d'cau cL le large 
Iii des lon c111 :;. dc•s maisons pour se loger , des porls pout' abriter des bateaux faüs 
{'11\-mèmcs pour t\lr<' dirigés suivant la volonté de leurs <·onduclcors cL résis ter tl 
la 'iolcnre dt>s llnts. l.ïtomme esl le maîlt·c ... L:111l qu r le g•~anl clorL. Jci cL partout, 
il rl·~ tt l.' sttr Ulll' nalur<' sage, apaisée. ;, qui il ne fa udrait fJII ' tt n caprice d 'une 
Jll i 11 111 c po 11 r Ir d v 1 ru ire. 

()uu:-: t't~quilillr<' ~labie. saul' accidr n(:.; pnrlicl~ . qur lu I I'I'I'C n pris depuis des 
'l'Ît•d t•s l'l cl'1i dnil . :-><' tnhlc-L-il , s.' e Htsoli<lcr pour de long. ièelr. encore. l'homme 
c:-: t ilil' ll Il' rni. l1• dntllinulcut· c111 i dclltH':-:1 Î!ptc toul. les êtres cl les choses placés à 
~a ( H•rlt~t'. qni ] p;-; Ctllplt~i C' ;, :-;on sen·icr. <JU Î .-·rsl rendu la ' ic maléricll cntcnl ·facilc 
<'1 cln tt( '('. llllll'ôdt•ttl(' ll( br llc ('[ Îtl h~rcssatti C'. Ce ~ ! Ill[ lt·;-; tléccl\1\'Crl CS cl les im·en lions 
Cjll Ï( tl ~ II IT!'~:'i l 1'111('11( Jitil rs qui l'on( CflliCl ttÎl it ('CliC lll ôi Îiri :-;c f!11 lllOildC Otl jj 1-i(. 

On a :-:c 11t ~ les ,\ r tt\. düns le dvlrn il cl P 'lr:o.sinc ott no11s i'ommcs. 1111 exemple 
c•nlrr lu11l d'attin·~: dt• la :mphi,>rilv ntal•~riell t• de la civilisnlion moderne sur la 
c·i, ili :-::tlin:t ;tt tliqtt l'. \ nici. pr(•s ck no11:<. sou:< tlO!' yeu\ . le~ <lr nx monstres dé,·o-
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ranls quï lomèrc a si pui sammcnL décrits . l"ell roi ch's na\ ig-all'ur,.; aneicus , 0 ici 
Char~ bdc cl ,·oici Sc~ lia! Ils sonl rén~lés par cleu~ lou rb illon dont le,.; fn\l<',.; n:l\ irc:-; de 
r antiquité avaient loul Ù ct·aindrc. ::\otrc grand paCJU<.' IJot passe au 111Îiicu cl"cux SiillS 

dérier de sa roule. sansèlrc :.;cnsiblcmenL inlluencé pa•· le. coumnls <JIIÏI ,.; fi ni! nallre. 
Les Italiens 0 111 ltéris:-;é le détroit de l'ori s 111odcrn<'s; du l>:lleau . <Hl c•n distingue 

parrnitcmcnllc. cn\tcs . ~j l"arrnemcnl des baltcrics \ UUI la fitt'IC po:-; ÎIÎOII qn 'cllcs 
occupent. leurs pos ·esse•••·~ seront illconleslablcmcnt mallrcs elu pnssag<' ('Il Lentps 
de gue•·•·e. L'cnncnti nr po11rrail s'e n cmpnrc r· que pa•· d e~ o pl-rations ;, l<' tTC don! 

le résullul ti endrait atl\ lc)ITC's rcspecli,·es des tronpcs cl<' cll-burqucmr' IIL r i cl rs 
troupes de défense. A l'une de mes nombrcuscf'. lra\t'rsécs du clt~lt·oil. j'ni as:-; islt: :, 
des exercices de tir des bullcrics Stll' but rcntorqur. Les t[tl(•ltjii CS conps dr canon 
que je Yis Lirr r ne l'urcnl pas heureux. cl j e JJ·a i jamais rien co nslalt~ de semblaiJir 
de la parl de nos al'lilleur,.; . .\lais comme jïgnomis le· conditions dans lescpH' IIcs 
le tir s'exécutai 1 cl l'objet réel de l' exercice. i 1 u· e:sl permi:s de ric11 t·oncl\t re de cc 
fail isolé cL l'orlu il. 

Le délroil de ) lcssine est l'une des portes du bas in occidc11Lal de la \l édi
lerranl-c. On a lrop ambiLieu:emcnL dit autrclois que la Médil r rranre <lr \iti l t\ lrr 1111 

lac fran (·ai:-. Depuis cc lemps. hélas! nous ;:n ·ons pr rdu I'IZg.' plc. oi1 le j.:'(~ ni c• de 
noire race a\'nil fol'l crncnl marqué son empreinte. C'est la faute impat·donnahlc 
commise par quelqur homme . a\'CC la complicité de beaucoup d'aulre ; e't•sl Ir 
résultat d' une politique faible. Yacillanle. san hauteur de vue~. sans esprit clr :;;nite. 
agissant au ,iour le jotll'. sous le co up d'impressions momenlanérs. LÏ~0. pl r c•st ;, 
d'autres, cl noire situation i't CoJls tantinoplc. en _\.sir ~\line ur('. r n S,, rie, n'n pas 
gmndi. lAmL s'en l'ani. 

NoLrc position ntédilel'ranéenttc cs l clone J'(SduiLc nu lms:sin occ;idC'nl;tl dc- la 
grande mer . .'i cc bass in Lui-mèntc ne peul ùlre appelé tttt lac l'ntn ~·ai s, d11 tnoÎtiS la 
puissance dr la l"ranc·c .Y e:s l-ellc préponcll-ranle . . b ce notn• l'C\Ic• t' llt'opt~c ·tiiH'. de· 
Port-Vendres it \ lr nlon , l'li e d.c Cor:;c, la cùlr d'.\lgl-ri r r i de Tut ti sic-; ;1\ t'c l'arsc'ltal 
de Toulo n au ~onl , celui de llizcr lc au ' ud, an·è IHJlrc llulle cl(• la \ l l-dil c• tTaiH~I' c-1 
son escadre acli,·c loujnu•·s prèle, nous lenon,; le ba5si n on:idc·llt:tl . Sous n'y sotntlH's 
pas scub, assnn:nlCuL, cl l'Italie ~t l'Est. l'Espagne it I'Our:-.1. l' \n~ll'l c•ITC' c• llc·-nH\ mr 
pat' sa position de Gibmltar. par )[alle au~~ i . q ui Cil C'l-i t 1w 11 c: loignc~C' . ·' tÎPIIni' IIL 
une grande place. On a pottrlanl quelque raison de sr spulir (lans tJt lC' n~r:-ion utar i
time française lanl CJ u'on n'a pas passé Ir détroit de- J I r:;si ne. 

C'e L fait ; les cùtcs dî ta lie cl de • ï cilc di,;pnrai:,scnl : no11s ' o011o11s H'r:> Pori 
Saïd cl le canal dr. ur z. Lîlc de Candie nous pré cnte. au pn"'""~"· sa c•)lr aride. 
hrt'Jlrc du ~olril. Ellr 1;1il parler d 'elle, dès cc nw menl. l'anlicl" '' Cri·IP. polit' bir ttl •'• t 
déchnlt1er unr guerre qui la dt- tacltcra de J'cmpirr Lut·t· cL lui clonn c•ra unr non,·PIIP 
vic. Il fauL cmirc· qtt .ll ll bon gou,·erncmcnl , ~i cll r Ctt a un , l'li ttltl itll cnanl la pai-.; 
entre ses },ahilunts, en l'aisi\lll régner l'ordre, lni rendra ];~ pros111:ril é c t la le m 
cnlrcr dans le rolll'anL de la civili sation. C'es t toul t't' Cjtt 'un pr 11t lui soult<til cr 
d'heureux ; c'e:sl Loul re qu'on l11i souhaite en .~uu , cnir de S()tl pn!'~é. 
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Le canal de Sue1_. 

1'11<' ligue jauuùlrc ~~ l"horiwu. limite imprécise, dans la brume du malin , enlrc 
l'cau cl la Lcrrc : c'est l" l~gyple. On l'tt chen:ltéc long temps pour allcn·ir; aucun 
relier du sol ne ~ .. dv<"èle an tw,·ig[!. teut·. Elle ••c lui uppat·tdl pas comme elle est 
nppn rue sous lu lill tot' de l'cu do poète : 

L' I~1:L'Plt>! - Elle étalait, Ioule blonde d'l-pi~. 
'rs cltnrnps, bariolés comme un riehe lnpi~. 

Plaines que des plaines prolon;-;-eul: 
L'eau ,·aste c l froide au nord, au "'ud il' ~:~b le ardt•nl 
Sc· di,:pulrnll'l~g~· ptc; l'lie ril cependant 

Eulrt• rr~ dt'll\ mt'rs C[UÎ la ron~cul. 

L'Égypte <<présent dn \il », Laborieuse ct ri eh ~. con,·oi léc par luus Les peuples 
cl dans lous les lemps, sc laisse ù peine dc,·iurr· dcr'l'ih<• la lit(·ade de sable qu.cllc 
pn:scnle, au nord. comme nu sud ,~~ l'e~L comme tl l"ouc~l. Si ou la ·ail el Oll la seul 
prot'hr. cc n'est pas Port- aïd, olr tous les na,·ircs qui lt'a\ CI':'irn l le canal :Ùlrrèlcul, 
qui peul la ré\ élct·. Les llcU\·es crécul les 'illcs aux. points carac-léris liques ou singu
li t' rs de leur cours. Le canal de Suez, fleure artiliciel, a ('l't:t: Port-Saïd, 'ille 
arliflcicllc conullc lui. C'est une gare de bifurcation. une garr de la circulation 
murilimc, oi't lout a élé établi pour les lwlea n-.- <tui plssr rtl. L:t. seule ori ginalité 
'i C'rtl de la rnulliplieilé des échanlillorts de races hnrnnin rs jr~,laposérs . L'Europe, 
l'ErH·ope rnéricliorltllc ct orientale sudouL, la rnoi lic: CHTidc•llliilr dr 1'"\ sir, presque 
lorlle l'A I'riqoc sonl rcprésculécs ü PorL-Saïd. Des Fra~t(;ais. des \ nglais ct des 
Allemands, en peli l HOmbre, dans les siLuaLÎ.o11 les plrr s t- levécs: beaucoup d' (Lalicns, 
de (:recs, de Turcs, d'Annéuiens, d'Arabes; des l'cllalts au Lt:irtl de en ivre; dcs 
nègres de Ioules les espèces cl de Ioules les nuances de prarr ; beaucoup de maiso11s 
de commerce honorables r i pas mal d'élahlissemenls lorr cltcs; Lout cc qu'il faut 
pout· cx ploilct· le Yoyagclll', dun · l'acception la mcilleut·c cl la pit·c du mol, tel csl 
Porl- aïd, la première escale des courriers de Ch irtc. 

C'e ·t l'crtlrée mèmc du canal de uez. Pendant plusieurs heut·e ·, lenlcmclll, tl 
la vitesse réglementaire très réduite, le bateau Ya antnccr darts le canal , au milieu 
d'urt déscrl de sable. IL parall bien naturel cL bien simple aujourd'hui qu'on ail 
coupé celle langue de terre qui rallachail L\Jrictue ù l'A ie, mais qui, en fail, sépa
rait <leu'\ mondes, le monde européen, dans lequel la cole septentrionale de l'Afrique 
et l' \ sic ml-dilcrmnécrrrtc sonl comprises, cl le monde a iatiquc des (ndcs cl de 
I'E\II'0me-Orir nl. Le canal de nez les a r éu11i · . Le crcnsemenl du canal n'a pas 
été pnurlattl une cnlrr prisc banulc, cl il a fallu tl ceux. qui l'ont ntenéc tl bien, aYec 
beaucoup de science, arec tle:; moyens puis anls, une clairroyancc cl une Lénac:ilé 
peu eommunr.-;. La conslnwlion dn canal de ucz esL une ,·ictoirc de l' homme sur 
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Ja nature, cl c'est une ricloire franç·aise . l_;n grand peuple p<'ul a\ oir dans le momlc 
des !'uccès de divers ordres qni lous concourent pc>tu· une parl it ~a g•·a •HlCUI' . . \xoir 
Ji.til le cat1al de ucz ne conll·ibua pas peu au renom de la France r i, par lit, à ,..a 
prospérité . Ou \U aux victorieux. 

P ourquoi filll l- il ctue la période des défaites !:iOiL ve••ur, cl C[UC l'une cl"clles uil 
élé . ubie sur le tcrrai11 mèmc Ott nous arions Lriomplté tl Suez:• L"abandon de:; 
lrantux de Panamn a f~t il autant de mal à la répu tation des Franç·ai~ que• h' l'rcuse-

Dans le canal de ~ucz. 

ment du canal de ' ncz lui a\·ail fait de bien. Pout· une nation. sc laisser baltrc à la 
guerre, ne pas ngir CJuand :;cs inlérèls cl ses droits lrs plus cert ains sont en j f' u , 
échouer dans de grandes entreprises pour a,·oir mal calculé ses moyens d"acliou ou 
son crédit;, pour s"t\f•·c mal organisée ou aroir manctné ù"éncrgir, rcndc•r dcntnl 
lïnjonction cl la menace brutale d 'une rivale. - to ul cela constitue des Mf'ail<·s 
récllrs, dangcrcu. cs par leurs conséquences. cL dont 1" elle ! persiste lan l q uc des 
succès, réels aussi, ne les ont pas cflacéc.- ou toul au moin:; alll-nn <~<':' . Les \<une:; 
manifc:stntions, oi1 l"alllOUI'- propre national cl les ' anité~ indi' idncllcs sNdrs 
lrou,·cn L leur compte, n"y changcnL malheurct;scmcnl rien. 

Cc qui a fuit de f(lnl lemps le prix de l'Egyplc, cc n'est pas sa valeur propre, 
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quelque g ra nde qu'elle soit, c ·C'sl son admirable position , au point de jonctio n c L 

de passngc des r oules de toul le '-ietu continen t. entre l'Europe, l'A ie c l l 'Afriqu e . 
Il r~l clillicilc de dire si elle a p erdu ou gagné, ~l cc p o int de YUC, a u percement du 

cana l de. 'ucz. Il 11e semble p as qu'elle puisse a voir pe rdu , puisque le canal esL sous 

sa d <lpr ndance : <Jui tient rÉgypLe Lient le canal , cl r éciproquc menl. Aussi n e peul-on 
qnc d1\plo rcr Lt,·cu glcmenl d e ceux qui , parti sans d ' une Fra nce g rande, agissante, 

j oua. nl dans le m onde le r ôle que son histoù·e c l so n génie lui assignc nl , on t 
contribué ;, f.1irc repou sser , en 1882, la sol11lion clc la c ri se t-gyplir nn c que le 

ministè re de Fr<lycinct p roposait. Parœ qu 'i ls Jt.twaic nl. pns la co mbinaison meil
leure, ht scnlc vraiment honne p eul-être, d 'une occupation ;, deux. de l'lfgyp lc , l es 

a mis de Gantbclla comhalLircnL le co mpromis cp•i abanciOIIIHÙl la Yallée du Nil aux 
troupes ang laises , mais confiait la garde elu canal de ucz tl une di,·ision de l'armée 
l'rant;aisr . Jls sc r cnconl1·ère nt, po11r lai re r C'jclPr le proje t, aYCC les adver saires 

<le toute inlN\'C nlion , aYec les tre mbleurs . les« Jlasq ucs », petit · h ommes qui, s 'ils 
é La i<'nt rnnllres dn pny:.:. réduiraie nt la France tl leut· la ille . i les solda ts français 

a va i<'ut ot'cupé le canal de u ez pendant crue les Angla is occupaic n.t Alexa ndrie e lle 
Cait·c, u ous étion s tl deux de j eu. Les p ossesseurs du l'iil n·éta icnl pas plus mallrcs 

d e lï~gypt r qu e les pos esseurs du canal , cl ils den1icnl s·c ulcndre e n. cmblc ])Our 

é tablir un é lal de choses permanent. 
Au lieu de cela, c'c l du solda t qui est au Caire que dépend le canal de nez 

aujourd'J1ui. 11 nr nous a pas complèlcmen l écltappé quant tl so n exploita tion , si 
le Pré. idenl de la Compagnie c l les principaux chefs de scn ·icc sont Français, c'es t 

que J IOS ri vau'" on l cu la sagesse de n e pas Lcnlc r d 'alle r just tn'au bouL de leur for ce , 
c·csl que le scn-i cc rendu , la g rande œ uvre accomplie p a r les construc teurs du 
canal proril r encore tl lcnrs descendants. L e souYcnil· du passé a , ici , qn elque p eu 

garanti le préscnl. aurons-nous bientôt r enouer l 'avenir ;l cc passé g lorieux, 
r cprcndrr nos l•·adilions dïnitiaLivc , ùc ténacité, de va ill ance? Jl Le faut à toul prix, 
S I nous ue voulo ns pas mourir ou accepter une déc lHSancc pire que la morl. 

An sorlir <111 canal , un Le mps cl'arrèl dcYanL Suez. La Yillc apparaiL au loin, 

as:o;cz coquette, da ns une cout·onne de verdure : une oasis entre le désert plal crue le 
caua l lra vcrse r l les montagnes arides de la m e r Hougc . • \.u bord du canal sont les 
éla blisscmcnl s dr la Compagni e, les ma iscm s dïta bilalio n , les écoles, l'hùpilnl, beaux 

de prnt1rclé cl d·orclrc . Des cni~\Jlls courent le long de la ri,·c, tl no ire passag<l, e n 

agi lanl de pc ti ts <h·apcau x. tricolores . Cela r éjo uit les yeu x cl fai L ch aud au cœur. 
L a . lempl- ralurc de la met· n ougc, au mois ù c j a ll\'Îc r, est lrès s uppol'lable . Nous 

la cnnna llrons to ni aulrc, c r\ ao l!l. Celle l'ois, nous la passons aYcc un Yenl frais 

<JIIÎ progressivc n1cnl cro it en Yiolence. L e second .ïo ur , la mer csl dc,·cnue dure , 

plu~ agilt1c qu 'on n e le c roi ra it p ossible a priori da ns cc long c l. é lroit coulo ir. ll 
para tl qu 'au conlrairc le g ros lemps n'y est p as c lwsc mrr . La plullnr L des passager s 

onl di sparu du p<.)lll el de la salle à manger. l .. a nuit, ln mer gro~sit encore, c L s ur la 
pas crr llc o l1 jt• ~uis alll-, pour mon plaisi r c l m on é<lucali on personnelle, rej o indre 
le comm:wdant c l Ir second obligés de Ycillcr , on Yoillcs ntgncs 1110nLanl à rassaul 
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du navire, balayant son a\·anl ct lançant ùc gros embruns sur la pa. scrcllc. )lalgrl- la 
toile qui la protège de tous côtés cl malgré les précautions qu'on prend de SC' défiler 
lorsque les paquets d e mer sonl trop g ros, nous sommes mouillés des picus ;, la 
Lèlc. Nonr lronvons un naYirc c1ui n'a pas pu lutter conll·e le Lemps <'l s'est mis 
« à la cnpc ». a manœuvre incplÏèlc un moment le commandant, cl le second 
demande a\CC humeur cc que fail là cc ccl npôtrc », au milieu de la rOIIIC. 

Avec le jotll', le vcnL cL la m er mollissent; le halcau rsl Loujour:; f'ol'! cmcnL 
sccou6, c L nous ne reverrons nos compagnons de roule CJIÙtu ealmc mouillage de 
Djibouti. 

Naissance de Djibouti. 

La huic de Tadjoumlt appartient LouL entière à la France. Le ri,·age, sauf en 
quelques points isolés cl minuscules, csL un désert picrrcu~. Û<'ITil-re C' t 11011 loin de 
la mer , les montagnes commencent ; elles s'é[è,·C'n L les llli C'S par-dessus les aul t·cs, 
toujours plus hauL. Derrière encore, cc sont les contrcfi)rls elu ITarrar , les haules 
lcrres abyssincs . Il fiwt lrawrser quelque deu'- it trois ccnb kilomèlrcs de r l-gions 
ru·idcs, parcourues par des [l·ibus nomades, pour attr intlre le. pay peuplé. cL 
fe1·tiles. c l plus loin , à une distance double. les \allées élc , t-<'s de 1'.\b ·ssinie. La 
roul e e!;l longue cl accidentée. 11 semble pourtant r1ur le ~oii'P de Tadjolll'ah soit la 
porte la meillr urc cl la plus f<1cilrmcnb acccs. iblc de cc pnissa11l massif mo nlngncux. 
Nott·e élablisscmcnl, en cc point de 1'.\l'riqnc, uc nwdrail pas g ran <l't:IIOSC' si celle 
condition n 'était pas ,·emplie. 

Nous nous é tions lont d 'abord é tablis au nord de la baie. it Ohok ; nous y 
sommes r estés plusiC"urs années sans faire de pmg rès sensibles. La matière mauquait: 
il u'y av<t iL ui terre culli,,able. ni. habitants, 11i ro ules po!;sihles vers l' intérieur. 
DjibonLi , rpH\ nnn>~ fll'ntH nhni >~ i pnr la >~u itc, n 'cs!. pns 1111 6rll"n . l:tlll >~'l' n Îanl. Dn 
moins y ::lYait- it lit quelque chose avant notre arri,·éc : de l'cou , rrnelqucs ccnlnines 
cl'habilan ls . un marcl1l- ol1 venaient les caravnnes de lÏt1ll-ricur. C'était le point 
d'aboutissemen t sut· noire ICI'I'Îio i1·e de la roule du lftH'I'nt·, tl peu pr!·s l 'équivalcul 
topogt·a11hiquc du Zcïlah des .\nglais . 

Comme abri pour les bateaux cl embryon cl'un pori. Djibouti est l:·ès >~upéricur 

à Zeïlah. L 'accès n'en est pas diflicile. ct le mouillngC'. ]H'u étendu il est noi, esL 
suffisamment abrité. P ar contre. s i on désire le fortifier un jou r , l'opération sera 
coillcusc cl malaisée. Mais on n'en est pas là. 

Nous nous sommes, avec raison , é tablis à Djibouti . Le mi Ménélick s·(·st hicu 
trouYé de nott·c voisinage pendant la guerre quïl a sout enue con lt'<' les It aliens. Des 
commerc;-anl s. qui n't-taienl pas nécessairement Français, ont pu fi1irc pa. sc1· p<~ r là bicu 
des marc-hnndi>~es dont le négus avait besoin. Les Italiens <' 11 out pris quelquefois 
de l'ombrage, C'l il a fnllu , de notre part, à certains j ours, une gra nde patic11cc pour 
ne pas sc f'ùchcr des mouvements d 'humeur de leurs officiers ou liH)Clionnaires. Les 
nuag<'s ont poss(: snns qu'ail écla té l'orage, cl c'csl lanl mieux . .Mais \fr nCo lic· k s'esL 
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souvenu des ayanlages qnïl avait tirés du voisinage relatif de Djibouti: il a éconlé 
ses con scillcl's qui lui cl crmwdaicnl d"autoriscr l a cons lmction cl\m chcmirr de fer 
entre Djibouti. le Ilrrr·r·nr· c lnlléricurcmcnt \" hyssirric. La concc sion donnée ~~la 
Compagnie impériale du ehNnin de fer doit contribuer au dé,·cloppcmcnl écono
mic1uc de r empirc du l\t-gu~ c l fair·e la fOL·Lunc d e Djihouli. Sans l e clrcmin de fer , 
notre éta1J1i semcnl ne pouvai t :n·oir CJH.une bien faibl e' importance . 

ll sufftl de Yoir cc qnïl vl ail encore, nu eornmcnccm cnl de r8gï. après plusieurs 
années cl"occupatio rr. Les paqnchols frarr(·nis des lignes de Chine el de Madagasca r 
y rclûchan l, il s'y élail c réé un hôtel a ,·cc 1111 ca fé au bas . quelque cltosc comme 

i· « Hôtel des Yoyngcnr~ >> rl"m1 bourg de Provence. Deux ou trois marclran ds grecs 

-.:::- ----
Aden. 

ou italiens y an.ticnt un magasin. 
A' cc lïaôlcl du GoU\·cmcur. crui 
pos édail loule r élégancc d ' un e 
immense cage à poule , la maison 
de l"aclrnini. tralion cl de la pos te . 
on cmhras!'ail d"un coup cl"o·i l 
r cnscmhlc de Djibouti. Les no ma
des cL lct11·s claam cau~ campaient 
sur ]a place, en face des magas ins . 
de 1"hôlcl cl dn bureau de poste . 
Cc n"étaient pn. les p cLit · négril
lons a.ux membre· g rèlc ·. criant : 
« Capitaine, un sou! » ou ch an
tant le re frain idio t de quelque 
chanson de café-concert. qui don
nair nL lïmprcssion d"un c colonie 
française ~érieuse. 

En ti tHj années, la trans formation de Djibouti s·c::;L l'aile. Le chemin de fct· a 
créé h Yille . Elle n e constitue pas encore un centre lrès ,-i,·anl ni Lrès rich e; elle 
res emhle déjà~~ quclqnc cho!';e, quelque cho. e qui pr·Qmcl. Si le trafic du chemitl 
d<' fer. quand il sera achevé. répond au'C cspér·anccs qu e sa con struc tion a fait 
nallrc. Djibouti d c,·iendra une place commerciale. qui demandera un port aménagé 
r i outillé . Elle c~l placée assez près d 'une des grandes roules du m onde, elle a, dans 
son interland, des régions nssc;r, inlércssanlcs p our que l'attention d e Ja France soit 
fi...:ée sur elle, pour qu"on l'asse les sacrirLccs rendus néccssai.r·es par les intérùls éco
Homi(pH'S ct politiques qui s·y créeront. J "ai l-Lé hcm·cu-x, pour ma parl, de voi r 
Djibnnli 1t sa nni~~ancc . nu mo·is de janvier I8!)ï, cl de sni ne depuis lo rs son déve
loppement. Il y n ~ ~~ un rrcrrne d"établisscmcnl l'rançai solide cl durable . 

Aden. Je pori anglais de la côte d"Arabic . est situé en face de la baie de 
T rrdjomah, très ,-o i:'in de Djibouti pm· conséquent. Pom le Yisitcr. les bateau~ qui 
YOnl de la mer Hou ge clan~ r oct-an Indien, ou Pi ce versa 11. ont pas tt dévier de leur 
roul e . \dC'n est, i'a cc poit al. de ntc scnlrmcnL, dans une po~ilion plus faYorablc que 
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Djibouti . Pa1· coulrr, <tur llc infériorité en lou!r:' nulrrs cho es! ll y a de l'eau 
!;Outen ainr, de hon ne qualité, ;, Djibouti; il ~ a un pt•u de ' égétat iou . quel11 ucs 
arbre!;. cl ~urloul. un nrri(•re-pays . loin tain il r:;; l 'rai , mai~ qur le chemin de fér 
rn pp rochera, oi1 sc lrOU\ r ut une population uombrcu::c, drs produit:: , arié::;. Adt•n 
rsl sur la terre la plus désolée qui sc puisse Yoir: pas cl"C'all cl 'aut'llll<' sorte, pas 
mèmc l'cau du ciel, <tui fuit cc roehrr calciné: pas de YCrdurr. <'1. dr n·it·rc. ri <•n 
que le duscrl. 11 fauL qu"un peuple sc croie hi en stu· d<' I"Csler mallrr dr la n1rr 
toujours, pour do nner un pareil point d'a ppui i1 ses llollr~ . Ou oll'rimil ;, 11Ïmpol"l e 
quelle nati on autre que l"Anglelcrre le pori c:J"Aùcn toul c011 slruit, an11é cl oulill~:. 

qu'elle den-nil rr f11!'e1' le cadeau: elle n'en saura it qnc li•ire. 

! ./ Océan Indien et Colombo. 

\"ous Yoici dans le golfe d'Aden, puis da11s l'océ<1 11 Indien. r u marche YCrs 
l'Asie. Cc qu r nous en aYons cùloyé sur la mre Ronge ne compl <' pn:: : l'Arabie cl 
l 'Asie africaine. 

On <r ui lle définiliHmcnt 1".\.li·ique au cnp Gardnfui. Le~ parages sont difficiles 
)JOur le navigateu r qui fni l la route inverse de la nolrr. l11r <'rrrm·, lbci lt• ;, com
mrllrc dans l'allrrri~sage, peul aYoir de graves conséqurHce:->. Dr naufrages a11x 
suil rs tragiques, qu'on ne manque pas de rappclcr en pa. ~anl. l'allcslrnl fiYCC ns~cz 
de Jo rce pour meil re commandant cl olllciers e11 éYeil. J'ni '11 d<'~ 111ariu~ . par lemps 
su ffisamment clair pourlanl , qui étaient conYnincus d'an>tr M' i<: de leu r roule, 
]10u~sés par des courants « IJ·aycr~i crs »; incrrlnin~ <hl poi 111 de la ('Ô I<' :q11i appa
raissa it en lace d'eux. il s l~{moignaienl une Yérilablr inqniéLu<lc. 

Les httules terres clc Gardafui o nt disparn ; le lcll(lcuwin . c'est la g1·andr eût<' de 
Sncolora c1ui sc mmll•·c ;, 110lrc droite. ;, frihot·d . ~cwolor:1 rsl gn11V<' ITH{c pa•· 1111 

sultan qu e 1" \ nglrtrrt·c « prolt·ge » . L'ile a été c' plor~e; r llc 11 ·a laissé que de 
médiocres sonyen i1·:s à ses visiteurs . Les 1orèls. qui <' Il c·otl\"rcut une bonne partie , 
rcnfcrmenlunc grande va ri~Lé de hèles aYcc lesqucllr~ IÏtOIItlnC' uc l'ail pas toujours 
bon ménage. Les a1·aig nr<'s. r n particulier. sont nombt·rusr~: elles n<' sc conlenlcnl 
pas d'ètrc répugnantes. comme pa rtout. elles sont r ncorc w niniC'llsrs. Cc détail 
suffi t pouT que personne;\ bord ne désire laire~~ Socotora une esl'n lc supplémentaire. 

C'est uYa nl d'niTivcr à celle Hr. le . oir. peu de lr mps avant le coucher du soleil. 
dans une mer unie r i polie comme une glace . sous une eltaleur lounh•. rp1r )ai 
Yu une intensité de v ic animale. une agi tation. comme il 11 c nù1 été donné d'en 
retrouver de pareilles tl aucun rnomenl de mes ,-o~arrcs. li sc faisait. cut•·c les lwhi
tanls de la mer. des ponrsniles. des chas es . de. lu ites clo11l on ;1\ ail à toul instant 
el en des centaines de points tl la lois la mnlljf(.•slalion <' 'l!:rir tn'<'. Arhcrsaircs. 
clws ·és cl cita. seu rs. hondis!;nienl ~~ la surface. faisn ir ul da11s l'air drs snul s cl"nuc 
l1nuleur surprenan te. plongeaien t. reparaissaie~lf. SOliYC'ul it la ~uit e les 1111s des 
antres. Bcancoup des poissons qnc l"on voynit nin::;i tn'étair nt inconnns. C<' qui 
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n'avuilricn d'étonnant. L'un d'cu-.;. qui reparu! deux. ou !rois loi., mc frappa d'une 
façon lou le parliculihc; il a' ail bien de c1ualrc i\ cinq mNt·rs de longueur, une lêlc 
large ct étrange. cleu-.; longues nageoires écal'lécs du corps; il faisait des bonds hors 
de l' cau comme ~ïl élait ponr~ ui,·i par un adYcrsairc qu ï l ne pouYai t allr-onlcr. 
Aucun ùcs marins du bord nr pul mc dire son nom: aucun ne sc souYcnail d 'avoir vu 

encore une lcllc cspè:·ec de pois. on. Le j our finissant mil fin ü celle agilalion qui nous 
<n·aiL donné, avec un inlércssant spcclaclc. une idée de l'cxu bét·ancc de la vic sous
marine. au moi11 s dans les mers lropicalcs. Là , comme sut· lcn·c, la nature doit avoit· 
des forces protluclivcs cl dcslruclivcs r1uc ne connaissent pas les régions lcmpérécs. 

Cinc1 jours e rdre le ciel cl l' cau. sans c1uc rien apparaisse à l' ltori:wn , cl nous 
a' ons dr pns é. au sud , sans la voir, Ja pointe exlrèmc cl c lu presqu'ile hindous
laniquc, le cap Comorin. 

Nous arrivons ~l noire troisième escale. Colombo, dans l'ile Ceylan. Ici, c'est 
bien l'A ic. l' \.sic au'\ terre rouges . tl la Yégélalion pni:;sanlr. CJ"i sc continue 
jusqu 'à la mCt· de Chine. toujours pareille tl C'llc-mt\mc quanl au-..:: choses de la 
nalure. alors que les races d' hommes sont :;i difl'ércnlcs ! A Cc) lan sont lou les les 
races de l'A ·ic anglaise. Yariécs de tuille, de lo nnes. de peau ; variées aussi pat· 
l'allu re cl le costume. par le caractère cl le mœurs qu'un premier e\ amcn révèle; 
mais a~ a nl cnlr·e elles des airs de Jamille. une mèmc douccut·, une mèmc faiblesse 
qui a !~t il leur commune de. linée. Cc sonl des peuples vaincus. des races asset·Yies , 
qu 'on domine . nn peine. l .n crainte suffit pour ]cs Lcnir ou mise . landis qu'il en 
e::;l d':ltl lrc dont il faut encore sc faire aimer. en les aimanl. ,\. loul prcndœ, mème 
U) <llrl Cil mains le pou,·oir ï.rbsolu.la lorcc.n.élanL obligé de composer aYcc personne, 
,i c prélè rc gouYcrnet· des l10mmcs crni ont plus de ressort rnol'al. plus de combalivilé , 
plus de Ilcrlé. C'est moins aisé peul-èlrc. c'est plus intércssa11 L tt coup st11·, quanù 
ecux qui comrnnndenl cl ceux qui obéissent ont plus de scrrlillrcnls communs, sc 
comprennent nricux , sonl moins loin les uns des autres . Les Anglais cl les Hindous 
srnr hlcnl n'nn,ir aucun contact. rien qui les rapproche dans la vie: l'aulor·ité chez 
les uns. la so11mi · ion chez les autres sont les seuls liens qu i les unissent. Mais qui 
pr ul dire que le' elro::;cs marcheraient mi('u-..:: qu'elles n'onl marché cl qn'cllc 11 c 
rnardtcnt cnCO I'C ::;'il r n élait dilfércmment ~ Le f'roid autoritarisme de:; _\.nglais était 
pcul-èlrr cc qui conYCIIail au caractère craintif cl Yeu le des J [indous. 

Cc) lan c 1 une lerre délarltéc du conlincul indien: le gntw cmcmenl dr l' ile est 
détndré lui aussi, il csl dislrail du gouYcmemcut génl-ral de l'empire des Indes. Le 
(;onYrr'IICIII' de Cc)lnn rclhc dil'eclcmenL de la Couronne: il a sa garnison. ses 
s<'n icc~. son budgel propt·cs. L'ile c 1 d'ailleurs assez grande , sc inlérèls sont assez 
imporlanls pour jnsliflr r crlle orgauisation autonome. La mise en Yalem· du pay. se 
fa il mélhodiqnr mcnl . pro"ressi' cmcnl. par les lravau:\. pu blies etui pcrmcllcnt la 
ci reulation des richesses. par l'affiu~ de· ca pi Lau-..:: anglais tl u i donne un accroisse
IIIC•rl eonslanl cl mpidc aux productions de la lcrrc. La. plantation d 'immenses 
j<ll·din de llH~. culliYés ponr la consommation drs Européens cl il leur goûl , a fourni 
;, l'ilr nn pmd11il cl'e-.;porlalion précicu'\. Disons lou! hns. pour ne conlraric r 
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personne , <tuc le thé ùe Ce~·lan est d'un goùl douteux. cl <fuue quali ll- 11\l-diocrc. Il 
a, ecpcndanl, conquis le marché anglais cl s'cllorcc d'en cotH[IH:t·i·· d'au lrr::;. Lnc 
1ntclligenlc publicill- , L'nllcclion de la métropole pour sa colonie lui oui ouH•rl Ioules 
les maisons dan la Gt·nnde-Urclagnc . . \. Yec la réclame . cule. uid,:e de son bas prix . 
le thé de Ceylan gagnera- t-il la clientèle fran~·aise qur ses plaul <'tii'S co ti\ oit cul !1 

P cul-ètrc, si l'Indo-Chine, tuieu-.-: C lt situation de donnct· un bon produit, ne ~e 
j ette pus à la Lt·avrt·sc. 

La légende a:;iul iq 11 e du ch rist ia n ismc place à Ce,) lan le pa rad i:; t c• rrr:; t re oit le 
premier homme ct la première femme ont vécu. 'Le pic d ' \dam dotlline Ille. l.rs 
autres religions ne soul pas c11 resle avec Cc) lau , cl l'on tno11 Lrc, sur tt ur• ntottlagtt<'. 
la même peul-être qu[ a élé consacrée il Adam. l 'C'mp1·eiulc gigaulesqtH' d11 pied de 
Bouddha . . le 11c parlr pas des grands prèlrcs qui lwbilcnl it Colon tbo ou it lïull-ric·ur 
des terres. Celte prrd ilcdiott des religions pour la gratHlc llr i~tdienuc <'si un juslc 
hommage rendu tl sn hcautl-. La nature tropicale n'a ccrla incntr nt rien li.til de tnit'ux. 
que Cc) lan: nulle' pal'l pcul-l~lrc <' Ile ne SC' mo nlrr a u~si lntnnonit·us<'tliCill C'\11 
bémnlc cl ait11ablc. puissante cl douce. LC's arbres l-nor11t es. les eoulcurs t-cla
tantcs des fleurs, la lCt't'C sanglante n'éerascnt pas. ne lteui'LC'Itl pas le rC'r:.ll'(l. Toul 
sc tond , c marie a' cc les hommes qui Yi,·c•ll là , beau\ l~ pcs d'une lllllllilttil <~ gra
cieuse, accucillanlc cl craintive. L'Européen se laisse ai:<1~nwnl prendre• ;, la grùcc 
de Cc) lan, à son charll)C qui cn,·eloppe cL pénètre; cl il illwginc pour lui. dans cc 
cadre. une vic mol le, d'inaction cl de rè,·e. sans c fT"orl. sans prl-oeenpation. ~a11s 

sou/l'rance, pour s'abso rber, flnalctncnl, dans le grand toul, pont· aiiC'r ;, lïnton tllt 
de l'autre monde donl on ne s'cfl'raye plus. 

C'est lù l'impt·cssion du Yoyagcur, l 'impression d'un jour. L'aclivill-, l:t volon[,;, 
qui sont les caracléri sti<jllCS de nos J'aces curOj)écnncs, reprennent vite le uc:ssus, cL 
ceux. qui t"Cslent agissent ct travaillent. Les Anglais ont app(lrlé ici, t'(lltllllC il s IPs 
portent parloHL, Leurs uH..eurs, lcu t·s lwbiludes. Ils dctneurcnl aux cnviro11s dr. 
Colontbo, dan de confort ables collages peu di llë rcnl s de ceux de la campagne de 
Londres. La vic de Camille cL la Yic de société sonl les Llll~111es ici cl ltt. \ lalgrl- la 
grande différence de lcmpéralure, lu redingote cl l'habit con:;cn ·cnL leur prestige t•L 
imposent d'idcu tiq ucs obi igations. Les sports son L égalemcnl pratiltHé~. ct au x 
mèmes heures, par ceux qui ne sonL pas ois&. Le lemps qui leu r est consacré n'csl 
pas moins intangible que celui passé an lran il. Du resle, l ' \nglais t "'"ai IIC' pC' li , 

mai · bien. 11 n 'csl pas sùr qu'il fasse moins de be ogne CJIIC ecu'< qui lra,·aillrnt 
longtemps, sans y mcllt·c son énet·0r:ie cl son application continues. 

Le paquebot passe une journée à Colombo, dans la vnslc rad<' ahrit1~<' qui 
con ·Lilue louLle port. Les navires sonl allachés su1· des bo11t~rs fixes cpti pct·mcllrnl 
de les al igner , en grand nombre, des deux côtés d'un lorge• pa sagr loujou i'S libre. 
P a:; de c1uais, pas de bassins: Loulcs les opéra tions, cmbarqucntenl c·l dt~ba rq~temcnl 
des marchandises cL des voyageu rs, approYisionnemcnl en charbon c•l en c·au , se 
fonl tt l'aide cl'cmbat'cal ion~> de divers ordres, chaloupes, chalalllb , IJarcptcs ù 
balancier cl autres. Cc n'est é,·idcmmcnL pas le summum dn confortnble cL le 
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dcm i cr mol du progrès : mais pou r un porl de rct.khc oit h• ntouvcnH'n L de$ 
mnrcltnncliscs r:l peu considét·ablc, les choses ne ,·onl lla~ ntal ain~i. Le cltnrhon esl 
vilr cmb:ucpté. d<'s cleux bord~. par cl r~ lravaillcur~ i11dirn ~. non t11oin~ noirs que 
l e:-; saes quïls po•·t r nl. 

Ln rade c•sl abrit ée pnr nne longue ct lo rl c digue snr laqur llr la mr t· b rise, 
SOII\'C' ul avec' iolc11ce cl bruit. L'cau jaill it it de gram\ es l1anlcurs, r n de !0\npcrhcs 
gerbe!'\ qni rclomhcnl Stll' lc Lcrrc-plcin de la digne c l le rcndc11l i11ncces:-;ible aux 
prOIII C'Il<'urs. Le SIH' l'laclc qu'o n a, des IJULcaux sn•· rad r, vnul cl'1\trc t'o nl cmplé . Ln 
d igue r lle-IIH\II)C nH'riLc I IIÎCU\: qn'tlll coup d'œil ind ill'ércn l. c·rf\1 l ill gr<l tJCI cl I)Ctlll 

lravn il, c1ni f'a iL ho11neur aux ingénicu•·s anglats. P ou r opposrr an \ g rossrs n1 cr;; 
nnr it~fra • H· It issah lc Jwrrièrc, il a fallu établir 11nc basr d'cmoclte mr nls peu ordi
nnirr, sm· lnqncl lc la maçonnerie est as:;ise . Le lCJnl c~ l main lcnnn l lassé, soud é dC' 

\ Colo111bo. 

telle sort e (L't<' l'cnscttddc clnrc cl résiste 
aux plus furictl\ assanh de:-; lames. 

P eu aprè~ avoir quillé Colombo, 
nous doublon~ Ir cap ~ud de Ille CC'y
lan. oit sc 11'011\<' P oin tc-dc-(:allcs, un 
pclil port qnc les <'OIIITiC'J':> l'n'<JHCn
laien l aulrcloi~. L'abri rsl des plus lllé
diocrc~, cl il n·a paf> pnrn po·~iblc de 
l'améliorer: cl<' lit la cn'alion du port 
de Colombo. rscn le uni,·cr:;cllcmelll 
ncecpléc de navires po laux cl de lous 

cCli\ qui ont besoin de sc r:wi taillcr entre la mer Hougc <' l Siugapou•·; c'est a us:si 
ln lt~lc cl r~ ligne:; nnncx<'s du golfe du Bengale, dont les bateau\: co r respondent ;tvcc 
le•:-; CUIII'I'i<' rs ri C' la grnnclC' ligne de Chine. 

1)<' Crylan ;t la poinlr no rd-c:l de l'Ile de Sumatra, la 11avigati ou est :-;ans 
i nl<~n~l. Par le lemps d'lti,·c•.· où IIOLl S sommCi-i, lu mou:-;:;on dn nord soufllc nvcc 
n'gnlnril\-. La cl1alcur est supportable : les cabinrs de pr)IJI ct celles dC' gauche dn 
hal!'mt , 1<•:-; cabi11<'s de btiiJord. j ouissent d'une agrénl>le brii'iC. Po11r k s pC' l'sonnc:; 
qui u'onl ai H' IIII lr:wnil it lnirc dans la traversée. la lcelurc, le j <'u. la vue des 
hale;utx qni eroisenl n:-;::;ez l'réquemmcnt l e nùlt·c, font passer le lrm ps. Qnclqucs 
!'t:lac•'s. dt•s sOI({/1''1/I'g. pnsscn l i1 peu de dis la nec de nt >tl!'i l' 1 YiC'II nen 1 !rou ble r la 
ttiOIIIllonie d'u11r m<'r calme . C'est tt peine :;i la surl'a<'C de l'Océan présente de 
larg<':-: ondulation:-: qui donnNll nu naYirc nn ro ulis le11 l cl pre qne insC'nsiblc. Les 
pt'r:-unnes lt•s plus dt~ lica i C's ne lrouvcnl p<ts le mo.' c" d 'en •~ Ire inC'ommocl<'es. 

L:~ lt•J'I't' reparait. cl non;; ne ln pc•·di'Ons pa;; de vue jusqu'il ingapont·. Yoici 
~lllllalt·n <'1 son cap C\lr~me. la T~lc tl'.\ el1 cm. qui poi'IC' lill hcnn phare. Les bùli-
111Cn l ~ t'Il\ it·nunnnt la tou l' du feu son! plu~ norniHCll\ qnc d'ordinaii'C, mèrnc dans 
le•:-; pa ~ s .. t.and:- . nc'1 nne maison. dcu" qnclclurl'n i ~, a' ce lrnrs commnn~, snrfl:-;cnL 
au IO!!<'Il iC' III dp:; gardien:-;. Quelle rsl la raiso11 dr t'C ln\ <' de rons tnwlions :1 C'est 
<pt<' ll's ll olla11dai~ Il<' sonl pns maitre:; pal'loul da11 :; ._umnll'a , qu'i l y IJ<lbil r des 
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peuples sau Yagcs, arec le ·quels la lulle sc pour. uil depuis des auul-cs :-aus Ullt<.'nct· 
de n:!'ullals décisifs. La Tète <L\<"It cm est dans la rl-~ion insou111isc de lïlr, r i il 
faut au phare l)lus que des gardie11s : il lui fuul des gardes. une garn isou de soldats. 
C'csl le cascm emcnl de la troupe qui (à.iL lïmpo rlancc des J,;ilinH'IIls gro upés au 
pied de la lout·. Quand il n'y avHil pas de garni,;on au pltarr, lltH' fi1i s au 11lllit1s les 
gardiens Clt oui. parnlt- il , é tl- ntn:-~saet·l-.~ . on dit mè111c ntaugés, les sauvagrs illn:qud:; 
ils ont cu ;.1ll'airc étanl antlt ropopltngcs. Le certain cs l qu ïls on t JH~ri; le w•nr<' de 
sépullure qu'ont rcc;u Cltsuitc leurs co•·ps est ch ose secondait·c. \ l ieu\ \uut peul-t\lrc 
sc voir lué brululenteld , d'1tn . cul coup . sauf' à 0lrc •••angé cm:uil c, que de IIIOIIrir 
dans les lnl'lnrcs a troe0s epte lt)IÜ snbir d'antres barlwrcs. GcliX-l'i , jllllll' •• 'c\trc pas 
anllll·opoplwgcs, ne mériten t pas plus de considéraliou c l de ménugcnlculs. 

Les souvenirs qu'on ne nHwq•• c pas de rappeler au pas:-;agr dotlll(' llt 1111 caractère 
sinistre it ln Tèlc fL\.eltem, qni , snn::; cela, parailntil sintplcnH'IIl snura(!r. 

EL voiC' t epte nous défilons paisiblement dans le détruit de \ lal:t<·c·a, \'O)ttlll , 
tanlùl à gauche la pre·qu'llc .\fa lai::;e, laulùL tl dro ite les ih•:-;. l'l. h· plu:- sotl\ enl. la 
le tTC Yenlo) atllc de:; de ux cùlés à la foi~. C'est une n aie Ji~!(' pour les yeux . Le 
calme de la mer e l comple t ; la mousson ne sc J~til plus guère ~eulir dans ces 
parages nb ri lés; la chal eur commence à èlrc J'orle . 

Singapour. 

Au mati11 , nous sommes à Singapour, l'u11 des grands porb de rc ltlcltc du 
monde. Singapour Lient une des portes, la plus fréquculéc, de:; 111 crs de l'Exlrèmc
Orienl. C'est pat· Ht que passe loule la c.; irculalion , loul le lralie de l'Europe vers la 
Chiuc, le Japon, la 'ibérie, l'fndo-Cltinc cl le Siam. On juge dr lïtnporlaucc 
commerciale cl de l'importance slralégiqnc de cc poinl , de cc f< IIOJud » de la pla
nèle. Comme bien on pense, les _\.nglais n'onl pas lai ssé à d'autres le soin de 
l'occu pet·. Ils possèdent ai nsi prcsqu c lous les lieux do n oiscntcnl ct de surrci Il ance 
des gramlcs roules maritime· . Tl:; out Youlu èlre les 111nilres dC' la lll<' r, C' t ils ont 
pris li't Lill llC. bon · moyens d') pan·cuir. Leurs noues pui:-Ranl('s clluujours a('t'J'LICS 

cl leurs cùbles sous-ma•·ins font le resle . 
.... ingapour .. enlincl lc maritime cl point d'appui des c cadres an01ai:c:-;. e:;l 

gardé militairement c l fortifié. La garnison est i mpo•·Lanlc•. sans èlre lrè · com,idé
rablc : un ennemi qui voudrait débarquer aurait ccpendaul tt compter a,·cc elle. 
Quant aux. défens('::;. elles C\i:;tcnt: on les voil: il y en a lllèlllC' qn 'on \ oi t trop 
c l qu'on voil de pad oul. L'assa illant aurait prohablerne1tl d' a ussi bon:; )t'Il\ que• le 
vopgeur, avec une cn1·iosité mieux éveillée. Que ,·alcul les défenses dr Si ngn ponri1 

11 faudrait les connailrc parfaiLc•ne11L pour le dire . cl cnco,·c l'npprl-<" iatio ll :;r•·ait-clle 
délicate. Cc qu'on peut a ,·anccr. en loul cas, sn us exagérai iou . c' csl q uc les t\ ugla is 
ont., en la lluissancc de leut· marine, en leur mailrisc de lu 111er. une telle confiance 



?.0 DE P .\RlS A ~ \IGQ:\ 

rtu"ils n ' atlachcut pas g rande importance tt leurs .fortifications cl presque lou j ours 
les négligent. Le peu que n ous saYons d es ba llcri cs qui pro tègc11l ingapour ct 

llongkong a conftrmé l 'opinion qu'on a. en Eu•·op c, à cc ujct. 
De toute la route de CJ.ine, de toute l'Asie C011tincHialc mème, Singnpom 

est la ,ille la plus voisine de l'Équateu r . Et cc n 'est pns, lunL s'en {(ml, une des 

plus chaudes . Au lieu elu rég ime clima térique régulier qui fait alterner , duns 
prcst1uc toute la zone tropicale, une saison des pluies cL une saison sèche, Singa

pm•r rc<·oiL qnolid iennement, peul-on elire . dut·ant une ou plusieurs h eures, de la 

Le port ùcs Jouques à Siugapour. 

pluie cl ui rafraichit sen

siblement l'atmosphère. 
La forte chal eur n'y esl 

donc p as duraJJlc, ct le 

c lima t est supporté assez 
aisémeul pa r les Euro

péens. L es Yillcs de B an-

lwk c t Saigon , situées à plusieurs degrés au Nord cep endant, n e })CUYcnt souilenir 

la cornptuaiso n avec Singapour. 
C elle-ci doit ~l sa position , aux confins de deux mondes, de l'Asie hindousta

uiquc cL de l'Asie o rientale, de r éunir sur son sol un curieux m élange de popu
latiolls dispa ra tes, qui sc juxl::.rposent sans sc m êler , sinon san s sc counaitre . Tous 

les LJpCs que n ous avons YUS à Colombo, de1mis le g rand ick. des montagn es 
ju ·c1u 'au fn~lc << 13cngalais >> des riYcs du Gange, se re trouvent ici . ~1 cùlé des indi

gè ne de la presqu'He Malaise. i\Iais YOÎl'i qu'appnralt p our la premiè re lo is le r epré
sentant de la race j aune . le C hina i . intelligent , acliC, h onnè te, qui sc fait partout 

sa place. Celle qu'il a conquise à Singapotll' es t g rande; c'est la premiè re après celle 
des Anglai . Le Gouvcm ement de ingapour. ou plus cxaclemcnl cles D étroits, des 

Straits S clllemcnls, compte avec le Chinois c l le traite bien , comme un. loyal e t 
fidèle sujet de la Heine qu'il csl dcYcnu. L'immigration des C hinois dans les diYcrs 

Étals ou prO\ inces qui composc11L le Goovcrncm enL des Détroits, est incessante . Cc 
sonl des tr:wailleurs, des coolies, tlui viennent s'emplo)·c r· sur les planta tions , dans 

lcl:i mai ons de cornrncrcc, dans les u sines . L eur Jlombrc, ~l ïngnpour mème, est 

con ·idl-rablc ; ils occupcn L lou L tm quartier p opuleux. L es plus in tc1ligell ts, les plus 
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laborieux, améliorcnl peu tt peu leut· situation. de' icnur ••l rnarcltnnds amhulanb. 
s·élahlissenl dans une boutique. lis s"élhent quelquefois jusqu'à l(tirc le com rncrc·p 
extérieur. jugqu"an g•·and négoce. Lcg mai ons cl tinoigcs impor'lanle::; r l t·icltes tH' 
sonl pns rares. cl on compt r dans la Yillc bcnuconp de Cltinoi:; qui ont leut· vic· toria 
ou leur cou pé. a tl clé d r brnu~ cltcY<ll tx australiens. Leurs fil s renoncent it la 
rohe cl à la lrrssr de cl•r ,·eux pendant dnns le dos. pour prctHirr le veston c.lc drap 
cL le cktpcnn melon ; ils sc« ci,·ili scnl >> toul à l'aiL en jonnnt dnns lrs c•r rcl rs cl t'tt 
faisant courir sn•· les ltippodmmes. Ceux-ltt ne cornplr nl pas. pas plus qnc nr 
comptent cltcz nous les fil s de famille oisifs el inutiles . déchet de la civilisntion. Il 
y a, ici, des gens pout· les remplacer. La Cltinc est une prJ>inièl'c int!puisaLir 
d'hommes : ses cnfaul s sc connaissenl , .-c sotllicnncnL s'associent ; les cnlrr prisc·s 
chinoises ne pt~riclil cnl j amais f~wlc de quelqu'un pour les dit·igrr. 

Les commr r<·anl s chinois sc font leur place. cl une grand<' place. it m ga pon•· . 
comme dans Loul l'Exll'èmc-Orienl. i\ cûlé du commerce a11glais cl sans nuire it 
celui-ci. Il s lui apporlcnl plulùl un complément. en l~aisa11t cc qu' il ne snit pas CH I 

ne YCnl pas faire. Mais. depuis quelque années. un concurr<'Jtl surgit ~~ ct,lé du 
Chinois cl de l'Anglais. dangereux pour l'un cl pou•· l"autrr. Lnl\aillrnr ct nprc nn 
gain comme le pa·cmicr. con11aissanll'arl des transactions conllnercialc-; ri disposant 
de capitaux. comme le ccond . Cc concuJTCtll redoutable· est I"AIIrn tand . Il possède• 
déj~t les plu gro. _e mm ons su t· les places anglaises, à Si 11gaponr comme it 
Hongkong. 

L"n haul fo nctionnai re du Céleste-Empire. rrmnrqunblc dïntclligcncc cl dr 
sagacité. qui c L dcYenu. depuis lors. ministre de Cltinc r n Europe. tnc d(o pr ignai l 
ainsi le rùle que journl les trois peu ples conetll'rcnl s <lans le c.·ontmcrce do l'Asie : 

- Le négociant angluis. mc di sait-il, ne fnil c1uc Jcs grandes allai res; il lrnYaillc 
peu. ne sollicite pa·, ne s"aba.is e pas : c'csl un princ·c lllflrcltand. Le Chinois n r 
sait enlrCprcndrC que les amtii'CS moyennes OU petites : il V\\ l<•s ciH•rcJ.cr ; if les f'nil 
naître au besoin; il csl cnlt·cprcnanl. rusé, mais h onnèlc. L'AIIcntand fniL loulcs h's 
a ffaires . 0mnd cs c L petit e , c l pur Lous les moyens . 

J e n 'ni 11as it l'aire remarquer qu'il n'était pas qncstio11 du con11ncrçn nl français: 
mon in Lcrloculcu r 1 "ignorai l, cl je ne pouvais en ètrc surpris: i 1 c:- isle si peu r n 
Exlrèmc-Oricnll 

Les ltcu rcs pal'sécs it ~i11gapour o nt surfi aux Yopgcurs pour '•s•tct· la 'illr, le 
jardin. les réscn·oirs cl l n campagne cnYironnanlc. La ville proprement dite, oit csl 
le commerce européen :cl <' ltinois. oi• _habitent le .\ l' iatiqucs. ne manque pas d' in
lérèt. On sc11L qu'une grande acli,·if<: commerciale. mw n~rllr prospér·ité y r(·gncnl. 
Les quartiers indigènes sont très peuplés. grouillant. mèmc crt certains endroi ts cL 
souYenl d 'une malpr·oprclé Slll'prcnan lc en territoire européen. Les Anglais scmbl l'nt 
pousser un peu loin leu t' respect des mœurs indigènes. JI est possible, sans sc 
montrer lra.cassicrs, d'imposer certaines règles dïtygiènc salutaires pour lous. 

La Yic anglaise rùt pas besoin d-t~lt-c étudiée it SingaJ10u•·. oir, loulcfois, lu fré
-quence des pluies gène l'ltabitucllc régularité des j eux cl dC's sporls. Les maisons 
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clîlilbilation sont parsemées autour d 'un. beau jardin botanique cl dans la plus 
proche campagne, boisée ct accidentée. qui l'ail uo parfait encadrement tt la Yillc. 
Le pa lais cl le pn•·c cln Gon,·crncut· sont placés dans les mèml.'s conditions, tl trois 
CHI q nnlrc kiloml·lrcs dn pori. Le palais. qui c. t n s te cl de be-ll e p•·oporlions, 
oc;cupc le sommet d'une én1incncc. De la lc•·rassc supérieure . la Yuc s'étend. d'un 
côté, S lll' la ll1('r c l Sllr l l.'s iles . de ranlrc. SUL' Les jnrclins. Le C: ouYCI'I1CUl' que j'ai 
eon nu tt . ' i ••gnponr, .c;i,. Milcltcll, était un a ncien officict· de la marine royale, dcn11u 
JoJicl ÎOilllnirr colo 11ial cL appelé depuis lrojs nns Cil\ iro n au~ l1autcs fonc~i on s quïl 
occn1)niL. Il c.- t morl tt son poste. en 1901 , univcrscllcmc•• t regl'cLié. Sa femme, 
lady i\lil chrll. (l'n 11 e dislinclion parfaite. é laiL la lJOiilé r l l'amabilité personnifiées . 
.Je ne sais oü lad y Mitchell :'est retirée après la morL de son mari ; je YOlldrais que 
ces lignes lui apporlasscnllc souYcnir ému cL l'hommage cl r la rcspcclucnsc sym
palhic des Frnn('ais d'O•·icnl qni l'ont connue. 

Le (;ouYrrncnr des S lt·ails Selllemenls a pour liculcnant un dépulé-CoLwem ear , 
on sccrl-lni•·c génl>ral. qni l'aide dans son gou,·c rncmcnl cl qni Ir supplée lot·squ'il 
f'·abscnll.'. C' l nn llésidcnt snpé•·icur qui admi11i lrc les Étals proLég<-s de la prcscpdlc 
~l a la-i sr . Ces <l C'tn li<mls emplois étaient occupés par lrs dctrx 1'1·ères. ~H l . Swet
lenkun . l'onctionnair<':-; coloniaux de cnrri èrC'. de g rande répnlntion l' un cl l"autt·c. 
Le cl éputé-GouYC•rncur. sir .\I C' '\:-tndcr wctlcnlwm. m 'a rc~·u tl ingnpom·. à diffé
•·enl c-s I'CIH'il'l.'s . de la plus aimable façon. ll fai ail lïntérim elu Gom·ct·neur en 
cougC:. La p•·cmièrc fois. ap•·ès déjeuner , il mc proposa de YÎsiLcr le j ardin qui 
cnlolll'r le palnis. cc que j 'acceptai nYcc plaisir. 

- \"ous permet lez. mc dit- il en riant, que je melle 1110n chapeau de polichinelle 
pour \'011 s a ccom png11 cr il 

E:l il décrocha un chapeau mou. en fcnl•·c g ris . bossué, giganlcsque, cL s'rn 
coilfa ga1mr nl. 11 m'c-xpl iq11rt comment il m·ait pat·ié de pMlc•· cr chapeau dans 
rcrlnincR cirronslanccs ; qnïl le portaiL malgré les raill<Cries de cel.'lai ns de ses com
patrio lcs: qn r la pr<'s.-r cle Singapour s'en nce••pnil. le criLiqnaiL 

- PC'11danL f[llC les journaux pm·lcnl clc mon chapeau. aj oula- t-i l malicicuse
mcnl. ils ne parlent pas d'autre chose. cl se mOC[UCL' de cc crue j e pm·le ne leu r 
laisse pas Ir lemps d'atlacp1ce cc que je lnis. 

C:"était lit un ,ioli tmi t cl"lmmour auglnis. 

Le porl dr ~ ingapom a de bien médiocre ins talla tion , étanl donné le nombre 
considlot·ahiC' des bateaux qui le fréqucnlenl. Appontements. mngasins. hangars, 
bri c-lame · . toul y a un caractère proYisoi rc; toni ) cslmi!"érablc. Cela n'cmpèchc 
pas l'accostage dr s'y f'uirc facilement cl le chargement du charbon d'y t~tre très 
rapide. La précieuse main-d'amne de l'Asie orientale . le coolie cl1inois, donne ici 
la me:Stti'C' de cc quïl Yanl. C'est en rangs pressés. ü une rapide nllure . que les 
coolies pol'l cnr:o; de sacs mont ent snr le n:wire c l en tl cscendenl, toul i:t leur lûchr, 
ne rcgardanl rien. n 'l'cou lant rien. ne prenant p as gardr à la suen•· qui ruissriiC' sur 
lem coq>s. it la [>Oussi(·rc de charbon q1.1i les aveugle . Ils ronl. il s vonl toujours de 
mèmr . san:-; arn\1. jn qtdt cc elne les soutes dt• naYÏ•·<' soient pleines . Qnand c'e:sl 
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fini. on la it une mpidc loilclle au bateau. on embarque la pnsle cl 011 part. Le 
lemps. pour l"ar..-i,·ée ;, Saigon. est complé si l"on n~ul monlcr la ri' ièrc au lllCillcu r 
momcnl de la mar~c c l ranger le bateau contre l"a pponlcnt('lll sa11s sc don11cr d<• 
peine. en lui lai ·ar1l prendre la position qui l~1cilitcra le Mpad . 

L,a 1ner de Chine. 

Les opérations it boni :se sonl prolongées ; nott:; qu illo11s Sin0apour ' ' '' (H' ll lard . 
le tllet·crcdi 10 l'é,ricr. \rri, crons-no us YCIIdrcdi d'as~cr. l)()tttt <' lt cu rc tl l'clllréc cl f' 
la ri,i!.·rc de ' aigo n. pour 111onter anmt la nu il i1 Le eO tlllllatH.Ia11l eroil la cltosc 
possible. mais 11011 poiul certaine . ._' urloul que le lemps n"csl l>a:s absoluntcttl rassll
ranl tl la sol"lie du délroil. Il « ,·cn[,c l'rais» cl les \aguc:; :sotll déj[, gmsst•:;, Cjllallcl 
nous ne sommes pas encore en pleine mer. Pri:; d e Lt' aul par la lantr. le ~!t·IIJ()I/ 1'111' 

langue 'iolcmmc11l. Les passagers dispal'ai:;scu! Îllsla11la11émcnl dan · leurs cabi11cs 
ou s'anitlcnt sur le· cltaiscs longues. On amarre loul sur le punl. 

Le na,irc c ·L lorlcmc11l :>ceoué pcndaul la nuit ; il sc balance de l'an1111 tl l'ar
rière l'(~gul ièrcmcnl. mais 'iolcmmenl. IL est beau ~~ ' oir. dr la passerell e du eonl
mandanl , quand il :sc dresse, tt la rencontre des lames: 0 11 d it·ail un cite' al mou: lrc 
qui sc cabL·c. \lais un che, al qui sc li\l'c conlinuC'Ilcmcul tt ccl C\ Crcicc ne lail pas 
beaucoup de cltcmin. ~olrc balrau ne Ya pas Lt·ès \Île uon plus; l'hélice sorl dl' 
l'cau à chac1uc coup de langage : elle s"allole aYcc bt·uil cl dOJIIIC une li)rlc ld pida
lion à la cocpte. Ccn\. que le uml de mer é LL·einl a ·slll'('lll <tue l"ull'olcmcnl de 
l'héli ce sc répct·cnle duns leur estomac cl aj oulc à leurs soufrraii<:Cs. Le jo ur 'ic·ul . 
puis la nuit CttCOI'C, Silns <luc la situation soit changée. Elle t>sl nto i11 s bonu P 1<

,·cnclrcdi malin ; les Yngucs dcYicnnclll é11ormcs. Le <'i el n'slc cOti\ r rl , r l C{' jo11r-lit. 
rlr. mr\mc <JUC la ' cille, on uc peul « ft• ire le p()inl » tL 111idi , e'(•st-i.-di,·P d.~tNmi l l l' t' 

lu pusiliott q11 e no11s occupons. la roule que nuu:; anllls l'aile. On l"éHdut· . d"aprh 

nolrc ,·ilcssc probable. l'or! réduite, cL en sup_posanl que 110us n·a,rllls pas élé 
lmnsporlés pur les courattl s ;, droite ou tl gaucltc de la roul e indiqtl\~t· sur la carle 
ct sui,·ic ~~ la boussnlc. « au compas >> diseul les marius. 

Le· mou' r mcnls plus désordonn~s du bateau. k•s ltcurls rt-p<~ll~s dt•:; ' agu<'s 
coutre le golt\·eruail prO\ oquenluu uccideuL La drosse du gou\ Cl'll tt il 'it•ul tt casser . 
La drosse c l la corde o u la cltaine qui permet de dirigc•r. d<• la passcrcll t• du cout
mandcmcn 1. ln barre du gou,·cntail. Elle court le long du bord du bateau. Si la 
drosse <'Sl cu·séc, la ban c n' l-tanl plus lcnuc, le goll\ ernail \ a de <·ùté el d"aulrC', 
au gré des llols . Le na' ire n'csl pln !'; dirigé. La drosse du .l/dl,ourm• t- la iL c·u t ui r; 
on n'emploie plus guhe aujourd"l111i que Les chalnc~. dans les IJalcau\ dr lèJtt 
tonnage. JI lidluL . aisir hien 'ile. U\"CC de gros cord<tgcs, la barre du gou' crua il 
poul' é' ilcr des ::n aric::; plus :;~ rieuses cl essayer de tnainlCtlir 1(• balcan daus la 
IJonr\c direction. C'csl lit flue la Yigucur cl les connaissance:; praliq11es du <·npilain <' 
Mala,·al élaicul prl-ciC'IIsCs . Il comma ndait la mano•ttnc cl aidait ;, l'nvl·uliutt. La 
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harre saisie. li"<ée par des cordes. on parYi nL. à L"aide de palans allaclaés au pont el 
du treuil de f<ll"tunc (lili Ci;l à l"arri l~re . à 00UYCrner ll\111 bicu <(IIC mal Je bateau. 
P eu dan l (:c lr 111 ps. on réparai 1 pré ci pi lam men t l a dros~c cl on la 1·emellai 1 en place. 
Le Melbourne pul reprendre sa 111arche. 

La 111<'1" Il<' s'apai ail pas, bien au contraire; il sen1blaiL qu·a, <'C' la nuil 1<-s lames 
dr ' r nuie1d plu g rosses, plus précipitées. Et loujours le hn1i l dr lïH!Ii cc s'a ffolant 
IH>rs de r eau uc:compagnail la plongée du IIU\' it·c. Yen; f) liCUres du soir. l'accident 
de la jo11r1H~<' ~<' rr produit ; la drosse du gouYen1ail sc cassr de 11011\ NIU. Il y a un 
1110mrul ck \t~rilahle émoi. Dans la JluiJ , le lraYail csl moins liwilc cl CJIIClrp'c 
IP111ps sr p:1 ssc '" aul qu'on ail 1m saisir la harre. Le bateau s'<.'s l pr.u tl peu mis en 
lra,·crs d<' la lanl<' . ct. an tangage diminué. s'njoutc u11 roulis qui couche snccessi
H'UICIIL le bateau de droilc à gauche cl de gaucl1 e tt droite. On YoiL les Yagucs 
arri,·cr sur lui, m onstrueuses. le dominanl de plusieurs lllèl res . n pass<lget· qui 
a cu 11mprudencc de sorlir csL précipité contre u11r échelle cl a une jambe cns.ée. 
Le co1nmandanl cl son second s'occupent de réparer e n hùlc l' ;l\ a rie de la dwssc. 
A un mo meu 1. Ill ' élan L éloign é un pr u cr cu ;x. lill p:t<[ ucl de JllCr lllC reln·er:;c cl mc 
roule dan. u11 amas de cordages. J e n'ai pas cu le lcmp · de 1110 reconnaltrc <[U C les 
matelots qui lnl\ aillrnl tt cùlé, tl la !Jarre . m'ont patcl'llellclllenl 1·cmis su r pied. IL 
fiwL dt-cidl-mcut laire attention pour ne donner de oucis à pcr on11e. Le capi laine 
" alaYal f~1il une chu te plus douloureuse tt l' endroit où les panneau-... du pont ont été 
r nJr, vs pour rr ndrc• Yi si ble la harre. Lnc friction d'une . econdr :-;ur scg mrm bre 
rndo lori s nccom pngnéc d'un jurou sonore. cl il a repris sa be. ognr. L'in!'ltnllnfion 
de· f'orl1111C' rsl l'ni tc; six l10nunes tiennent aYCC forer la roue an·it•re qni guide le 
gouvcmail. Il ti C ~o;' a~il pas de donner au bateau sa di1·eclion de r ot1Lc. mais simplc
JIIC'IIl dr le li1ire lt'IIÎr. aulanl que possible. de fa ç·on que Jcs vagnes ricn11cnL su r 
l':l\ a11L cl nn11 plus par le lt'aYers. L'officier de t[Uat·L, su1· la pn.s!'iercll e, n 'a pas 
aelucllcme11L tt d irigrr le nnYire; i l sun·cillr l' l10rizon. D:llls la p o!>ilion oü nous 
~OIIIIlt es. si lill bateau Yenait sur nous. il sceail impossible de l' érilcr. D 'ailleurs, 
11nus portons tl 110 Lre mttL les feux réglementaires qui s ignilienl : « Nous ne sommes 
plu~ ntnltrcs de notre manœuvre. >> Toul 11arirr qui Jt ous upen;evra. clans l'ulat oit 
r~l lu mer. s'rmprcssem de prendre le large . cl ~;·est c·c quïl aura de mieux. à îuirc 
pour lui cl pour nous . 

. \ \C'l' heaul'ollp de dillicullés cl un temps as ·ez ltlllg. 011 a ré ussi ;t réparer la 
drosse cl i'1 la remcllrc en place. \ oici donc que le bateau e 1 de non' cau gou,·crué. 
q u·on pr ut !'<' n' l ncllrr en roule . ..\1 ais le commuudan 1 Duchatenu esl perplexe : la 
mer es t IJir n tnatl\·aisr; de plus. il ne sail pa::: oir le na\ ire a étl~ porté. De combien 
"'·ons-nous dt-, ié dt• notre rouir r i en quel sen s~ .:\ous a' ons suivi au compas une 
direetio11 qui lni:-;sail Ir phare de Ille de P oulo-Cundnrr it 11olrc gaucl1e . tl bàbord ; 
mais oit est- il :1 Le ven·a-t-on? EL si on ne le miL pas:) ... Lrs terres de Cochinchine 
JH' ·onl plu:; hien loin: il y a des hauls-[onds dunget'Ctl\. Le plus prudent, à lous 
poinls de 'Il('. stTait de resler « à ln cape ». GO II111le 11 011 s sommes. marcltant 
~t p<.'lill' 'itessr. le moins possible. ct "OnrcrnanL le na\ ire debout à ln lame. sc 
lai ~!-': 1111 pttriCI' . \ Jais alors. II O US n'a rrÏYei'OllS pas tl ...:ait-rtlll l1• lcndemaÎII. le samedi; 
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on nous ) al lc1Hiai L le 'end rcdi ; les télégramme::: de ~i 1 tgapour UliiiiiiiC.':li<'lll l"an·i' ,:r. 
l\ous tenons conseil. le commandant. Ir !'Cconcl d moi . .I r eh~::irc· t~ln' ;, mon po-.lr 
le plu:; lùl possible. cl il mc "rmble qnc Yoil~t bi<' lt du lemps pPrdu. -.i hrau qnr ,:;oil 
le spectacle donl nous gratifie la 111C'I'. Il est it cmirc q u';n CI' d1' l"allt•nlinn. du Oail' 
el 1111 pr11 de t llélnC'r on doil pouroir man·l1cr. Sur Îlll <' rrogalinn du <·nmmandanl. 
) p c·alJÎ ini nc lllala\ttl dit qnc c'est po!'!>iblc. 

- All on:-~ ! 
- En a\a nl ! 
Nous son11 nC'S Slll' la passrrcll c. 
- La nlacl1inc Cil 1'0111<'! comm<"lmlr-1-on. 
Lî 1011 111W de barre t'C(·oiL !"ordre dr reprendre' la dirre! Îq11 iud iq1u:c• illl C'OIIItJil!oi. 

La sonncll c· de• la 1nael1inc l'ail sn , o ir <[lt.on c:-1 <' Il a\ ani. :'• la 'Ï!Pssr dt• roull': 
l 'ébranlcnwnl dn balr;w. le bruit dl' lî1élice a llè >léc aurnirnl s111'fi pt)lll' nous 
l'apprendre : J"of'lil'Î ('I' S.ilSSIII'C', an CO mpas. <(11C l'o rdre cl01111é a l\[l\ C'\1\Cult\. 

l\lainlcllalll. il raul ('hercher tl l1wrizon :<Î Ir phal'C de Ponlo-CondnrP J I(' ~ lll'g il 

pas des llo !~. Tonies 110s lunellcs sont braqué<';;: on Illo n le de lcntps ~l anli'C snr la 
pa!'scrclle ~>upérirni'C'. qui n'est pas abritée cl ne sert que dan., IC's a pparrillag<'~. afin 
que la 'uc porte plus loin. Hir n. rien loujnut·s ! L'tir de• Poulo-Condcll'<' u' l':;l 
di:;laulc qnc dr cent milles marins (180 1'-ilomèlre!') dr la celle. du <"ap .'aiui
J arquc. Olt non:; dc,·ons allci'I'ÏI' pour entrer dans la ri,ièl'e dl' .'ai;.:-on. Ellr fait 
pal'lic de notre Indo-Chine. C'est la premièl'c [Cl"l'C r,·an~·a isc qne l'on I'C' IIC011ll'(' r n 
YCllanl d'Europr. quclcruc clwsc comme une seulincllc ;1\an!'él' de• la Colonie \ er:, le 

ud. 
Trois heures du 111alin. Le commandant clOilll f' des ~i~nes d' iiHIIIié!lld<•; il !'i<' 

dcmnndr <' Il maugréa nl s'il 11·a pas Cil Lori de sc rrmrllrc r u 11Jnn: ll<'. par nnc 1nc• r 
pareil le. sans s;n oir ol1 lrs con rani,; l'l)nl pol'lé. Le pliiuC dr' r:1il n\·oir élé n1 d<'p11Î :-i 
longlc 1 np~. lit. à bùbord. ;, gaucltc (le notre rotde ... .J e s11is srul sul' la passrn·llr 
snp(.,·irnrr. r1uc les mnii\ C' IIl <'nls du na,·irc c l la ,·iolr ncc• clc l \C' II I src·n11 C' . .l 'ai 1:. 
huu11c l'urlunc tl\t1uir d~:s .'1'11'- pout· 1111Ï Je;; j11111C'IIe~ :mnl 1111 1111.C' <p•aSÏL Î1111lill· : 

l'occasion ;;'esl pré culée 111aiules fois de les <:protn·cr pr nd ;ull f'l'llr lra,·r rséc. To11 
it coup li ll poinl lnmincu'- m'npparail snr lîrorizon. au ra · des llc>ls. 111ais non 1':1 -; 
à gauclic; il cs! tt droill'. très ~t droite au contraire. Esl-cc erne cc prult~lrc le' pliill'<'. 
dans celle po itiou!l Le feu :';cm ble flx.c poul'lanL: sïl élaiL :-i llr 111: lta\ ire. il 
remuerait corn•nc uow. cl rr u·c ·L pa:-: peu dire : nos l'eu" de• molls foul dc•s sa luls 
continuels r l prononcés . .f ':'PIH'IIt· le commandant. 

\ o.' cz donc tl tribord . tt Ying1 degrés au moi us! 
- .Je ne ' ois rien: mai,; al!Pndcz. je muulf'. 
- nr~nrdrz Jt, ! Il c:;l lrl.•s \ i~ihlr maintenant. 

"' \ peine si le COIIlllHtllclanl a pri,.; Il' lemps de lmH111!'r -.a jumrll<': s:ws di n' 1111 

mol. il descend précipilammr ul l'échelle. 
- Tribord. cinq lo11r~ ! ... Cou,·c ,·ncz au :\orel lrcnl r-ciiH[ drgn:..; E'l ... Q11ôl11(l 

nous serons cu rouir. liculenanl. 'CJIIS rci(~,·ercz If' pltn1·r qni vu parallrr ;, b:iborcl. 
Les ord re,; do11nés. le IHl\ ire a.' au! 'iré cl pris sa mule nOti\'CIIc p rmr laisser le 
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phar<' tl . a gauehr. le commandant manilc~la :;un t:Lt>uuemenl cl ~a ~atisfaction : 
\'ions-nous élé assez cc dépalés >> (enlralnl-s) \ Crs I'Our:;t? ;\ons aliions 

piquc•r d roit dans la ,-ase de la pre::qulle cochinchinoi ·e. \[aintr nanl. lont esl 
rl-pan~ . ~i nous n·a,·ous plus d'accidenl. nous arri, crons tl l'heure . 

Le phare de P oulo-Condore a grandi. grandi ; il n·e~l plus bien loin de nous : 
nous Ir laisse rons tl bt\bord . tt deu'\ ou trois miUrs de dislancr. L<.' jour va bienl ùt 
poindre : on peuL aller prendre quelque instanl s dr r<.'po . . L'officier de c1uart resle 
srul 1'1 ' ciller. 

L 'A . , rrtvee. 

ous approc hons des côtes iudo-chinoises. On doit ,·oir. dan · peu de Lemps. le 
ma sil' moulagucu'\ . dernier conlrel'od de la grande chaln<.' anuarnil ique c1ui ' a 
mourir daus la mer. au cap Saint-J acc1ues. Le:: lrois ommels du cap Saint-Jacctue' 
n 'ont pa .... plus cle 1 :ïo ;, ~:ïo mNres d'altitude: de plu~ . il ne con~litu cnl pa une 
bien g rosse masse. Cr n · <' 1 donc pas cu". mais Je· montagucs de Ti-Oua ne . Ioules 
voisines . plus él<.'' éc . plus imposanl<'s. que n ous apct·cc\ l'On s lout d'ab01·d . On 
nous l'anno11Cc . c l. de l'nit. un coin pln:; somb•·c dn riel. au t'as dr l'cau. c::t bicnlùl 
, i:-; iblr d<'' a nt nous. Il s'élh e pi'Og•·e;:~iYcmcnl. IC':; coulom ,.; se précisrnt: c·<:sl le 
massif de Ti-Ouanc: celui de Baria émerge. ù cùtt- . cl enfin. tt gauche de C<'U'\.-ci. 
unr monlal-!uc moins haule . puis encore i't ga.ncltc nn cùne su•· lrquel un phare sc 
distinguent toul ~t l'heure : c·csL le cap SainL-.Iacqucs. 

Le cap. dc,·a•ll lequel nous allons défiler. le laissant iL noll·c clJ'cJiiC' . marque 
l'<.'nlrér de la ri,·it•rc de aigon. A gauche. il n'y a rien que des l<' JTCs bas.sc·s. de 
loin confondues a,·cc l'cau. sans monticule quclco11qur . sans un poi111 de rr pl.·rc. 
c·rsl la Yaslc plaine de la Cochinchine. an si lc rlik . aussi ri chr que peu pillo

rcsq u<' . 

'\ou:- arri' ons au cnp . 'aint-.Jncqucs : notre ha leau pas·e à moin d'un kilomètre 
de lu hu,.;c du rochn. Le plwre esl pn,-oisé. pour l'urriH:e du (;ou,·crncur général , 
mc dit-on . cl il nous salue. Le cœur bal tL la 'uc du pa' illon tricolore lil•r<'menl 
ltissl- lit ltaul . dans la hri!-e qui le SN'Onr . profilanl sur le cil'l hien le::; coulctus de 

France. C:'csl lui qui nou:-. accueille au nom de la patrie quïl rcpré. enl<'. au nom 
dr Lïndn-Citinr. France cL\.sie crui nÙ'sl confiée ct qui. dès it présent. m·esl 
chhe .. Jr li1is. ;, parl moi. une fois de plus. le ïiermcnt de lni con aerer tout cc 
que je puis "' oir dïniC'IIigence r l cl<' force. de lui donner galmenl ma 'ic sïl e ·L 
nt-rr:-ï\a i r<'. 

Lr ma::sil' du phare passé. nous nous lrom·ons cu face d' une pclile anse. dilc 
baie de:; Cncolir r=-. oi• le bateaux. :sarrèlcn.l en celle :aison pour prendre le pilole 
qni lr ur f(•ra JIIOnl rr la ri,-ière. La Compagnie des ~lc'sagcri cs maritimes a un 
pilolc (t elle, Rpécialemcut alfeclé :, !'es grands comri<.' rs. Les <:argos cl les cour
riers ann(' \<'S de la Compagnie sni,·ent le sort commun: ils prcnueut un des pilotes 



nF. 1'.\1\IS .\ S.\ !GO:" 

de la corporal ion !<aigonnai e, le-quels onl. au ]Jas de la ri' ihc>. ~ol-klle d'hahilalion 
c l goélellc de ' r illr . 

. \. peine aYon:-;-non~ .ie lé LlJICI'C dan:; la b:~ic 1lcs Cocolirrs. qur drs rmhar
calions arcoslr tll le Jl:Hjll<'hol. Elles am(.'nrnl ù hord l' \ dminislral<'llr cl l<•s clur lqn1's 
fonclionna.irrs qui n1:-:iclr ul an cap ... aillt-Jacqucs ou epti ,Y sonl clr pn:;s;l~<' : <' 11 lnul 
une dcmi-douzainr. L'"\dminislrai<'1Ir YirJtl mc saluc•r de la pari du LirulcnnnL
GouYrrneur cl <' ln Cochiuciiinc cl en qnalil é de premier funcliunnairr indo-chinois qui 
sc lrouYe !'.llr ma ronl<'. Il mc fournil des rc11 ·cig ucmcnl s S lll' Ir pnslr adnnini ~; lrnlif 

q11 'csl Ir Cnp. Du poinl de la rad e o l1 nous somm es, 011 voit lrois cH I quaire mniso1a:-~ , 

d011l UIIC seul (' ll des l)l'0)101'1ions OSSCZ ;vasles . c·esL .Je. (( Su naiOI'ÎIIIII )), Otl t'o n 

cm·oic , pour quc•lqncs jom·~;. les fOJ1clionmtircs c l les soldats l~t ligu l-s de• la Cocltin
cla inc, t111HJ11C'ls 1111 C'lanngcmenl d'nir cl la brise mari aa r par:aissrnL tlt•u,il· l~lrr 1(1\ 0-
ral)lcs. IL y~~ rncorc la maison de l'r\dmini lral ru r ; c llr n'a qu'un rrz-dc-clwussl-c 
ri on la dis lingnc dil'fki lemcnl sous ks nrbrcs : f)l lelqli('S IJarillons parlil'l diC'rs moins 
YisilJlrs rncore cl des l ~:1 rnques com crics de 11nillc COllslilurnl loui t' la r( 'illr n du 

Cal)· En dehors dr ccln. la plninc q1ri s'étend r11lre le massir du phare· <' t la 1111111-

tagnc de ?.5o m(·la·r~ qni lui lail \ÎR-tl-YÎs . n·c~ l que ))(l i~. marais cl darr1rs clC' sa l,lf'. 
Lrs hnraqnes, le~; cc pai llollcs >>. ~n iYnnL l'c:xprc~~ion roloniale. que l'on 'oit i1 l<' rT<'. 
scrvrn l !-"' logemrnl cl'nn dC::I:H'hem r111 dr :'oldals. Nn11 loin d<' li'1. au piC'd de• la 
mOIIIngnc. à <JU<'lqu<'s rll(•lres ~eulrmenl au-cle:-:sns dl' la 111<'1'. c·,islc une• hniiPric• de' 
quatre ennonR clc mnt·i nr. d'un asse.z l'or! ra libt·c. \l ais ccli<' lwll rrie uniqrl<'. tm\mr 
si elle est ncl ae' ée. r n h on é-lnl el npprO\·isinnnl-r. t'<' qui pa rail p<'n probable'. ne 
snnrni l Mlrndr<' cffinrrcmcnl le Cap cL i11lrrdirc l'accès du lku\ <' ia des bateaux cie 
guerrr. am; <\ire grand clerc rn la mnlièrc. on Yoit to ul de· sr1ii C' son insul'fisa llf'<' r f. 
ses dc::ltlliiS; ell e r~ l lrOJl bnssr. trop Yisiblr. ados~;éc i't till(' IIHinlagnr roclarm;r: il 
n'y manque ri r n pour qu'<'ll c soit promplcmCJrl intenable qu:and e lle t111ra. aiTaire à 

un ennemi bien nrrn(o. 
Lrs l'onction na ire vcnn s tt borel aYnicn L cm dcvoi,r· sc meil re cr a tenue o fficir lle, 

laabil noir cl t:nsqnc lJlnnc. G'csl le coslnmc qu e j 'nun1i rnoi-mêmr lonL ù l'lacnrf' 
}Jonr déharqncr ;, Sa igon. Cela est frnnch cmcnl laid. Le rnscp iC rsL nl-r·c•ssoirC' pour· 
sc défendre con tre lrs ra)ons brûlants cl mortels elu solei l: mais comme il sï wrnro
Jtise prn :JYCC le coslnmc de drap noir! EL qu'est-cc que noire l'rac d 'Europe. dc~.i?t 
criticpwblc en plein jom· sous le ciel gris. Yicnt faire ici , dnns celle lurnihc é<·lnLanlc. 
anc la temp<'-ralurc de folll'nni~c qn'on y 1<uhiLP Le elimai. du rrslc, ~c \'enge 
d'une tr llc méconnaissance dr srs c:xigcnccs, doublée cl'un<' fnutr de got'JI. Les 
Yèlcmcnls cp.1e j r YOis portés par mc~; Yisilcurs sont rcrlninemrnl fa its dr bon clr·ap 
cl r~éculés par un laill rlll' laabilc: mais il y a d eux nn!<, trois nns. pcnl-êll·c pins, 
quïls sont dnns la colonie. L'humidité. la chaleur, le soleil eml fait leu r O'uYrc: lrs 
Yèlcmcnts son l f'riprs, rccroq11CYillt-s : l'é loffr, qui fut noi re, C'sl d 'un jnnnc wrd;ilr·r 
e:xt rnorcl inairc. Le payson de nos campagnes qni mel, au mnr·ingr de s<'s C'nf.1 nl ~. la 
redingote nch cléc pour ~;a propre noce cl pieusement con sen é-c ckpnis lor~;. plit~c·, 

poinér el cnmpltréc. cl:ms 1m lit·oir de comnaode, ll·es l pas pins mnl ;, l'aise que nr 
le son t le~ Corhincl1inois dnns leur lwLil. Mnis r 'csl la rt'·glc de s'ac·c·niltr<'r nimi. 
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ct toul le monde accepte la règle. Un de mes prédécesseu rs n·:n·ait-il pas eu ridée 
dïnll'odnirc tt aigon le chnpcau hau t de forme Jtoir ? Bénissons-le de tÙwoir pas 
insisll-, après une lcn lalivc san s •·ésullal. 

On s"<·st arrèlé un assez long Lemps au cap ainl-J acqncs: on ·c met en roule 
de fiu;on tt arri\'CJ' tt aigo11 au moment favoraùlc, cinq heures cl demie je crois, 
anssi bi r n pou•· la manœunc du navire que pour la réception. Nous re-
IllOn Lous la ri ,·ièrc, le Don aï. tt grande vi lesse, san dilû.cu 1 Lé, dan-
gc•· pour le Lalcau. Le COLH 'S d"cou est large ct profond ; ses hcrgcs terre 
molle. garnies de pcli ls arbres marins, les palétuviers, ne permet pas 

Qn;1i olo•s " cssngo.-ics mari times 
it Saigon, en 18!)7. 

' ( ~ ... 
' 1 

qu 'u•• accident devienne 'grave. Pendant longtemps. lorsqu 'on 'icnl de 1a mer. on 
traverse des terres qui émCI'gcnt à peine des caux, encore en formation, progrc!'si
vcntenl colmatées par les apports du neuve que les palétuviers arrêtent au passa~c. 
Cc pa,Ysagc uniformément plat, san cultures, sans habitants, csl d'une monotonie 
lm;l'anlc. A mi-d•emin de aigon, les défrichements commencent : les paléLuYiers 
laissent la place au~ champs de riz, el ceux-ci Yont bicnlôl couvrir loulle Lerrain , 
~~ pcl'lc de vue, coupés seulement par des bouquets d'arbres qui entourent les 
'ilia ores, par les cours d 'cau, les «arroyos)> qui traversent Cil Lous sens la campagne 
cochinchiHoisc. Les pclils balcau'\: des indigènes, sampans ou jonques, sonl de plus 
en plus nombreux . an fur cl à mesure qu'on s'éloigne de la mer . • h ·cc leurs Yoilcs 
en paille de riz. aux J(n·mcl' bizarres, ils semblent de grnn<h oiseau'\: au vollomd, 
qn i rasc111 la tll'li:tcc des caux . 

P lus d'une ILcure avant d'èlrc :n'l'in~ à Saigo11. on décou\"l'e les tours de sa 
cnlbédr<l lc: pnis cc sont lrs mùLs des bateaux elu pori de commer ce cL du po1·l de 
guerre. On les voit un moment ; on les perd , pour les I'CI•·om·cr pc11 après du cô lé 
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opposé tt celui oit il s é taient d 'abord. La ri,·ièt-e a lat tl de courbes, l'ail lan! <le 
circuils que aigon est lanlùl de,·an l nous, lanlol derrièrr, lanlôl i't dmil e, lanlùt à 
gauche. On sÏtabilur i't crla pnr la suite, cl on sc rend romplc del' po~iliou~ su<Tes
sivcs que l"on occupe; mais, la première lois, l"cll'eL est sing ulier· <'1 l'r ,pliealiou 
difficile . La. ville a l 'air de danser en rond, très loin aulour du bal rarr. 

Voici le 1JorL de a ig-on , le port de commerce otr n ons cu Iron: cl, en amon 1, le 
port de guerre. Ici cl là, les bateaux sont pavoisés "" sigrrc rlr IJi<·nrennc. I.e chc:f 
du cabinet du Liculcnart !-C:on,·ernrrn· YicnL à bord mc rrndrc t'fllll[ll<· clr ee tpti a t~l(i 

pd paré pour mo recevoir cl prendre mes ordres . . J'approtl\·e, llalurcllrmcrrl , lonl cc 
qui a élu rail ct toul cc qu'on propose; je n 'ai pas en ces choses de préfët·<·uc·rs, hien 
déridé~~ l'aire cc qu'on juge nécessaire, majs n 'ayan t aucun go rH iJOtrr le cé•·l-rnnuial 
cl la rcpré::~culalion. A )'nrriv<-c du bateau el aYant r1uïl aiL marHi'll\'l't~ pour sr 
ranger tl l'apponlerncnl , rrnc chalonpc du !)Orl de guerre, U)<.llll tl sa rCtii OI'IjiiC 1111 

grand sampan indigène Loul enluminé cl doré, accoste cl Yir nl rue prr ndrc U \ cc les 
ol'CI.ciers c t fimctionnair·e de mon cabinet. c·csl aiusi cp JC s'cll'cclue l'cnlr~c orlil'icllc 
à aigon d ' un Gouvcrneut· généraL On Lire le nombre régle mr nlairc dr coups <le 
canon: la musique de l' infanterie ùe marine joue la .llarseillaisf• pendant qn<' nous 
débarquons. 

Ln récrplion c l re qu'on peul imaginer: bref:; discours. préscnlalio11s, poignées 
de main. T ous les hauts lo nctionnnircs . le Prés ident cl les membres du Conseil 
colonial cl de ln Cha111brc de commerce mc Ronl présentés par le LiC'ulcnant
Gou,·emeur ; le Gént-ral commandan t la brigade de Cochinchine pn~srnlc les ol'lil'it•rs 
qui l 'cnlourcnl; le Capitaine de yajsscau commanJunl la ilivision ""'ale noiOIIH' 
ensuite les orficic rs de marine pré cn ls, cL l'on monte en roilurc pour s<· rcndrP au 
Gou Ycrncmcn L général. 

Sur toul le parcour , les troupes fonL la haie; inJanleric de mar:inr cL 1 iraillcnrs 
annamites; l'artillerie a allclé le hndau où j 'ai pris place LlVCC le Licnl cnanl.
GouYcrneut·, le Général cl le Maire <.le Saigon , cL elle fouruit nnc escorte i't cltcvol. 
La ville paroiséc, oit la Ioule est assez grande, produit la mcill<'nrc impression; 
c'est vinut l, propre c t coqucl. Le palais du GouYcrncmcnt gén<-ml es t vaste cl <l 

grand air. .i\Iais la chalcm s' itnpose à l 'allcnlion; c·csl la plus lorlc qrw no us ayous 
encore ressentie. Le col'lt·gc se sépru·c en arr.ivanL au P alais; nous procédorts ir une 
inslallation sommaire, cL je prends possession de mes fonclions <'n r nn,.)<lltL lrs 
premiers l<~l<;grarnmcs tt llanoï, Hué, Pnom-Penh cl Paris, cl en lisant l't'Il\: qui 
m 'allcndcnL en grand nombre. 

Il va falloit·, mainlcnanl, toul r n cxpédia nL la besogne courante, prcudrc eonlacl 
a,·cc les hommes ct les cho. cs de l'Indo-Chine. 
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La ter re et les lzonllnes. 

L' fndo-Chinc française. que je suis appelé ~l gou,·crnct·, comprend loulc la 
partie orientale de la grande presqu'ile indo-chinoise. Les Anglais, avec la Birm.anic 
cl les Etals malai , en possèdent le régions occidentales cL méridionales. Le •am 
csl au milieu. onll·e les Anglais cl nous, comme un Étal- tampon . Géograpltiquc
mcnl. le Siam e. l plus élroilcmenl lié à l'Indo-Chine française cru'à l 'Indo-Chine 
anglai~c; il fail pour ainsi dire corps aYcc nos po . essions . Les frontières entre 
11ous sont purement con,·cnlionncllcs; entre le Siam el la Birmanie, au contraire, 
la barrière de mon lagne. est élc,·éc, pre. que inaccessible. 

Le plus gmnd llcu,·e de l'Inclo-Clriue est le Mékong, qni n 'a pas loin de 
q11alre mille kilomètres de longueur cL doul la lnrgcu•· , aux. basses caux, est parfois 
de urr c l 1111'-rnc dcnx. ki lomèlt·cs. Aux honlc:o; ca ux, lorsqu' il occupe son lit majeur, 
il esl « saliR l'o11tl 11i ri\'cs ». Annl d'arri,·cr à b. mer de Chine, oi'1 il sc j cllc, il sc 
di, ise en un grand uombt·c de hras qui a rrosent la Cochincl•inc cl le Cambodge. 

Le Mékor1g cs l un Jlcu' c français , de par la géographie cl de par l'histoire. Cc sont 
l e~ Français q11i l'ont exploré ct qui l'ont fait conna1Lre uu monde dans des traYaux. 
dc> rncurés célèbres; e'esl su•· terre française qu 'il coule dès qu'il n prjs ligure de Ucu,-c_ 

Les .\.nglais o nl. en Birmanie, deux cour:; d'cau importants : l 'Jraouaddy ella 
~aloiiCII. Le iam csl arrosé par le Ménam, doul le bassin sc con lo nd presque ::n·cc 
celui de !'On grand , oisin. le Mékong. La ligne de partage' de · caux cnlrc les deux. 
llr ll\es !'C cléLcrminC' malaisément. Enfin. au Tonkin , coule le llcuvc Uougc, avec 
~rs (leu ' grands anl.llcnts, la ri,·ièrc :.\'o irc c l la ri,·ièrc Claire. Le resle ne Yaul pas 
Jïl01111Clll' d'l\ lre IIOllllllé . 

T ous ces llcnYcs. l raouadù~- . Salouen, :Mékong. 11 cuYC Bouge, la ri,·ière Noire 
ct ln ri,ièrc Clni•·c, pt·cnncntleur source (lans lC':> montagnes du Yunnan. 

Du puissant massif yunnanais encore. sc délacl• c la grande chaine de montagnes 
qui s·élcnd su•· Io ule lîndo-CI.inc française, el qn 'on nomme la chai ne annamiliquc . 
. \n nMd. t lk s'épanouillargcmcnl sur le Tonl,irl , su•· l'Annarn cl le Laos, formant 
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les hautes 'allée~. les plalcaux , les pic,; é l cn~:-: qui :-:nnt dt• pari l'l d'aulrl' cl" la 
ri,·ière Clairr, du nue\ e 1\ougc cl de la ri,ièrc \ oirc; an-dc~"Oll ", l'lh· ~·é ta it• (' Il 1111 

Yaste plateau, le Tranniult , d'oit s'échappent quelque" gn >:'SCs ri, i èrc~. ' <' rs 1<' gnll'c 
du Tonl..in r t \Crs le ~I ékong; enfin. resserrée en tre lrs cùlrs de la mer de• Cltinc cl 
le grand llcll\ r, la cha lue an namitique deYient la lcJIIgue an~ le t•ou i'IH' dt• plu" de 
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douze cen ts kilolll i'· lrc". donl l<'s son11nel::: allcign<'nl quinze• •·c•ul ... dl'll\ millt• c•t 
jn:-qu·;, lrois millr mi•! res de ltau!l•ur. qui ,:'aba i!'>'<' rapidC'ntc•lll au .. ,1(1 <•1 'a ntcHtrir 

dans la mer. au C'ap ~ainl-.Tacqu<'"· . 
La côte m·icnlale de l' ludo-Citine r.:;L si nlpproclu:<' <le:- mottlai!nt•:- qn<' lt• .. c·ou t'" 

d'rau y :-onl , en gl-nrral. dr lrè·s faible lnngncnr t'! le·" ba"iu .. ctilil'r .. clt• pc·u 
cl'élcnclnc. 11 1;1111 :-:ignalcr. t·rprtHlunl. dans 1'_.\nnant ~rph'nlriotwl. le• ~o11g-Ca qui 
lra,·crsc la ril' lt<' p rm ince de Tlw11l t<w. le Song-JJa qui pa:-::-c• ;, \ Î11 lt, lo11 :-o le•-. dc•tt\ 
d'une g randr largrur: puis . r u dcsrcndnnl wr:-: le !-<ud. Ir ~ollg-Ciall g, 11' ~o11g-Lc~. 
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lu riYière de Qunng-Tri . la ri, ièrc de Hul-, lu m 1crr de Tourane, le Song-Cnï, le 
Jh nallt), r l. loul tt li1ila11 sud. le flcu,·e Donaï, r1ui prend sa sonrcc : nr le plntc:m 
du Lang-Hian , Cil An11<1111. pa,.;:;e en Coclrinchine. cl ,·ie11L sc jeter dans la mer en 
"'ingt bras, do11L 1"1111 es l d~s ig11 v cOIIImllntimenL sous le no m de ri,·ière de Saigon . 

A cûlé du Dona·( conie' , en Cochiltehillc, le Yaïco, dont Les bmnehcs. orientale cL 
occidcnlnlc sr réunissc11l pour sc jeter dan s lu mer non loin de la bouche principale 
du Mékong . 

On roil c1ucll c est la slmcl11re ph~·siquc de l"Indo-Chinc fran çaise, s'é tcudu1ll 
du sud atL nord , sui,·aJ II trois lignes presque pnr.nllèlcs : les côtes de la mer de ClJillc, 
le Méko11g cl, entre les deux , la c haine des monlagnes a nnamitiqucs. Étalée au 
nord cl a11 sud. ici sn1· un Yasle massif montagneux, là sue des deltas immenses ct 
co11pés de crnl cour,; d'ca11 , elle f'sl resserrée au centre cnlrc le Mékong cL lu mer. 
Sa superficie . clu.on lit' cunnailra c xnrlcmcul que dans cruelques années, quand les 
géodésicn s c l Les lupog raphes uuru11l acltc , é leur œ uvre , c:;L Ll pl'u prb égale au 
do11biP de la S11perllcir de la France. 

Au ten1ps du g rand empire (L\.nnam, on rcpréscnlaiL le pays sous la fLgure d'urt 
hàlon n.ntnl deux sacs de riz suspendus i't ~cs extrémités; l'un des sacs élait lïmagc 
de la lc rlilc Cochinchine. l'auLrc, l'image du Tonkin; le bàlon , ymbolc de l'ari<.lilé, 
figurait l'Annam proprement ùil. On s·csl rendu compte, c11 ces dewicrs lemps, 
que la comparaison éLaiL inexac te. L'.-\nnn'•' rst ferlil e, l11i a ussi; n1ais la ci.rcul.alion 
de la riche)o' :o;c ,Y c t hcauconp plus tlifGcilr . _\.,·cc des moyr11s de communication, il 
fournira dC's produits Yuriés de grande ,-.. delli'. Dans lo11lcs ses parties , nolrc I~~tlo
Chinc a donc été heurcuscmcnl douée par la unlurr. 

Sa popnlat ion csL é,·aluéc. approximalÎYcmenl , tl yj ngl mi Ilions d'habi lanls. 
Rien qnc cc chill're n'aiL pu èlrc nSrifi é encore, on peut le tenir pour lr(:s proche tlc 
la r~alité. l i y a r -xat:lC IILCII L !rois m.illions d'habilanl s en Cochinchine; le Tonkin 
doil en cowplcr ltuil 111illions, l'Annam scpl millions, le Cnmbodgc cl le Ln.o::; 
réunis un J>Cu plu~ de dcu' 111illions. 

Les quatre cinquièmes illl moins de la populallon indo-chinoise apparlienncnt il 
ln rnec a1111 a111Îtc. D'aillr ur,.;. les limite,; de l'Indo-Chine fnHl('aisc aclu<·llc clill'èrcnl 
pen de rclles de l'empire d'Auuam, au Lemps cie sa grandeur. L'elllpirc comprr nnil 
I'Annn111 crnlral , le To11kin cL la Cochinchine. Le roi du Cambodgr en élaiL tribu
laire. Seul , le Lnos semble ll·a,·oir jama.is ulé complètcmcnL conqui;;. On 1Ùt, sur 
les origines drs A1t11amilcs, Cj ne des nol ions assez yngucs . Il s paraisscnL èLrc YCnns 

des pays malais, il y a plui;icurs : ièclcs, cl aYoir SII CCcssiYcmcnL délruiL on dominé 
Lous Les peuples mailres de l'Indo-Chine a,·anL en.\:. AILaqués iL Leur Lour, à diverses 
époques, par lrs Chinois, asservis par cu\: pcr~dant un Lernps, ils sc sonL toujours 
Yaillammcnl clt-fend11s ct on t sanvcgardé ou recouvré leur indépendance. L'invasion 
ehinoisr, q11i s'rsl étendue pmgressivcmc11t sur loutc L\.sic oricnLalr, a dû reculer 
deYanL la n\sislanec des Annamites. 

Ceux-ci sonl inconlcslublcmcnt upérieu rs tt tous les peuples ,-oisi11s. Les Cam
bodgiens, lrs Laotiens, les wm01s ne sauraie nt leur résis ter. Aucune des nations 
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qui composent l'empire de:; Lndes n'a leurs Ycrlus. cl il raul aller jusqu'au Japon 
pour lrouvcr une race qui n tillc la leur cl lni ressemble. \c~1 namil rs <·1 .J aponais 
onl cerlaincmeul une l)arculé ancienne. Les un:; cl les auln's sont iulr lligrul s, 
laborieux: cL brar cs . L'.\.nuamilc fail u11 cxccllenl soltlal. di scipli11 t: cl courageux . 
C'est nn lrn.vaillcul' modèle, bou cull ivalcur daw la campag11e, hon ouvric•r. artisan 
ktbilc cl ingu••icux dons les villes . H esl supéricUI·, comme on1 ri er, aussi IJictt que 
comme !ioldal, i\ lons les penples cL\..sic anxrplCI:> on peul le con1p;1L·er . C'est, 
d'ailleurs, une r(·glc gunémlc, qnc j 'ai vurifiuc là-bas snr viug l I,Ypes dirr rs d'huma
nité, ct do11L on poLuTa iL louL uus ·i bicu constater l'exacliludc 011 Europe : les 
hom mes vai lla11l:> au Lm v ail souL nüiJanls tt la guerre, amLL·cme• Ll Cl il, le c!Jtu'a(JI' es/ 
un . i l'on csL t:t)tlragcn-x dent11l la fat igue, on csL conragcux de1 ::t11l Ir clallgr·r cl 
dcn111L la mnrl. 

La France a, duns l'Annamite, allaché, lié tl cll r c htul' IC jo11r da1 unlagr, 1111 

parfait instrument poul' le gl'and rùlc économique cl politique anqu r l elle peul 
prétendre en Asie. L'empire d'.\..nnam a acquis sa plus grande pu i~sa ncr, il y a un 
siècle, quand il t-Lai L con ·cillé cl dirigé par des Fran<:ais . Den' llll partie iuLégranlc 
de la France, l'cmpi•·c modcmisé, la noU\·cllc rndo-Chin r prut atteindre ll llllC 

prospérité cl une gloire que les ancèlrcs de nos st~ el:; actuel · u 'auraicuL pos osu 
rèYer. Les Annamites en sonl co•waincus: nous n'en sau rions dnul <' r IH>us-nH\mes, 
cl nous de,·o ns agir o ,·ec celle lo i. 

Canquete française. 

Au xn1'' ct au ~,.,, , . sil.·cl e, les Français se so11L occupu:s <Le lï••do-CI1inr . Ils 
011L cxercu une sori o de prolrt:Lion :;m· ses diiTérenls illats, cl le royaunt<' rlc Si<Ul1 

comme l'elllpirc ti'Annnm duivc11L ù nos compaLrioLcs leurs IHO) CII S de th11'•·• •:;c, leur 
org::misation inlt;rir lll'(', lrs succès quïls onl un moment remportés . Puis. nous a rous 
oublié : l'aclil ill- l'rau\·aisc s'est dépensée loulc en Eumpr, l'L les r11issio n11aires 
élahlis sur le sol indo-chinois onl seuls consliluG la chalnc qu i relie IP pass1: aux 
éYéncmenls motlerues . C'esl ponr eux. que nous sommes inlct'l <'nns <'l CJU<·, lrou1 nnL 
un goul·et·nemenl donl lrs re:;sorl ulaicnl faussés, qui élail incapable dr IIWilll l'nir 
l'ordre dans ses pro1 inc('s. de donner la paix inléricurc tt sr:; ujct ·, la sél·nrill: it 

ses hùles, nous ayons dù nous sub. lituer pmgrrssivcmenl tt lui . 
Morceaux par morcNlll\. conlrainl crue nous étion..; par lrs l-n!nemr 11ls plul<iL 

qu'agissant d<' propos délibéré. noire prise de pos~e:;sion d<' lïndo-Citiuc s'est 

fa ile . 
Le premier acle rsl 'icux de •noi11s d'un demi-sii·clc . 
En I 838. un pelil corps expéditionnaire ful CIIYO)~ tL Tournnr da11s 1<• l111l de 

puntl' l'en•pcn•ur d'A.1111nlll clcs massacres de chrétiens, de 111issionnair('S calho
liqncs quïl an1iL ord01111és on lolé t'és . Les missions esp:tg11 olrs :tyanl sonlfcrt 

PAUl , O()I J\1 l'til . r .' r ~ nO-C:Ill~lt. :~ 
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comme' les mi::;sio ns l'ran(·aiscs, des troupes du roi <l"Espagne participèrent à l"action 
clC' nos troupes . 

\La iJ•cn•·cu~C'mcnt , on ne connaissait pas gra nd'clw~c du pays ol1 l'on se 
rcnùail. La baie de Tourane l- Lail le . . cul point de la cùLc voi:> i11 clc la v ille de Hué, 
capitale de l'empire. où une noue pùt ·abriter cl mcllrc à te1TC un corp.· de 
débarquemcnl. On avait choisi Tourane sans autre inli)l'mation. La baie c ·t 
pla<·ée dans un cin1ue de montagnes; elle n'a que peu de population sur sc rives : 
elle pouvait èlre occupée long temps sans que la cour d'Annam en ressentit ni g<'ne, 
Jli humi liation. P our atteindre Uué, il fallait fra nchir unr centaine de kilomètres .. , 
111ais par quels d 1cmins cl dans quel pays l D'abord on devait. ll'avcrscr le nHl!isif 
montagneux dressé devant les yeux de nos soldats. YCI'S le ciel. Le sentier annamite 
empruntait le col 1/es 1V1tages, le plus has de lo us, à près de :>oo mèlt·cs d'alLiilude 
C!•corc. ll y allait direclcmenl , par la ligne de pins grande pcnle. Autant dit·e une 
écltcllc, . ans érl•clons réguli et·s . Des homm C's habitués, ollant pieds nus. montaient 
ltt avec beaucoup cle peine ct beaucoup de Lemp!': . On y ct'1l fait gr imper cies olùats 
agile::;. n 'a)·anl ni :u·me ni bagages : ils n'eussent pas é lé lous bn:tlé pa•· le soleil de 
fh 1 <tui <: ltau ffait le sen lier à une Lcmpéralurc de foumaisc; il en erail bien aniYé 
quelques-uns. \ fa is les :oldals d'un certain for t annantilc plaeé justement au col 
des .:\'uagc ne de\'aÎcnl pas aYoir pour •·ùle de Lcndre la main a ux ctwahisscurs. 
EtH-o n réu:-:~ i . pat· un mit·acle , à pot·tcr Loule la troupe armée sut· le col , que faire 
enr-; uilc :1 Impossible d'amener là un convoi , ml\mc nn convoi de mulets. Et la roule, 
du col ~~ ll ué sur près des trois quart s de !'a lo ngueur, pas aiL dans un pays boisé 
ou dans des dunes de sablo, ~ans aucune •·c~source pout· manger , boire ct s'abriter , 
awc de· cols it f'roncllit· qui , pour Mre m oins éleYés, n'é taient pas beaucoup plus 
abordables que le col des .Xuagc ·. 

T enter une mnrclte sur Hué elit élé folie pure. Il f~tl laiL s'en tenir it l'occ.:u po.li on 
de la baie dr Tourane cl allcnche L'allac1ue ... L'atlac[UC ne venaiL pas. Les solùals 
de l'cntpet·cu•· cl'Annnm n'étoient pas assez sols pour mocliHcr une situatio n où il · 
ne couraient auct~n risque, cl oü le Lemps lmYaillail pour eux. Et le temps ne 
tra' aillait que Lrop bien! Dans l'ignorance oü l'on sc lrou,·ail ùe la salubrité des 
di,·e•·s poinl du ri,·age, on aYaiL clloisi l'cm1Jlaccment elu camp ausr-;i mal que 
possible. JI étoit près d'un l'orlin annamite que nous a,·ions délruil, sur le contrefort 
intérieu r d'une m.onlognc hoisée crni limi te la haie tl l'c L cL qu'on nomme la pres
qu'ile de Ticn-SIIil. Les bois. la grande bt·oussaille de ll3.) · i1tcullcs sont mortels à 
lî10mme dan. loulc l'Indo-C hine. Le hèles sall\-ages s'y trouYcn l seules tt l'aise. 
C'est t'ela qu'on nomme la bl'ottsse dans notre colon ie : aux Inde , c'est la jungle; 
en Corse. lt• maqui~. ' n rebelle ou un pi•·ale « prend la brous c » en Indo-Chine, 
cornnH' un bandit <.:ors:! prend le maqui;;. 

La pr li lc armée l'ranco-<'spagnole fuL l'raptJée par les terribles maladies des 
tropique':-;. La fihrc. la dysenterie. le clwléra décimèrent le camp. Chaque jour, 
~ali !'. engager sou monde, l'empereur d'Annam gagnai l une batai lle . Le cimetière, 
qu'on , oit aujour<l'hui l;t olt vécurent nos solda t:-<, diL assez cp•r llrs l'urcnl nos per les . 
Il est le ;;cul !'.Onrcni r qui soit resté de l'expédition. Fra••ç-nis cl Espagnols y frater-
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niscnt dan la mo rl. comme ils onl. Yoili't quelque quarante aunécl' . frat crniRé dans 

la luLLe c L la souffrance . 
J e n'ai pas la prétent ion de raconter ici. dan ~cs d étail :-: . u otrc o pératio n sm 

T ourane, pas plus du rc~tc c1uc j e ne m c laisserai aller ~~ faire u11 nou H'a n rc:rit de 
n o conqnèLcs CH Jndo-Cl•inc . après lanl d'écriYain!' . qui a' aient le lo i;;ir qne jC' 11'ai 
pas, de réunir les docu mc n ls. renscig ncmcn ls cl témoig nages 11éccssai n'~. 

TouLclois, il m c rcYicnL i't l"cslH'Îl une anecdo te que m·a contée, tt Tourane 111èmc, 
dans un de n os ,·oyngcs, un des SUI'YÏYnnls de l 'expédition d'A.nnar11. le g t'·n<:ra l 
J3ichol, d c\"C'IIll d r p11is ('Oinmnnclanl en chef des troupes de l'lntlo-C I•ine . Ell e \anL 

Baie de T ourane (Annam) . 

d'ètrc rnpportée p nr l'id ée qu'elle do nne de l'ingéniosité c l de l"es1>rit commerc ial des 
Chinois, des procédés i't l'aide desquels ils sc g li sen t paTloul cL . c lf)lll bien ''cni1·. 

:\l. Bicho l , toul frais é moulu de ...'a iut-Cyr. élail sous-lieutenant dïnl'a nlc:rir de 
marine, quand les é ,·énc mcnts d'_ulllam, en t 838. a menèrent le f.(Otl\ r m cmcnl 
impérial ù cn,·oyc1· un coL·ps militaire tt Tourane cl éYenlucllcmc nt tt ll ué. Le j1'11nc 
sous-licuLcnant fut a ppelé ~l faire partie du corps expéditionnaire cl ~l cutrcp•·cJI(Irc, 

pour ses début ·. lïnlcrminablc YO~ agc qu'était alors une lra ,·c rséc de Cherbourg 
e n Exlrèmc-Oricnl. Il fil galmenl. comme on le peul faire à 'ing l ans, c·cllc 
n aYigalio u de plusieu•·s mois . L es pa agcrs de uos paquebots de la ligne' de Chine, 
qui sc plaig ne nt de la le u leur du na,·ire, de la qualité m édiocre des 'j, res, c1uc les 
escales renou,·ellcnl crpe ndant de ,;emainc en scmaiuc, ~c rn icnl lll(Jins e 'ig1•ant s 

s ïls p cn !'aienL quelquefo is ~l cc qn'é tait , quarante ans plus Lùl. le mème ' o~agr fitit 
sur un voilie r doublant le cap de Bonnc-E,:péra iiCC (qni !-l 'est appelé le Cap ùcs 
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Tclllpl:Les), rcslanl si"- ou hnil moi entre le ciel c l l"cau, sam; noll\·cllcs, sans 
correspondance. sans ra\ ilaillcmcnt , avec, po ur « ot·dinaire » de la labie. des viandes 
de cou:cn e cL de:-; ltaricols . ces. 

M . llir ltot cl ses compag nons marchaient coutre 1 'cntpirc d' 1\ un am comme on 
irnit it Huc pa rtir de plaisir. Le chàlimenl it donnN serail raecompli sscmcn.L d\mc 
si ut pie formalité, ;, laquelle on ne s"allanlcrnil pas . Il fallut vile déchanter. La 
unl.u•·c sc fiL complice des hommes cl défendit 1",\u••am coult·c •• ous . 

Le gé néral Bicltol ne sc rappelait pas sa ns quelq ue amertume ce lte campagne, 
Ïllulilc cl meurtrière, OLJ plus dï wmnncs étaient rnorls <laus rinnclion cptïl n'en 

sNaiLI<mtbé dun · la lnlle . 

Les au:xiliai.res de l'Armée. 

Pnrmi les sotn·enirs rrui sc présentaient en foul e tl la mémo ire dn gvnéral. pen-; 
da uL que nous pnrcourions le pays olt il :wa il guerroyé quarante ans plus lù l, voici 
IÏ11 cidcnl caracléri tique a ll<[ucl je viens de faire allusion : 

- « S ous arriYons it Tourane, mc dit- il. c l nous non instnllons ur la 
pr<'squ' ilc olt nous aYons loul à l"heut·c visi lé tant cie tomb<'s. Le cnmp fmnçais et 
le C(llrtp c pagnol élaicnl placés tl cùlé l'un de raulc·c . La ville <le Tourane n 'existait 
pas; i 1 y av nil à sa place un petit Yi liage elon L lrs cases de ham lJous avaÎC'lll élé 
abandonnées tl noire approche . La baie loul cnlièrr . lerrc cl cau , éLa iL u11 Yrn i désert. 

ous aurions pu croire è tec seuls dans le mo nde sïl n·y antit pas en, li't- kwL. nous 
~un ci llanl. ct nous 11nrgmmt, le fort cln col des N nages, inacccssi hic à une troupe 
qu'ou at 11·aiL nidéo ;, monlor au lieu do la combattre . l o us n'étions pas jnslallés 

<l<'puis dm tx j ont'S qu'une pct.itc jonque de pècltcut·s apparall dans la racle; elle 
a pp roche de Lcrre; un Chi11ois en descend avec un modeste bagage sous le bras, cl 
la jo11que <utnillllite repart , pour le Yillagc de la cùle tt lnr1uelle e lle doiL appartenir. 
Le Chi11ois demande h umblement tl pa rler au cltc l'. On le conduit au généra l ; mais, 
au passage dans le camp. des soldats ,c rcconnaissrnl. Qur lquc lemps auparavant, 
il scn ·ait à boire tl nos hommes, tl Canton , dans run des débits que les Célestes 
aYaic11l ouverts près du camp {ranç-ais . . \.ux quolibets qu'on lui lance, il répond par 
u11 pc liL hoche ment de lèlc accompag né d'un sourire de connais -ance. 

« r.ommcnt a \·ait-il appris noire expédition cL lra,·c,·sé la mer pour aller tl nous? 
Commr nL r iait- il arriYé chez de pèchcurs de la cùte d'Annam. 110 11 loin de Tourane 
ccrtninr m<'nt , cL :wail-il dl-cidé les indigt•nc::: . qn<' notre présence len·ifiait. à l'accom
j)agner i c i ~ Cc son L des mysL(·rcs q ne pcr;;on nc <le n ou n ·a pénétrés . • \n x qncsLions , 
qu'on lui a main le~ fois po éc · par la uile . _\.-Tac (c'était le nom de notre Chinois) 
1·épondait par un ril'c malin. cl. n'ayant ~l son sen icc qnc le vorabulai1·e sommait·c 
de mols f'ran ç-ai::; quïl tenait de,; soldats. il ne lrom·ait ;, dire <piC << débrouillé » . ll 
s'était. dt-brouillé ! Cc l"lcs oui. c l de fa('on c~lraordimt i1·c . 

<< L<' gé nl-ml accorda sans peine l'autorisation que dcmnndait A-Tac de Jaire 
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pelil commerce près du camp. Ln officier lui indiqua l'endroit ols il pourrait sc 
placer quand il au rait quelque cho::;c à ,-endre. Deux. lar urc•s ne s'élaicnl pas l-cou
lécs quïl avait confcclionsH~. arce des branche:; d"arlwes. une labie ;,nr laqucllr il 
posaiL son mode ·Le ballot; il uc l"an1iL pa quillé un instant, s11èsnc pour sc présenter 
devanL le général. Qucl<JUCS camarades cl moi. les j eunes ollicicrs que la curiosité 
piq·uail. étio ns allés a i ·ter it lïnstallation de ce p roridcHiici J\ -'J'aç. Certains de uous 
connaissaie111 la Clsin r, o•'• ils ne s'étajcnt pas mal Lrouvés en somme; r i un Chinois 
tombant dans le désert an namite étai t considéré comnte un cotnpaguou retrouvé. 

<< Le paqueL d'A-Tac nous pa1·u i:ssait pou,·oir contenir ~~ pc•inc quelqu es 'l\ll'

mcnls de rechange. Ait! bien. oui 1 ill rcld'crmail Loul autre (' IIIJ!-i<' , cl on tl<' pouvaiL 
comprendre contniCilL cc quïl an1il lcnail au ·si peu de placr. l•:n 1111 LOtll' de main , 
le Chinois sol'lit de son l)aqu <•l cl élala sur la laiJ!c l'assorlinwnt d' till bazar. Des 
aiguill es en gn1 ndc <1t1anlilé. du fù. des houloHs, des cig<~rcllcs, du sa' on, drs cra)OIIs 
des plulllcs cl des pori C' plu11tc. dtt papier. de p i'IÎic · bouteilles d'c11Ct'C, e lt·. , ell'. 
J e uc pourrais \ ou · <~numércr. 1111\mc cu faisanl 1111 cll'orl de llléllloirc, lous l<•s 
menus objc ls qui prir<' lll succcssi\ CI11ent place SUl' r éH'Illllirc impr<)\ isé . Enfin , 
a,·ec un ourire d'orgueil cl de joie. _\ -Tac mil an jout· la dernière cl la plus pré
cicu:-:e partie de sa pacolillc. deux houlci llcs d'absinùte! l ous étions ébahis; les 
soldai!-; étaient dan l'ad1niralion. cl il · rircnl au C hinoÎ!' lill<' O\itlion mérit é<' . 

« La \Cnlc commen~·a aussilùl. La lcnlalion cLH:hclcr était I(Jrlc, cl c<•rlaius 
soldats sc h·ou,·aient du re tc , rai ment dépoun us. Le: ci"arcll<·s Curent r ule, res 
aussilùl. la nwilié nu JJH>iu:> par les olllciers. Les ai guilles cl Il' fil , h•s plumes, 
l 'encre cL le papi<•r lr0\1\ nient de 1101nLreux prcncu1·:> . Lnc bouteille d'nb~inllte était 
vidée cL la seconde cula1nér . • \ -Tac sc montrait cntprc~<!-i c~. aimniJi l', [t)u_jtHt rs rianl ; 
mais il dél'c-11dait ses prix. qni éla icull élc, és . 

« Cc premier assaut llcnrensctn cnl subi. le Clti 11ois proliln d' till 111 0111<'111 de 
calme cl d11 peu de jou1· tlui rcslail pour padi1ire St)lt inslallaliou. Il <.\\ isa <ttl('lqucs 
soldals llùncurs, qui n'a\'nicnl rien ndtclé c1uoique l'cn\ ÏC ne lr u r Cil eÎtl pns 111anqué, 
cL ob tin L d't'IL\ q 11 ï ls l' aida!-i!-\C'ttl. Il l es CJIYO) a cltcn:h~'r de l'cau, de gros::;cs cL de 
pelilcs IJJ·ntlt'IH•s cLtrbrc-; . des phuslc::; au:\. larges feuilles. Qu;utcl la rclrailc souna , 
A-Tac ;n·ail tiiiC houli<1uc. une \raie bou tique. clo:c. cou, crlc, qu i opposa it aux 
chapardeurs une barrière an moins morale, qui le mcllail , ainsi que ses cliculs, ù 
l'abri du soleil. Quanl tt la pluie ... cc n'était henrcu~cmcul pas la saison plu\'icusc. 
Les soldats avaicnll~l é pa~t-·.l'un a,·cc un YCtTC ct'absiu lhc. l'aulrc tl\ CC dr•s aiguilles 
cl une pelote de Jil. Toul le monde élail conlenl. 

« Le lcndcmaill maliu. on ne \ Ïl pas A-Tac ouHir sa boutique; il était sorti. 
\'crs ucur heures Oll l'apcrc:ul rc,·cuanl. suivi d'un I 1011111H' jaune tl peu près cnliè
rcmcnl 11u. un Aunamilc. chargé à plier sou · 1tnc Hllllliludc de bananes. A Tac 
lui-mèmc aYaiL p lusieurs pl CJIICis tl la main. Celle li)is 011 nr lui donna pas le lr 111ps 
d'ouvrir sa boulir1uc cl de meUre ses afla ircs en ordrr'. On sc rua lilléral (' nH'Ji l sur 
les bananes . A-Tac lai:,.;a l'aire. - Co111bicn !1- \'c)ilit! Peul-t'-lre toutes les lwuatl<'s 
ne furcnL-c llcs pas exaclcmcnl pa~ ées, mais. an L<Jlal. le n1arcl1and cuL ccrlnÎIH' tur nl 
plus <l'argclll que sïl availlitilunc Ycnlc régulièJ-c. Le p;t~~<<~ll ann:unilc s'élail lcHtl 
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d'abord pclntouné dans l"J1 Crhc, le. yeux fou~ . COmme sÏ( :::e ft'JL ll'OliYé Cil présence 
de tig res . Des tigres qui mangeaient des bananes ... ('a Lt' ait quelque peu •·as ·un! : 
puis la eu ri o;o;Îl<~ l-Iait ,-enuc cl il 'était npproché des snldats. qui le rrgarclaic nl sans 
m(.clwncctl- r i sans l-lonncmenl. 

cc Ol1 A-Tac :waiL-i l découYcrl un Annamite :! Ütl arait-i l trou,·é les bananes~
<< Dl-brouillé», étnil sa scnle C'\plication. 

cc Toujours rst-il r1ni\ partir de cc jour la l10uliquc fut com;lanu11enL opproYi
sionnér de lwnnncs cl d'un thé âcre, auquel on pa1·,·i11t pourtant à sï tabi tucr. 
L'Annamite d( jù vn on un autre aussi laid cl anssi mal hahillt- , - H OUS éti ons inca
pables de laire la dilférencc, - apparaissait de lemp,; tt :wii'C. A-Tac t ronn1it 
loujours, quand il en <.l\·ail besoin , des soldat::; pout· l'nider. 

cc Il n'aY:1 il pas fallu lroi'> j ours pour épuisct· l'al)provisionuemenl primi tif de 
· notre Chinois. De sa pacotille, il res tait cn

COI'C quelques crayons, cl c'était lou l. Mais 
u ne semaine n'était pas écoulée depuis son 
arri \'(~C, qu'une nouve lle jonq·uc apparu l dans 
la rade: elle était braueonp plus grande <L'IC 

la llrcmi(·rr: des Chinois. au nom
bre de dix ou douze, la montaient. 
l i::; n'hr:;i tèrcnl pas longlemp sur 
Ir poiul \ ers le<Jucl ils dcraicnl sc 
diriger, cl ils mouillèrent au plus 

.Épicerie cllinoisc. prl.•!" de la cabane d'A-Tac. 
« En peu de Lemps, toul cc que 

conlcuail la jonqne était dé1)osé sur le ri,·agc. puis prenait le chemin de la boutique. 
Ce ll e fois, il y antit une cargai on complète; nous étions bien mvitaillés . La 
jouque " ' ail la issé iL terre deux Chinois, un secowl pour A-Tac cl 1111 coolie. AYcc 
l'a ide des solda ts de bonne -volonté, la cabane l'ut considérablement agrandie. Des 
na li es cl des brodc1·ies a\·ai.cnl éLé npporlécs pour lu décorer; il y avail même une 
grosse pendule accrochée aux paroi;-; . un rcil-de-bu•uf. C'é taiL une g rande houlique, 
propre. npproYisionnée de toul cl mien x achalandée qu'un grand bazat· de Toulon 
ou de J\ lnr;:;cillc . On trouvait chez .\..-Tuc jusqu'tl des lampes tl huilr. des Lh c•·mo
ml:trcs. des ra -oirs ... les meilleures mat·qucs de P aris 011 de Londres . . lfade in Ger
many n'étail pas connu encore. 

<< J amais n ous ne st'li11C:'i par quelles combiuaison de géuic ou par quels sorti
lèges s'l-tair nt litilrs ct la ,·cnue de . \..-Tac cl l'an·i, ée de la g rande j onque, une 
semaine aprh; lu i. Comme il n·~- nxail ni télégraphe. ni bateaux t\ Yapcur à la dispo
sition drs Chiuois, impossible de correspondre assez rapidement avec Canlon , le 
murehé du Ct-1 este-Empire le plus Yois:i n. cl' olt la j onque deHli t prO\ eni r. ll a Y ail 
doue Jidlu lnut pré, oir it rantncc. lont combiner. Loul hasa rder . El celle initiative 
t'OillliiCrr ialr ltn.rd ic <.1\ ni t cu un plein succl.·s. Qui :wail fourni :\A-Tac les marclian
di s.cs, pour lcstjuellrs il ne pouvait twanccr le moindre cnpital il Mystère encore. 

« Ln boutiq11c chinoise resta om·crtc cl snfllsnmrnr nl gn ruie jusrp1'tt notre départ. 
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)fuis ùb que l'cmbarcruemcnl de Jo. troupe <.·untnten<,·a . \Tu<·. qui cle,ail se dt: licr 
ÙC raccucil que lui feraient ((" .\.unamÎtC ClUUIIU ils Yi<'ndraÎenl. apr\•:; C(IH' IIUIIS 
aurions di 1mt·u , cul Yilc plié bagage. Lnc jotH(IIC SC' lrount lit, ir poiul pour le 
recueillil'. QuclcjuCs . cmaines plus lard. 11ous le rclrou' Îo11,; pr(•s de 110us. e 11 Corlriu
clrine, ayec 1111 beau magnsiu. inslallé it dcmcu t'('. \ inr:l an~ après. r<'\1'11 11 l'llllllltC 
colonel du rrgiment de liraillrur~ ülltt:lnriles . je re ' is \ -TUl·. qui <:lail 1111 des plus 
gros nrgoc:ianls de' aigo n. Il c:-;1 lllOL'I dcplliS, mai,.; :-:n lllili:iOII Il(' ('111111111'1'1'1' suhsisl<' . )) 

L'hi ·Loir<' du Clri11ois ,\ -Tac. sa lrardicssc cl so11 iti;.\'LoltÎusité. la cou !lance an·<· 
laquelle ses co111patriotcs l'o.11L a illé. lui ont to urni les IIJtu·eltandi,.;t·s quïl u';l\ail pas 
lf's moyens de sc pr·oeur·c•r, c'est Ioule lïrisLoire du l"OIIIIltt•n·t clriunis <' Il 1~ \ln':ttH'

Orienl. A-Tac· rsl un I,Ype, on en trou,·erait des mil liers d'<' \ C' Ittpl:tirrs . dt• 'I'Ï<'n-'l',.; iu 
ù Singapour. 

S ur le ~Iékong ct le fleuve l?ougc. 

Le rée il du gé11éral Bidrot nous a coud ~til:; c11 Ccwhiudt in<·. C'e:-1 1 ;~, <.' tt cfl'<~ t , 

aprè la ' ai ur lcntalin' cl <• Tourane . qnc le,.: Fra 11 ~·a i ,; l'l 1<·,.; 1·::-pa"ttol:; ,.:c• rrr ~elirf' lll 

pour f'rap1wr l'cmperclll' d' \nnam dan' sc;; pro' im·p:-; lltPriclioual<•:-;. 1.-s plu:-; riel11•s 
cl de beaucoup les plus luc[lcrnelll accessible:-. l...'ar11iral Biga11ll de ( :t' llouill) , CJIIÎ 
commandait r c,prditiotl. remonta le Do11nï cl cnlc' a d<· haut\' lull i' le~ lill·h clc•s 
Gia-Dinlt , oir sc fil , par la s11itr, notre établi ·cnH' nl dl' :-;nigo11. Lrs \nnamitc•. 
résistèrent énergiq urmcnl; ils clé!'cndit·cnl pied ~l pied lt' ''" lt' tTil11irr. c·t il lidlut plu
û curs années pour s'rmpnrer du pn·'" r i le sounrt· ll r·r· jusrl"."" J\ l <~ko11;.:-. l tntlilc de 
dire arec qt~ cllc \ail lunce, q11el r nl ruin. mari11S cl soldais l'r•u·~·:,i :-: l'lllttl''i'·t•t•L ecll l' 
terre de Codrit~chiii C à la P atrir . Il :-; n·curcul pas scult•llll'lll it ;dl'rot tll'l' la rtrorl 
glorieuse du eharnp d<' baluilll'. Ln ma lad il' l-Lail pins t'l'tH•II<· <' t pltts dangereuse•; 
les fiè, rr:;, les Î11solutions, la cl,,scnlerie. l<':i abch au li,ie s 'aballaÎl'lll sur· cu' l.'l 

les terrassaient par milliers . Lrs perles subie· de ce ehc.f f'l l l'<' lll t• ll'm.'abii'S. ~i le•,.; 
ltabitanl:-; s'étaient bien défendu::. la terre el le cid '"aient t~ l t~ , lit <' ll l'on•, ll'urs 
terribles alliés. 

Les prO\ i11ces ù l'ouest du J lékmtg. rc::lées penda11lun lerup ... ;, l'c·m pir<' cl'.r\nn:un. 
f'urenl ensuite aisément occuprcs. La C:oeltinchiuc Clllit·re t:l01 it it nous. 

Le Cambodge tomba da11s 110:> n rai11s :-:atl:i ellorl. ~all li t' \ ~~~~tlitio r l. par un ~impl<' 
trailu arce ·on sourewin , le roi \ oroclon1. qui a ' écu r l n~gué ju:-qu 'c•n t'l':. dcntic•rs 
ter np ·. Le pn) s pas a sous le ProtPeloral de la Frauc·c: 111111:- ;1\·on:- 111 i:- du lemps 
à nous y ins lallet· el ;l f~t ir·e œuHC de coloHisalion. Lt• J>ml ('l'lnral . 1W11danl d Ps 

années, ne l'ut cfl'cctil' qu'au rcgard des nations élra11gèros. \ lais il u ,.;ul'ii de Yon

loir pour que les cl10scs clwngeassenl cl que le Ca11rbodgc s·IIJ I\I'ÎI t:•·ngrc:-,.;i, emenl 
tt la ci Yilisat ion frança ise . 



COI.:P D Œ IL SUR L 1'-00-CIII.\E 

Toul le monde sa il comment la conquèle du Toni-in a été l'üit e. C'egl !"histoi re 
d'l•ier. UIH' t.i~t oirc tellement mèl~e it nos querelle:' de partis cp•c !"opinion. qui ne 
selllble. IH:Ias! :-.Ïnléresser qu ·;. cc lulles inléricu•·c . ra ' t~cue .ïour par jour. Francis 
(; al'lli<'r. nn oflicicr de marine CJui a,·ail précéùcmmcnl acco111pagnl- Doudart de la 
(;n~<' dans sa belle exploration du \[~kong e l ·on retour tl l•·a, c•·s le \ unnan cl Le 
To••ki11. s'empara d<' la (·iladellc de Hanoï, avct· une poigt~ l-c tl'homn•c , au cours 
de l'ann~e 18 ï/1 . C'était une opération hardie, d 'une vaillaiH'C fo lle. qni n 'aurait pu 
anJir de rtos\lllal s q11 e si le Gouvernement rrança is avai t été décidé tl ngir. Francis 
(:nmicr l'ut lué: un trait é inlcnjnl qui lais a le Tonkin sous la sonvcminclé de 
l'c•••pcrc11r d'Anna111. n1ais do11 na Ir dro it :1 la F rance d'cntrcleni •· d<'s consul s, a,·ec 
Ull(' ~;mie dïnl~llll rrie de marjne , à Hanoï , ains i qn 'tt l'cmbonrltnrc elu neuve n onge. 
au lir u o•'• sc trouve ncluellemenl la ville de Haïphong, cL en oull·c. sur ccl'lains 
points cl<' la rùte cL\nnam. 

L<'s dws<'s allt•rcnl tant hien que mal j usqu'en 1 '~:~: mais les mandarins anna
mile:; dl--.:ira icnl sc tlélmrra::ser de lttJlls : plu:; ou 111oim; mn l'l'lelllcnl. il s s'cnlenùircnL 
a'c<· le!' chels cl<'!' hanclr~ cltinoi:-cs qui occupaien t unr part ie du To nkin . pom nous 
n·ndn· la po~ition de llauoï intenable. Il ~ au rait IJl'aut·oup tl dire l'Ill' la polititJUC 
qur uous . uirlnw~ alors r i qui nous conduisit till\ douloun'll\ é \ éncmcnls du mois 
dt• mai 1 83, tl la ~urprisr du pont de Pnpicc C' t la morl du commandant HiYihe. 
:\otr<' f~1ihlrsse. 1<' manque de n1e nctlc drs chosrs. le dHaul cl't'l'pril de l' uilc produi
sirent leu rs fru it nalurr ls: nOUS étions engag:és dans lill(' :!l'OS!'(' nffaire. ~ans t'a,·oir 

'"' v '-

\ OUlu. ,a11:-; <1\oi r rir n prém ni ])l'éJ>aré. Il nous lidlut litirr la ronquèlc d u Tonkin . 
moins contre l e~ _\nnamiles qui. ayant peu de trouprs Ol'ganisérs. HC résisthenl pas 
long lr mps. que contre les bandes dïrrégulicrs chinoi .. atl\f!U <' llcs les troupes réf!U
Iihrs de pro' incrs rronl it·rcs du Yunnan cl du Qnnng-. i sc joignirent par la suite. 

Nous ct'lut c:s de très beaux faits d'armes; la prise d<' onlny r l cie Hac-:\ inh . les 
lmtaillcs de Hac-Lé. de Kcp cl la série des combats ti, rés Slll' ln roule de Lang-Son. 
l'ad mi rnhlc dtllcnsc de Tnycu-Quang. la rude cl mcurlri (~re bataille de Iloa-Moc 
au rai cnl li1il ltonll<'nr ;, l'armée la plus glorieul:'c cl au\ chefs les pins réputés. Les 
noms d r l'amiral Courbet. clcs générau"X fl rièl·c de lï::lt'. :\l-orricr. Giovaninclli. elu 
t·oloucl Borgui.,-Dc borde~. du béroc: modec:tc c1uc fut le comrnaudanl Dominé . 
:.. ïnsc rivjrcnl en bonne place duns not re histoi•·e militain•. 

L<l {'lliHjllèll' ,~la il ;, peu p•·i.·s lennint~C' ; l':nmc~l' dtt 'llllll:l n ,~lait clét•·L•Ïle pa1· le 
rcu cl la maladie autour de Tuycn-Quang cl de J lon-\loc; l'armée du Quang- i 
~nail l-h~ rr jr t.lr au clcltl de la frontière'. C'L si. poussl-C' a\·rr unr auclarr prnl-1~ 1l·P. 

imprudente jusque dans :-es montagnes. <'lie nuus a,·ait innigt- de perles cl pou,·ail 
n•pr<' ncln' r ofl'cn::i' e. la cit adelle de Lang-Son entre nos mains lui opposaiL une 
!-Olid(' harril·rc. _\u !'llrplus. les coups que porlail ramiral Collrhr t ~. la Chine. dans 
Ille Formn~C' cl au Fokieu. l'amenaient à demander la pai, cl ;, nous rcconnallre Ja 
possession du Tonkin . \ ous allions a~surcr la conquètc. failc pied tl pied , d' un vaste 
<'l t·iclu.' pa~:::. mcllrr fin tt une guerre qui élait ~loricuse pour nos arnws. qui cons ti
tuait 1111 \torilahle cl ~rand :-ucd·s qu'on n'cM pas pu f(,in• au lrcmcrü que de pro
t·lauwr pnrlnul. C'était la prcmit•rc :-;a tisl(tclio n donnl-c depuis longtemps it notre 



palrioti ·ure; c'étail. pour notre :-ll'l1lt~c . un réconl<•rl . une rai :-on IHJII\ C' II r d';n oir li1i. 
Mais il était elit qnC' la fortune conlrnirc. q11i nous pour:'nr il dl' puis dt·~ années. 

allait encor e ii·aehnrnr r snr nons cl nous r niC' \ C' r en u11 jn11r Il- P~'~ •ftl 1110ral d'une 
longue cl brillante cnm11ngne. ln nccidC'nt hannl t\ la guern'. IIIH' l1r un• d'a flêJicnrenL 
produisirCJJI. le:-; di, iiiions clc parti uidaul. cc cll-1•lnraiJir n~:-ull n l. 

Dernier acte. 

Après nous èlrr lwtlus Cil Clri11c , tt Ba110bo, loi11 de nol.rc• basr d'opl-ralio11s qrri 
élail Lmrg-So11 , un pr 11 e11 l'air pnr con ~équenl, nons a ' io11s di'r 11 011 s rC'plicr. L 11 e 

nom ellc bataille rn nil lieu sur· le territ oire lollkillot~ . Cil a' ;n1l dt• l.a11g- 011 . a11 
'illnge clc 1\i-Lua. Otl llOliS t-t inn:- ro rtcmcnl rclrnneltt-:-. Ln ln ttc· l-lnil chaude: II IIS 

perle ii t~ laicHI imporlnn 1 eii. nwi!' celles des Chinoi;; étaient bcanl·nu p plus considt~ rahles . 

Enltanlis 11nr leur . ucd·s relatif' de Hangho. jls :n ·aicnl \ Oulu dt•::siner nnc allaqne 
tl Mcmn C'rl . dans la plai ne. cl nos !'oldals les a' niclll ramr nl-s <'11 lenr i1111igc>a11l 
llllC dure lc<·on . Lr gl-néral \ l-g ri cr pa) ail dr . a p r rsonnr. cnmm<' ln11jonr..: , <'l 
s'cxp o!=a it nu fr u plu. qu'aucun dr sc!' soldats. A un mnmC'n 1 elon rH:. lors<!'' ïl c~ t a i l 

clchoul f;tn· le retrnnchcmcnl. il fut •·cnw rsé par une halle, griè \ Cilt<'nl hlr~~é. Ou dul 
l'cmpo•·te•· loin dn rombal. P nr mal heur. le l1aut cornmn•Hlr n•enl ~~ ·~~ l ;1il pns :-;ulli
sammcnl organisé da11s la pel ile toloHne : illomb<J , d<·~ •nains du gt:ll ,:ral. dan~; cri Ir . 
d'tm lielll cnnnl-colnnel mal prl-pnrl- ir l'exercer. Celu i-ri. IC' 1 ir nl <'llillll-colo n(•l 1 fr r
JJingcr , <dlrap de la rcspomnbilil é q11i pesait :-nr lui ; il 11 r s<' nnl pas l ' Il étaL 
de tenir l t~t r ntl'. lroupcs cl•inoi!'cs. non ctdcrnC' III it 1\i-Lun, litais da11s la citadeiiP 
de Lnng-~on mt~ mc. Q un nd c· rst Ir chef (j1J i faibli 1, que son ;'une est i nstd'flsn11111l C' IÜ 
lrc111J1C.C. 0 11 ne j)C'\1[ rien Dlii'Jlllre rlc l'('tl' c.1n i lni doi\'C' III oiH~i i-isnnrr. Dn11s le 
COII Sril de gur rrr, réuni ::q1rès que le général ~é0rin c 11l \~h~ \~ , an1l- :.tu· \'alnlm
lm•re. la r elrDile l-lnit lll-cidt-e aYcc ahandon immédial dr Lang-~on. 

Il semblait qne la poursuite des Cl•illois fùl dl-j ~t contmcncl-1' r t que• lous lc•s 
moyens fusSCIII bons pour les gngner de Yilcsse. Lr conYoi cl le malt~ ri (• l c•nco111hrnnt 
seraient acrifl t-s . Ü11 de' ail , po11r rentre•· tl Lang-"'on ctyrprcnclrt le- l'l•r mi11 dn ri r ila. 
lrawr cr la ri' ihe cncnisséc. appelée Song-1\.y-Kong ; ordrr l'ut do1111 1~ d\ j c•lcr les 
cai!'se <l'a rgen l d n trésor. le matériel télégraphique cl ml\111<' ll's co n()ns. La rc•l ra ill' 
YOtduc, froidement décidér, sc lron~formail en une ' t- ri table- <lc~ron lc•. Lr:- goldal ..: c• t 
leurs offic irr~ . qui . e hallaicnl r ncorr. ad tcYnnl lC' comlml sur lc•ur.; po-. ition~ dr la 
journt-c. ne!'<' d01 rl nirnt de rien. n ·;n-aienl anc·unr émot ion. n'aya11l pa:-; dl' rni ... on 
de nnindrc. Il fallu!. plus larcl . le . pcctaclc drs fè ,llcs mrsurc•,.; qui <~ l air11l pri..:C':; 
l10llr leur dounr r le :-:cnlimrnl cl'un péril. 11 n·~- en ;n ait aiiC'IIII. Jl"i ,.;qur, pc•ndnnl 
que 110s troupes e:\écntnicnl leur rclrailc préc ipitée . Ir,; Clri11oi:-. a~anl snbi dC' 
grM:;;cs }1<'1'1 1'!'. leur gc~nt- raliJ l r. :o;c~ prC'sque r n mc\1ne l cmp~ qn t' le• ll t'. lrl'. !;C' rl"lirai c•nl 
en lHII C, an d<'lic de ln f'rnllli(·rr . C'cr; l le 5mlcll(lr mnin ~rulc•IIH' III q11ÏI ,.; ;1pprirr 11l 
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l"é' at'uation de Lang- on ; ils n'y Youlaicnl pas croire. cl ii:; ne s 'avancèrent ·ur le 
lcn·i toirc lonk.inois qu'avec de grandes pt·écaulious. 

AHwl de j eter son matériel dans le ong-1\.y-Kong, le liculcnnnl-coloncl 
Herhingct· :wail Lélég•·nphié nu général Brière de l'Lsle. tl Hanoï. poul' lui annoncer 
la hl csslll'c du général ~égl'ier , la rel mile qui s'en était sui' ie. les mesures qu'il 
cro,Ya it dc,·oit· prendre. Tonl cc que l'on sail de Brière de l'Isle donne l'idée d'tm 
hotnn1c de n dcur, d'un général capable ct habile. P oul'lanl. dans les circonstances 
que je t'<•latc, il manqua de sang-l'mid ; il ne sul pas discem cr olt étai! son dcroir. 
comprendre quelle responsabilité il encourait dc,·atlL so11 pays cL denmL l' ltis Loire. 
IL envoya an Gou vcn•cmenl un télégramme où il reproduisit cl prit à son complc 
cc 'l"c (,,i arail dit le liculcnanl-coloncl Hcrbingct·. cl il njoula celle co11c lnsion 

Grolles de Ki-Lua, près de Lang-Son. 

pht s inquiétante que 
toul : Il espérait pou
' Oil' COnSCI'\'CI' le dell a 
du Tonkin. En mèmc 
1 cm ps. de télégram
mes prin~s étaient 
lrau mi · en Frunce, 
emprcinls de L'esprit 
de panique. de l'affo
lemrnl crui régnait à 
1 [nnoï. 

Vraiment , !out con
spirait contre nous ;.il 
so11f'flniL Sllt'lr Tonkin 
t ilt ,·cnL ù'nben alion 
qui allait gngner la 

France. Après l'..tctc cl'HcriJingcr , c'éLniL le télégramme de Hrière de l'Isle! Un t:ltcf 
digne de cc nom n'cCtl pas parlé ni agi ajnsi . Duns une occutTencc .aussi gra,•c, m·cc la 
connnissnncc <tuïl avait elu pays. de nos forces, de celles des Chiuois. il pour ail , dans 
une ccrtni ne mcsnt·c, rcmcllrc les choses au poinl. IL de' ai 1. en toul ens. aller lu i-mèmc, 
sm· l'h<:urc. sc rr ndre compte de la situalion. Cc n'cslt qu'apri.·s ;woir vu les choses de 
ses propres )Cu x. nprès aYoir rétabli les allaircs, qu'il dc, aillél<-grnplticr cl laisser 
télégraphier. Juscjllc-là. la té légraphie n'existait pour pcr. on ne; le c;\blc Co tait coupé. 

J e mc suis ent retenu souYcnt de l'em oi ùu télégramme dn général llt·ièt·e de 
l'Isle U\' CC les hommes qui élaicnl}Jrès de lui tl l'époque. J e nr leUJ' cachais pas ma 
fa\'On de penser ; il. défendajenl de leur mieux leur chef .. Cc que j 'ai cru démèler 
dans ces cotHcrsations. c'est que le général an1il ' olonlnircn1cnL forcé la nole : il 
dcrnandait des renfort ct lt·ouYniL qu'on ne les lui en' O) ail pas a scz YÎlc, ignora ut 
d 'a illeurs lrs nCogocialions engagées aYec la C!tinc. alors sur le point d'aboutir. En 
pcigua11l lr{·s r n noir l'afl'airc de Lang-Son cl ses suites pos ·iblc , on avait chance 
que le rcnforls ne soient plus marchandés. Le général u'arail pas préru d 'autres 
cottSL~<lucn ccs d c sa th~ pèche alarma.n Le. 



COl P D Œil. S LI\ L l~DO-CIII"\ E 

On sait quel ell(·l produi:;il en Ft·ance la noun~lle. commrul l't':ipri L dl• pal'li 
l'exploita. Le cabinet Julrs Fen'.Y élail renYer-é. plus (pte renvrr:;(~. l'ha ... ,;{- ignomi
nieusement. « Kous ne YOtdons plu discuter aYcc vous de choses de la Patri(• )). 
lui aYail-on j eté à la filee. La mnjot·ité de lu ,-cille aYail été gagnée par la pani(l'l('. 
li s'en fallut de peu qtt.on ne mil le .\Iiuistèrc en acc u;;a tiou. Quand on sc sou,·ieul 
de cc faits cl qu'on les compare il la lenne parfaite, ùignc. ::.loïqur . pourra it-on dirr. 
d'un P arl ement cl d 'un penplc YOisins soumis tl la plus rude des (~prCti\'Cs, leur 
armée étant aux prises aYcc des ach·ersaircs JlCU notnbrcll\: , dépoun us d'orga
nisation cl d'édnca tio u militaires, cl subissant échecs sut· écl tCt':i, dé fi1il cs sur 
défait es. pcndauL des mois, on en ressent quelque hun1ilialion. Le saug-froid, la 
ténac ité des Anglais ont été récon1[>Citsés; les terres qu'i ls unl \Oulucs leur appar-

· ticn ne ut , ·cL pct·sonnc ne sc sonYicn L tlc l' inj usl ice po:. i ble cie leur r n 1 l'<'()l'isc, drs 
fautes comn1ises cl drs 1·e, r rs essu,,·és . Ils ont réussi : l'approbation el le:; so11rircs 
du monde ' 0 11 t Lt eux. 

Nous u,·ons hien conquis le To nkin. nous aus:;i: le n!~;~tl lat n1all-ricl (' herché n 
été attein t . :\Jais, après nos Lieux années tlc succès. de 'icLoirr · bi<' ll gagnées, ~ur 
des rnnemi:> nombreu'\: cl courageux. nous a,·ons cu la rclrailc de Laug- 'on. C'était 
un incident sans con éq uence. Xous aYons dit que c'était un dt-~u:,lrc: nous l'a,otl:> 
proclamé à la !àcc du monde! Nous y !en ion : on nous an rail f~1it injnrc t' Il 

prétcndanl le contrai re. Commcnl. d'ailleurs. ne nous auruil on pas cl·usP L'é,é
ncmcnl étail d'une tell e graYilé t{uÏl cn lrainail une crise politicp1r. Le Padcmrul ct 
le pa) s éta ient boulcve1·sé . 

En Eu J'Op<', en E, lrè~nc-Orienl, on apprit pat· les tlépèchrs !'ran('aises, par cc 
qui sc pos!la il tl Paris, que 11olt·c a rmée an1il été hallltc•. 111ise en dérou le par les 
Chinois. Notre c'prdition dn Tonkin. cc n'était plus ('etle ~l- ric de combats glorirux 
qui s'appelaient Sou la.' . Bat-~inll, Hoa-.\Ioc. Tuyc n-Quang ... c·{:Lail le tlésaslrc 

de Laug-SotJ. La conliance en nous-mêmes que le Tonkin devnil nous rendre, le 
renom qu'il devait IIOtl:i mériLC'I'. - ambi tious Cl e!ipérances vailll':i, di!>sipécs L'li 

un j our cl'égaremeul ! Pout· nous comme pout· ~cs aulres, l'o.ll'ail'<' du Tc)l)kin était 
mau,·aisc, cl éslwnorantc; nous rcsliuns tlcs Yaincus. 

Telle c t la lr<·nn de::; énlurments de r883 . Qui peul dire qu 'el( (• nous scn·ira:1 

. Le Ton kin pourl a11L était c·otH[Uis : un traité ùe paix étai t ~ igut~ avre lu Cl1in r, 
qui nous en reconnaissa it l'entière po:;session. 

Les f~til s c1ui nous ont permis de mcllrc notre P rolecloml :-Ill' 1'.\nnam !-.onl pin ~ 
simples ct ne comporlcnl pas des réllexions aus i séricu es d au ·~ i pl-nibles l(lle les 
péripéties de la conqul~lc du Toukin. Le déba.n1ucmcnl des marins de l'atuira ~ 
Com·bcl ~u r la ploge de Tlwan-.\n. ~t l'embouchur(' de la ri,i t•I'C de ll lll~, l'rn,ol 
des ohus du Bayat·ll jn :;que dans la citadelle impérial e, ~~ une <lizaine d(• kilomètres 
de la mee it rol d'oiseau, mais à une dislanee que les Annut11ilC's ('OIIIJ>Iail'lll par 
lent· lwbituel trajet de ,-ingl-clualrc heures en jonque, :o;uf'fircnl it uons l:tirc obtenir 
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le trait!~ CJue nous désirions. Trois ans plus Lard, l"alla ire du Tonkin termin ée, nous 

et'11ncs ~~ répri111cr une Lenla liYe laite p ar la Cour pour secouer nolre joug. EL IJUÎS, 
plus rieti ; le P ro lecloral de la France sur r Annam dure cl durera . 

Le Laos esl ;, tiOU!; . en principe, depuis que nous a\'Olls l 'Annam cL le Tonkin, 

depuis que t. l . P avie l'a exploré . y a fail connallrc, re ·pecler cl aimer le n om 
fran ~·a i s. En fuit , sa possession n ous é tait padielleme nL eonleslée par les S iamois, 

jusq tt 'cu J8 f)3 . Le coup de io rce de n os marins dans le Ménam c l t'arrivée de nos 
cano nnières tt n an ko k uous assurèrent la paisible dominati on sur le Y aste !eni Loire 

laotien. L,c tra ité conclu coire la Uépuhlique française elle roi de S iam, à la suile 
de ces événeme11lS, donna p om l'l'OnLièrc au J_,aos frança is le cours du Méko ng . 

avec un e zone ne utre de ving t-cinq kilomè tres sur la r ive droite qui meL le .lleuYe 
cxclusi,·c meHt tbns nos mains . La nllée du l\Iékon g, jusqu'à la lig ue de par tage 

des cau\. aYec le l\Iéni.un. a d'ailleurs é té r éservée à l.'inllue ncc fra nçaise. suiYanl un 
accord sig nr avec l'Anglclenc au mois de janvier tSgG. 

Les padies de lï ndo-Ch inc que uo us aYons aiusi occuprcs sucees ivemenl , 
Cochinclt ine, Cam bodge. Tonkin , Annam cl Laos. so nlre Lées des Étals d isLincls; 

cc soulles divisions politiques c l adminislrati,·cs de not re g ra nde colonie d ï ':xlt·èmc
Orienl. 

n lc r•·ito irc n ouveau s'y est aj outé depuis peu. PaL' la conven tio n du 
1 0 anil 1 8, la C hine cède ~l bail ~l la France la haie de Quang-Tcltéou cl le 

lenito irc (jUi l'<' tiYir onnc . Quang-T ch éou csL si tué da ns lu me1· de Chine, un p eu 
au no ru du détroit de 1 [aïn a n el S Ul' la côle orientale tle la presqu'He de L ei

T cltéou. Un déc ret du G jnmier IfJOO l"a rallaché à 11o lre colonie . en le plaçant 

sous l'autorité ÙLt C ou vcrneu t· généra l. C'est un poste un.1.ncé de lu France vers les 
lllcrs srp lenLri o uules de la Chine cL du Jnpon. 
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LA COCI-IINCIIINE 

Il fuulmainlcn::ml. ponr donnt'l' une idée ~t peu prt·s ex:wl r de l' lnclo-Citinr, cie 
cr qu 'elle esl physiqncmcnl. de cc qu'ell e éLail. tlll poinl dr \Il<' politiqur r l écono
mique en 1 !)7. cl drs lransformalions qu'elle a suhirs ensuit e. t•n rr prcndrc suc
ccssivcmcnL c· IHicuuc des pat·lies ct m,;Ycr les imprcs ions que-j'ai ,~prom·écs it la 
première YU<'. :m p•·rmicr contact. 

Le climat et le sol . 

• \1Tivé à Saigon le lB février t 8gï. je LrOLI\'ai la Co('l.inchinr r n pl<•iur sai~on 

sèeltc. C'csl cc que tlüus pourrion s appeler , now; n11lrrs Sr pl r nlrinnn••x , 1111 hean 
lemps lJCrmnnenl, immuable . Pendant six mois, pns de plu ir , pns un llllnge. nien 
qur la placiùiLé du ci0l bleu, Lonjours pnr, du soleil toujours <'l'lalnnl. c·es l dclli<·ienx. 
Yrnimenl , cl, pour le::; races failcs an elimai. o n ne saurai!. ri en ,.,\1 <'1' cl!' lltil' tl x. 
Lïrnagc du bonhcr11' parfail ne sc présente pns a nlrcmcnl ;, l'esprit. Pont· lrs Euro
péens, celle sérénité implacable du ciel. cc soleil sans t~t'lipse cl sans 1•oilr, qui ne 
chaull'c pas, qui brûle. qui dévore. la température eX<·r.~s i1·e . conslanl r. do nl ou u·a 
pas une idée chez nous . don! lr lltr t' momèlrc ne donrl<' quïrnparfaitemPnl ln rnrsur<', 
toul cela fait compr n ation r t it la fc\ tc des ~·en\" c1nr la nalt11·r dnnnP cl i1 r,~lrriiP llc 

beauté de la I'Ol'll c cél<' lr . 
. \..u début , j 'ai YU dr pr rsonnrs. aulonr dr moi. :;;null'r·ir de la cltalr nr au poinL 

de ne pns pom·oir r<'poscr la nuit el de sc dcmandr r '" ·pc· c1·aintr I'Oillhi<'n dP ll'm ps 
elles ré. i Leraienl ~t nn elimai qui l e~ nballail. lrs ;1nnil.ilail. li <' Il r~l. du n•slr, 
qui ne résistent pas. <lonl la maladie ou la mnrl 1 ir nl ;t bou l lou! clr su il<'. Cc• .;;ont 
les moins hien trempt~s physiqncmr nl ou 1nor·alr mcnl. l'un cl l'autre qur lqr1rfnis. 
Mais, par honlt cur, c'csllr pclil r,ombrc. lïufime rninorilt:. Ceux. <p•i 11 r S<' d,~ lcn
denL viclo ri cuscmcnt qnc pcndnnl un lemps assez court son! brauroup plus tHun-
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lu·cu:x. <.'L il·' en a bien peu vour 'in-e long temps dun ce pay mème en allanL 
périud i<jliCIIlcnt sc rclrCmJlCl' dans l'air de France. 

La saison ck s pluies. cu Cochinehine. n e dill'hc de la saison si:d JC que pa11.· les 
oragrs quoliclicus qui rnfraicltisscnl un moment la Lc mpéra lure . . \ulremenl, c'est 
le IIH~me soleil d<' lt·u , le 111è1ne air bn'tla11l. On peul dire. cu gros, que la lcmpé
ralul·e de• la Cocltineltine csl in,·ariablc . lïti,·cr comme U!lé. la nuit comme le j ou r. 
Il ·' a bi C' II parltJLS. C' ll jal!\ ict· ou en décembre, quelques journées d'one f'ralcheur 
iuaLLcudtH' dont on jouit a\ C(; délices ; de mèmc. pcndonL cerlaincs JIUÎls, la lempé
mlui"C s'ab;tisse 1111 pc11 . Ces rares excep tions ll.hnflrmcnl pas la règle générale d'une 

.\ rroyo cochinchinois. 

chaleur humide. accablante cl conslanle. de Ioule smson , de Loulc home. J..,e Lher
momèll'e la fixe entre trente cl lrcnLe-cincr degrés . \laiis il parall bien que le degré 
lltcrmomélriquc n"csl <ru ·unc mesure impa rfaite de la température . Les lrcnlc degrés 
de la chaleur de Cochinchine font sut· nous l'impression de cinquanle-einq tl 
soixante degrés de la chaleur de France ou d'Algéri e. J'ai subi , en Afrique. une 
température thcruu>mt:lriqucment indiquée de quaran lc-ltuil dc~rés : j'étai h\lhillé 
de d rap . un cltaprau de feu t1·e noir sur la lèle, cl je ne souO'rais aucunemcnl. En 
Cocltincltinc. a' N' 11·cnlc degrés, le casq11e cl Ir h:gcr ' èlcmcnl de toile blanche . 
. ïn,ai ' ineompnrablemenL plus chaud. ll y a lïtumidilé de l'air. d im- l-ou. Cela csl 
'rai: l'cau qui esl en suspension dan l'almospl tèrc modilic le !'cusalions que l'on 
éprou' c. La chaleur humide csL plus mau\·ai sc. plns désngréa iJi e que la chaleur 
sèche : cl. en fait d'humidité. la CoclJincltiue n ·a rieu tl Cil\ icr sur la lcn·e. Ln mince 
crot't lc terrestre qui la constitue repose sut· un profond liL de \a ~c : l'cau sol'L de 
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partout. salu•·c l'air. Lïaumidilé c:::l donc un élém<'nl donl il faut lcnir complc dans 
l'npprécialion de la Lcmpéralurc: mai · je sui con,aincu quïl ) r n a d 'nuit·<·~. 
inconnus ou impoudérahl rs. C(Hi 011L leur importance. On sc Lrompcmil si l'nu 
croyait OYOit· uuc {o ,·alualion C\aclc en comlJiuon l le:; indicolions du tiJcrmomt•ln• 
cl de n.ygromèlrc. La lcn:::ion élrdriqllc. Cil p:tl'liculicr. scmiJk jonr r un grnnd 

La ri,ièrc de Snigon. 

rôle. En toul lemps. j e crois. mais ccrlaincmcnl pe11dan l plu . irur:-; mot chaque• 
an née, l'élcclricilr nlmospltérique influe sur le neri'· de hommes t'Il Cochincl•iue. 
comme dans peu d'autres pa}s. Ou a lit- ba:::. ;, litre pcnnancnl, c·c qu'on appell e 
ici un lemps lou rd cl oragcu x. lc!-l :o;c n!'ttl ions d 'Emopc élan l él C\(~rs ;, h1 de 11:\ il·mr 
ou ~l la troisième puissnnce. 

Le corps transpire dans lïnaction: au moindre en'orl pltysiquc. il J'ltisscllc lillé 
ralemcnl. On comprend combien la lcnlalion est grande. pour les Européens, de 
rcslcr au repos. de sc lin·cr Ir moin::: possible au lr<\\a il cl mn C' \ rrcicrs du corps. 
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l\ien, C<'prudanl. n'rsl plu ~ funeste. J..:acli,·ité pltysiqu<' <' l intcllcclucllc est néces~ 
saire . ou Ioules lrs latitudes : peul-èlrc mème csl-r llr particulièrcmcnl utile dans 
les rt-gions tropicales oü les forces deslructi' cs de la nature sont puis:aules. oi.1 elles 
ont , sur nos coqJs l~til s pour d'autres cieux. une adion plus tlangc•·euse. Un lra,·ail 
qui occupe l'csiH'i l, une a cl i ,-j lé dn corps su rfisaule. u' csl. :l\ cc la sobriété, une 
complt·le abstinence mème en cc qui concerne l'alcool , la prcm~èrc condition pour 
supporlcr le elimai eocl•inchinois. le climaL tle Ioule l'Indo-Chi ne pourrait-on dire, 
nwlgn) lcs din't~rcnccs qui ex is lcnl enlrc sc: di \(' I'SCs parlics . 

l ... ï nsalnbrilé relali\ e de la Coubinchine tloil ré::;t dlr r, pour une pn rl a11 moins, 
dr la consli lnl ion de son sol . La ltanle région du No rd-Es!, qu i sc rall achc ~~l'An
nam cl s'élcnd jusc(lt'it Saigon, es t 1lc fo rrnalioiJ d~j it unci<'nlt<'. rt Ir sons-sol en esl 
t·t-s islanl. Mais tout le resle du pays, soit plus des ll'Ois cluarts, esl né d' hier ct 
s'élend. du res te. lous les jours aux dépens de la mer de Cltin,c. Cc sonl les allu
' ions du Mékong. du Donaï. du \"aïco cL de leurs ce11l bras qui ont l'ot·mé, dans 
un Len1ps gt-ologiqncmcnl récent. la lcn c cochinchinoisc. cl c1u i l'agmndisscnl de 
siècle en sit·cle. ,'j l'air elle soleil en onl dnn:i la couche . upé1·icurr. la ,-asc cxisle 
encore dessous. profonde. iL demi liquitlc . On s'en t·cnd co•nplc quand on construit 
des bùlimenl · un pcu lourds dans les régions ùontjc parle. Il f~ml sc garder de leur 
fairc dcs fonda tion. sérieuses. J usqu'à un mètre cinquanlc ou deux mètres de pro
folldcur. on II·ou,·e une len c as ez ré i lan le : pln loin. c·e ·L la Ya c molle. fluide. 
ct il raul dcsccndrc de dix. de ,-ingt mètres pour rencontrer un lerrain olide. Le 
mien'\ c 1 tlonr. pout· les con lrnclions légères . de le enfoncer it pr inc clans le sol 
ct de s'en fier ~~la résistance superficielle. 

~ous avons litil , dans les dernières an nées, des éludes ct des expériences, el 
non a\' OII s t•n des mécomptes qui nous onl fa it connallrc le sous-sol cochinchinois. 
Ln déf'cn:c dn port cl de l'arsenal de Saigon comporlail , non seu lement l'armement 
cl 11 ua p Sainl-.1 acq ucs qu i a été exécuté, mais. pour le ens olt cotte première barrière 
se rai l brisée, u 11 c défc1tsc fisc cl mobile clans la •·iy ièrc. Nous avions songé tt con
sln ti rc des lmllr ri cs ;t lcrrc , à l'entrée même du Donaï, lesquelles auruicnl engagé 
l';u·lion conlt'C les bateaux ennemis encore au'\ prises a,·ec les demiers canons du 
cap Sai11l-.l acqncs cl déjtt inquiétés pur Les torpilleurs . 

. J'ai le sOtl\ en ir de la ,·isilc au lieu le plus ltl\ orablc pour l'élahlissemcnt de 
l'om rage projeté . l'aile en compagnie du Directeur de l'artillerie de Saigon. un 
orticicr \ igou rCJI'\ cl sa \':lill. conslruclcur émérilc. le colonel Teillard cl'Eyric . c· élait 
lt·~·s près du ,-illagc de Cangiou . L'emplaccmcnl élail parfuil: la ballcric serait 
dl-filée de 'ucs de l'ennemi: celui-ci ne la décou' rirait qur lor. qu'cHe lui aurait 
enm~ (o dl-j~t. (t bonne portée. des coups qui pourraient t'·lrc mortels. Toul élail hien, 
à la surface': tnais le colonel n'a,·ail pas confiance dans le sous-sol. Les premiers 
sondages q11ïl Ill cllecluer lui monlrhc nl qu'il sc lroun1it en présence d 'un lerrain 
pirr qnïl 11';l\ ail pu l'imaginer. On sc liHa alors ~L la petite expérience suivanlc: 
des hlocii dl' •na~·on ttcrir. calculés de manière ~~ li1iee suppol'lc•· au sol un poids par 
déuiiJlt•lrc carré égal ~L ccl11i <le la ballct·ic pri!nH' , l'm ent plaeé~ en diYers endroits, 
cl l'un obscn ·a ro111mcnl ils sc comporlaicnl. Lrs mou\ emr ttl s de lons fnrenl sen-
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iblcmcnt les mèmcs. P endant un mois . ils s"cnfoncère ul g raduclll' lllCill j'"''lu'à la 
profondeut· d 'un mètre cinquante: là, certainement , la couc ltc üc letTe dure Ct'C\ a. 
T oujours est-il que, le lendemain. les blocs aYaient d i-pant. Les sondage' fait s 
jusqu'à trente mè tres ne permirent pas de les relrou,·cL·. Il fallait renom·cr il l- lablir 
des omTagcs de défense ur un pareil sol. 

Plus ltaut, dans la ri,·ièrc. la formation d u lerrain est un peu plu :; ancienne, cl 
des blocs placés dans les mèmcs conditions qu'à Cangiou auraient pu t~l rc relmtl\és, 

mais à 1 :J ou 1 G mèlrcs de profondeur. D'ailleurs. on a\•ail plu tM intprm isé que 
construit. en 18ïo, des batteries de vieux canons en un point fort bien choisi. Les 

canons uc SCLTÎrcnl pos, mais i ls rcslèrcnl à p eu près abandonn~s l ~t o lt on les U\tlÎl 
111Ïs. On YoiL encot•c certains <.l'entre eux, i'.t demi ou au\. 1 rois rptarh enfoncés en 
te rre. leurs all'ùts complètement cachés. Les b alleries nom elles. qu ïl est nécessaire 

cl'éLablir en cc poinls. ne sc fcrunl pas saus ue graudt•s dil'ficull és. Co111111l! elles 
doin•nl ètL:c p outTUCS d'un ma tériel moderne fort lourd. qu'il faut leur dorut<'l' un 
commandcmcnl ur ln riYièrc par un remblai élcn~. elle fe ront . uppol'lcr uu sol 
une prcssiou considérable . E11cs de' ron l donc rcposrt· ~ur ho tr rrai11 sol id l' qu'on 
rencontre au-del' ous de 1 2 tl t3 mèlrcs de vase . Le problème n 'c l pas faci le à 
résoudre . cl le- olutions ·ucccssirc mcnl proposées onl é té abandonnée,.. . En der
nic•· lieu . on la i -ait une c\.périence inlér·cs anle qui consi tait is cltnrgcr le sol dr 
couches de sa ble ans m élange, jusqu'à une hau teur telle que Ir poids en ~oil t>gal 

au poid d r batteries. Le -able s'cnto nccra: on nourri..a le remblai par de couches 
nom·elle qui lui consct·,·et'On t la mème hauteur, cl toujours ain ~i jusqu 'à cc que la 

descente s'arrè lc, qne la masse ait pris son équilibre . Cela semble de ' oir :il' pro
duire quand le able aura attein t la couche dure, c l <ptïl sr sr ra ''lalé . rclluan t e l 

comprimant les lcrrcf.i molles autour de lui. ï crllc:H·i ne. onl pas trop !lu ides cl 

opposent fina le ment une résista nce suffisante, l'équilibre c~is lcra cl de' icndra 
stable. On arasera a lo rs le rcnsbla i de sable à la ltaulcut· nécessairr (•L on eonslruira 
la ballc ric. L'expérience réussira- t-elle? A- L-elle été poursui' ir !1 .Je u'rn ai pas cu de 

JIOll\ elles depuis mon dépa rl. 
Le iugénicut·s de la marine . qui n'ont pas la pratique des con:;trnetions à Lc• tTe • 

qu'ontle · a rtilleurs colonia ux. cl qui ne sam aicnl a\·oit· leur a,·cr:'ion pour les élé
mcnl mobiles, n ·on l pas h ésité à constmi.re . sur la COltcltc ·u pcrficiellc dr:. ri' cs du 
Donru, les poste blindés des lignes de torpilles. Les mallteut·cu~ po ·tes sc sont birn 

tenus p cndanl quelques emaincs. puis ils ont donné UC ' s ign<' · é ' iden l · d ' insla
bililé, pout· prendre ensuite la position de la tour de Pi:-:c. Il a fa11u les soumcllrc it 
une réfection séricu e. 

De ingénieurs eirils. de nationalité a.Uemande. n'o nt pas été plus IH'urcux. JI.; 
a,·aienl élcYé, e n un lieu voisin , de vasles résen-oirs à pétrole; ils ont cu le~ tnèm<·:. 

mécomptes que nos marins. Le soubassement de pie rre de ré.;t•n oi rs. ha ut dt· 
plusieurs mèlres, s'est progl'cssi,·cment enfoncé da n - le sol. ll<'urr usrsnent, IP 
mou,·cmcnl s'c-L fait aYcc une certaine r égularité, c l les résenoir.~ sonl rcsl1'" 

debout. O n los a pa rlicllcmcnl vidés cL ils onL cessé d.e descendre qua nd , la mu~·o11 
neric é lanl toul entière dam le sol , leur large base mé tulli<1uc a Louché l<'rrc. Il s 

l'.WL llOU>UlR. - 1.'1~1>0-CIII~ ;. 
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soulrcslr:-; lit. r i il r~t probable quïl y rcslcroul indéfiniment. s1 on ron tinuc tl ne 
pas le. <'III plit·. 

Lr i;ol jr '"'<'- p r u profond de la Cochinchine rsl parliculihc111cnl (iH·ora ble ~l la 
eullur·r. Il rsl facile tl Lra,·ailler, cL sa l'erti lilé c l gr·nnJ.c. c~crplionu cllc. Les sai
soll s sont d 'une pnrfüilc régularité. La récolte arlltuclle. dont l'élément prin cipal est 
le riz, subit quelques \arialions ducs à des causes sccondnirr~: elle peuL èlrc une 
nunrc supérieure ou irdë r!cu r·c tl l'nnt r·c en qunn tité ou Cil rpwliLé : elle csl, du 
111oins. toujours ussnrée. Elle oscille autour d' uuc moyenne é levée cl ne descend 
pas atr clrssous d 'n11 rn.in inmm hien supérieur à lu consommation de la population 
coc lrirwhilloisc. Ln rrnle du riz au dehors, l'cx.po rlatiou . n'rst pn:-; rnoindœ·e, dans 
les plu:-; rnn'" aisr:-; nnnécs, de 700 ooo lou11cs. soit 700 millions de kilogt·ammcs. 
Ellr pr ul allt' inclrr j usqu 'à un milliard de kilos. C'c:-;1 tl tl pmduit net de 8o à 
100 ntillions de fr;.ut<:s. Le poiHc exporté four11it (\galerncnl une ressource nppré
('iahiP. 

La gmndc r·icltc:-:se <tuc donne le riz <':->l obtenue sa11 · beaucoup de peine: le 
nrlli, alc•u· ne fail qu'une récollc par a n. cl le lra\·ail. dans les rizière;;. u'csl actif 
tprc pr ndanllroi:-; ou quatt·c moi . Le lran:o;porl lui-mèmc sc l~1 il dan. de: conditions 
dr facilité cl de bon matThé extraordinaire~ . 

La Cocl•inchinc est coupée de mille llcuvrs, n' rcrcs, cc arTO)OS ». canau-x c1ui la 
lnl\ r r:;cnt en lous sen · . Le pays csL plat: la marée sc fait donc . cnlir dan. lou les 
l'C'S ' oic•s r~tn igablcs. En sorte que le mouYcmcnl du flu x cl tlu r·ctlux délermi.ne, 
deux fois par ,iour. pcndn nl six heures . des courant:-; dam; cl1aqrJc srns. L'_\.llnamile 
Cil profite JlOI II' tran~porlcr ses produits saus fatigur, SUIIS emJrl. Il pnrt aYCC le 
courant. s'aidnnl de lu Yo ilc ou de la raille, juste assez pour pouroir gouYcrncr le 
lmlcau. Qunnd le rcnYcrscmcnl sc produit , l:>Ïl u 'csl pas arTiré i\ destina tion, il 
mouillr une nncrc. on hien il allache son sampan il la ri,·c, allcndanltrunqunllemenl 
(p te la marée •·amène le courant l~l\'Orable : eL ainsi Louj nurs. pour le retour comme 
pour l'a lier. Le motn cm en l de la mer foum iL graluilcmcnl la force nécessaire aux 
lran~poi'L:-; par cau . Il 11 ·csL pcul-èlrc pas d"aulrc pay: au monde o[r l'huhilanl soit 
aussi aH\IIlagé par la nalure. 

L es p rovinces de l 'Ouest. 

Di·s mon :ll·r·•n~c en Cochinchine, je YisiLai quelques unes des riches plaines 
qui produ isrnt le riz. cl certains centres inlércssanls cl d'accès facile : Thun-An. 
\1 .' tho, \ Ï 11lt- Long . ._adce. C'éta it le moment de la récolte : el le était mèmc achevée 
,;ur bit'n dc:5 p~J i nts . Lit oi:t la Lcne n'était pas dl-pou illéc cnco l'C de ses produits cl 
olt le lra,·ail de l.a rnoi~son disséminait ~l lra,·crs les t l.tunps la l'oule des travaillcm s, 
IÏ•l•prcssion de 'ic était intense, le conp d'œil nairnc11l beau , malgré la mono tone 
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étendue de vasles plaines san relief, presque sans arbres. semblables :ut'\ lcncs à 
blé de la Beauce. 

Le· ' illuges, en général. n'ont pas un a ·peel (lni réponde tl la richc,- ·e produil r 
aulour creux. Le pay ·an annamite. mème de comlilion a i>'(~e. 110 fit iL pas gr<~IHI 

sacrifice ponr construire ct menhlcr !>a demeure. Il en est rc~;Lé ~l la ca~e de harnhous, 
à la paillolle, plus grande, plus conforLablc. plus propre surlou l <p1c ccllC' des 
pauncs grns. mais sans gra11dc Yalcnr. Son luxe consiste en broderies :appr 11d11cs 
aux cloiso11 s . en bancs sculptés. en li b d'un hois précicu'\ cl l'tn·c. composl-=- d'une 
énorme planche, de deux i:t lrois mèlt·cs clc long ueur, sur un m(·lre einqunnlc tl 
deux tnèlres de largcul', cl'Lln seul morceau s'il est possible. !iut· lnqur ll r 011 pose dc•s 
nattes fines cL ornées .. Je ,·eux bien que le clin1al ne porl c pas it soigner sa 111:1i~o11 

comme dans les pnys olt le fl'Did cL le mauYais lemps sé' issenl IIII C' parlic de 
l'année. En Cochinchine. on pourrait sans danger cl sans sou ll't·ancc 'i' re indéfi
niment en t)lein air. P ourlanl. L \nnamilc n'aime pas it rcce, o ir la pluie, clon l il sc 
gare de son mieu': au nti.lieu du jour. quand le soleil darde ses l'a)Oils de feu sut· 
les choses cl sur les gens, il apprécie l'agréable f'rak heur de:; muisons r lo=-cs: il a 
du goltl pour la décoration intérieure . Ccla dcn ail lc porte•· ilCOI IStruirc des maisons 
solides cl durablrs. ~ïl ne le J'aiL pas, c·c L lrès probablcmclll quïl a Ir sou, cuit 
confus du lemps oi'1 il élaiL dangereux de montret· qu'on possédait quelque riehes c, 
le mandarin a~anl 'ile fait de ramener lïmprudcnl au ni' cau dr la t·onlmuue 
misère: c·e ·t nu~~ i quïl ne s·csl pas moralement afl'ranchi des obliga liom; aut·i<'nnes 
<lui réserva:icn l l'c mploi de~ pierres . )n·Î<{UeS CL po terie:; iL l'éd i fic al ion des d r nH'lii'CS 
de ceux. qui avnicn t un emploi public ou un liLre de nobl<'ssr. La d isl incl ion h;ga
lcmcnL accordée anx Lilt·cs, aulrcl'ois, esL aujourd'hui lais:s\-e cu l'aiL tt la rieltr~sr . 
Les indigènes riches, cu~, onl des maisons de brirrucs, quï l:s ow cnL de meubles 
J'abriqnés dans le pays, ù la mode ancienne. délonnéc cl gùl ~c le plus sott\ (' tll , cl 
d 'objets em·opécns frnn1·l• cmcnl laids . 

C'esl. du resLC', Je nH\mc a1nC'ublcm.enL disparalc qu 'on LWII\ C' dans 1\\dificc 
principal du village an nrunilc, la maison commune, grtu1d c cL spacieuse t·o• •s lruclion 
en général. ol.t sc réunissent les 11olahlcs, oü l'on lienL les assrmbléc!'i. oi1 i' t)n doune 
les fèles. Le 'illage témoigne de sa richesse par les dimcnsiom; cie :-a maison 
c.;ommunc. par la lJcaulé cL le lu-..;c de son inslallalion. Aus~i. daus srs :-:a ll<·s (li vt•rsrs, 
à cùlé ùes j olis buucs annamites en bois de fel' om ragé. des hroderit•s dr ('Ou leurs 
ll'op crues. d'om crncnls lrop hcul'lé· . mais qui on t CIICot·c q11 t• lq11C' ca raclèrc, 
Yoil-on de labies de ~alle ~~ mangct· ,·e1mes du f~tubourg 'ainl- \nloiue. 'ieilles 
tables tl volets qu'ont eues nos grand'mèl'es ct donl il doit èlrc re:M quelque part 
un slock qui s'écOtde ici. On lroU\·c encore. dans La maison <'om mun(•. des lampes 
à pétrole de fabricatio11 a llemande, des pendules el drs carlC'ls f'1·an ~·aio::. soli\ cnt 
deux o u !rois dr ceux-ci dans la mèmc pièce, marquant des heures dill'éa·cnll's ou 
ne marchant pas. Cc c1uc r on offre tt l'hôte, dans ces maisous de 'illage ou da11s 
les maisons de riches Annamites, cc que l'on boiL en so11 ho1111 C11r. c.;'c l Ir 'in de 
Champagne des ma1·qucs les plus connues, parfois mè111c des meilleures, cl quelle 
flue soil l'beure de ln ' isiLe, fùt-cc à cinq hcuœs dn malin. 

1 
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A part soi , l'on rit d e ce lle imitation baroque d e no mœurs , de ces faut es d e 

go1H, do nt nous sommes IJicn un peu coupables du resle . C 'est risible, en effel , 

pa rce que c'csl m aladro it, gauch e com m e to ul commen cem ent cl'adnplation. )fais 

c'esl le d ébut d e q11clquc ch ose de séticux_ cl qui n 'est pas sans intérêt pour nolrc 

comme rce. Le fa it. po ur la p opulatio n illdigènc, de sc créer les b esoins que n ou s 

a vons, de reche rche r k s o bje ts u suels que rindustric m étrop olitninc fabrique ù h on 

ma rché C' l tjiiÎ ndguri:;cn l le confortable de lat \ÎC. d.oil produire , e n mêm e lemps 

qu ' 1111 C é lé val.ion d e la conditio n d es habitant s. de ces pays, un e d e lnl\11dc toujours 

p lus 1:)1'tllldC des lH'Oduils manufac turés f'rnnç·ai s que paiera l 'cxpo rlalio 11 des produits 

d e la colonie . L e lemps qu'on passait tl lidJt·iquc•· laboricu scmf'nl. sa ns moyens 

•••éta••i<lll<'s, d es o bjcls que désormais on acl•ètcra tt ho n compte , sera plus utilc

IIICill cmplo) é à produire cc qui ne peut sc faire mieux ni souvent aussi hien ailleurs . 

La ··ic l•cssc intérieure ct le comme rce s'en accro Hro nl parnllèlcmc nl. L r phé nom ène 

<pli sc produit là peut être r c tt·ou,·é ch ez n ous sans re m oul er hien haut dans n o lrc 

h is to ire'. f os aïcu-..: o nt 'u le pa~·san fra nçais conrcclio nnct· c l1 C'i'. lui toul cc qni était 

nl-ccs!;airc ~l srs besoins . d cpuLs le pain g rossier jusqu 'au liugc de rude toile cl 

tl l'éto fl'c de laine des r ê lcmenls . La ciYili salio n. m od cm c , c1ui di,·isc le tra nlil c l faiL 

faire tl chacun , en principe Loul au m oins . cc qu'il a Je· moyen s de bien faire , 

a conduit le culti,·a tcur à sc consacrer tl se:s ch amp:'. tl son C:\ploilatio n agricole, 

i1 Ye ndrc le produit s d e la terre c l à ach eter tl hon m arché ce cp•c d'antre·. cxclu

si,·cm cnl ado nnés à cc traYail, ont transformé ou fabriqu é . 

lin d es édifices qui pren n ent le plus d 'importance da ns le Yill ngc cochinchinois 

m oclc m c , es t le n1nrch é . J e pourrais dire jus tem ent , imitant 1111 <' phrase célèbre 

elle:~. les coloniaux: les marchés courerls n 'é laicnl pas connus en C ochinchine a vant 

notre arrivée . L 'aut eur que je risc a\'aiL écrit maliJ curcnserncnt : « L es l)Orcs 

u'élnicul pns COJlnUS à Tiiïli. avanl l 'nrri n :c d es Frn 11 ç·a i:s . » .Je m 'cxcnsc d 'ayoir 

répé té un m ol clonl plusi cm·s générations d e Jo nclio nnaires sc sout amusées aux 

dépe ns d'u n colhèguc naïl', c L j 'en r cricns aux march és annamites . Ils sc tenaient 

autre fo is su1· la place du rillagc o n sur un tcnuin. r o is in. On abrite maintenant les 

mar('ha nds sons une COIISiruclion ad hoc, scmblahlc tl cell es d e Fmncc, mais 

ou,·c rl c à lo us les YCnl s . comme il conYic nt en un p a reil clinwt. L e Yillagc es t fi e r 

d e son ma rché presque autant que de sa maison commune . Toute fo is, cc n 'es t l)as 

uuiqucm cnt un d ésir <.l'emhcUisscm e nt qui le l'ail cQns truirc. ni m ê me la p ensée d e 

d onner aux m archands une m eilleure ins talla tio n. L es places d'un m ar ché courcrl 

sc paient. cl , comme les march és sont très fréque ntés Cil pays a nnamite, la commune 

l'Il re tire une g rosse rcccllc . C'est sourent la plus con sidérable du budget communal. 

Cc IHidgrL n 'est pas obé ré en géné ml ; il fait face nisém cnl aux charges du 

, illagr . li c11 esl d e m C·mc du budget d e la lH'O\ ince cocl•i nchi no isc . Si l'o n n e 

saurait al'linncr qu r les ressources en sont Lo u j o urs bien emplo) C:cs, il csl aisé de 

, o ir qu 'cllrs u r m a nquent pas . Les édifrces do nt elles a surcul la construction el 

l 'ent re ti en le disent lrt•s haut. Jls sonl d e belle apparence, parfois d e dimen sions 

(' \ee~si, es. C'rsl le cas de la résidence tle quclquc.s adminis trateurs d es riches 

pnn i IH'C':ï de l'our s!. 11 jour. j e fus soll ici lé d e tl o n ne r tm o rdre c1 u i meil l'ai L fin 
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à la rési ' lunee du :;en ·ice de' lnl,·aux public·; les art'hi tcl'lcs ne ' oulaic ul pas 
prépat·cr les pi'Ojct · d'un noll\·cl hùtcl à construire poua· l'admini!oô lralcur. 

- C'es t la pro' ince qui paie. mc di ail-on, cl elle a des r CS):;OUJ'CCS disllouiblcs 
pour solder la dépcn c . 

- ~lais YOUS aYCl. déjtt un hùLimcnl spacieux. qni pnrail sul'fisnnl. Pourqnoi cu 
Yotdcz-vous un au lrc!l 

- Le billimcnl actuel est sul'fisanl. en c[cL; mais il csl moins g rnud . moins 
beau que celui de la province voi: inc. La nùlrc YUUL bien celle-ci ; ell e r sL aussi 
riche. Pour quelles rai so11s notre ad miuistralcll r ne seraiL-i l pas aussi bien logé qnc 
le sien~ 

.J'ai con lristé ces braYes gens en approu Yan L le scrv icc des t•·a va tt x pu bi ics de ne 
pas sc prèlcr tl un YériLahlc gasp ill age des dc1tiers 1)1'0' inciaux . O':lllla11l. <pt ' il 
y a aut re chose tl fili re que des lJ:llimcnls. Il y a des roules. dr:; c l• r ruim; :. co~tslruirc . 
Le pa~ s le mieux poun u de Yoics na ' igablcs, cl la Cocltiuclrinr ne le cèdl' <•n Cl'la 
à aucun pays au moudt•. a cucore besoin clc Yoic:; de terre. ' i J lomb•·eu:~. que soient 
les canaux cl le: ri' ièrt'S. il fau l le::; relier eulrc eux par de!:i roules, donner aux 
LCITCS de lïnlér icur des chemins (L"accè~ . Cela aYail élé négligé presque dans Loulc 
la Cochinc1tinc. cl il <: Lait a i~é de s·cn apct'CCYoir c11 1 9ï· Les adn1in is lrat curs 
n10nlraicnl aYCC orr:-ucil les roules, YériLublcs allées de parc . qui cnlournicnl Ir 
chef-lieu de la pro' i nec ct sen aient plus tl la pt·omcnadc en ' oi Lu re d(•s l'oucliou
naircs l'ran<_·ai qu·aux dC:placcmcnl. ucs indigènes cl au lran. port des mnrchandiscs. 
Des roules d 'utilité plus générale Lravcrsaicnl certaine:; prm i11cr:;, mais ell es ne sc 
reliaient pas aux roules des pro,inccs Yoisincs . L' euconrng<'mcul tl pousser cc genre• 
de Lran1ux. cl les 'ues d·cnscmble manquaient également. 

Les cérémonies qni accom1)agnè.:enL mes premières Yi:;ilcs don:; les ccnt•·cs indi
gènes mc pururcnl étranges, archaïques au derni er point. CcrlaÏIICS d'entre ell es 
son t restées présentes i.t mon esprit cl tl mes yeux. ,J e revois, OJI pal'licnl ~cr , clau:; 
tous ses détai ls, les réceptions qui anücnl élt: orgatliséc:; à Vinh-Long. L'.udmit~is
lralcur, M. Masse, étail un fonclionnairc iulclli0cnt cl saHlnl , qui a, par la suilc. 
rendu des st'rviccs tl la F mncc. à Quang-Tch~ou cl au Yunnan. JI co n11uissail 
admirablcmcnl les Annamil l's cl les Chinois : il pari ail la la ngue drs uns cl drs 
aulrcs. La pro, ince Nail bi(•n admitùslrée : il) jouissait d'une aulorilé n:<"llc•. 

Yinh-Lon" esl situé sur l'un des bras secondaire~ du Iék.ong, un pc·•• <'Il '"al 
du point où il sc sépare elu grand lwas. Le llcttYC de' nnl ln ' illr n'a pas 1110i11s de 
deux kilomètres de largeur. Pour aJTi,·cr de aigon tl Vinh-Long, j'antis pris le pcli l 
chemin de fer. déjü 'ieu.x d·unc dixninc d. années . qu i relie la cn pilalc à la brnnr hr 
l)rincipalc du \Lék.ong, à \lylho. Celle ligne. longue de soixnnlc-dix kiiOJnèlrcs. 
donl les cleu~ tiers cmpmntcnlla roule, a éLé conslrnile sui,·anlun conlrat eonscnli 
à une compagnie flnancièrr. Elle a coùlé très cher cl a é té mal e\ éculéc: lt•s 
ou nages d 'url. peu olidc:; . :-:nt· le. quels on n'a jamais pu passer avec sécn•·iLé, sont 
~l refaire. C 'est tm e.\.ernplc de eonslruclion coloniale utile à !:ïignalcr pou•· qu 'on ne 
le sui,·e pas. La 'ille de l\Jy tho , point lerminns en 1897 cl aclncllement C'ncorc de 



la li{!-' 11 <' . r-<l une coqncllc pclile cité . hien placée au conllucnl du grand llcuve awc 
des arro.'os ct des cauaux.: son commercee L cependant peu actif; mai de,·anl cHe 
passC'nl . duns de grosses jouques, une honne partie des riz qui ,·onl. des pays de 
production de l'one.l. au.\ usines de décot·ticagc de Cl tolon. près de Saigon . · 

Dr :\1.' tho it \ ïult-Lottg. le Mékong coule large cl profond. capable de porter de 
g ra ud:-; 11:1\ ires, ~ i la bn rrc c1n i ob truc l'en trée du llcm·c sur la mer leur en 
pcnnellail l'accès. . Il n\ peuL passer, à mn rée haule, que des batra11'X. calant an plus 
cinq mèlrrii : clrs n;wircs de cincr mètres cinquante i't si' ntèlres tronwraienl passage 

Pa~sae-c de :\lytloo (Coclo incloim·J· 

~~ r-nln<l"pcin C' . den\ ou trois j ours par mois. au\ grandes marées. Mais ancun porl 
n"l-lanl onv<'rl. !'ur le l\lékong . au commerce mMilimc. les seuls 1Jaleau\. de grande 
laill<' qn"on .' ' oil sont les vapeurs de la Compagnie des Messageries llu Yiales, qui 
lonl 1111 !'\C'n ic<' de na,·igalion i11Lérieure sub,·cnlionné auquel dC's eni reprises libres 
dr chalou prs chinoises 1 i' rcn L une ac li ,·c concmTencc. Quclq ucfois. une canonnière 
de m<'r <1<- la marine nationale 0 11 un a,·j ·o rcmonle le Jlcu,·e jusqu'à Pnom-Penh. 
L'animation du " ékong. enlt·c M~· tho cl Yinh-Long. CRI elne. pout· une !nible part , 
au'- chaloupes f'ran c;niscs cl eltiuoii'c . . cl pour p resque toul. au~ jonque annamites 
qu i montent 0 11 <l c~rcndcnl. les Yoiles déployérs. aYcc le flu "X. ou le reflux. Rien n'est 
à la foi~ plus pui~~anl cl plus gracieux qnc cc g1·and fleuve ronlnnl une masse (l'cau 
é ~tormc cnll'<' :-;cs ri,·es basses cl ombragées, aYcc la multitude des petit s bateanx: aux. 
Yoil e hlanl'll<':-; q••i le coun enl. 
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M~ tho r-.1 un lieu dr ga rui.;on . aujourd'hui po11r lt•.; liraill t•ur-. alluatnilt'-. nlliiJIII"
menl. el aulrrli>i:-. pour le.; tirailleur et lïnfanleric dl' 111ari 11e. l·:n 1 ~!)ï. \ i11h- Lo11g 
n':l\ a il pa ... d<' lro11pc• .... La l'l-r(omo11ir orga11i.;l-c lor ... dt• ma ' i--ih• n'c•11 t~ l ai l pas lwau
coup 1110 i11 :-. impo:-.anle. e l c il<• en prenait un caraclèrc r '\du:-.il <'llle lll i11digèuc qui la 
rr 11dnil inl<~rc~.;aulc au dt•rni t•r point. La ré<.:cplion Ùc.; lo HclÏo••nai•·L•s f• ·nnp is fui 
I'allttirr d' un iusla11l. au débareadèrc : nou cùmcs 'ile l'ail c·nn 11aissatH'C'. JI, sr 
j oignirent rusuilc au' l"''''' '"n l"s rl''i ..,·l"lllnut·air nl , tl r'csl <lan ... 1P jardiu n11\11H' dt• 
l'admillislral<•ur. dru111l Stlll hùl<'l, que la rl-crptiou d t•.; aulorili~s indight<''i <'Ill lir u . 
Le perro11 l-Iait om é. pour twu:-; recc,·oir. de nall<'s cl cl <• brodt•ri1• ... aiiii:IIIIÎi t'' 
rulihllll t•s. dt• d1·nprnu' c·l dl' P"' ilions <Ir louli'S lèli'IJH':-1 <•1 d t• lon li'-. t'llll ll'lll's. Lt•-. 

Fran~·ais ) prirr nl plac<'. l)p 

.\ nnnrnill·• uttuulanl l';oni\l!l• tlo la l'11aloupc 

sur l'uppoulcmcnl cie \ïult-J.oug (Cot"hi>u:l,incJ. 

1 il Ill Ill Ill !'> t~ l iiÎI' Ill ~1'0 111 11~1' .... 
clnns un nrdn• part:1il. l1•-. di 
'l'l' ... <':- nll •:~orit•-. d' \nnaniÎlt•, 
qui d l'\ ait•ul m't\in• pn:,,.nlé-.. 
<lan-. ll'ur t·o~h••nt' dt• n~l't:IIIO 

11ir biwrre. ol1 lt•.., iuilit:.., r<'t'nllnai ..... aiPnl 
Jr;: !!raÙ<'l' cl Jr ... liuwl illll'. \u tnilic·u dl' 

' 
('(' Ill' fouh• si l<'lll'i<' ll"l' Pl l>it·n orcloJIIH:<'. 
till «rnlllle "C dislin!!u:~il. d'1111C' rt'l'l iludc• 

c ' 
d'align<'lll<'lll c•l dt• lt' llll l' tnoÎ II" parli1ilc•. 
rC.primaul mal ,.a c·urio .. ill- <'1 lai .... alll elit' 
ficileute tll :-.<•:-. Îtnprt·:-.~ iou~. rc•spc·<·luc•tl\ 
<'OiliiiH' !tHIS. 11111i ... plu:-; fatni lit'l': c.'t~ l ui l 

la déll-g;ll ion drs Cl1 i nois. a cl\ rohrs hl Pu 
céleste el au\ lwli lc•-. n dvlll'.; dl' -.11ic •. 

Les C11louranl lou='. cl<•s IH11111il·rcs mullicolorc:; de Yillagcs r i dl' l'OIIfJdfJOiinns 

j elai l"nl IPur·s Jllll t•:-. l' l'lll':i :-11 r le , crl :;ombl'e de:- arbres. 
A la suil<' de• q•H·Iquc•, mob l-t:hangl-s c•11 tre J' \tl cnilli'lrillc-llr 1'1 1111 d t•..; l1a11ls 

mandarin,.; i11digènc:-;, loulr la foule. d'un m èlllC mou1 eme11l. t:1il fat·c• au pt' l'l'llll oil 

nou~ so111n1rs, s'ag<•cu>uill e c•l :-.t• proslt' l'lll' ;, plu:-.ic•c u·-. l'l'lll'i -.t•:->. lt• t'r111ll l'fllll n· la 
lr rrc r i Il',.; main · joinlt•s e l lt• \ l-e•:-. Ce sonl le" /aï. Il' .... :-.al11t.... rillu·lliqm·:-;. qu i 
clwquenl 0ntlldt' llll'lllllll Fran~·ai-. déiJar<tué dt· la l <'i llt·. JI t'aullt·:- subir. lll.t' \pliqtll'-
1-on , sous pr iuc cl':111lig<•r Ir-. \nna 111ih',.;. Ct· n·c· ... t pa ....... C'ulc· IIH'nl " '" ;uli'Îl'lllll'" 
au lori lé:- illlpt~rialt•, de• J'.\.nna 111 qu ïl:-. adrc:-:-aicnl cc:- :-alli l': t:l'-.1 t•n<·orc· d,., ani 
lou-. <'<' tl\ qu'il..., 1C.:ul·rrnl. l<•c 11·.., pan·ut.... r n parlic•ulir •·· quïl ... '~' pr ,..,(c•I'IIC'Ill ai 11 ... i. 
Le Goul <'l'll<'lll' g<: nl-ral r:-.1, par déÎinilio n. le père dr lous: il ... a(!Î''t'l ll an•e lui c•u 
con:-.éqtll'llt't' . .I r ne• pou1ai:- qu'an·<•plc•r l't•'\plica linn , :-.a ul' ;, Ill!' fain· pa•· la .... uil t• 
une opinion pr rson1wlle . Les << laï » aciJe,·é,.;. le plu ..; qnalilil- dt•:-. 1nandari11s 'iul.ml" 
li1·e. d'une 'oi'\ clla11lanlt• . un discours donl le (('\h' . tot'ri l :-.nr ...,.,jp 'iolc•llt• en 
caracH·rr:-; c l1inoi .~. 1nc• l'ul rr mis e11:-;uilr . On ~~~·~ :-.oul.ailail lo11 ..., 1 ...... bonll<•urs 
possiblc·s da11:-~ llHlll gou1cl'nc111c11 l: 011 « :-t11 nil JI. cl'aprt•:-. la I'I'IIOIIIIIII:,. de• 1110n 

no m ci'•Î U\ail ln\l et·sé lrs mr 1·"· que je serais éll <' rgiqt~ r. jn:- lc l'l " " " • c1uc• j'aurais 
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« tou tes l e~ \ l' I"III s du Grand Phu Lang Giang ». J ";nouc que i la répulatiou du 
Grand Phu Lang Gianrr a trnnrsé les mer - cl elle l"a li1il. j"en suis sùr, mai. 
discrèlCillC'nl. -<.'lie n"étnil pas Yenuc jusqu.tt moi. :Mo n ignorance fut promptement 
dissipé<'. 

Phu Lnng Ginng, Ciang plus simple ment. c ·l m1 e des rrrandes figure de la 
Coeltinchine, dn lemps d<' la conquèlc française . Voici en peu de IHO is son histoire: 

~Ott s 110 115 é lion:; loul d'abord emparés de Gia Dinl 1 ( aigon), puis des proYinecs 
YOi si 11('5 j \1. q Il ·au ~[ékong, lai!-isaJÜ lou le la région de r oucsl :-;ous Tau lori Lé de 
l'cni pCl"ettr d"A nnnn1. Les proYinces de cet le région u·aYnienl pl11s CJIIC des relations 
diJlicilcs, prr!':qur impofisiblcs, aYec la Cour de Hué. qui peu ~~ pclt sc désintéressait 
d"t•llrs. Ellrs élaicnl sottmises i\ la seule autorité de leur~ go nYerncurs, impuissants 
it l~1 ir·e le hien cl ;, <' tnpt\clter le mal , notamment à cn lra\C'r les ag ressions dirigées 
conlt·c nous. Du cùl<~ fran<'ai s, la situat ion dcYCIIUÎI iul r nablc . MaUres d'une 
pa rtie de la Cochinchine, nyanl brisé toutes Ir~ ré~islanecs . l-rirusr~. nyanl détruit 
les {èuC'C~ aii iiUlli Î[CS, Il ()U S ll C pOll\"ÎOllS laisser près de 110 \IS des prO\' ÎI1CCS désa r
mées, mais ho liles, échappant ù notre do111inaliou cl \Oué<'s tt !"anarchie: nous 
étions fntalrmcnl conduits tl les occuper. 

Gian~ t' lait gouYcm cur ou phu, nommé par r cmpcn:•ur d'Annam, de ln proYince 
de Vinh- L.ong. JI U\ailuu hau l renom de jus tice cl de agcssc; la population quïl 
goll\ c rnnil l"aimail cl le l'esp cclait , cl il fallait son éucrgie ct son aulor ilé 11our 
rcudt·r supporlnhlc la :-:i tuation làitc ~t la 11roYincc. Le autori tés frauçais<'s enlrc
lr naicnl aYCC lui les meill<' u1·es rela tions. Giang ne sc faisait pas d'ill usion sur la 
durée de l'étal de chosrs ex is tant. 1l saYaiL que nous nous <'mparcrions proclwi
IICIIlCIII de son pays, cl il ne d isposait d'aucune force po ur IIOII S résister. La décision 
prise un jour pa•· no11 s cl"occuper les proYinccs de l"o uesL ne le surprit donc pas. 
A lu notificolion qn·i lui e n fut faite 1t L t,·ru• cc, il répo11 clit <1nc II O IIS li"OnYcrions 
lont dan r-; !"ordre 1t Vinl1- Long. que les cacltcls el registres de ln proYince :nons 
serai<'nl remis. li im·il a les l"oncLionnaircs cL la population ù sc snumcllrc, toute 
résistance l-l:ml i tnpnssible. l\Iais quand les soldats fran~·ui :-. arri' (Tcnl, le vieux 
Giang 'empoisonna. 

-<< .J'ni gou,·crué cell e p•·o,·incc au nom de l'empereur d".\nnam. dit-il; elle lui 
csl C' lll<' ' ér C' l je n 'ai aucun moyen de la défendre . J e uc ' C'll\. pas. en lenlanl lïmpos
sible. aLtir<'r sur elle les plus grandes cala mité : j"ai préparl- l<'s cl10scs de manière 
que le chanr.rcment de pou,·oirs ·c fns c san !"Ccou:sc. mais je serais déshonoré si je 
suni,nis ;l 1111 mal heur que j e n"ai pas pu épnrrrnr r tt mou pa)s. » 

Ou comprend que le sou,·cn ir de crlle belle morl. qui fut d"nn sagr r l d"un 
pah·iu lc, tnit en 1·elirf le hau tes qualité. dont Gi:mg nvai l l~til 1110 nlre penùanl sa 
'ic. La mémoir<' Yénéréc d'un Lcl vai ncu n·c~L pas de ccli(':; q ni porlenl ombrage 
au\. 'ainqur urs. Les .\nnamilcs le sentent s i hien quïls croient honorer un 
Gourerucur l'rnnçais en le comparant ù leur gr:llld ancèlrr. 

Aprt'l' 1<' di cour. oi't cc l honneur rll ·a,,ail élé fail. tl Yinh-Lo ng, les préscn
lalion!'. pal' g•·ouprs. curent lieu. Les l1auls mandari ns dr la pr(ll inee. pnis les 
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mC'm bres du Con sei 1 pro' i ncin 1. on Consci~ d ·w.,.ondissruu·nl. IC' pr rsoll m•l i nd i "i'lll' 
de notre admini~Lr·ntio11 . les chefs de ca11ton. le maires des ' illagr..;. lt•-. notaiJ!<-~ du 
<.·hef-licu. défilhC'nl ~u<·cc -.si, C'mcnt , rC\'ètus dr costume..; <'l dï ..... i;.!tH'.., \ari<~ ... . 
Quelques mol- éclwngé par lï nlermédiairc d'un intr qw(:Lc, auqnr l Lulmini..;
lralr nr ~e f:Ubstituail lt l"occn ... ion, des salut~. l'Un~ génullr \ions ni pm lr t•nnlions 
celle fois. cl on passait. Cr fut cmmilc le tour des C:lrinois. chefs d<•s f .'OIIffl't:flf/l inns 

cl rcprusenlanls de commer(·a11ts de la ' ill e. Leur ullurc dill<~rail dt• n·llt' des 
Allll \Hnilcs; il a\'a icnl plus d'c,ubérancr r L dr lai~~t·r alle-r . Qtr<'lqttl'" paroh•s 
aimables les mire11t en joie; ils riaient cl parluicnl lous et~ :;e t~thlc . L m• dcnti-lttturc 
plus ln rd , da11s ln 'i~ile de la " ille. les boutiqnicr·s dtinois tl- tttoignhrlll h•ttt· 
satisfaction <Ln oir 'u leurs rr préscnlanls bir n accneill i..;, <' Il 11011 ... ~a lua11l dn 
bruit assounlissn11l <'L continu de leurs pétard~ . Jls ont , il C'), t 'rai, iii\ CIItt la 
poudrr ::nant lrs Emnpr<'lls; mnis il est de" heurr-; oi• ils abu;;r11l dt' <·r d roit dt• 
priorité. 

Les Cltinoi qu i ltahit r 11l \ inh-Lott{!. comme lou ~ CCli'\ qui ... out l' Il lndo-Citinr, 
appartir nncnl il de.; rrrrions di, c ... es de la Chine. mais principalt' II IC' IIt à Ille 
dïfaïllall . au Qunng-To11g r t au Fok.icn. L'c prit d ·a ...... ocialioll . dt• ... olidarité. t·~ t 

très dé,·r loppé chez cu-.: ; au:-... i a-l-il été faci le tl !"administration fr:11 u;a i-;r d"obl<•n ir 
que les Cl1inoi~ ré::-idant ;.ur ;.o11 territoire fu::. cnt g roupé r n ~nciétr-.. <' Il Congrt:

yalinns, ... ui\ ani rc'\prr~sion u~ilt1c. r i que chaque congn:~al ion n~pond !l Ù<' -..(';; 

membres. lanl pou•· le paiement de lïmpùt c1ue pour la bounc couduitc• r i le rc;.pecl 
de l'onlre public. Les r hr fs dt> Congrl-gations. qui sont C'lwi,_i.., par <·c·ll t• -ci PL 
agréés par l'an IMité fr:\11 \·aisc, sont lcl' rcpréscnl nnts ofllcirl r l rrspou-.ablcs dr lou;; 
le · a;.soeil-s . Cr sont , <' Il gt~n éral. dans le:- ccnlr(•..; imporla11h. dr:- ltmtlll ll'" CJIIalilil-s 
par· l<'ur Ïl11alinll <'1 lr nr Ît~l elli i-("cnee pour jouer cc n}l<• dt\lical. En principt•. il .\ 
a Ullltt11t de congrvgalions qu r dr pr·o, inccs donl le:. Chinois :-onl u ri ;.! ittair<'~ . . \lai;; 
encore liwl- il réunir 1111 certain nombre de pcrsonu rs pour fo r11H'r Ultf' congrt:galiott. 
Les indi,·idus isolés d'une pr<hincc chi110Le sïn.ct·i n~nl à la C'ongrrga lioll d' lill<' 
pr·o,ince 'oisinc. Dans presque tou les CC'nlrc de la Codtincltitl<', c•oniiiH' \l~llto 
cl Vinh- Long. il y a nu moi11s trois congréga tions : celle de Canton , oi1 ;.onl in -.erils 
la plupal'l des Cltinois nés da11s Ir deu\. Qmtll"S lQuang-~i cl Quang-Tu11g): t'l' lie 
d 'llaïll:111 . qui t'OiliJir<' tHI hran<"oup plus de !' irnpk~ ('oolic:- que dr <'OIIIItll'11;anh. 1'1 

celle du Fok.ic11 . Oan les réceptions. pour faire num hrc, qul'lqut•s nu la hll's 
e<lmmcrçaul-. "l' j oignent till\ eltefs des congrt1gatioth. On comprend qud lt• 1-!:u·a nlit• 
donne au gou ycrnernr nt cie la colonie une p<u cille o rgH ni ... a lion d<'!'. Chirwi-... Ellr· 
allénuc, ::.i cllr •.•"a nnihil t• pa, <'llti t•remcnl k Ùan"e•· ,.,~~ul ta ut dl' l"e\ i-.lcllr·c dt•.., 

ociétrs cnNrs. dont Ir:- adltr renl s !tor.;; <le la Chine '-'Ont llollllwc•u'\ , ttns:;i hirn ;, 

Cha lon tpr'(t i ~tgapuur cl (l llo11gl ong . . . 
Drs trois , ille cocltin<"hillnisr" de$ ri,·c- du ~léko11~ <JIH' 1 011 \l ... rtr <' Il prr trw•r 

lir u , la plu jolie• <'si ecrtuinerm•nt ndcc, placée en alltonl t• t i'r 1111<' lrc•nlainc dr• 
kilomètr·rs dr Vinh- Lu11g. La 'ille proprement dil<' c..,l inl l-rc•-.su lltt• '" <'l' """ 
co•nmcrcr artif, S<'l' houtiqnrs altltamilcs cl chinoi <'S nonthrciiS<'!'. o•'• l'on. \ l'ncl ~~ 
oÎl t'on f'abriqur de:-. dPilrù·~. des usle11silcl' divr r:;, des mcuhll's. d<•-. ccrn rcrl;.; IIHlls 
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la parur<' dC' adcc. cc qu[ fait on cham1c c l son allrai.t. cc sonL l<'s jan.liw , c'est la 
campagne qui l'cm iron ne. \" ullc part la Yégélalion tropicale n'a produit quelque 
chose de plus gracieux. Les beaux coins de ce paraclis lcrrcs Lrc qu'on nomme Ce-ylan 
nr ~ont pn. snpr t·icurs :t adec. La romance de Jlignon 

YÏe11drail Îllltnécliutcmcnl sur les lèvres. si l'on ne lr011Yail pas à adcc la double 
plaie d<' la Cochinchine, la constante chalcm ct les monsliqncs. A certaines hcn•·es 
de la jou rnéc, ces derniers so11l vraimen t insu pporla bi cs . J ·ai le sou ,·eni r cuisant 
des 1110111CIItS qnc j"ai passés ~l Saclcc, tl la fln du jour. daliS rudll1imlion cL la dou
lellr. Les ronles sonl bordées d'arbres des essences les l}l11 s variées, mn fcuillagr s de 
Ioule· les n••a••ccs du vcl'l cl du jaune, de lou les les lo rmes délicates. parfois gamis· 
dr g•·os ·cs llcur:; qni en lonl des boucrncls de géa11t · ; Clllrcmèlés i11JX arbres. de· 
arbustes. des pla11lCs bizarre,;, les palmiers qui pullulc11l. les «arbres du voyageur » 
avec le11r JH·o,·ision d 'cau frakhe; dc-ci dc-ltt , sc caehc11 l loulc: pc li le::;. comme e< des 
uids d 'oisrall\ peureux )), des cabanes en bambous qlli di,;parai:::seul sous les ncurs. 

La hr llr r l puissante na ture des lwpiqucs a donné it adcc toul re cpt'cllc 
peul produire de micu~. P 01u·qnoi y a-l-elle ajouté cc CJU ïl ~ a en cc mondl' de plu· 
délc table . de plus lcl'l'ihle ~ 

L ' J ndo-Chinc po:::sède une ri che collection d 'animaux dé' oran! ,;. dcpui,; Ir,; g ros:-;cs 
bèlc::;, le ti .. rc cl la pnnlh t·re. jnscrùmx sangsues. nu' fourmis rotl "CS des bois . Le 
plus féroce, le plus sangninairc de lous, csl cel'lninr nlr nl 1<' monslirpte. J'ai pa,;sC. 
fréquen11nenl aux !,cures cl aux Lieux. ol• l'on peul reiH'Onlrcr les l1ùlcs malfaisants 
de la brousse; .ïai Cil a{l'airc. ~t deux ou trois reprise:-, aux sangsues cl aux fourmis. 
Seul , le mousliqne JtÙt rucllcmenl préoccupé. ll 1n·a l'aiL ::;onll'rir pendant cinq uns, 
pa rl ou l ct toujours. en Coeh inehinc, au Tonk:in, alt Yunnan, à Quung-Tchéou; 
j'étais pour lni un morceau de prédilection. S'il n'y twuiL qu'un mou sliquc dans une 
salle , il ne manq11ail pas de mc choisir. En voy<:~gc, couchant dans quelque pagode 
ou da ns quelque case. j e Yoyais mes compagnons rcpo::;er paisiblement sur la pierre 
ou ln phlllchc qui nous se1Tait de lit , lanclis que j'étai s assailli , piqné. mis en éYcil par 
les ll'ois ou quaire moustiques <lui s'utaienL égal'és là. Est-cc Lrop sc YCngcr que de 
leur fttÎr(' aujo11rdï,ui la mauvaise répulalion quïls méritent ? Peu tlc personnes onl , 
au mèmc drgré que moi, des tnolifs de les délester. Le ha nnl, un souYenir de cc 
ùélicieu~ ·coin dr lel'l'c qu'est Sadcc, a amené leur nom sous ma plume ; j'ai touL 
dil en u11 mot po ut· n·a,·oir plus ~t déYcr:;cr sur CU\. un Lorrcnl d'injures . au cours 
de cc récit. 
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U n serviteur de la F rance. 

Lon; dr ma elon bir 'i:-itc ~~ \1 ) tito. qui aYait prrcédc~ ('[ :.ui' i eC'II c• dc• \l nlt-Long 
cl dr Sadec, pn~::;que " ·'tito l'tai t le poin_l dr pn~~ogr obligl- pour ' <'nir dp Sai;.:1111 

c t ponr y rr toumr r. j e· li-. la cottnui -.-.a tH'P d'"'' 
-"nnami le qni a' ait joué ~on rùlc- dan-. 11ol rr con
quèlc cl qui. dr pui-.. auti l r<'tHIII dc• gra11d:- ""r 
Yices à la Francr. Ir Tonr;-/Joc Tran- Ba- Lor. 
Dans la ltic:rarcltie adtnini:;lrati' t' d t• l'cntpirr 
d'Annam. lc• Ton!!-/ hw Ot't' UJ H' le• ra ll f-' le plu-, 
élc, é. C'c l un g rade qui donne di'Oit it cl'lui qui 
le pos èdc an\c Ir\.•, ltantc•-. liJIIC'Iion .... gom rr
neur d'une pro' ince imporlaulr ou d'un gmupe 
de pro' inre . ltaut c•mploi it la Cnur. c·tc- . . \u
dcssous du Tong-Doc r-.1 lco /)r)('-jJIIII-su. pni ... le 
Phil ou prélct. le lluyt'll o11 :-Oth-pn~ll·t. ' "'"' 
:n~on ... conc;ct'' l- cr-. appc·llatinJh ponr nos li•nc·
tiunnairr:; allnautile..:. \lai · 1!- :!l'ade' dr Ton"'-

' 0 

Doc c~l toul ltnnoriliq11<' c· t Il<' rol'l'r.,po ud it all-

cunc fonction dan. l'aclmini . !ration f'ranc;ni:-e. 
Le Ton~-Doc T t·:ll t- Bn-Loc. Ir 'l'ou"-Doc 

~ c 
Loc. comme on di ... a it plu..: si111plrmrnl , l•·anl'lwil 
su t' ::oes compalriult•s par :-u ltuulc slalnrl'. li était 
d'une Laill e at1-clr~:-1n~ de• la 1110)'<'1111<' l'ra nc;nise, 
aloi" que la utO)e lln<' de ln tnillr nn11at11Îic. t•n 
Coehinclti11r toul ou moi11-., r.-:;1 nolalti<'IIH'III Îll
férieure n celle des plu 0 petits de nos ::;oldnt-;. 
Gmnd. maigre, le' isagc it~Lclligrul l' tl-It<'rgicpw. 
rr~pirn11t la 'nlontl- ri l'an lnrilc~. lc• Ton0-l>m· 
Loc dounait lïmprt•:--, ion rl'ntH' incli' idnnlitc~ 

pui:-:-anlt'. Lr.., adt•::. de• t•nnr·:•t-W c• t dl' 'i;.rtu•ur 
qu'il net·untplit pr ndant --a YÎ<' pr01n r nt qu 'en 
lui Ir•:; apparrm·t·~ IIC lro111paic•nl pa-... Il t~lail de•" 

I.e Tong-Doc Loc. indigène':- qui , au lr ndc•main dt• nolrr dc~hnrqur
menl tt ai!!on. -.e rallil.•n•nl ;, la c·au-..<· l'nuu·a i-,r. 

... 0 

La Cochincltine n'étai t pas 1'1\ nnam. r l I'Empc•t·ru r c~tait . urtonl IP ""n' c•rain rh· 
H ué. De plus. le sent imcnt de l'uni lé de la race. le palrioli , nw annarni le•. n ·t:la it 
pas très dé\(•loppl- chut:- la pnpulatio11 . I:aflhihlis~cnwnl du palrioli -..mc :.r pmtlnit 
toujours d'ai ll eurs chez un peuple en décadcncr . QtH•IIc e l la eause i1 Qcwl r:.l 
l'cll'c•l ~ Cela rst bien ,cli f'li t:i le tl di:;ccrner . 11 e:-1 crrlaiu. <' Il lnul l'li'. qnr IP-; d r•n\ 
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fa ils ~<· produiscut Ctt mèmc tcmp~. Quand uous a\ ons CtJHdti la Cocl. iuchinc. en 
1t Go. la drcadence dr l'empi t·e d'Annam aYait commencé : le lien national était 
relùclt é sensiblement : le peuple annamite était mùr pour la SCtTituùc. Que cc soi t 
par liOUS ou par d'autres. il ne pountit larder à 11enlre son indépendance. 

J 1 u ·est donc pas su rp•·cnan t que, dès les pren1.iers jou rs. nous a y ons lrouYé des 
tra11.:fuges en Cocltinclti11e. Ceux qui ,-iment louL naturellement tt nous les p t·cmiers 
furcul les Cl11·éLicns. Ils a,·aient pour cela_ de multiples excuses. sinon des raisons . 
lis étaient fréqucmmcnl persécutés par les mandarins, au nom de l' Empereur; i ls 
avaicnl été éle\'és par des miss ionnaire: enropécns, l'rall \'ais pont· la pluparl. cl, aux 
termes des trail és, la l"rancc élaiL leur protcctrièc. Tmn-Un-Loc était d' une famille 
chrétienne; il nOll.S oiT rit ses scn ·iccs cl fut cn rûlé dans la troupe indigène qu'on 
forma dès qu'on le pul. Il sc battit vaillammcut sous noire drapcm.•. prit part ;mx 
plus c haudes all'ain.'s, l'Ill blessé plusiems fois , reçut la méclaillc mililaire, puis la 
croix do cite' a li er de la Légion d'honneur. ll étniL promu officier, quelque années 
plus lard. pour scniccs rendus dans l'adminislraLion ciri lo ol1 il élail entré. 

Notre action au Tonkin cl en Annam u ous c •·éa de· dil'flcullés ur lesquclle · il 
n 'est ]><lS néce. sa ire de reYcni r: nous ne pou,·ions pas a ,-oir de· lroupcs partoul. ct 
parloul il falla il élci nd t'C le· foyers de dé o rdre qui mena\·nicul de l>ropnger l'anar
chic dans le puys enl ie•·. Les provinces du sud de l'Annam. limilrophes de la 
Cocltinclt ine. étaien t en pleine rébellion. Des insurgés cL des piralcs tenaient la cam
pagne cl dé,·nstaienl la contrée.· On cul rccour à T rnu-Ba-Loc. alors élevé au g•·ade 
de Phu. Il était rhtn·gé de pncif.er .lcs provinces anuamiles, d'y rétablir l'ordre le 
plns rnpidr menl possible. 1l rccrula en Cochincl1inc une troupe de miliciens indi
gènes ct eni ra en ca111pagnc. on aclion fu L énergique cL promple: en peu de lemps 
le ré~11llal éluil allC'inl. Quels furent les procédés qn ïl employa~ Assurément pas 
ceux doul les soldais frnnç·ais sc seraient scrYis. ll duL y rn cllre une dureté im11la
cublc donl nnus ne sommes pas cuuLumiurs. An namiLu contlmllanL des Annamites 
réYoll és. il ngil ecrtaincmcnl c-omme on cs t l1abi.tué tl le faire en Exlrèmc-Oricnl. Il 
fallait s'y aLLcndrc cl ne pas l'cm·oycr si on voula it cL si. on pou,·ail l'aire autrcmcnl. 
Cc n'est d'ailleurs. qne beaucoup plus lard qu'on parLa contre lui des nccusalions 
qui n 'onljamais élé prou,·ées. An lendemain de sa campagnr couronuéc cl'Lm plein 
succès cl dont nous rccueilliolls les frui ts, il fut récompensé pat• le grade de Tong
Doc cl ln eroi\: de commandeur de la Légion d'honneur. 

Dcpui~. il ~·é lnil rcliré dans on nu;lc domaine qu'il possédait uon loin de :\[y lho. 
à Caihé. cl qn ïl agrandissait peu~~ peu, par dïntelligcnls lra,·au\. <le dminage ct de 
dcs~é{·h('mcnl. Il s'allaqnail par un côlé à l'immense marl-cagc qu'on nomme la 
f>lainr des Joncs cl en mcllait les terres en valcut·. on ltcureusc inilinti,·e complétait 
rdlc ( LUC les admi ui ·tratcu rs des pro,-inccs Ïnlé1·cssécs rurc11l invilés tt prendre, dans 
J'année 189ï cl les années ::;ui,·anles, poua· réduire progr<'ssivcmcnt le marais, en 
gagna nt sur lui des terres nonvcllcs ~~ l'aide de cananx de dcsséchcmenl utilisab les 
pour la na' iga tion .. L'ecU\ re sc ponrsuiL a,·ec ' 'igueur : e lle a pour résulta! d'acr rollre 
les l'orees proclucti ,·cs cl la ric hesse de la Colonie. 

Le Tong-Doc Loc semblait un peu Lcnu tt l'écnrl, oublié <.lans ses lcrres . J e 
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m'cll'orçai de lui pt'Oll\ er que la France ne sc Jllonlrail pas ingralc ell\ ers ceux c1ui 
l'<waicnl sen ic till\ heure:. difficiles. Le Tong- Dot• dc,·inl :lSSf'i': rl'l:CJIH'Illl11f'11l l'lui te 
du Gom crnemcnl géuéral , oi1 il était entouré d'l-ganl· . J e le nomn1ai mcmlll·e du 
Conseil supél'icur dr l' lndo-Chiuc dè que celle assembll-t• f'ul Mfiniti, emr nt 
consti tuée. Lors d'nu myngr qne j e fi tl Bankok en 1 !lü · pour I'C' liCirf' \isitr au 
roi de ,.'io.m, il m 'nccompngnn cl montra une dignité cL unr fiNI<~ qui firent impres
sion . .J e n'élnis pas fùché de produire it 1ncs cùll-s uu de suj!' ls inelo-l'hinois dr ln 
F raiiCC ct de lllOnll·et· quel rang nous lui donnions. de quelle considération il élail 
entouré. Le Tong-Doc l'u t soull'rant, i\ dcu\. rclJri:-;cs dill'én.' lll t's, pe' IHhn•l le \O~agc• . 

li nnril re senti ln première aLLcinte dn mnl qui cle,·ail l'emportr r qur lqnes mois 
plu. lare!. J e profitai d'une rapide cx.cu1" ion tl la ire au Cambodge po111' allcJ· lui 
rendl'c Yisilc tl Caibé, dans les dcmicrs jours de sa ' il'. Couché ~u r so11 lit d'appnml , 
presque nwu•·anl. p<HI\ anl à peine prononcer quelques parole·, il mc rc·~· 111 avec les 
marques dr la plu.;; ,.j,·e émotion. li pril mes mains pour lrs portr r it srs lh r<'s . .I r 
mc penchai . ur lui cl cmbmssai a lace lcrrcu c oi1 la morl a\ ail déj it mis son 
empreinte. Il hal hu lia quelque pal'Olc · de rcconnai ·sante•. le· larme., plt•in lc•s 
yctn , cl mc recommanda a famille . .Je mc suis cllin·<·t~ de donner au~ sien;; 
cc qu ' il cûl ouhailé pour eux . . cl j'ai l'c poir que mc~ suce'<'" r urs n'oublicrout 
pas les recommandations d 'un mouranl à qui nous n·aHln" pao;; pa~ é tonlc notre 
delle . 

Longtemps lt l'aYancc rl ju. qn 'nu dernier moment , Ir Toug-Doc Lo(' .,·w·t·upa 
de cc qui serail J'ail aprè sa mort cl donna des indical[ons su1· le rl·glcmC'nl de ses 
ob èques. JI ' ou lut èlrr cnLClTé dcboul. non loin du flcu' r. r l !il e'l'f'u!-lrr de•, :111l lui 
une fosse à sa laille . Les repas de funérailles, qui dcYaienl romprrrul1·r drs millir r·-; 
de pcr·suniiCS cl sc sut·cédt•t· pcudanl plusieurs jours, a\OÎcnl étt: n~glt:s p~tr · lni. Lt·., 
l'cslins de Ga1·ganlua n'étaient I'Îcn aUJlL'ès de ecu~ qui l'urenl sf'n is it Ca ille~; lt• 
nom!Jrr de bœufs cl de !'Sac:s de ri1. qui y furent consommés e lliwlnslicp1c .• Je n'étuis 
plu. en Cochinchine IOI'~C [LLC la mort elu To 11g- Doc sun inl , mais .Ïa' ais deHli Il~ drs 
ordres pour que les plus grands honneurs lui fus enlrendus. l n bataillon dt' liruil
leurs 'inl dr " ) tlw it ses ob. èques: Lous les fonctionnaires frun~·ais de la pre)\ incr 
cl des proYinces Yoisines y as~ i Lèrcnl. ainsi que beaucoup d'ofr.cicrs r t la plupnrl 
des cltcfs de scnice de la Cochinchine. La ioule des .tunamilcs étail innombrahlc•. 
Le soldai indig(•ne cie la C':tmpagnc de 18Go, dc,·cnu par sn hr-a,·ourr c•l par sr.;; 
erYiccs un fils houoré de notre Fmnce. cul un corli·gc que bien des mi-, asiali<JliC" 

pourraicnl lui Cll\·ir r. 
Le fils ainé du Tong-Doc Loc. )l. Trnn-Ra-Tho. est un ancien limd ionnaire pour 

lequel on ne 'est pas toujours montré bicn,·cillanl. Il a n '('ll <'Il France unr iu~trn c
lion complNc clonl il a aclmirnblcmcnL pi'Ofilé. 'f<' mhrc du C:onsril c-olonial de la 
CochincJ1inc pendant quelques année . il y lrailail les allaire•:-. a' CG lill<' compéteJH'.
cl une éloquence que ll·aYaicnt pas toujon1·s les memb1·es l'ranc;ai .;;. Il e•sl c• x t· IIJ ~ ivr
mcnL occupé mainlr nanl du soin rlc ses in lérèls. <[IlL sont consiclérahl e•s. D c' jHIIS la 
mort de son père, il est un clrs plus riche:- propril-lairrs li>nr ic•r,; de· ln Colonie' oir. 
crpendnnl , la richesse n'est pas rare . Les [H'o,·inces de l'Ouest compiPnl , <' Il cll'cl. 
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UJI ce rtain nombre c.L\.nmunite millionnaire. cl beaucoup d'autrr~ qni , moins 
fortunés, 0 11l enco re des re, cnus annuel:; de dix. mille, 'iug l .millc, cinquante mille 
francs . 

J7ers l'Annam. 

n~ulS l"ciil de la Cocllincll ine, la ricllCSSC e. t beau COll(> moi ndre . Les n~collcs 

de riz sont faib lc·s; les f'ruil s cl'wtc part, la canne tl sucre de l' ;ntlre, foumisscnl a ux 
l'ldli' alcurs leurs principaux re' en us, 1orl modc:jtcs . L't-l cuduc culli, éc <les prori 11 CCS 
de I'Esl csl d'ailleurs peu con!'idémble. Elle sc réd.uil tl une assez l'nible ban1le rlc 
lerrain dans les pro,iucc!' de TllutlaumoL cl de Bicullon, tl qur lcl''<'s ilols de !erres 
dl-f'ricl• rc.·s au mi lieu des bois. dans la proYincc <le Bari:1. Jusqu'en t<'flï· l'ambition 
des mailres de la Cochiu<:hiuc semblait limitée tl recueillir Ici-! pro fiL · de la terre 
ad mi t·a blcmr n l lcrlilé d(Ft mise en cul Lu re: il n·~Lail la it aucun ell'orl pour prendre 
tl la tl t\lur·c les lCJTe · qu'elle tÙ\xail pas encor·c abandonnrrs à l'homme. pour 
rc<:onnallrc cl ou' ··ir le. pa)· jusque-là inhabité:-. pour mcllrc en valeur. en un 
mol. loulle domaine donl la France tn·aiL la disposit ion. A l'rpoque de mes Yisi lcs 
<l'arri, ée, que je rappelle ici, il . ulllsn it d'aller (l Lrcnlc ], ilon, {•lrr~ de :-:aigon , Yet·s le 
:\ord- 1·:~ 1 , pour lrouYC'r des régions inexplorées ct impénélrablcs, abandonnées aux 
hèles sauvages L'l (t quelques tribus de monlagnat·ds insoumis. Pas de roules, pas de 
el1etnills d'nue11nr :-orl r . La ,-ille de Bie nboa, sur le Donaï, nu\J rcluniL la limite 
C' '-ln\mc dn tn011dc conn11. Dans ccl abandon de touL un pays, 11 y anlÎL dt' la 
J•égligcii CC, du pm·Li pris également. Les choses élaicnl arrangées de !elle sOt'lr c1uc 
L' ltaq11c partie de l' luclo-Cilill c était ennemie de l'auLt·c, que la CocltinchinC' en 
particulier n'entendait aYoir aucun mpport aYec l'Annam, 110 voulai t pas sc rappro
cltr r de' lui rt que, si la n1slc zone déserte ct inaccessible rrni confinait it srs 
fro11Lièrcs n·a,·ail pas exislr . cHe cùt lcrrté de la créer. 

J 'all ai tt 13icnhoa Cil passnnl par Tt.udaumol. pclilc 'ille cocptell cmcul assi:-;c ;-;ur 
la ri' ièrc de Saigon. oü il csl aisé de sc re ndre en chaloupe . Mais la roule de terre 
\::IUt d'èLre pat·cou t·uc. Elle LraY<'rse le pays des cu ltures fruitières qui alimcnlcnl 
:-:a ig-o n cl Cltolon . . \nana~. man!!uc:--. mnn!!OU. Lan:-. 11ommcs. callnr llc . cakis . v \ ~ ~ J 

sont p rodui ts. chaque année. en quanLiLéi' énormes . . \ la saison. des rnullitudc~ de 
sa111ptt11s. chaq~és de l'ruil :; . de:--ccndcnl la t·i,·ière. ln nuit ou <.le grund malin. pom· 
appnn i:;ionncr les marciH:s des deux. grands centres cochinchinoi . C'est le mèmc 
mou ,-cmrll L cl 11 n pcclaelc analogue it ccl ui des théories de C'ltarret tes des marai
cltcr · drs C' ll\ irons de Pari :-: a llanl au-...: Halles cru traies. la 1111il . C' ll longues files. 
pour rcnll'<' t' 'id<.'S le malin. En Cochinchine, cc ~onl les J'ruiLs seuls qui arriYenl 
ainsi. IC's ll-gumrs étant culliH~s dans les Cl1\·irons in11nédiaLs dr la v ille. 

Les f'ruils des pays lropicau \. ne ressrtnblcnl aux 11Ùircs ni pn•· l'aspecl, 11i par 
le g1HJI. JI atTi,·e sou\l' nt aux Franc;ais d' en C'Xprimer lr nt·s rrgrcls cl de soupirer 
au sou,·c11ir du raisin. des pècl•cs . des prunes, des cerises de l ' l~uropc . Mieux. vaut., 
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probablement , quÏls n'aient pas la faculté de SC les procurer. lA'." l"rui ls ttl· idcs de 
nos pa) s tempérés ne ' au draient rien sous les tropiques : ils produiraient dans le 
corps des désordt·es déjà assez fréquent:; . ans eux. La nature a hien fait les el10se: 
en ne donnant à la zone tonide cpJc des li·uits sucrés , neutres pourrait-on elire'. Du 
re. te. on sc fail très hien à leur saYCu r, ou l'on s'en pastie . r...·ull de crs fruil. nt érilr 
une mention ~l part , parce qnïl ne rencontre pas cl'eslomacs rehclles, quïl est bon, 
mais quïl csl surloul hrau ; c'est le mangoustan. A rc~térieur. il a les ditt lt'nsiotlS 
cL 1111 peu l'upparencc cl'nne pomme de rcincllc grise. La couleur est plus ~~net:e 
ccpcnclanl ; c'est le .mnrron grisâtre CJII·on trom·e stu·l'écorce de certains pununiers. 
Mais c'est aussi l'écorce du mangoustan qu'on ,·oit, uuQ éco rce tlc prèR d'un C't'nli
mèlrc d"éptù seur, CJ U on ou\ re l)ar une tllCJiitOn circulaire q11i la di' itic C il dcu'" 

Allclngcs du hufncs à Tltudau1110l (Cochiuchiuc). 

sortes d ï térnispltc'·rcs . 
On loti st:purc cL le l"ntil 
apparaît ; il l'til partaort: 
en trancltC's formant 
de:; cÙlC's C\téricun's 
commr <'C'Ilrs d'une 
ot·an!!c : il C'st cl"unr ... 
blandtcut· lail l•usc. iu t-
maculée. lnnclis quC' 
1 ï nll:ricur de 1· t:l'OrCC'. 
mainlcnanl ou\ N ic et 
qu i Jui rail 1111 cadre', 
CSL d'un \ ieu\ l'ORO dé
g radé, C]C llii:IIIC('S e \ 
Cjll ÏSeS. c·csl III IIC fëlc 

pour les yen\. Le mangm•stan est un fmiL délicaL qui ne sc C011scn c pas cl 11c peuL 
:mpporl c r k i<~ lo 11gs \ O~ogcs : jomuis, jusquïci, on n"n pu e n fuirc parailre s ur ]c:; 

tables de rEurope. C'es t le seul que les marchm1cls de eomc~libles colo11iaux ciP 
Paris cl de Londres ne ' eudcnt pus. 

Le pnys qui s·élcnd au delà de la riYièrc de Saigon. 'fh ud~tumol. la ro1tlc qui 
~· conduit , celle cpti ,·a tl l3icnltoa. sc présentent aux ,Yeux lout aulremcnl 'luc les 
plaines sans limitC'S de l'Our 1. Cc n· e:-l plus le pays plat. si cc u·cst pas encore ln 
montagne. Le lerrain est accidenté. de petites élévations. des t'ol lines ~tu·gi senL 
çà cl là. La lcrrc c. L de formation ancienne : elle esl pl'Ofondc cl solide'. On scnl la 
région montagncu~c proche. La lcrrc rouge agglomérée, dun:il•. c1u'on appelle la 
pierre de Bien hoa, sc lrou YC parloul; le roc cléjtl apparail. \ BicnlJOa mèlllc. le Il cu' c 
Donaï a un l it de rocher- . La limilc de la na,·igalion n" csl pas loiu. Ou •·cmonlc le 
Jlcuvc, en petite chaloupe. pendant quelques kilom.ètrcs encore au-dessus de 
Bicnltoa, ju squ·à u11 dentier Yillngc annamite du nom de Trinn. oîr un puissnut 
barrage de r ocltc coupe la roule. Le fleuve sc précipite en cascodcs gmndunles sur 

·]es l'Ocbcrs t1ui fonnenL une sorte d·cscalier gigwtleS(JUC, ll'unc ccnlaittc d~ nt(·lrrs 
de loHgucur , oir l"cau descend de plus de Yingt mètres. l'(' ltdn ttl '" s;uson des 
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pluies. lrs raux . onl haules, les rocher . e devinent plus c1u'ils uc sc Yoicnt ; r eau 

rcco•n re tou l ; rapide, aiTolée, bouillonnante cl écumante, elle gn(l'uc à grand fracas 
Ir hi r f iuféricur. \.u-.: bns e · caux, les chu le apparaisscn t , moins le rri ble . mais plus 

belles. fonnaul de multiples cascades, avec des bassins. de petit:> biefs lranquitlcs 

du plus pittoresque clrct. Une ociélé s'est constituée pou•· util iser les chutes de 
T rian . 011 caplet· la fo rce padicllcmcnt au moins; j'ai encouragé l'entrepri se; mais 

elle u 'n ,·ail pas pu aboutir e ncore quand j'ni quillé I'Jndo-Chinc. 
A Bic11hoa, it T rinn , on csl sur le bord du neuve. Une vaste région s 'ét end 

dcrrièrr. Quand j e demandais, en 1807, cc qu ïl y a,·nil de cc côté, on mc 

répondait : 
- Lu lim.!L, puis ln montag ne , lïnconmL 
D e la limnc du lcl'rain, d es points de passage pour a ller e n Annam. Ycrs la côte 

ou s ur les haut · plateaux , on ne sant it que peu de chose· ou rien. Le monde connu 

s'arn:tail lit. cl depuis lrcnlc ans on é tait dc ,·anl celle barrièrr. sans chcrchc t· à la 
franchir. On pul mc conduire tt cheval sous bois . pendant qnelc(uCs kilomètres, au 

ha ard. 'i l' r-.: i ·lrncc d'une m ontagne Yoisinc assez é levée, le Nu-cha-Cha ng. ct la 
dirc<:liou duu · la<Juellr on la lrou,·crail, n'anticnl pas été Yagnemcnl indiquées, il 
eùt fallu marc he r à la bou:; ole . Etron était ~tune porléc de fu ·il du chef-lien d'une 
province. tl trente tilomt•lrc:; de la capitale! Un nou,·r l admini:-; tralcur arri,·ail à 
Bic11hoa, M. Chesne: c'étai t un ancien officier, jeune, acl il'. inlclligc nl. 1l cul pour 
instruction de rcconnailrc le p ays, de s·y fmycr passage. de cou slruirc une large _ 

roule vct·:-~ 1111 p oin t connu de l'Annam, appelé Tan-Linh, d'établit· des t·clalions 
a,·ec les tribus saungc., les p euplades ~Ioïs de la région montagneuse . JI commenc;-a 

r œnHC de pénétration, qui fut ensuite poursuivie p:u· la c réation de 110 U\'ellcs prO
vinces clans les J.aulcs Yallécs du massif a unamitiquc, par la construction d'un 

chcrni u tlc fe•· c t d <' t·outcs afllucnlcs. 

Saigon et C lzolon. 

J 'a i dénommé villes certains centres d e population. chefs-lieux ùc province, quïl 

e l d'usage de dé · igner ai nsi. On elit la ville de ~ly tho, la ville ùc llicnhoa . de 
Thudaumol , de ad cc. Le nom csl bien prélcnlicu x pom ces petite agglomérations 

cl n 'est jus lifll- ni par lïmporla ncc de. conslrucl ions, ni par le nombre des 
habita nts. En fuit , il y a deux villes dig nes de cc nom en Cochinchine : aigon , 

yj]lc adntini ·Lrali,·c. maritime cl militaire. de création l'ranc;-aisc; Cholon, la ville du 
commerce r l de lïnduslric, asiatique peul-on dire, plulôl qu'annamil c . cp1i c.xisloil 

anu1l nol•·r :Hrivr<'. C'est dan s ces deux centres voisins. presque soudés, se co mplé
tant 1'1111 l"null·c, qn e loulc la ,·ic de la Cochinchin e vi r 1ll abonlir. Malgré leur 

sl-paralion légale , leur séparntio11 malé ricllc, que c haq11e ,iour (l'ailleurs réduit , 

~aigon cL Cholo11 fonl une seule c t mè mc cité .. l':nais médilt-, Cil r8()7 , de les 
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réunir sous une administration municipale unique; mai · à étudi<' l' de plus pl'l·s la 
question , il m·a paru bon cl"en ajourner la solution de quclc1ucs annl-cs: le lemps la 
rendra facile cl nécessaire. 

Plusicun:; voies de communication unjsscnL Saigon cL Cholon . La plus l'réqucntl-c 
de toutes cslunc Yoic d'cau , l'arroyo chinois , qui débouche dans le port de Saigo n 
cl où la circulation des bateau'\ . jonques cl sampans. csl prodigieusement ac li' c ît 
certaines époqu<'S de l'année. Lne roule longe r arroyo, la roule bft.~sc . bordée de 
maisons d'un bout à l'autre. ans solution de continuité aucune. En cc point. la 
réunion matériell e des deux vi lles est d~nc fnitc. Il n' en es t pas de mèmc sm· la 
route haule cl la L'Oule s trat égique. Elles cù loicnl ou traxcrscnL nnr vaste plaine. 

aride. 11uc. dt-solée, qui :; 'vtend entre aigon cl 
Cl1olon. la Plaine 
tfes TombeaLL.L'. La 
plaine jn tille son 
11nm ; ell e est con 
,·crl c de Lombe:;, 
vdiliccs de pierre 
de ~1 i men ions va
ria bk:;, sui,·anl le 
rang <'L la ritiH'ssc 
dn dét'nnl , ou sim
ples talus de terre. 
C 11 pareil lieu au-

Tombeau · E l'illl. en ' IHOpc, 
annamite 

dans la Plaine de, un caractère si-
Tombeaux près Saigon. nistrc. En pa)S 

ori rn tal. le sprc

tuclc de lu lHOrl , la '110 des Lombes n'appellent aucu ne idée lugubre. C'est presque 
toujours rl tra \'Cl'S la Plaine des Tombeaux CJII C j'ai fait mes prontcnadcs n1alin alc-l'> 
tt cl1eYal , dans lu nuit fini san te. 

On a cu beaucoup de peine tl amener les .\.nnamiles cl le::; Chinois tt enterrer 
leurs mol'l s dans des cimetières fermés. C'est J'ai l aujourd'hui. Il ) a de;; cimetières 
annamites tt Sa igon cl tl Cholon, cl. dans celle dernière vi lle. 1111 ,·nslc cimctièrr 
chinois. Il csl précédé d'une pagode où l'on tn<' L les cadavres de lons ceux C(l li 
élaicnl asser. fortunés ou qui ont amassé assez d'argent pour pa) Cr à la Congrégation 
le retour de leu r corps en Chine . . h oir la possibi lité de sc fai rr r nl <'ITer dnns sou 
pnys est la upn~mc ambition du Chinois expatrié: c'csl lc grand désir de ;;a famille. 
On trouve, il. est nai, chez beaucoup cl'Européc n ~ le mème sentiment qnc chez 

les Chinois, tl cc point de Yue. 
Cholon (prononcez Clwlen) compte une centninc de milli r rs dï~abit~nts r L 

s'ttccroll d' une l~çon continue. C'est le grand 111arché du riz de la Cocluncluur. I.e' 
riz arriYc non décortiqué. :-ou lu forme de paddy auquel de puissantes .u=-in ~s vont 
enlever son cm cloppe de paille pour le bluncl1ir ensuite. Les déeorl1clucncs de 
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Cl1olon disposenl de l'outi ll age le plus p erfectionné; elles ont des moteurs ù vapeur 
de :sept ou huit ceni s chcvnu~ chacune, qui sont ch au n'<Ss par la paille mèmc don t 
le riz est débat-rnssé. J..,"usine trouve ain~i gra luiLemcnt, dans ses déch els de l'abri
cation , le CO IItbusLiblc qui lui csl n écessa ire . c·cst double profit , puis(pt 'cll e sc 
défi.t iL, de celle manière, de résidus encombrants c t sans valeu r . Les décortiqueries 
de Ch olon appartiennent ?t des Chi nois ct sont dirigées par eux , sauf à emprunter 
cxceplionne~lemenl l'rtidc d'un ingénieu r européen . l -'rs grandes maisons de la place, 

qul. font le commerce du riz , sonl égale ment chinoises, ainsi que ln presque- Lolalilé 
des bouliqni c•·~. déLaitlanls , marchands ambnlanls . Il en résulte que la ville semble 
Lotll. cnlièrc pcttpl ée clc Chi nois . alors qnc la rnoiliu <Hl moins de la p opulaLion est 

Arroyo de Cholon (Cochinchiae). 

annamite, ou mélis, de mère an nam il e c l d e p ère chinois . Mais l 'apparence c t, 
malgré le n omhrc, la réal ité aussi font hien (le Chol on une vil le chinoise. Cc quïl 
y a cle surprenant, c'est que c"cst une , ·ill e propre, hien tenue, où lou l cs l réglé 
comme en Eu rop e, •.n•tl gré le grouillement ori CJ llal de ccrl nines rtiCS . Les F t·ançais 
ont , seuls jusqu' ici, pu obtenir u n pareil résulla l. 

La ville de Cholon e:;l adm inis trée par un fonctionnaire français, elu grade le .. 
plus éleYé dnns le cadre tlcs adminislrnlcurs de Ba Cochinchine. Le poste csl 
imporl anl cL r c<'hcrch é. A côté de l'Administrateu r , un con seil municipal , compre
nanl des F rançn is, des }._nnamilcs c l des Chinois, Lou s désignés par le Lieulcnant
Gouvcmeur, do1mc son a,·i:s sm· les mesu res~~ prcMlrc clans l'intérê t cle la vill e . La 

nJu nicipalité de Cholon dol.t pou rYoi r i:t Lou . les besoins des villes ctH'OJléenncs : 
enfrcticn des rues cl des ch emins, police urbaine, dis lrihulion d'cau , écla irage, 
cnscigncmcnl j)l(hlic, hygiène. h ospita lisa lion des malades , etc . Les écoles françaises 
sont l'rl>qucnlt-e::; par nn grand nombre cl'cnl'an ls chino is ct ind igè nes cp.li apprennent 
nol re langue ct rrçoiYent quclqnrs connaissances lrès t\lt~mcnlaircs cLtrilhm6tiquc, 
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d ' J.i~ loirc JltllllrClle. de géographie. c ·csl la 111êmc organi ~alÏOn , le mt•m<' f' nset
gnC'lllCn L CJ uc dau!'; lC's écoles des CC'nlres précéclem men L vi si trs . Cholo11 possède 
un hôpital. avC'c des snll es pour lrs hommes cl de~ sali C's pout· les femmes. ol1 de 
n ombrcu~ malades sont soignés: récemment . une \l alt• t·nilé Lrès belle. Lr(·,; 
confortable, ) a élé t- tablic tl l'nidc de . on:;criptions pt·i, ées. Les rich(•,; Chinois 
répo11dr nL généreuscmr nL à toul appel qni leur esL fait en favC'IIr dt• erl-ali o11s 
hospitalières on scolaires . 

A cùlé de la nwnieipalité. il y aniL un haut fonctionnair<' nn1wntiLC' . 1111 phu, qui 
s'occup;iiL des anitires indigènes . Le Phu de Cltolon , l\'1. Doo-ll u-P ituong. C'sl t'O ttnu 
de tous C'eti X qui onl Yécu rn Cochinchine ou qui onl simpl r nt cnt 'isilc1 le pays. Il 
esL a11juurdÏuti fèmclionnairc honoraire cl porte le g rade plus cli C' ré dr Tong-Do('; 
mais on lui consc t·,·cra longtemps son ancien titre. a popularill- aupt•t\s dc•s Ellro

pécn:-; JIC déc roilra pas. ca r il t'OIIlinuc ~~ sc montrer aussi tlt'CII C' ill anl. nussi hospi
tali <.• r que pnr le pa ssC:: . dans sa maison mi-partie l'rançn isr. mi-parli<' antta tllil e. Il 
rC'ssemble d'n illcurs i1 sa mnison. aya nt pris le co. lnm<' l'nnl('a is pout· st•s rl'la lions 
r\lr ri t•ures cl con~t·n<lnl les mœur indigènes. ~c:-; fil :; onl (o lé l-1<' ' l-s dan. le•:- C::eoles 
dr la lll lo ll·opolc; l'un d 'C'I I ~ es t entré tl ._ainl-C~ r Cl a l-pou~é un t• rr 1111111' l'niiH.'a isr. 
Les fill c•s du Phu sont r c:-: lérs Annamites de 'ie el de ccrtu me; la plus j f' unr. qui 
parlait notre langue. l-Iait tout tl fail charmante: ell e ful dtn~<~<' d<' Ioul e•:- 1<':- dam<':-; 
de aigou. EIIC' rsl morlr. bien jeune encore. 11 y a l ro i ~ ou quall·c• ans. 1'1 bra iiC'OIIp 
de Franc;a iRes r n onl cu un rl-rl chagrin . Le Pltu dr Clwlo11 l '<'~·oi t l<•s Europl-<'ns 
dans a m<tiso11. lrur offre du 'in de Champagne cl des pelils bew'l'rs dr \ ant e·:-;. IC'nr 
J'ail YOir .~IIIS fatigue Cjll C' I(jii C~ produits anna111ile:-; curieux , Or0anis(' au hrso in , i1 

lem inlcnlio11 , une rcprC::senluliuu théùlral c indig\:nc. c: ·C'~ I la CnC'hitt t' ltitH' 1111 pt•u 
a_ppn\l éc• cL <h:l'onné<' à 1'11sngc des gc n:-; du monde cl 111i s<' ;, lu port ée dP lous, 
mèmc des simlllrs pnssanl s. M. Doo- ll u-PimoHg rsL ' <'1111 c•u France plu5iC'm s fois; 
il y a élé bien ac<'n('illi cL s'était rendu populaire i\ Paris. du rC'stuttl'llnl Durand au 
cnf(1 de ln Pai·c c· c~L un de nos scn ·iteurs de la premi t·rc IIC'ure, an(' ie11 l- lève des 

missions ('ltré ticnncs . qui a gagné ~l notre. en·icc les honnc111'S r l la ric·lt rssc. 
Jl maintenait à Cl10lon la pai .'- parmi les .\nnami lcs r t sun r ill ait l<•s Cltino i ~ . 

qu 'il n'aimait pus cl auXC[ll C' ls il prètaiL YOionlier:-; IC's plus nt au,·ais d<•ssc•ins. ~ i .i ~' 

u· anti s pa: t11t- personnellement assez rcn. cigné pour mellr<' lc•:-; t lt o:-;c:-; a11 poiut c• l 
ne rie11 craindre dC' cc cùlé. lors des é\·éncmcnls de 1 f)OO. j'aurais tenu les Clrinoi:-; 
dr Cholon dr lr(·:o; <"0111'1. cl. au lieu cl'cnlc,·r rlcR lronpcs dr .'aigon pour le:; <' 11\ 0)'(' r 

nu P etchili . f au rais lait rcufè>rccr nos garnison de Cot'ltinchiu<' . . J'étais <'Otl\ aim·u 
quïl ne ·c passerait rien . cl certain . enlnul ca~. qu <' ~ i . la ilualion en Chine' s'aggra
' a nt el lou le le !'Ociété:; CC'rèlcs agl!;:3t1nl :lYCC (' ll i\Cillhl C' , lill lllOII YC II Irtll SC' pm
clui saÏI parmi l C'~ cinqunnlc mill e Chinois de Cholon. j'en :-erais a \·crli iL 1<•111ps c•l 
<1u 'tm baluillon dC' liraiiiC'ur:; annamites suffirait pour f~1irc rcnlrC' t' a u s~i l t, l les dtost•s 
dans l'o rdrr . 

En de pareilles t·irconslances. uos petits :-oldal ;: indigl'nr:-; nuraiC' td . nw i11 :; <(I l(' 

j untais. boudé tl la bc:;ognr .. Ir les an1is YUS tl l'o'"' t'<'. ;, des ntorn cnl s pl11 s ealntc•s 
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où les ~cntimeul s des Annamites pour les Chinois sr rén:tair nl. cependant. aux 
) eux des obscrYal cur·s lcs moins attentifs. C'était lor · des trois ou quatre grands 
incendies qn 'il mc fut donné de voir i't Cholon. Le l'cu avait pris au\ maisons 
chinoises. cl il y lrouYail un aliment Lcl qu'il fallait lui f'airr sa part r l isolrr le 
Ü))et· en pratiquant de larges coupures dans le· p<ltés de maisons. Les tiraill<'•rrs 
annamites étai ent ehargés de cc travuil de destructi on, en rnème lemps qu ïl s assu
raient l'ordr·e duns les rues . Ici cl lù , il s ne ménageaient pas les Clrinois, lt omm c~o; ct 
choses. Tous ceux cp1i, dans la foule, s'approchaient d'eux ou ne sc rangeaient pas 
assez vite sur· l'ordt·r dontu~. étaient bousculés i't plaisir, recevaient nnc grèl c clc 
coups de poing rl de coups de crosse. Dans les nraisons sacrifi ées it l' incendie, k s 
liniillcurs mcllaicut une joie Yérilablc tt détruire, bri sant cc qn ' il était facil e 
d'emporter. s'clfot'\tt lll d'agrandir la part du l'cu. toujours insul'li santc• i\ IC'IIr gré. 
Les ofïicicrs étaient pins occupés i't sun·eillcr leurs hou11t1es, tt cnlpt\<' IH•r· !Ps l)l'lrta
lilés ct les cxd•s. qu'i't lo11I C au tre hesogne. Le rùlc de:; pornpi <' r'S dans IC's incrndics 
de Cholon cl dans ecu-. , plu · rares. de Saigon est tenu par les soldats de la din•ction 
d'artillerie. par les marins cl les ouniers de l'arsenal. - la diredion rl l'arsenal 
dis1Josanl cl1 a<'llll d'une pompe tl Yapeur, - puis par les l10mmrs spéc·ialcment 
cmbricradé!' des congrégations chinoises. Ceux-ci mano•1 n•rcnl les den\ 011 trois 
lJompcs à vapeur. plus puissantes que les nûtt·cs. dC's usi11cs dr décorticage du riz. 
JI apportent tl l'organisa tion officielle une aide <Jui n·e~t pas i1 dl-daigut••·. Leurs 
insignes les fonl plus respcclet· de timillcurs c1ue le comm un d<'S Célcslf's. :;ans les 
préset·vcr· absolument des bourrades . 

li y a aussi des Chinois à Saigon , et bcancoup. dans le grand cL le pclil c·or•uucrcc. 
A côté des magasins f'ran,ais qui ressemblent à ceux de nos \'Î II cs de pro' ince, on 
voit la boutique chinoise plus modeslc mais plus acliw. 'l'nul cc• cp•c l'o11 vend 
chez les commcrç·anls c•u·opécns, aYCC d'autres choses rn<:orc, esl ' cndn cl1 cz lcii 
Chinois; tout cc que l'on conlcctionnc chez les uns csl <:U ll lcctionnc~ c·hrz lc•s nnlt·cs. 
C'csl une concutTC'ncc dont le consommateur profite. Pour les objc•lii ;, bas prix , 
pout· les Lrnvaux simples, la concurrence n'exi ste plus; le Cl•i11ois rrsto sC'nl. Si l'on 
s'adresse i't la couturi ère J'ran,·aisc, au tailleur , quand on ,·eut twnir dc•s n\tc••nC'llls 
soignés, 11nc robe de promenade ou de dlncr, un habit ou 1111 srnoking, ;, IIHlins 
qu 'on ne les ail l'ait ,·en ir de Fr·ancc, on corn mande au x Ch inoi:-; lrs robC's 1{-g;·rcs, 
l~s vêlcmcuts de toile. Hlanchissagc, repassage, raccommodage so11t a11ssi leur lol 
exclusif. Ils . ont des lr:n·aillenrs ingé nic11x cl précieu-. qu 'ancuiH' 1'\igf'nt'C JW 

rebute. Us sc plient à toules les besognes. L'Annamite de Co1'hi11chinc• ne les lui 
dispulr pas. Le pays esllrop riche. la vic esltrop lucile pou r qu'il ) ait la n1oindr·c· 
ùprclé dans la recherche du t•·a,·ail. . cule. 1'a1'gmcnlalion dt• la population anmuHilc• 
que l'on constalc pourrait amener un alllu:x vers les 'illcs rl l'aire r(•c:ul t• •· lc·s 
Chinois. Mais, jusquï ('i. l'accroissement des terres mises C' ll C'ulturC' a 1:tc: plus 
rapide encore que l'acc roissement de la populati on; le piH:uornènr n'a cl ou<' pas pu 
sc produire. 

<Hgon Cf'l Hnc belle Yillc Lropicalc. la plus gracieuse cl rs 'illcs d'E.\lr·c\uw-
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Orien t. Certains de ses monuments sonl superbes : lou. ont 1:p·nndc allure: le:; 
mai ons sonl en général forl coquelles. les rues hien o mbragl'es, cl le toul csL n O)é 

dans un océan de verdure. Yue d'un })CU haut. de~ lllln<'s d' un navi•·e ou des tours 
de la cathédrale, aigon apparail comme un immcn~<' parr. d"oi• émergent quclqurs 
bttlimeul s lrop n lslcs ou trop élen~s pour disparailre sous lrs arbres. C'est le palais 
du Uou\ CI'll <'nî<' JJL général. les casernes, l'hôpital, l'hôtel des poslcs, l"hôtcl du Lieu
Lcnanl-Uou, en•e••r, la douauc, etc .. qui lullenl vitlorieusemC'n t encore con lre 
l' ondJragc Cil\ ahissanl s'élcranL cL s'élcndunL toujours, sous Ja poussée de sève- que 
fournil la 11nlure C\ubér;•nLc. 

Lc palais du (;Oil\ (' ri1CIII" général est YaR(r . imposant. la rn~·adc bien dégagée 

l'alais du {;OIII'CI'IIcmcuL à Saigon. 

au milieu d'u11 

pnrc dessiné de 
lit('Oil irrépro
cltabl c. L<'s dis
posi tions, les 
amt- nagC'me11ts 
i 111 éricu rs sont 
largement cl 
lt r ure u sc mC' rll 
lraités. ~alle 
dl'S fè.~I C'S . sa

lons, sall e tt 
llltllrgc r, ' csli
IJII Ics, c:;ca l icrs, 
gal criC's, U]lp:n

lemciiiS parli
c uli e r s, hu
l'eaux,- lout 
,\ est · :;pn('i Cil x. 

déc:or{> :iObr('lll ellt Cl avec 0nLJI , approprié tl lill elint:tl Otl if f'aul j!OIII' \ iHC' 1Jea tl(.'011p 
d'air. ÜNlll l'OIIp d'el'pace. On y peul •·ct·e,·oir digrrr mc11l au IHllll de la France. 
Quaud nous ·' somntes arrivé:-. en 18!)7. le palais ~en lait J'aba1Hlou oi1 il élail laissé 
depuis di\. anl'ï. depuis que le Gom·rrneu1· général. toujours n11 'l'o 11ki11 qu ' il admi
llislrail. nÏ1abitail p lw la Cochinclti nc que pat· eH'C'p lion. <' Il pas!':a nl C'l pcrrdarrL 
quelques jour:;. La construclion du palai~ datait de Ying l-tinq a11s cll\·iron. soit dix 
anné('s apri·s la conquèle. Elle a ahsorbé, comme bien on p r n:--<' . cl!'s 501\tiiiCS eonsi
dl-rahlcs. qui rr"approcltcnl p a-· de celle· qu'on a contun1c cl<' eilc• r, mais don t le 
total rsl lrt•s Yoisin de quaire mi llions de francs. Les gouH' rll<' llrs de l'l-poqnc, le 
;uuirau\ . orrl \ oulu CJUC cc h·antil l'ùt une sorte deS) mbolc dC' la puissa iH'C' C' l dC' la 
durée' irrdéfinic de l'oceupalio1t frarrçu isc en Cod•irrcltine. Ils 11.0111 pas r<'gardé i't la 
dl:pt'IIS(' . c•l l'o11 nr pr ul pas elire rp1Ïls aient cu lorl. L' c:xistencP d ' un palais 111 01111 -
lllt' lll<d a parlicu lièremC'Ill sa raison d'ètrc tl 'aigo11 , qui est sur L' une des g rat Hics 
nHlle:- du 111011dr, oi1 llltC l'uul C' d'étranger:-; pas::;cul , oi1 les Yaisscaux de guerre de!" 
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graudes naLions maritimes I'C' Iùchent assez fréqnemm r nl. oil il csl poss ible d'oll'rir 
l'hospitalité aux plus l1 nuls représentant s des nations de I'E,trèmc-Oricnl r i dr 
l'Europe. 

J e n 'ai pas parlé de l"archilrclure eü éricurc du palais du Goii H'rnemenl gttnéra l ; 
on ue saurait ]a louer ab:;olurncnt comme il cs l permis dr louer l'ordonnance 
générale du bâlimenl. Les proportions de la fa(·adc sonl br ll cs . mais il .' a des 
nrcharge inutiles cl une OI'IICIIlelllalion qui r eulaiclissrnl. Dans les coloni e:o. oil 

l'on <.lispose de peu de mu,rr ns. ln beau lé ne Yil. qu';n re la si1nplicill- . C'rs l par la 
belle proportion des lignes, le parfait équilibre de l'édifll'e qu' on l'oblienl ; l<'s cii'IH'
menls ne peuvent que la gù.lcr. 

Deux monuments de Saigo n. également forl IH'all\ . bien appropriés au elimai. 
ol1 le grand eJl'e t produit rs l oblr nn sans rechr n·ll(• apparenl t•. sans complicalicHIS 
dr mo~·rns <' 11 toul CUi\. :o;onl ceux qui sen ·cnl :111\ c·asc• rncmenls de lïnfani Pri (• <'1 :\ 

lloipilal mililairc tic Saigou. 

lïul pilal. Ils soul fi1i h de• 
briques cl de rer. n i n\ 

mcmenl lt1gcrs. i1 jour 
cu certaines dt• lc•11rs 
padies . Cc sont cl<'s 1no 
&les du ge11re. LÏ1 ùpi tal 
011 parliculic1·, a\ ('C sc•:-; 
hùlii11C' Il( ii ii1111H' II :\C'S. SI'S 

j ardin:; gal'lli s d'a rbr1•s. 
de piaul es <' l dl' ll c•urs. 
du1111 C un(' impn•,.sion ch• 

beauté se reine r1ui doit rendre les souffrances plus supportables cl la 11Wrl pl11 s 
doncc i't ceux qui Yonl y 111011rir. e11 Lrop g rancln01nbrc, l1élas! 

Lï1ôtcl de La douane, co n:-; truiL :;ur le bord du fl e11\·e. dc,·a11l le pori 1111\1111', Ps t 
une ,·asie cons tructi on. IJir n située . soli clemcul bntic. d'une nm:-;sc u11 pt'll lollrd<·. 
IIHti:; de lignes élvgnnles. LÏ1Ùi cl du Liculent111l-Gou,·c•n1 eur ;1\aitt~lé <:IJIISiruil pour 
t\lrc aO'cclé à un musée. Co111111 C il nrri,·c SOII\'(' 111. il t 1'1l probnblenwnl a:;sc•;~, und 
rl-pondu ;t sa dcslinal ion prc1Hil·re. tandis quïl sc prC:Ir on ne peul mien\. ;t lc)f{l' r 1111 
haul lonclionnnirc el son cabin r l. Cc crail 1111 hr l l~e\ 1 1' 1. d'nu <' C<'rlaiu<' ori;.:-i 11 alilt: 
de lignes . si L'on 1ÙwaiL pns eu la. ::: iugulièrc idée d'agrC:: Ill cnlcr sa f(J~·ad l' dt• gig:~ll 

lcsques cl uwnslrue11 scs slult1C's en :;imili-picrr<• . • \ signaler <' li COl'<' l'hciiPI de•,. 
postes . qui YCnuit d'èlrc lcm1iné en 1 "' !)7, donl l' c,l l- ricur e:; t grat' ieu\. lïlll t: rit•Jir 
'asle cl commode, ;H.:c ncil lanl p011r le public; le Palais de j11 :;lic(·. IIWssif' r i nu:diot'rc 
'11 tlu clcl1ors, parl'ail de di spositions intérieures; le IJ<ili iiiCIIl des lrar:~u\ p11hlit·s, 
'n :-~ l r el bien propol'lionné, q11i a élé conslmit posiC:: ri cui 'C' IIIC'Id. 

La ville de Saigon con1plc une lL'Cnlaine de mill e lmbitanb. dont <' Il' 1ro11 
quatre mill e Européens. les l roup~ compri se:;, u11 11oml11·c ;t pe11 pr(·s t:ga l d<' 
Chinois. un millier d'Indiens ou de \Jalais. Cc sonl h·:- chifl're:o qu'on m'a don111::-. 
en 1 ' !) ï. La population a aug111 enté dc•puis : mais dan ,; lill<' asse;~, faible pmporlion. lc· 
dé\ cloppcmenl économique du pays SC'Illblaul pmfil t' l' surloul it Cl11~l on . La popu-
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lalion de la Coclt i nclt i ne en ti(\ ,.c : ·accro it très rapidement. cl el le peul èlre éYaluée 
aujourdÏ111i i\ Irais millions d'ùmcs. On l'eslimail tl dctl\ millions ou deux millions 
cl dr mi en 1 Di · quand aucun rcccn emcnl u'an til été l'ait. 

Saigon poss.:·dc un Conseil municipnl élu pat· les seuls lwhilanl s français cl un 
maire élu par le Conseil municipal. Les rc,·enus de la Yillc sonl élcYés, parce 
que l'adminislralion de la CochinclJine lui abandonne la presqne-tolalilé du produit 
drs laxrs dircdrs. On ne peul pas dire quïls aient é té toujom s hien employés. "Cn 
pe1·sonncl lrop nombreux de Jo nclionnnires municipa ux grrve lourdement le budget, 
qui support e <'IICOrC des dépenses de ]uxC, cpntnd t:CrlHÎilS (r;l\UIIX liiÎJes, l'assni
lliSSCillelll de la Yille en pal'li culier , onl été négligés. La faute en incontbe beaucoup 
moins uux !JOilllllCS placés succcssi,·emcrll tl la tète de la rnuJJicipnlilé. qu 'à une 
organisa lion illogique ct ,·icieusc, qui ne pou ,·ait que don11Cr dr maunis résultats. 
Elle ne sc dillërcnciail. cl'aillcul", qu'en apparr ncc d<' l'organi <.tlion politique cl 
adminislrati' c de la Cochinchine. clonl elle l~ lail une modalité, l rs mèmcs lto mn1es 
faisant fonctionner lous les rouages de ce lle machine e:dntor·dinnirr . 

Organisation politique. 

J e ne crois pas quï 1 soit possible d'aYoir une conception plus curieuse, pins 
absurde. d' un gou,·em ement colonial. que celle qui :n·ait été r éali sée en Cochin
chine cl que j'y ai lrou,·ée . On aYaiL allcint. du coup. l'idéal du genre. La Cocltin
cbine était U!'\SÎmiléc à nos Yicill cs colo nies de la Mnrliniqnr . la nunclelonpc, la 
lléuni011: elle aYaiL, comme celles-ci. rr préscJJtatiou au Parlement t'ranra is ct 
assrmbléc locale c~ln c . J e ne Yeux pas cxa;nincr Î(·i ee que 'nul l'organi sation des 
Yicillcs colonie~, si la consli.Lution d'un pouro ir élcc lil' sc concilie :wec la rcprésrn
lation métropolitaine. Du rno.ins peul-on c~xplic1ucr l' existence d"u1rc assemblée poli
tique quasi souveraine clans un pays de ull'ragc uni,·crscl. olr tous les habilanls, de 
rnrc indigène ou de race française, son l égale111en t cilo) r ns de la Hépuuliquc, 
joui s ·cnl de lïntégrnliLé des droils politiques. 

E n Coc.:ltinchinc. rien de semblable ; les indigènes sont des sujets de la France; 
ils ne sont pas citoyens français. D'aulrc part. le l )U) · ne de' icndra jamais une 
colo nie de peuplcrncnl, nos compatriotes ne pou,·anl .Y 'j, rr indéfiniment cl s·.v 
rC'produire. Le nonrhrc mème des colons :cra toujours très lirnilé. En t "97 . sur 
deux rnillr <' Îioyens fran<·ai au plus que rcnfennait la Cochinchinr. on en complaît 
quinze cents cpti ,.iYaient du lwdgel, ct purmi les ciml l'Cnt s au Ires un cerlnin nomhre 

n'étaicrll pas sans all ac ltes officielle . Ain i, sm une population de trois milliolts 
dïndi ridu ~. il n ·.' aYaiL pas deux mille élcetcnr::., cl les trois qnal'l s d'cult·c eux 
c\lui cnl des fonc lionnuircs. C'est cc (lu.on appelait le sull'rogc uni, r rscl! 

Ccll<' nwjorité d'ngrnls salariés élil un rcpréscnta1tl de la CocltÎJit:llinc à ln 
Cltnntbrr dr::. ch~pult~s; elle n omme l'assemblée légis lati' l' de la Colonie. le Consril 
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colonifll. On pour.-ail objecter c1uc cc conseil renferme de · n1r n•hrrs lllHHlllliles. de:; 
déUgués de la Chambre dr commerce cl du Consril priH~. En li1il. lrs mt'lnbre:; 
élus par le corps électoral cocltinchinoi:s élaienl les IIHlÎires du Conseil ; h's aulrrs 
fractions de J"a . emblée ll·a,·aieuL qtdt suin-e. cl ell es sÏndinaicnl sans IIHlrmurcr. 
Le Liculcnnnl-Gom crncur, qui élail placé sous !"autorité du (;011\'(' rncur o(~lll~rnl de 
llutlo-Chinc, mais qui 11c rccc,·uil de lui d'ordinairr cl'H' d es instructions très 
Yagucs, avait ù sc tenir en équi libre snr une corde raide. IYun cc',tl- le Conseil l'Oic)
nial , malli·c dans la Colonie, de raulrc Le Député agi ssa;tl ttl'aris cl:';(' fni ::;ant éCOIIlCl' 
au .\Jinislèrr. Cc Dt-puté , eo1TII11C le Conseil, élait l"élu des limctio••nairL's dont le 
Liculenani-C:onvr rn r nr <~ la il le chef. ~ i lwbile rl si :-onpl r qt• n !"tH cr lu i-ci. rt'll-il 

. \ 

Lahournge des riziùrcs en Co~hincl ti m·. 

abdiqué loule ,·olonlé, loulc au lori lé aux nmins de:; \érilables nwllrrs de la Co<:lti ll
chine, il était oh ligt- cl'e.\.ige•· quelque lraH1il de son llC'I'"OllllPI. de mainlrnir l'o llll>rc 
d'une discipline, de rl-primer les écarts trop scandaleux ; il <n ail drs cl1 efs de• S<' l'\ ic·rs 
auxquels cc minimum d'obligations s'imposait au:;:-i. ~i p<'u qu'il 111 011 quïllai :-s;it 
faire , le Liculcnant-Gou,·erncur ~n·ail les agents placés sous sl's ordres pour ach r r
saircs, cl pour a(h er.airrs l oul-pui~Hmls. On n't1lait l-l11 qn ·;, la ('O ndilion dt' Il' 
ct•itiqucr cl de le comballrc. cl rien ne puu,·a il ré ·islcr aux t\lus! 

Le tableau de la si tuation ne serail pas complet :-i l'on n'ajouluit que le Con,cil 
colonial' pns.édail celle omnipotence. d'une pari, pat·ec c1uïl \l\ai l Ir Dl-pulé ri pnr 
suite le ~J inistrc pour complices, ensuite parce qu'il disposai t des r<•s:-ources de la 
Colouic, parc<' qu'il ,·otail le hudtrcl. On saisi t toul<' la beauté du s.Ysl(•mc : 1111P 
majorité d'agr nl s appointés par le budget réglaiL les dépenses ù faire cl dél'idail des 
impùls ù pcrccYoir. Charité bien ordonnée commence par soi-mème, dil le JH·o,·C'rbr. 
Comment l'argent cl rs contribunhlcs cCli-il élé 111ienx c' IIIJllo) é Cjll. t' n c • ·c~ati on s 
d'rmplois nouYCH II\ CJ''i appelaient clc nourcau.-.: éleclrurs. c·l t' li liirgrssl's ii li pc•rstlllll ('l 
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tl<-:- admini~lralions c l ~~ leur: amis ! La logique de. clto rs \ Otdail que la préoccu
patio n fM lit cl pas aillcur' . 

Lorsq Il(' j'éta is Cil France. j e CO IIIlé.li ssais r orga n i sa Lion de la Co ch in chine ct 
certains dt•s abus qn 'c llr cugcndrail. J'afJpris beaucoup ~~ la ,·oir de prt•s, da n!' la 
sin1plieiLé de on f(mclionncmcnl. C'é lailmicu:\. encore qn'on ne pountillÏ111aginer. 
Toul Ir fHJII\ Oir mn Irai. ant. ruJan.:hi(luc, t:réé pa r le:; institutions. tl cùlé cl au-dessus 
de l 'aulnrill~ dn (;uun•rnetH' , était concentré datt s le:; mains d'un ltOIIJmc inlclligcnl 
rt hahilr , \1 . Blanelt). Il ('l\'Oil fot·m é au~Olll' de lui 1111 pnrli. raei iP it mniulcnit· Cil 

t:pousanl St'S passions. en salisfaisanl ses app~lils . Bien elllcndll . le mol pal'[i ne 
sig11ifie pns quïl ) arail entre ses mcmiJ,·cs atJCtiiiC' idée cottunnne, aucun Jien poli
tiq n<' . l)p politique il n'était qu rstion jamais. Q11 ellc puliliqur pOlnail-nn f~lire tl 
Saigon , <'1 r 11 quoi le:; di, isiom; dans le Parlcmctll nl élmplll itaill illl éJ·cssaicnl-cll cs 
If-s lèHJclionnair(':-i de la CoelaillchitJe:1 Ott Yolail ponr· \1 . Blandt,\ r l lrs amis dr 
\ 1. Blanch) au Cnn:;cil euluuial cl it la muniei1Jalil l- cle <~Îgo11 : 0 11 ' olail ponr le 
<'ii ndidat de \1 . Blt~lt r ll~ il la Cltambrc des députés. Il surlisa it. pour 0trr maitre 
ainsi dr toul l' la 111aehiue gou,·crncmenlalc r i adminisl rali \C•. <Ln oir de ·epl cenis ü 
huit crnls (~ I PI'i<' tlr:; fidèle:; qui a. suraicn l la maj orill-. 011 les a' ail: 011 lrs lenail 
iudi' idur llrmeul : on le:; cueadrail ici cl là dr qnr lq tH's I HIIHIIIC'~ il toul l~1 irc: on 
s 't~s:>urn il l'a\ C' IIia· C' tl ' eillanl an rccmlcrnenl du prri\OIIIH'I aclrnini slralil'. cpti u 'l-tail 
aulrc epte Ir personnel électo ral. 

L11 pre111ier ~ro11 pe d'électeu rs llisciplinés . cp1i j a111ais ne sr :>t~ pa rn icnl. était 
lc•ntt hi r n c· n main par lïnlr t·médiairc de ci11Cl o u si\ cher:; q11i f'ni sa icnl circule r. IC' 
IIIOmr ul \ ('1111 . 1111 mol d 'ordee toujours obéi: c'était le " roupc dt•s nègre. de L'lude. 
Les fl iudous dr no::; établissements du golrc du Bengale ne sonl pa:-; n~gis par les lois 
f'rat Jc,·nisrs. nwis ill'ï soul Frnuçais toul de mèmc; ils sonL eiloyrus C' l l~ lee l rurs . Ccu->. 
que· ~tous a\ io11 s r n C:ochinchinc . au nulllbre de trois cents au moins. élaic11 t pour 
la plupart cle bru, rs gr 11s , sans insl.ruclintl . tt IÏtllclligctH'e peu dc~, c·loppéP. nuxrptr ls 
le dcmier de~-; ,\ullalllilcs on cùl remontré ai:;émenL. Les Hindou:; l-lai(' ul citoyrn:; il 
Sa igon cnllllllC tl P oudidtéry : ils preuaicn l pari , a' cc les Franc: ais, sur le mèmc 
pit·d CJ'I .<'U\ , i1 Ioul e::; les élcdions. Les Anunmites, dans leur propre pays, n'élaicnL 
pas cilo) r ns, ne 'olaienl pa:-:. Ils s'en étonnaient , pour ne pas dire plus, ca1· s' ils 
t'tt ii ~C' III rnl il rct:oJJnallre que les hommes de r ace bla nche uul sur eux une ::;upé
riorilé iulC'IIccluc lle, ils eonsid(.'rcnl les noirs comme leUt' élanl in1féricurs en jntel
ligetH'<' t• l t'Il eou rage. ~l ces j aunes nous reprociJaicul la préfét·e11cc inc,pl i cablr 
dnntl\~t' au\ noirs. Il fa llait loulc leut' douceur. loule la philosop hie dont ils snul 
duué::;, la C'm inle aus:,;i de la force française, pout· qnïls ne j eta ·seul pas les 
<t t· il tt,\(' 11 :-> n hinduus tl l'cau. ltistoire de l es e1no~ cr t'<' ' oir leur pa trie. 

Ll's ll indous pmn-aicnt èlre tranquilles. ~on scult·mcnl ils élaicnl protégés dan::; 
leur 'ie el dans lr urs biens. comme ils a,·aic11l le d roil de l' l~lre. mais il s étaient 
C' lll'ltt't' e l1 l-ris t• l dw~ és; ils rcpré ·entaient le no~ au :;olide du parti . de la clienlèll' dr 
M. nlartch.\ . Il:; potnair nl rester cl faire YCI1i l· d 'auii'('S de leurs COillpalriotC!' . La 
llllll l ieipnlil l~ de ~aigon. donl l\1. Bhutclty élail le cltr l'. COlliiiiC il t-tail présidc11l dtl 
Conseil cnlollial. Otlrrail pour cu_'- largement l<'s cadres de la police rnuuicipnl<' . du 
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personnel inlëri cur de la ' oiric. Le Liculcnanl-( ;ou' crne11r d,., ail renul ct·. lui au,.;si. 
hon nombre d"Iliudous: on avait des candidnls à lui fournir. cl il tH' pou' ail pa · 
rl-sistcr au Président du Comeil colonial. L" llindou esl d'ailleurs urt lè>nr lionnair·c 
au titre européen cl non pa!' nRialiqne. JI coe'tle toul aussi drer; il a sa =-oldr d'Europe 
cl le supplément colouial qni la double. TonR les lroi:-: ans. il a droitit un eougé de 
six mois pour all r r rl-tablir :-:a Ra nll-. qnc le elimal asiatique a clt't (·c· rtaincttwnL 
éprotl\ er. La r(·glc appli ca ble <llt'> fonctionnaires l'rarr~·ais. 1'1 lill tl tt li1il nl-cessa irc 
pour eux. cs l appliquée it des nègres nés clans la prcsqulle 'uisitll' tk la prrsq•rll c 
indo-cltinoisc, sous ln tnème lalitndc. C'est t111e dérision ! ~J a is lt•s t H~t·cs~ ités él!'l'
loralrs lr ,·r ulenl. cl il rr "y a qu 'tt sï ncli n.r r . 

Anx lrnis cen ts r t qnr lcp rcs él<'(' lcurs IJi Hdous. balai ll CJn sae r ·c~ d11 parti. qu i 
111archc sans disetll er· C't u"a pns bcsu iu de CIIII1Jll"l' nd t·<'. il c·s t indispC' IIsah lt• cl"ajnrllrr· 
un forl t'Otttin0C'nl dC' I(Htelionnaircs Ctll"OjJl-cn,.;. On C' tt a daus les clill't~n·nl s s<' n iec•s. 
cl on l'ail assc'l. dC' sanillec,.; pour lous. :l\"cc l"argc• ttl des t·onlrilwahl t•s. pour ernirc• it 
leut· hon concours. C(•pcndanl. le FrntH:ai · csl iudiseipliul-: il est l<•tllt~ dr l" t~ln• pl11 s 
en l ndo-CititH' qu"c•n Frattcc; il s'y montre pal'liculil'l"l'llt<'lll fmnd <•nt·. c• l l"l'la 
S.t' \plique C'l s"C \ \" li SC'. parC<' (jllÏI ~ou{frc du dinwl. il dt• fn~CJ II I'IIb lltôtlais('s. 1':'1 

st~ ricuscnH•nl aiiC'iul qtt C' Icp H•(;,is. sc st•nl menacé daus sn 'i r <'Ott tllt t' il tH' h• sP rait 
pas sou!i le riel de Fm net•. Si doue il r. t ngréablc a ' at1l lon l au (;llll"linttnai t·c· dt• 
donnrr clC's IC'('Ons ~~ ses mailres. il ne lni dl-plail pas. tt l"occa,.;int t, d'l'li donnl'r ;, 
ses s<'n ilcurs. Qu ïl nr ' oiP. dans lon Ir:-: Ir,; l-lrt"lions. CJII C' IHII II ' d1•..; candidat s 
ltoslil <'s au Gou\t'rtlt'tllCttl. att\ dtcl;. de s('niecs tpti n•nl<-nl t\lt'<' d<•s l"ltC.f:-: <'1 
dirigrr. cela 'a dt• so i: mnis il pr 11L bi en Yolrr aussi cnnln• ("l't l\ Cjtti l'ont sen i la 
YC'illr. Il ~ a luujc:e trs. lot·sqtt"on allaqur. 11111' Sllrt' tt l" lt(·rc· qui st~dnit : dans 1111e 
pareill e ' oie, J>OIII"Ijltoi Ùlt'l'ètrt-:1 La Yiuleuec el l"absllrditl~ n"111t1 pa ,; cl <' litttit r. 
Donc. il l'at tl, sn gard <' r l"ott Ire lïufidélilé possible dl's ~~lcl'lrttt',; f'l il\ oit· lill <' C"li <• nl t· l<• 
solide. di srip liuér t'OIIIIII C' le· sonl lrs 1 [indnus. 

M. Hl nn<'hy ra, ail 11'11\1\"éC dans un SClTit·c de la Golotti r, IC's DotHllll'S tl 

1\l-gies, Cjlli pnssédail un g nwtl nombre cl e petit:-; agents . assez mal J HI)t~s. ,,·a,, nnl 
allt"llllC sécurilt~ pour l'a' eu ir . En leur promcllatll beaucoup , en leut· dn tcnattl 1111 
pr u de tC'ntps r n lemps, r n les ::;o ulcYanl conlrc la << durcl t~ » de IC' urs clt C' Is. 011 
pütl\ail (' Il Cllrégimcn lCl' Ja plus fo rle pnriÏC. n·aulattltniCIIX CJII t' les r(·~ l ('s d"adttliS
sinu élaicul assr1. larges pour qu'on ne laiss<l.L cnlrer dan le corps cl'H' dt•s cliNt!:;. 

drs ge ns c1u"on tirnil de la misère. sachaul qu'on pourrait eou tpl<•r ,;u r C'll \ 

ettsuilc. 
Le recrute tnC'n l du personnel des Dona nes cl 1 \l-(:)Îrs étai t lt~gcnda ir<' <' 11 Co1·h i u

cltinr. J'eus une idée de cc qu ï l deYail ètrc dès les prcn ti crs jc)lm; de mou arri' l-1• . • 1(' 
ciC'ma ndui des rr nscig ueutenls. it uuc personne qui s'occupai t du IIH1;IIrc· de• • ai~ou. 
sur lrs lroup<'S qui ' cnai cut jouer clraquc année pcndan l la sai--on dïti' c•r. Il ~ a' ait. 
('Il plus des acteurs cl des nc:lrices. dcu~ ou troi:-; douwin t•s d<' ligurat1h. pau\ n·s 
l1hcs aux mines in' rai scmblnblcs, qni {;,isaicul pili<1• 

- El ces tnallr c urc u~ arri,·cnt de Frauce, Cn't au·si:• dcuwndai-j<'. 
- Oui , ils so nt ,·cn••s a\CC le resle de la lroupe; mais ils ne• t·o•'tlcnt pas Lrè·,; 
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ci1 C' r a u directeu r: on les fait voyager comme p assagers de pont c L on ne les paie 

pou r ai11si dire p as. 
- El com1nC'nllrou vc-L-on des hommes capables de li.t irc un pat·cil mé tier , dans 

ces coud i t ions? 
-C'est qu'il s ·:ncnt avoir clcs chances de sc placet· ici. 

- Ils trou vcuL des c mpl ois:1 

- Beau coup d 'c11Lrc cu' entraient jusqu'alors dans no tre g rande ndu1inistralion 

lillanc iè r<'. le sen icc des Douanes cL R égies, a\'CC la pt·oLccLiOII du maire de S<.tigon. 
I nutile de d<\pci11dre mo n é lonneme nL el de dire m on incrédulité . Elt bien! 

j'ar<:~ i s Lorl ; si l'aiTirmation é tait exagérée, elle n 'était pas absuhuuenL iuexac le . 
~-1. nlanc·h,Y nvn~l beaucoup d e hicnveillance p our les sollic ilet1rs, cl sa r cconHnan

dati on lcnait lie 11 de to uL litre, de Ioule compéte nce . d e Ioule garantie morale. Da11s 
le eandidal it une l'o 11cliou publique, il n e YO,\ait c1uc Ir c·a1Hiid nt t- lccletu. L e 

dé\'(HICII1rnl su fli sni l il bien •·emplir l'c m1)loi. 
A \ et' 1111 conlingcnl de douanie rs ainsi recrutés. les agents cl<' la 1nunicipal ilé de 

Saiw>ll cl la phalange hindouslaniquc, le pnrli élnil o rganisé; il a nt iL la lll[ljorilé 

assurée dans lous les scrutins . Cela élail s i bien é lnbli que p ersonne. e n dehors de la 
cote rie ninsi fiwmée. ne s 'occupait d'électio ns. Le commerçnul!'. les colon s ne 

vulnicul pas. n'osaient pas prolcsler. L es uns axaien t leur clicnlt·le à satiYegardcr. 
Jcs autres redou taien t l'Jwstililé de l'Adminis tration. 

L e Conseil colon ial s'occupait de ses é lecteur s fonctionnaire . mais il ne 
s'oubl iait pas lui-mèmc. ll y eut des momenls oit lous les conseillers, sa ns 

exception . é ta ient successi,-cmcnt l'objet d ' un vole du Conse il leu r concédant 

dïnappréciahlcs profils. A d 'autres époques, cc 11'é Luicut pas lou s les mcml)l'cs de 
l'Assemblée qui YiYaienl elu hudgct, mais il y en avait toujours hon nombre . 

l..:clilrcprisc d 'Hnc longue roule prolongée d 'année e n année, exécu tée sans conlrùlc, 
donnait lt l ' un d 'eux des bénéfices régul ier s; un auLrc avait, comm e médeci n des 

fon c l ionnaircs de la Colonie en r ésidence à ~aigon , de sérieux. émoluments; un 

tro is ième é lail n.tédccin des scn ·ices Jmmicipaux: un quatrième avuitlcs l'ournüurcs 
de JXlpeteric c l d'imprimerie ... Les électeurs ne }JOU\'aient ê lrc se uls à bénéficier du 

r égi:mc; les t- lus avaie nt bien le droit de -prcudre leur parl. P our les 11ns cl pour les 
autres, les i ndigèncs payaient sans· rien dire: o n ne les consu lta it pas. 

T oul cela est déjlt de lïtisloire ancienne; c'est p ourquoi j'en 1>adc s i librc nteul. 

La plupart de ceu x que j'ai YUS au Consei l colonial , en 189ï. sont morls ou onl 
disparu. ~I. Ula nchy lui-même, sm qui le climal de la Colonie ne semblait p as 
a\oir cle prise cl qui pa sai l à peu près chaque a u11ée quelques mois en Fra uce, a 

é té emporté par la maladie peu de lemps annl mon dt-parl définitif de L'Indo-Chine . 
J e ne nourr·issais it son cn<.lroiL aucun m auYais scnlimcnl. li avait fi.til touL cc quïl 

pou, ai l pour cu tra,·et· l'exécution du p lan de réformes que j'aYai~ entrepris; son 
o pL}Osilion s'était exercée d 'abord de fa~·on cliscrètc , puis ouvcl'l cmcnl , puis v io
lcltlntcnl t'On! re moi. soi! i't Saigon, soit à P nri!'ï. En dernier lien . Yai ncu. impuissant. 

il avait r tl d rs accès de col l.· l'c c l de rage . J 'en J1Cr c<'ntis les échos sans en è lrc ému. 

:-:anJ:> dé' i(' l' un seul ins lanl de la r oute fp tc j e ~n'é t ais tracée . sans rale ntir ou accé-
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lérCl' la marche. f'a isanl tl r!Jeure pré\'UC le nouveau pm; Cil an\111 ll lot'(':'SU irr Yet•s 
l'organisation que j r m'étai: promis de réaliser. Fant-il njouler qu r j e n'en voulais 
aucunement à M. Blanchy ni du mal quïl avait lait aulrcli)Îs. ni de' sa n~s i s l n nc·e (t 

mon action ~ a , olonlé y a\ ail une moindre parl que la :-: ilnalion c·onlrairr att st'ns 
contnwn que d'autres <1\ air nl créée. JI élnil le S) ndic d' intén\ts particuliers. 
d'appétit s insatialJlcs; ln lo n cli on que j 'c"Xerçai s faisait de moi le dc~ l i· ~t scur de 
lïnlérèl gé néral , de lïntérèl de la Colonie cl de lïnlérèL clc la Frattc·r. Contmcnt ne 
ne nous serions-nous pas lt cm·tési1 Cc qui s'es t prodnil aYec i\f. Blanchy it Saigo n. 
s'est produit avec ù'au lrr s au Tonkin , un peu sur lous lrs points de lïndo-CI,inc. 
cl C'n France mèmc. l is ont succombé les uns cl les ;udrcs. C'es t qn r la I11U c 
n 'élu il pas égal e. Qlland on a le pouvoir, qtùmcnnc préocc11pa tinn parti culière ou 
personnell e Jl e vous assiège . qn'on est guidé pat· le seul souci du bien pc1blit . il 
laudmit t\lrc singulièrement maladroit pour ne pas triomplt cr . J e dois dire, 
toulcl'ois, que ces résisla1t ccs m'onl fait perdre d11 temps. au dt: l>lll ~urloul. On m'a 
accusé pnrfo is. hi r n [, lnt'l. tt'<tYOiL' élé trop Yilc. (L\\·oir lttil trop de t · lto~rs. Pt'ndan l 
longtemps. au t·onlmit·r. j 'ai élé obligé d' ngir an•e knl t•ur . a\C'(' unt' e \tn~mc 

prudcnec. Lrs ohsla<'les tl la mart ltc étaient nombrett\: je Il<' pnu,·ais lrs aborder 
lous à la fi>is: il lidia il é,·itcr de prm-oqucr la fol'mation d'utw ('oa lition clïnt t~rc\ t :; 

qni et'tl rcndn la tùchc di rfl eil c. si non i mpossiblc. \{ème pour le•-. sol ut ions art·t\tvr<; 
cl' ensen1blc. porlanl sur des qn cstion:; dillë rcnl es ou 11 Ïnl ércs:-:a nl pn~ Ir.;; ntt\mcs 
parties de I'Ind c>-C hinc. n~alisables paL' con ·équcnl sans clilli t' ulll~ au 1nèmr 
moment. il fallut les sé rie r. l'aire la prcn,·c d'un premier :·HH't+s tl\an l de pass(•t· ;, la 
seconde mesurC', aller pas à pas sans qne la lorce des clt osrs y cont raignit , mai s 
parce cptïl litllail usr r la matl\-aÎsc Yolonlé des lwmmes . 

)] . Blanchy jnnissait C'n Fmncc, dans Je monde colonial. d'une ltnutc rr pntati on 
que je conn ai ssai s. Elle résultait surlo11t du pou,·oir q11ïl a\ ail réussi tl p1·endn• en 
Cochincltinc, mai s all ssi clc l'impression que l'aisaicn.l su grund c t•ésC'tTe, la préc ision 
de son langagr. C'é tait assttt·émenl un homme inlclligcnl <' l lwiJi lr ; cc n'était pas 
un homme de premier plan. JI n 'élail pas possible de l'éle\ t' t' au-dessus du milieu 
olt il avait vrcu , de le sortir des conceptions élroilr:s qu r lrs cin·onslaocC's ra, ai r nl 
conduit à en' isager . • Je l'ai lcnlé, cl j 'aumis préféré faire a rce lui r n Corltin<'ltiiH' 
cc qui a élé l'ail contre lui. Il cs l des choses qnïl comprenait. qu ïl accr plail , nwis 
sans voir lïdée génémle de laquelle elles procédaient. ni les consérruenccs qu't' ll<'s 
CnlrainaÎCill f::t lalemenl. Il \·enail aS CZ fréC[UCI11111C11l 3 U (; l)li\'C' r11 C' I11 C'IIl j.j<: ll t~ ral [lCII 

danl les prcmir rs mois de mon séjour~~ Saigo n. ct.ïai p<' rclu hir n 'ile mes illusion-; 
sur son compt r . . \, C'c la dillë rencc résullanl des milieux . il potn ail ètre comparé au 
petit politi cien d 'arrondissement à qui les allitircs du pa~·· n'apporai-srt1L qu 'tl tra
vers les pas ion locales, lrs inlérèls électoraux . ct qu i ne sïnlc~rcssC' \Tnimenl qu i t 
la nomina ti on des pr t·ccptenrs ct des canlonnir rs .. Je suis con' a iucu que l'irtl c·lli
gencc de :\[. Bla nch.\ r t'll Yalu mien~ cp1e cela: le rcilc qu ïl jouait , la splt i:·r<' dans 

laque1lc il sc 111 0 11\ ait r u,·aient rétréc ir . 
Si je l'mais promplemr nl jugé, il nr larda pas. de s011 ccll c~. ;, sc· <·< nl\aincr<· 

qnïlu'.Y avai t. C'n auennc ntanière, à compter sn1· nt oi pour les solt di ons r<•latii· C~ 
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nu personnel des ::,eniccs public qui lui lcuaicnl surtout tl cœur. Je ne poonu 
~nr cr poinl . qu r mc montrer inlran~igcanl. LïndiseÎJllinr. l"an~'ll'chic régnaient 
dnn. les ndrninislralions dr ln Cochinchine à un drgré <p• 'il serail difficile d'nlleindrc 
ailh•urs. Ou c 11 aura une idée par r r ,po. é que mc fil de l'étal de son ndmiui,;Lt·alion. 
a11 111oiH dt• nH\l's ou ù·a , ril r8gï. le Directeur de~ Do11ancs cl 1\égic . C'était un 
ltmeliotHillim ti c la Douane métrol)oliluinc clélaehé en Cochinchine. 11 connai ·saiL 
bien son scn ·ice, aHtil cu en Frnncr cl"C', crii C'nlcs nnlcs . <~ luil probe ct droit. plein 
de bonuc ' olonlé, mais ù H·ouai L clé bordé cl découl·ngé. 

- ~l on personnel. mc eli sait-il. n1éclwppc con1plèlcmr nl. 11 est L'CCI'ulé de la 
fa~·on ln plus scandaleuse, parmi les pires éléments <1ui éeltoucnl. dans la Colonie. 
Je JI C suis pns consulté sur les nominations faites . cc <tu i es l gnl\ <' ; mais cc qui csl 
plu !-! gni\ C encore. c'est que l'aYanccmcnl ne dépend pas de moi. On l'nil les pro
motions. en dcl1ors de mes propositions cl de mes nole~ . d 'après Les recommanda
lions de qui \"OtiS i'<l\ CZ. c·e. llc faYOrÏlÏSmC Cl rien anlr<' CJIIÎ clicl<' ~ <'. 111011 H'mcnls 
d11 p<'rsonncl. 

- Cela changera. cl promplemc11l. 
- J[éla ! je ne I>uis) croire. \ os prédécc~scurs ont cu le m èmc dési1·. Du 

r<':-11'. c·r u 'esl pas toul qur de ne pas pom·oir récompenser chacun . ui nml ~on 
1111~ ri le c·l lrs sen iees qu ï 1 rend. de Yoir les m:w' nis ar ri' cr aux dépens drs mci 1-
lc-urs : j e n'ohli r uH lll <~mc pa · qu'on p1111is~r Ir:- liwlcs les plus séricu cs. les acles 
dïndi!\ciplinr lrs plus cria11ls ... 

- ComntC'IIl 1·cla sc peul-il ~ 

- Lrs pmposilio11s que j e fais en cc srns n'o1ll pas de suil r . Lrs iulé~·cssé!\ 

~nul. pré' cm tS par les cn1plo.' és de mes bureau'\ dr la mc su re q 11 i les menace cl. 
;n ani <!tl<' mon rnpporl soil nrri,-é au Liculcnanl-Uoll\ C'I'IIC'ur. 011 est inlen cnn pr(.•s 
de lui ; il a cll't pro11tellre de ne pas puttir. J'ni u11 dessous de plus, je u·cu suis pns 
;, lrs complet·, cll'i10r nL coupalJlc mc nargue : le pr rsonnr l S<' riL de moi. 

- Vous ponvcz èlrc assuré q11ïl n 'en sera plus ainsi dorénn\mll. 
- .Je r o is hien q11c ,·ous le nJtiClricz: tuais cria esl impossi bi <'. \ L Anna_nd 

1\nu::sscau a nu. comme ' ous. quïl réagirail cfficaccll1<' nl : il a n~s is lé 1111 lemps, 
p•1 i ~ les chosc•s ont repris leur cour . Con11ncul ' ot.lez- ,·ous qu · 11 n Liculc11a nl
(;,"" crneur coure le risque de sc casser les n•ins :1 Le (;ou,·em cul· général. lni. a 
h i<'ll d'ani re~ chais ;, foucll cr. il n'est pas sur plac<' : Ir Tonkin c~ l loin dïci. El 
pui~ . pourrnil-il garantir au Liculcnanl-Gou' cm cm CfU<' . sur l 'inlen en lion du 
Cou~ci l <'Oionial cl du Député. le )linislrc ne \(' ~acriflcm pas~ \ on . honnèlcmeHL , 
il Il<' peul lui donner celle garantie . Alors~ .. . 

- Vou ~ \ CITCZ que la ~ilualion changera . quïl r~l po~siblr de conYrir le Licu
lr nanl (;OII\<'I'IIC'ur par des instructions f'orm<.:l lc~ . in qH~ I ·ali\l's. t' l clr ten ir la main 
it leut· f' \t;t·ulion. 

- P1•rnwll rz moi de ' ous dire . mon ir ur le Gouvcm cnr 0éné1·al. (lU<' Yous 
a11rÏC'z lori d,, 1<' l<•nlr r. Lr dernier essa i l'aiL n ous a e~posés au\ coups qu'on ne nous 
Jnénagc' pn~. r i la si ln al ion. aprt:s son éclwc . s' csL encore aggravée. Le pr r~wnncl 

dl' mon senier rsl en ré, oltc Oli\'Crl c contre moi: certains ngcnls nt.allallncnl 
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Yiolr mmenl. non pas ·eulemcnl dun. les café,-, cc qui sentit pr u dl' cl1o:<r. nw1s 
publiqliCJH <' nl. dan les joumau\. au ,.u cl au su de Lous. 

Et le Directrur tira de sa sen icllc un journal : il mr lui CJU C'ICJIICS lig-nrs cl 'u11 

artiel c Otl il était pris tl partir . 
- .I r connais l'agent qui l'a écril. mc dil il : son pseudon~ mr IH' lro1npc pcr 

!;O n ne: c·e!;l comme sïl a ' ail signé. Yous ,·oyez ol1 nous en :-: o 1l11nr~ . 

Ça change ra. j r ' ous en r~ponds . 

C'est malheureusement impossiblr . 
Ayez confiance . 
.J e ne puis pas. 

La lulle pou1· le rélnbli ssemenl du 1Jon ordre cl dr la cli sciplinr . dans lrs eoncli 
lions otJ elle sr présenlail. n'éLait pas possible arec drs (•oll:d,ornlclll's auss i peu 
combatifs ou auss i coml)lèLcmcnL décou1·n~és .. Je d1an~cai le !;ui r l de noire• elrlre-

'""' u .._, 

Lien cl dcrnnndni nu Dircc leut· des Douanes cochiiH'hinoi :o:('s ,- ïl n';" ail pas quelque 
nrnhilion. sïl n' existait pas. en France, un po:; tc qnïl désirùt. ' rs dllsirs conuus . 
. ic commcn('n i pr u après des démart hcs pour lui J~ti rc donner sali sfilcti on. en 'uc 
de lui ubstitucr un ho111me. non :::cnlcmcnt décidé tt a~ir s11inu1t mrs ordres . 111ais 

L 

y mcllanl du si<•n et H) ;utl li>i dans le résultat. 

.J'ai bra ucoup pa d t: du Prt-sidr nl du Conseil colonial, \ 1. Ul :t nclr~ . pan'<' qu ïl 
étai(. en J 97· lr \ éritnblt' maitre de la Cochinclrinc. 11 ~ ;1\ail c l'an lr<'~ lrun1 mC'~ 

de Yalcur dan ~ la Colonie: il~- en an1il mèmc qui C't ii1:'C'n ait•nl le ~ou l' i de' lïnl én~ l 

0énéral Cl que l'C:\(llOilalion Organisée d'un pa~ S qui :' liU il. j)OIIr ainsi cli n•. la 
ri chesse . n<\\ rail nu dr mi r r point. Tel c~l n il Ir ca!> d11 P n::-; idr nl dr la ( :11a11dm• dt· 
t•omrncrcc de Suigon. \1 . Holland. un homme de ntl cur el dl' grnnd IJOII srn:-;. JI 
é taiL Agent gé néral de la Contpaguie des ~lessagrrics marili1n r:o; . \m:ic11 ol'fi cit' r d(' 

marin r, il avait Cil 11n C' brillnnle carrière mililairc lrop [c\1 i11INmrnpur . Tmrl jPun C' 
enseigne <.le vaisseau , il l'ut faiL cltentlicr de la Légion d'ltOIIIH'ur polll' les LraY<UIX 
rcmnrqnahl.cs qnïl :n·ail produils . Lienlcnanl clc nissrau r 11 1H7o. il t's i débarqué, 
<'11\·oyé ~l l'armée du 1\ ord cl elroisi par le gé néral FaidlH•rhe pPnr litirr parli l' dr 
son élal-mnjor. a çonduil c dans les batailles ol1 Lmnéc de Faidl1crbl' C'Dnlrih11 n ;, 
sau,-cr l'l10nncur de nos al·mr:; l11i Ynlul la croix d'ol'fi cier . Drs raison ~ loiii C's pPr 
sonncllcs lui :1\·aicnl l'ail tjuill er la marine nati onale. ol1 ~rs cpralilés ini <• IIC'clt u· llc•s. 
j ui nlc. it sa 'igt~ c•nr ph·' ::: icp1c cl it ses déb11l s C.\.crpLionnc•llr mr n t hcni'C'u' . l11 i as~u 
raient l'accès au\.. plus haut s grades . 11 était enlré. con111H' coniiii<IIHI:w t de paqur
bot. tl la Compagnie drs Mrs:.agcri cs maritimes. donl il (o ta il dr ' en11 le• rr pl'l:'l'lltall l 
~~ Saigon. IL occupait cc pos te dcp11is une dizaine d'années Mjit. Pré:-: idc•nl dr la 
Chambre de <'OIIIIIlCree. \f. Bolland aYait donné an'\ Inn aux dr crll r Ct>lnpagniC' 
1111 sérieux. une l1nnlcur de vues qui lui l'ai::;aicnt le plu ::; grand lt onncur . 

La Cltnntbrc de comm r rcc souffrait de la situnlion que la poli1iq11 r lit i:.:a it i1 
l'ludo-Cl1in e : litais l'aulorilé du Conseil colonial. qui disposait de 1',\dmiuislr;iliou. 
t:lail à tr i point l:lahlir . que la Chambre an:til rcl'ré11 é Ioule 'l'llt~ ilc~ cie- résislau rc•. 
dïndc:pr ndanrr nH~me, cL qu' r ll r s '<.~ ssocinil an'\ yo•u:- du ConsC'il t·oloni:d lc· ucl:tul 
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à 111aintcnir le statu 'fiiO politique cl administratif, c•• t:aggra' ani cncot·c . Du j our 
ol1 dl<· sentit que le (;ou,cntemenl de la Colonie était résolu ~l èlrc lui-mèmc cl lui 
toul :wnl le Cm•,·erncment , la Chambre de commerce s'rdl't·;nwltil de celle suiJor
di~talion cl elle apporta son concours aux. œune dïnlén\t général qui allaient être 
en Lrcprisc!'. J e n'r ns quit m c louer de. !'Cnlimenls de la Chambre. de L"exccllcn l 
esprit qui anirnail ses discnss.ions. cl j e dois cit er. ù cûté du nom de M. Bolland. 
<.'('U\ dc• den\ des mcrnhrcs de la Compngnic. dcYcnns présidents l'un cl. L"autre, 
aprl:s le dépar'l de l'Agent gér1éral des ~lessngc rics maritimes: cc sont :\1\f. BlancltcL 
el S(' lnll'Cgans. \ 1. Blancltct est mol'l hien malltcurcusc111cn L, Cil 1 !)02, après 
a\"<li •· orcnpé pendant pen de mois la Pl'l':s ide11cc clc la Cha111brc de commr•·cc. 

llcpiquage du riz en Cochiuchi ne. 

l\1. ~d111ccgans, acluellcmcnl en fonctions, csl digne de ses deux prédét;csscun;. Il 
maintiendra cct·taincmcul les heureuses traditions de la Chambre. 

~1. nollnnd avait toujours prolcslé. dans la mesure oli cela lui élniL possible, 
co11tre l'absence de lous traxaux. publics sérieux. dans ln Colonie, contre l'abandon 
da11s lequel on l aig~ail lc port de Saigon. sans aménagements, sans outillage. A un 

m <.HHCIIL donnt-, dans la Yisilc que je fis tl la Chambre de commerce, au lendemain 
de mon at'l'iYéc, ln conYcrsntion porta sur la que Lion du porl de commerce. Le 
Prt>sidcnt mc faisait entendre ses doléances. 

- Je suis cul i1 mc 1wéoccupcr de ces que Lions, mc di t- il , cl j 'ai toujours 
prêché dans le désert. 

Dr·ormais nous serons deux. 
\·nu~ ct moi! .... Je gage que ça. suffi ra tl faire la majorité, répliclwl-t- il en 

riant. 
~1 . 1\ollnnd a c11 raison; « ça a fait la ll1ajorité », puisque le porL c.lc airron csL 0 
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aujourd' hui cu plciur conslrucliun , <tu'il c:;l en pa:-<!->C de dc, cn ir Ir mieux outill é cl 
le mieux aménagé de lon, les ports de rE~Lrèmc-Orieul. 

~fon prédécesseur, \ 1. _\Tmand ltuusscau. pris co m1nc l' t~ lai t• JII jnsqnc-ltt lrs 
Gou,·crncurs gl- néraux par l'adtuiui:;lralion du Tonl,.in. u·a, a il pas pu s'occnprr 
beaucoup de la Cochin <.:hinc. Cc quïl a1·ail !cul é pour y rc•••clln• 1111 pru cl 'o rdrc 
lui avait créé les plus grands soucis. lL é tait en conflit tl\' C<.: Ir Cotlst• il colo11i al ; lc• 
Député cl M. .Ulauchy a1 ai c11t dircclcmcnl sai si Il' \1 ini slrc• des Colonies dl' 
l'incidcnl. Le (: oul c t·n e~ll ' gé néral r u a1·ail été réduit ü plaitlc·r dc• '<wlle ~ l iuislrr. 

TouL le dossie- r de ce lle all'ttirc nt·a,·ait élé rcutis it Paris. lurs dt· Jl) a uotninalion , 
Cl j'antis (~1(- cJésol{- <.'1 ltumi(ié Ull rù( e auqucl nJOil prédt~l'C'SSl' llr ôtl ail (o t{- rvdnil. 

Le pltt s enrit•ux l- tnil la conclusion qu'on aHtil tirée cltt couflil. ~i pr 11 gc~naule 
qucsoil la lult' llc dn ( :ou, crnCtll' géuéral , elle paraissait eucon• trop lourde ;111 Dc:putc: 
cl au Conseil colonial de la Cochiuchine. puisqu'il était dt: ttt tlnlré qu' ell <' crssa il. 
par instants, d'c'lrc uontiuulc. Il l'ttllail donc la faire disparallrt• complNc• nt cnl , bris<'r 
le li en lt:gn l <lui ttnissn itla Cochinchine aux aulrcs partie:; tlc lïndo-Citinr, conquérir 
l'autonomie de droit pui!\qu'on Ln-ail presque en fnil. De edlr l'a<;on , les chosrs 
iraient désormais plus simplemen t : le Liculennnl-Uuu' emeut· <(lti. n'étant plus 
ubordonm\ s'ttppcllcrn it Gou ,.c,·ncut·. serail en Lèlc à lèlc tn cc le Conseil colonial 

représrnlé tl P uris par le Député, ne pourrait plus anJi r la ' clléilé de sc connir de 
personne cl sera il bir n cléeidémcnl l'agent soumiR elu peti t corps t- lr<'lora l cl c~nommé 

par nul ipl11'3!\e suiTraè{<' 1111i' cr:;el. 
Près du \Jiuistrc, ~r. André Lebon . Ull lui sai t ,·aloit• d'uulrCl'i argumcul:<. c·t~ lai l 

la dignité du GouH'rneur général qu'il füllail sauYeg::mlrr. Ellr s<' perdait claus les 
diffi cultés. les dill't:rendR qui naissa ient culrc IP Conseil co lonia l de Cocltincltinc ct 
l 'Administration ; alûrs que Loule:; ces affaires lui élairnl closes , qu'il Il (' pou1ail pas 
s'c11 occuper , pourquoi lui (~rire cnclnsscr des 1·cspo11sabililé:; iuutilrs C'l daugcrcu scs~ 

Le j eu élnif bic11 présc ttll~. par 1111 partenaire malin ; le j liui:;lrc, iu gl- uuutr ul , coupa 
dans le pot tl. Un clécrcl l'ul pd paré qui donnait un Uuu1 c·ruC' tll' parlit· ttlil'r tl la 
Cocltinchint•. eulcn1it an Cou\ crncur général de l'JIIllo-Citinc loul r nc-liou el luul 
contrôle 5111' Ir h11cl gr l cl Stll' le pcr:;onncl. La corrcspllmlancc clircc·lc c• ulrc- la Corbin
chine cl le \ linisthc élnil rétablie, ·nul' de r xcC'plicms sa us inlérèl. Eu f[,il. la 
Cocltineltinc de' r uait une co lonie di stincte. séparée cl11 rcs lr dr lïndo-C: ltÎn t' . 

.\I. André Lt'bo n tnr pnrl a du projet el mc préseula le lP\1 1' elu cl éi'I'CI tl 11 olrc 
prc11tièrc cuir<'' ur . Cil cléermbrc t 8!)G . Je l11i dcntatHiai sï l ll'nail la q11rslio11 pont' 
résolue. car c<• la pourmil t'ltanger ma détermination. 

-En aucune mauihc. mc dpondit-il. You. l' t- tudi crcr. <.•1 Ill<' do11uercr. \ OirC' 
aYis. Cc n'csl qu'till<' sol:ttion C'Onlèll'lnC tl ' olrc propositiu11 qui pou t'l'a t\ lrC' pri s<·. 

J e uc lrou1 ai dans le do:;si c·r aucuuc appréciation p<' rsonu t• ll t• de· \1 . . \rmancl 
J\oussrau sur Ir projet pn:parl- . a11cunc élude faite sut· plaer. pat· lc•:; s{'n i1·<·.; elu 
GouYcrncmr nl général. de:; a \ rmlagcs ct des incotwénicnl:; de la s<~pnralion nt<:dit rr. 

ans mc rendre compl.c enco re de loules ses con:;équcnecs nwliH·urc• lls<'S . .Î <' Ill <' 

défiais cl ne l'Ou lai s pns domtet· d'avis immédiat. Malgré les olljul'ga lions do Dl:pulé 
li 
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Pai llol lcs saigonnaiscs. 

de la Cocl•iuehinc, ) L Le ~1~ re de \ il<·•·s. qui 
1110 pr(' ·sail , « dans mon inlén\l ». d':~pporlcr 
le décret ~~ ses élcclcurs. « comme don de 
j oycu\ a\ l.·ncmc nl ». j r réscn ·ai 1110 11 o p11110n 

j usqn·au jour oi1 j'aurais pris po~~c~~ion cl(' mes 
fonction cl oi'1 je pourrais mc prononc<.' l' <' Il Ioule 
connai:::.:::.o.ucc <le eausc. 

JI ne mc fallu! pa de long!' jm.11"~ pn~~é~ i• ~a igo n 
]lnll r èlrc lixé .. J"r u\O)fli au J\li11i:-:trc llll t·apporl ncllcmcul oppo~t' au projd préparl-. 
ni11 si <111 ·~~ loulc modifi<'aliu JJ en cc sens ~~ u11C situation déji1 :-t!'S<'z pr n lil\ orabl c ~~ 

lïulérèl pnblic . 
Dès cc momcnl. j r résolus cle pn!'SCI" i1 Saigon 1111 1' grande pai'Lic dt• 111011 lemps 

pour dt·s rai ~011 ~ di, <· r~t'~ sur lc:;qucllcs .ïaurni tt re' c•nir cl an!':-i cl urlo nl. puis-je 
dire. pour rcmc llre le:; choses ell"place en Cnchincl•ine. r r nclrr cnnfinnrr :111' c·hels 
de sen ice~ . r:unr nr r la di c ipliue dans le pr rsonnC' l. prrparcr 1<':- lrnn:-l'orn1alions 
q ne .Ï :n ai · Cil ' uc. C · t1l ail ltt que j e dcn1i ~ rcnconiJ·cr le ma xi mu111 de n1 :-: i ~ la nce : 
il fallait èlre sur plac<' pour l"alléllllCL' d'abord , la briser ensuil r ~Ïl to tilil lléCCS
S iiÏI'C . 

!\la présence dc\l1Ïl donner de la foree cl de l"rspoir aux bommes qui IH' liLi ::;aÎCill 
pas parlic de la pclile coterie pré:-:culcmeul muilrC'ssc dC' loul cl q u i élair ul. pa1· ~uilc . 
traité:-: en !' ~tspccls . 'L\ ·1 é lail le cu;: du Pn'l"' ideul d e la Chambre de l'l llll iiiCn::c. 
\ 1. 1\ollaud. dnul j r 'ir m: clc parler ; celui , ;n1ssi. d"un a,·ocal planteur . . \ 1. Pùri:-:. 
qn i <·o usa<:rail tlll t' boniiC l)arl de~ profit =- qn ïl tirail de ~a prufcs~ ion d'a' ocul it 
IIIC' l[r(' de=' lerrcs C'll eul!lii'C. 11 arait fu11dé UIIC as:>ocialion de t>lanteurs (.'[ Cil é!ail 
le l)résidr nl. C'était 1111 ll<>ll1111C nu jugc•nJCill droit. à l"esprit indépendant. qui 11e 
emyilit pnf' f)II C' l" t' 'l'luilalion dr li! colon ie au J)I'Ofil C\ clusif d'un S) ndical de pel il s 
i1lll- r<\ ls l't'il le- dl' l"lli<'l" lllUl de l"œu\ï'e de culonisalio11 cl de ci,·ilisalicn t Clllrcpri sc par 
la F raJJc'c. La résrn <' quïl olJscn·nil n"c•npc\eiJail pa::; quïl l'ùl L'llll :< idén~ con•mc un 
CIIIICmi. L"n Clllll'llli aus ·i. l"ancir 11 IHairc dt• Sai~on . .\L Cugnac. ti\ Ocal comme 
\1. Pùris. probl' cl indl-pcndtllll comnw l11i . 

. l 'aurais plai:-:ir i1 eill'r Lous ecu~ qu l' j 'ai cOllllliS cl estimés : ma i ~ k lrC'lt'lll" 
pourrait !roll\ CL' l"énutnéralion l~tslidicu~l' : alors !"iurloul qnïl lill' l~111l bicu dire un 
mo l. a,·a11t dr quill <• •· la Cnchinchinr . <le:; prrsullllage::; officic•l;,: qui s·) lnHl\ aicnl 
<' Il r8!)ï cl qur .ïai li!is:-: l-s jnsf) nÏci d<IIL'"' l"cllnbrc. Le Lir ulcnaul-Uou\ <.' rllcur_étail 
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.\1. J)u('o!'. ant'H'll P n><'ttrrur gt-néra l. 1111 pa rli1iL ltm11H\I c ltotllllH'. u11 pru litn o t·t~ r l 

<l' u nr froideur d r ~larr. 
Il n' éLaiL pa~ t'Om modc dc• l'ou ' rir. <l<' t'<lllltailn• sa pt·n ~t1 C'. Lui 110 11 plu ,.: Ill' 

scntblail pas t\\oir t·onflanct' dan~ Il' succès de h•nlali,c•s litil t·~ pottt' t'<'plac·t• t· le• 
püli\ Olr oit il d r util l\lrt•. pour I'C' lldrc i't r \dnti ttislralion :-.0 11 indt:jli' Jtdntti'C'. Sïl 

élail possible de lui conlic•r 1111 at tire poste qui le- salislll. nti c•u\ 'alnil a\ oit· tt tt 
ltontm c nctd' po tt t' ln brsc1gnr nottY<' ll r ;, e11lrr pn•ndre . 

1vlilitaires et j}f a rins. 

1\ rnon arrt\ <'<'. j'il\ His l'ail la cnnnat,:saner du Général c'OttlllHlt tclanl ln bri~ad r 
dr Cocllinl'ltin t•. 1<' ~t: llt~ rnl Chc,·allirr. 1111 I1Untnt e aiuwhlc. inlPIIiH<'nl <'1 lin. droil 
t'O IIIII1C SOli <: JI,:<'. t·ltpf hiell\ C' illanl tuai :-: <:tu•rgiqu<'. nt pa bk de• r<' tttplir ~itupl l' tlt l' nl 

le de' o ir Ir plus lo11rd. LÏ111J)I'C':-:sion faYonthlr qnïl nÙ I\ ail fui le i1 pn•ntil•n• 'tu• fui 
plcin t' tnrnl ('tH irll·tul-t• q•nt nd j'elis l'occasinu clP le• contwilrr par 1111<' lon~t te' c·olla
horalicm cl d 'apprécier :-:es ~ra nci C's qualil l~,.:. 

La tiHtrinc dl' Cocltinchinr a,·ail ~~ :-:a tète le ca pilain r de 'ais,.:c•:11t Do~tza ll :-:. 1111 
des ltéros de la c·:Hll jlagnc• dt• l'nn1iral Courbet da11,.: le,.: 111ers de• Chin <'. Il a\ôtÏI. 
a,·cc une lranq~till r auda<'e. torpillé el dé lruil 1111 g ra1HI l'roiscur c:ltinoi~. J)ppuis 
peu en Cochinchine, il soull'l·ail dl-jit du climal. r i ,:on ca ract ère ~·en rP,.:,.:t• nlail. Il 
éla il renfrrmé ct moro~c. Son étal mnladif nui ,.:ail :111:-: ,.: i i1 :-;n 11 adivil<: , t• l clans 1111 
moment olt 1111 ~··n nd l:Jat t l'nt illlJ)I'itnl- ~l l'orgnni:'nliotl de• la d1\lcnsr d e• la Colonie•. 
iJ IIC dO III H\ p:ls Je COIII'OIII'S CJII .O ll Ollll'ôlil Jill alll'tiiJI'I' de• Jni l'li SO li t!Lall l!lrlllôil. ( ;c• l 

ofrlc ic•r, !-i ll l' Jctttt CJ Ja \J arÎII C CO IIIJllail ô1\ <'l' rai :-iOII Il <' de•\ ail I IIHIJII~ IIrC II :-:!' 1111'111 p;t :-; 
I'C\'Oit· la l•' ratt<.:C. Jl d sisla l;\lll qu 'il pnl ;, 1111 rap:tlric•ttH'ttl l' llôliJII<' jo11r pin:-; 
nécessaire'. <J11nnd il s'<'tttbnrqlt(l. il ,:lail lrop lard: on dnl le• tn rl lrr ;, 11'1'1'<'. ;, 

Djibonli , olt il ttiOIII'III. 
'on eltcf d'ulal-utajor en Cnt'ltinclt inc . sn n tuljadcwl tic• dioisio11 , pntll' c•ntplo.\t'l' 

le litrc officiel. <~ la il le co tnnwuclanl Dcbruelh· . bi en cottttu da us loul l' E\lrc\1111' 
Ori ~nl: il y a J >n~=;:o;c\ sa \ie prcsqu e cnti t· re. Ce'!'' <' Ir cotntnandanl DcH tz:u1s ll f' 
p ou\\ lil plus liHirllit· d'ac ti,il é <' 1 d'l' tllrain é lail donné par lt• t·ommatHlant Dl'la

t'U<' IIc. 1\iC' tt n<' le rehutail : ri r u ne lui <·nùlail. Il était loujour:-; prc\t i1 lo us les 
trn\\lux. it lout<•s lrs ('On c\ r,:. \,·re rrla. IÏHIIlllltC' Ir plus aintahl<•. 1<- plus gai. le 
11lu ~=; spirituel qui soit. Il litii'ai l de l' t•:'pril ,..ou\rttl ;, sr:; propn·~ dt:pf'ns, jamais au 
dt'lnnw nl du pro('ltain . Le c·omtuandanl Dclamellc n·a ,ail pas quill<\ la Coc·ltin r ltÎtt <' 
<kpui s si\ mois qu 'on lt• Yoyail rcparailre dans Jp:-; llt r rs d<' Cltinr anx cùl(os df' 
l'a111iral Cout't'<'.iolles. Renlr11 Cil FraiiCC nYet' :'Olt cltC'I'. il " c·<•rlainrttH•nL Lt'OII\'t:. 
<lepuis lo rs, le moyen de r<'parlir pour les mèt11cs para"cs. Cc lllôii'Îtt ne peut pas 
vivn• plus long lc• ntps hor s des mers de 1'_\ ::: iP cpt<' Ir poisso11 lt ors de l'en n: c'cst 
,Je, r •n• sou élémrnl. 



Au mois de féHicr t8!)7 · deux des haleaux de l"cscudrc d"E\t rèntc-Oricul. donL 
le '"i ... ~c·a u-an1iral. l: lnicnL lt 'a igon. Le contre-amiral La 13édollière commandait ; LI 
retnplaç·ait le coutre-amiral de Beaumont. rentré cu F ra11CC depuis peu. nprès ;\\·oir 
as~is t t- nu \ péripéties de la guerre f-' ino-japonaise . Le pa' illon de !"amiral La Bédol
li(·rc, COI IllllC l'a, nil été celui de son p rédécesseur, de,ail l~ lrc arboa·é sur le cuinlssé 
Bayw·d, uloa·s au bassin , en ,·épnralion depuis des sranaiues. Le Baya,.cl élai l un 
glori cu\ bal rn u ; mais ln gloire el les ans l"ncea blaieatl , cl il lui lidla iL une séric u.c 
réfection po1n· cula·eprcndrc une HOn r el le eroi. ièm·e. l~n corc n'était il pns bi cu ccl'laiu 
que !"arsenal de Saigon arri,·ca·nil tl l11i donner assc7. dr YÎC cl de I(HTC ponr le faire 
lllal'<:lter louglcanpii. L'am iral La Bédolliè rc élail plus fiel' du passé de so 11 nn,·irc 
que d e son présent. 11 cn ira:-;~(o de bois. min~t sctdc, qui arail ltl il !l'OP p~u·l c r de 
lui quin7.C ans aupannanL pour cacl1 CL' so11 ùgc. c'était 11110 111édiocl'c I'Cpréscnlalion 
de la ntarinc française en ExLrèmc-Oric1al. ' urlo ul que les \ ug lais aYnicnl condui t 
claus les utCt'S de Chine une foule de beaux un.Yires. c l que pour la première fois. 
ils YC naicnL d'y amener un de leurs cuira~sés de quinze mi lle lonnes. le Viclorious . 
(:a aHti l litilli , il c!:l \rni. ne pas leur réussir ; le cuirassé ;.1\ail l~1il quelques l~tÇOIIs 

pour passrr le cnunl de Suez. cl un moment on an1i l pu Ir croire perdu. Jl s'en 
était 1 iré, cl il élail l ~t, cl d 'autres moin g ros . mn. i~ cf un lon nage• double encore du 
/3ayal'd, sc g roupaient autour de lui. 

Notre \'Îcux pr til cuira sé démodé ne pourra it ètre mo11lré llltlle pari, cl c'était 
bicu cc qui clanga·innil le bon amiral. Jusqu·~~ la liwon qu ";nail le bateau de sc 
pré:w11ler lui parai. sa il ridicule. C"étail un Yicux lllitriu que le BuJ'ard, fier de lui , 
ltaul. de bord , d' un lil'flltl d'cau cxcc:-;sif. 

U n balcau donlla m asse 
SouJè,·c, quand il passe, 
Le fond de l'Océan. 

El t'ur celle hau le coque d 'un autre ùge, uJtC gigantl's<Lue mftl11rc faite po111' rrccYoir 
Ioules les Yoilcs du monde, que lui auraient Cil\ iéc l e~ fré001I C · dr Nelson. Le Baya/'(l 
portail cc ln orgueilleusement, l'i111posait nux ) eux de lous, Cil ha l't'a il le ciel. Un 
'ici lia rd qui C\hibcmil de nos j our,; une pcnuque it n1arlcaux , la produirait 
pariou!. en encon1brcrail loul le monde . ne serail pas plu!-i grotesque . C"élail ~~ 
tenir la plr inc lltCt' toujours, Ct ll à sc rél'ug icr dnn!-i que lque p r lil LJ·ou de la cùlc oi't 
l'éc1uipngc ntourn\il d 'ennui ct son amiral égalcmrnl ! Pour écra:o:eJ.· encot·c celui-ci 
cl pour qu 'nuC'nll de ses ,jsileurs ttÏgnorùl Ja gloi re' p::t!'!'éc du Bayard, dans !;On 
salon, Cil bonne 11lacc. s'étalait une large pi<Hluc de cui' rr hrillanl a,·cc bordure 
noire C'l grosses leUa·cs noires . Elle rappelait C[UC _l'a111irnl Courbcl élail moa·L là , 
treize an~ plus lû l. Cc « f"r l.· t·r, il li.wL mourir >> . qui lu i l-Lail r•épélé à loutcs le. 
heures du jou r, agaça it prodigicu cmcnl l'amiral La Bédollièrc. Je reçus ses 
doléatt ccs; j e partagea is ses regrets de Yoit· noire marine sL insufli:<n llttttcnt 
représentée Cil E :\lrêmc-Oricnl. 

Cc n 'était pas cc C[ll.aYaiL alors l'Indo-Chine CjUÏ aurait ajouté, Cil cas de guerre, 
quoi q ue cc l't'Il cl c forces à ce lles si réduiLcs de l'cscadr·c. Nous ne possédions pas 
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till mn ire r n élal de l(1irc figm·c cu mer. :\o;; canouuières de bois, si elle:; :l\'aicul cu 
en fit ce d'ell es un a<h ersa ire ;;érieu x, n·auraiC'nl pu que s<' rarna:<;;cr clan ... les pol'l s 
el rendre libres leurs équipage;;. 

~lon premier conlacl. r n Indo-Chine, n' cc les rCJ>réseulanl s dC' la rnariue 
nalioualc, a <:lt- pour broyer du noir en;;cmbl r. 'nus :wous cu. lrenrcu:<Cill r nl, 
mieux it faire pnr la . uile. 
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11 .' tl\ ail tl a igon. tl mon UITI\·ee. lill ba leau de 1" escadre d ï~ '"lrêmc-Ori cnl 
aulrc ' l"l' le Bayard. C"élaiL l"fsly, un pclil croi ·cur modcm c, bon marcheur, cl qui 
mc tOI I\ t'llailloul tl lt1il pour mc rendre au Tonkin. L"amiral La Bédollière le mü 
tl 111a di :-;posilion cl nous parlinH'S. 

~ l a f;unillc élail inslallél' tt Saigon. oit les sen iccs de mon C:abinel fonclionnaieul 
dc:ji1 parlicllcmcnt. J "cmmeuais a,·ec moi au Tonkin le COIIIIllé\IHiaut ~icolas, 

~1. llollz r l le liculcuanl Dubo l'. Le commandanl ~icol a..; dc.· ,ail prr 1Hirc la direction 
dn lnrr·<•au urililaire que .i(' co ruplais laisser loncliollnt-r i1 l la11oï. 1111\nlc en 1non 
abscm·c•. UIH' pal'lic du bureau scnlemenl rcslanl près 1lc m11i. à Sa igon. ~1. ll u llz, 
suus-d1el' dt• cabÎIIt'l. élail dc:;liaé i't résider, lui üll ::;si. tl ll anoï. Le liculcnanl 
Dubo:-:.c. qui rcmpl i ~,.;a il Il',; 1411ll'liua s d"ollieicr cl"ordunlllliH'<'. aurait à m'acTompa
gner. a11 r('l ou1· COII1111(' it l"allc•r. Le c.: lter dn cabinet. J\1. LucÎ<'Il ]•'aure·. res tait 
tl Ut'IIH'llr<' i1 Saigc11 1, a\ c•c l"e ti SCinblc de:-; ser·,·ic.:es ci, ils d11 Cabincl. (;"é tait ltl que le 
Lnl\·ail SI' c·t•lllralist·rail , lanl <Jill' j'aurais e n Cucllin ~; l1ii ll l' 111011 pri1rcipal élnhli ssc
IIH.'ttl. L<• t' lltf du hure~ tl mi li laire cl la majeure 11arlie du bureau a1 aient leur sillge 
nalurt•l tt llanoï , ui1 étai! le COIItmanda lll Ctt c1tcl' des troupes dt• l' .lndo-ChinC'. 
Lorsq tl(' .i•· 111c rc11druis au Tou ki11 pont· l itt :-;•':jour prolungt: . 111011 Cahint•l suiH~t il ; 

la l'r:ll'lÏo11 saigunnaist' du btll'f'(ltt n)iliLairC' sul'firai l jlDIIr 111 ·., rcprl-senl er. f'üir(• Ir 
Ira\ ai l uli k t•l rct:C\ uir pour 111 ui les pcrsun nagt•s ~t tpti j "oll'rirais I' II(Jspilalilé. 

Tuul l-Iant ainsi r!ogll-. el le télégr;1plt c• a ida ni. je potl\ ais pour u i \1'(' 111011 \ oyagc 
de rt•t·onllaissance de l' l ndo-Cbi11e. prendre tlll fu r el tl lllt'snrc les dl-cisio11s utiles 
cl e \pl-dit'r t·e qu'on esl <:otll enu d'appclrr les all'airt•s t;uuranlt•s. 
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De Saigon au Tonkin . 

Je m 'embarquai sut· l'Isly . oi1 l'runiral La Bl!dolli l·rc me prése11la le capi1ai11 e d!' 
Yaisscau Pillol. commandant du croiseur. Ir second r l les ol'ficir rs du bord: puis il 
nous quitta pour pr rmcllrc l'appareillagr . L' Isly sr dl- l;l (' ll a lr lllt' 11H' Ill de r appon
lcmcnt , lcn1 so 11 nnerc cl sc mil en ronlc :, lra1 r 1'S le pori de ~·• r •·•·e <·1 IP pori. 

de COI11111 C' I'(' C' . 
Le collllltatHia111 lll·a,ail 

L'L~dé so 11 appnrl l'nH'III. dtnln
bre. ca bi11d dt• Loil<'llc r i :;a

lon. cl il lidlul lcnll r 111o11 
insisla11 cr pout· q11ïl C011 !'\ t'111ll 
li parla~c·•· a\ C" <' III OÏ cr i le cl('r
ni (.·rc piècr . Il s'excusa dr 11r 
p0111·oir jamais parai! re tt labie. 
tt l'heure de•-; repa<;. Drpui · 

drs 1'('11Jalltes . il é l ;~ il 

malade t>l tH' 111 <1 110r;~il 

plus . Il S(' SOlll ell uil C' ll 
pre11nnl (' lwqnPjrlllr Cj11 <'1-
qucs 1 r •Tes de la il ec 111 
scr\\:. .l'appri s . de la 
bouc· hc d<· ses offi c· iers . 
que sa n1aladic ;~l l ail 

s'nggra1 a11l , qu ïl ÙC' I ail 
reslr r en nd té, n11ra i 1 d 1'1 
111è11te t\ lr(' tt lï ~t\pila l de 

puis plu ,.ieurs jours. J I cro.' a il de son drw1it· de dcn1r urcr tl "'on po:- lc la11l qu ïl 
a1 ail nn peu de• forer ph~' "'iqnc r i qn r son Îlllt'lligr11C(' r(•slail l111'idP: il '" ail \Oulu 
sc tenir <h-bou l. ;, cùlé de l'amira l, pour mc 1'e<·r 1oir. cli ,.:,:; inw lau l Pl sa ~randt• l'ni
IJ!rssc cl ses soull'•·:111CC'S. 

Qua11d je ntonlai snr la passrr<·lle pour 1 oir la sortie du p11 rl <· 1 la dt>:'<'(' III P 
de la ri,·ièrr . je lrom·ai Le emlliH<IIHlanl Pillol couehé :"Ur un <· ~· li a i :-:<· lo 11~ 1 H'. 

suiYanl de srs yrux brillant s dr fi i.·H c Ir:; nto111 (' IIH'III s de· l'ollil'it••· de qnarl. du 
pilote c l Lies timoniers . posa11l quelqu rs bd.•1 rs qu ('sli ous o u dnunanl d<•s <·o11 
sr il s . 

~ous UIII'OII s le L'r n\ er~C III C' IIl de la marée' , peu nprb '' ' oir pass<- le· baur d1• 
corail? demandait- il uu pilolr . 

- Probahlr mcnl mt:mc ;n anl de l'a1 oit· allc· inl : l'étale csl it !roi:-. lwurrs ou ln•i-. 
hrurcs un q uarl au .\ha-né. 

~. 
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- t\lor Yous lr rrz lacilcmenllc comlr dr l'est: le IHn·irc obéit bien tt la barre : 
il IH' ~rrn pas nécessaire de mnnœuner ax ee les hélices. 

Quand Ir comnHwdunl mc Yil. il Youlul quiller ~a ck1isr _longue : je le priai. en 
in~ i~lanl. de n 'en rien fiti1·e. l"n ~ura nl que sï l u'agis. uil pas en toul comme si ,ic 
n'étuis point !i1. :-:ans ~ ·occuper de moi. ~a ns 111c \ OÎr. j"allai~ drsccndrc immédialc
mr n t d<' hi pa scn·llc. JI s ï nd ina J e, an t la menace. .r cngagrai la COll\ crsat Îcln 
avec nn onicicr , lr plus loin po~. iiJle de la couehellc du enmltlan<lnnl, mc fai sant 
dontH'I' l"(' rlaÎil~ dc:lails de la <:OilSti'II CtÎoll OU de l"arntCIII <.' Ilf. du bulcau qne 
j ï g n orais, prcn;ml. cl cs rensc• igncmcn t ~ sur sa réce1tlr cum paguc. .Je jr l ais , par 
moments. 1111 rC'gard sur le commnndnnt P illol, le « père Pill()t )) , comme on 
disait dans l:1 ma1·ine. a\ ec un mélange dr fi1111Îiiarilt: r l de r<'Sj)('t:l . cs veux u v 

seul .- 'ivairnl duns son ,·isagc de circ. clans son torp!'; jn r rt r. \ lais .il Yoynil to ul. il 
~('lita it son 11<1\ i1·c frémir. sc mouvoir. ]~ sni,·nit sa matTite sur la ca rle, .. -,,~·miL 
pas J,csoin dr rr~u rcler l'cau c l les terres. comp•·cnnnl. ali\ lllOtl\'eturnls donnés i't la 
harrr . aux' ibral ions de lu COC(LIC. eommr nl on ~ ·eug-a !!rait dans lt•:-; nt ill e méand res . v ~ 

dn llcu\ r. comnH'nl on éLaiL dé,·ié par les cout·a nt~. 11 appr lail l'all r ntion du pilote : 
- \ 011 lont·ncz bien v ile : prenez gar de au ltaul-fimd de la pointe! ~ous calons 

sr pt mèt I'C'l>. 

L·nr antrr fi)i .. il . 'adrc. sait ~~ « lï10mmc clr hô1 tT<' )). au matdol qui maniait la 
roue du !-\C'n o-motcnt· placé ~m· la passerelle cl qui comma nde au 00ll\ em ail. 
L'hnmnte (' \l~cutail le~ ord res qu'on lui donunit : Hùbnrd . trois lnurs! - Tribord, 
cinq lour~! - Tribot·d , lou le! - Droi te, la harre 1 Il Ir li1isail ar ce une précipi
t;dio n qui inqui1~ Lait le commandanl. 

- ~P 'a do nc pas si Yi te. !ni di!'ait-il ; il faut dot1ner tt l:1 lm tTC le lemps 
d "é , o lucr. 

Et t11njmtrs l<.'s <·ommnnclr mcnls du pilote •·e,·cnaienl , le flcu' c présentant con
s lamntCIIt des coudes l rl'~ prononcés, souvent hrusc1urs cl difficilc!'i i't l'aire. L'officier 
dr quarl l' tln cillail l'e,l-cution aYee d'nnlanl plus dC' soin que les indicatirms du 
pilnl r r iaient fait es da11 s le langage usité snr les halcaux de commerce, auquel les 
mari ns de nos mn irr~ dr guerre ne sont pns lt abitués. Le lour de roue du sc tTO
IllOtr ur t'O I"I'<'~'pntld ('nt nn nombre de dcg1·és dont sc déplace la hatTC', lcsqt1 cls degrés 
sont llH11'CjiH:s par une ni0uillc sur le cadran }llacé en !~tee de l" ltontme de barre. Dans 
la marine dr ~u c tTC. lrs indica tions sont données par a·apporl au.\ degrés du cadran; 
dan:-> la marine dtl con11ncrcc. c'est le nombre de lour. de roue du serYo-molcur 
<(lt 'on rom plr. Eu outre. iei, l'on di.t d t'Oilc ct gauche : Ht. on dit tribord cl htLhord. 
Lorsqu r la harre doit èlrc tenue san inclinai:on ~~ gaucltr ou ~~ droite, les marin de 
la guerre donnr nt IP commandement: Zéro! landi qu<'. sur le naYires de coinmcrcc, 
on co•nmandc' : Droite! cl on peut le faire sans confu ~ ion possible, l'inclinaison de 
la hnrrc t: tant indiquée pnr le mols bùbord cl tribord. 

La dill't~ rcn c<' des commnndcmcnts sc snis il 'ile. P ourtant , quand il s'agiL pour 
un lt o miiiC tk l't'\ (~(' ll[Cr snns pt·cndrc le lemps clc rr fh:eltir. snns lt ésilcr, il CS [ bon 
d ' ) rrgardc•r ~~ dell.\. l'ois. On lui commande : 

- 13ùiHH·cl . s ix lonrs ! 
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n doit lt·aùuire dan · le laugage qnïl a l'habitude cr culcndrc de la bout' ll(' de :-r:; 
officiet·s . sous cet le forme : 

- \ gauche, six ! 
On lui commande : 

- Droit e, la borre ! 
Jl es l nec::oulumé tl r n tendre . implern enl 
- Zr ro! 

De ltt lttl rr lnrd poss ible dans l'exéc ution ou une cn·eu1· d 'un momcnl. qui peul 
ètre dt~ttgrt'C' tt se . ~ i fugili,·c soil-rll c. lorsqu'ou su il une ri, ière sinueuse ou qu'ott 
mnnœttvrc <111 ntilictt de bateaux. De lit aussi. la su tTci llancr c\rrcrc dans les cu:-; 
semblables tl cclni ot't nous nous trouYions . 

.\nus all iotl !i alleiuclrr le bas de la ri,·ièrc : les son11nr ls du cnp , 'uint-.l;wqttt>s :-;(' 
Yoynicnl di s littrl cmcnl. par-drss u:-; les terres. depuis q ur lq11C' lemps d<~j it. Il rl':: lnit 
dcu' lnut·nntll s :o:ucrcss il's tt faire. On abordait le prr micr ; Ir pilol(' conwianda : 

- T rihnrd. einq tours! ... dix ! 
ln clluelwletncnl cnl1·e l'ltomme de borre cl le mtu'lre phtt•é prt•:- dr lui: puis 

l'offl cit• r s'approche rapidement cl s'écri e : 
- La lw rrc n'obéit plus ! 
Le contntaudanl était couché. le:; yeux mi-clos : il i l\ nit l'apparence d' un cnda' 1·e. 

L'c, clamation de l'oflicicr n'était pas ncheYée quïl S<' h·ou,·ail dcboul , <'ommc n11'1 
p<H' un •·cssorl. JI n' était plus malade; :<cs iambes ne fa ihljssair nf pa:-. C 'l-tail 1111 
l1omm r po·sédanl lous ses mo~ cn~ . n ~ a nt loul e ::;a pré:-;rncc d 'r::;pril. A' anl qu t' If' 
pilot<' nil c•u Ir tcmp!; de dire un mol. il a\·ait d 'm1 g<'sle impéricu\ indiqué;, c·llilt'llll 
sa placr, cl brusqucmeul : 

- .\ l ;~ c l l inc hùbord , lop 1 Tribord. en arrière, en roul<'! 
Lr navire con ri clt·oil su t· la lcrrc ... Den x qunrti r n;-nHlllrrs oui ;ntx lnbl ralt\ d<· 

comulli iHIC' Ill <' nl de~ ntncltincs cl lrnnsmcll cnl ÎIIIIIH~dinl rmr ul les ordrc's. L 11e 
sonncrir. ri Ill' 111011' c n1 e1ll. d'une ai~11illc sur le lablrnu dt' (!<~ll c lt r dil <p t<' la nwel1inP 
qui fail111011' oir lït élite de bùhord esl arrètée; puis, presqu t' aussilùl. le• laiJI L'ntt dt' 
droite indÎIJII C' que l'lt t- li <'e de tribord marche en nrrié'•rc. ;, Iii 'itcssc de ro11l r . Ln 
marche du IHl\ irr sc' ral entit cl il <Lcs:-;iue un mou,·emcltl sur la drnil r. sur lrihord . 
H'r le coud e dl' la ri' i(•rc. Son a \t\llln' r:-: t pa' it cleu\ er1lls nt (· lrl'~ dr la ri, r; 111ais 
la ,·itcssc cs l dr plus Cil plus lai ble cl. :-:nus l'a ction de lïu~ IÎ <'<' ch· lrihol(l. le• motl\ r
nl cnl tt droite 'acccnlnr. \ ou:< a \·ons é' ité de nous j r lcr su1· la lcn ·c•. 

- Bùborù en "' ani. dr mi- \ il es ·c ! elit le eonmuutclnnl. 
Pui:-: . s'adrc ·sanl ;, lHI des limonier:-; : 
- Dites au d1cf mécani cien que j r le demande ~~~·· la pn --~crelh•. 
Le Ji ll \ ire pi' ole doucement -<ur place . ll 'a ètrc bien tM cl aus l'a\ C' dr la ri' ihc•. 

la courbe faite. Ln nou, cau commandement: 
- Tribord. top ! .. . Tribord. en aYant. le plus dout·cntenl possible! Bùbord . <' 11 

a\ ani , lr plus doucement possible. 
El nou:-; t~ll o n:-; droit de' ani nous. mainlcnnnl. tl p el il e 'ilcssr. 11 11 milie11 cl(' la 

ri,·ihc q11i j>l'éscule ltllC partie rectiligne de près d'uu 1-ilolnl-lrc, ttHlnl le cottd l' fi11al. 
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Le comman<lanl donne l"ordre d' «armer >> la barre de combal. C'est un np1)areil 
qui comlllande au gom em ail. comme celui de la pas ·c rcllc. mais qui esl placé sous 
le pont cuira:o:sé du croiseur. On Lransmcl les ordres cl' c•n ltaul par un porle-Yoix. 
La barre de combat csl armée, ce c1ui Ycul dire que lrs hommes qui doircnt la 
man ier sonl près d'elle cl qu'elle est en élal de fo nclionnct·. C"csl l'e~prcssio n 

emplo,) l-e pour le n:wirc lui-m~mc; il esl cll'!né quand il ait bord moul cc qui lui est 
néct's aire, en personnel cl en mail-riel. pom· prendre la mer. Duns les mêmes 

CO t1di1ious , on w·me une 
cmba rculiou pour alner à 
terre. ln mot uon moins 
us ité <.laus la marine e:-;l cc
lui do cc parer ». On JlOur
raiL dire qu'il remplace le 
Yerbc prl-parcr ; mais il a 
une accC'plion beaucoup 
plus générale. un :-en: plus 
étendu. Duns parer à l'Ïr er . 

parer à OUUIO'llt'I'Cr. la s igni
fication de parer esL bien 
celle de préparer , sc pré
parer tt ; mais on dil le 

cano! est paré pour 
annoncer c1u'il est prèl ; 
l'ancre esl p arée sig nifie 
que l'ttncro est disposée 
pou1· èl re j etée à l'cau ... 

L'f.sly marche, en cc 
momcnl, comme il le 
I'C' rail dnns un condJal fi i 

l'nppnreil de dit·eelion 
.\ nnamitcs 1l bor•l. de la passerelle a,·ttit 

subi une tl \ ::tric Ou 
si111plet11C11l si l'ou ne ,-oulaiL pa· expo·et· les ltottune · . LC':'l macl1illes . qui alluiC'nt 
d'abo rd it leur 'ile,.;·c la plus rédui te. onl élé mises à l'allut·e de demi- ' ilcssc . Le 
chef mécanicien. 11n ollicicr du grudc de liculena11l de 'aisscnu . csl ac:couru à 
l'appel du eomtnatldatll. qui lui dil. en <Lé·ignunt l'ltunttnr dr bat·rr : 

- C'csl cc l imbét'ile qui a dù proYO(luet· l'a ' a t·ic par sa brulalilr : il ne faudra 
plus le mellrC' it la barre. 

l l paraîl que c'élnil bien (t r « imbéci le» en qucslinn qu'élail dt't l'accidcnl. On 
('Il eul 'ile. d'aillcmii. lrOtl\ é la cau· e cl le rcm(.•dr . Di' tuinul e:s aprè', loul éluiL 
remis <' Il élal. Lr commanda ni , qnc le souci de la sécurité de son IJalcnu nrnil guh-a
lli:;é. qui ··é tait tllOIIIré cürao rdinairc de rapid ité dans le coup d'o•il r i la déci:-; iutt , 
de préci :-; ioll dan:s la ma11œune, regagna sa clwisc long11 C' s11r laq uelle il sc lais.-a 
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tomber. On n'nHtil plus besoin de lui: il :ùthattdonnail. cl c · t~ la il presque un 
mourant <tui t- tail étendu deYanl nom:. 

Pcndattl tc- ~ jour~ ( [li t' nous a ' ons pas:::t-s en emhle :-;u r l'Isly , j'ai appri s ;, 
connailrc Ir t·ommandanl Pillol. Comme la plnparl drs 'icH\ marins. il :1\ ail l'olnH' 
héroïque cl IHIÏ\ e. La \iC entre le ciel cl r eau. il\ CC le \ aste hori:t.OII dC\ :l lll les 
yeu~ , la mort loujotli'S pos~ ihl c près de soi. t-l èYe la pensé<.' . la sonslraiL aux idées 
mesquines 0 11 bn ~~c~. mtx calcul~ de IÏttlérèl personnel. Ajout e:~. , pour un ollicicr , 
toul cc que dontt<' cl r lt·cmpe nu caractère la conlinucll c rcsponsahililt:. lï~tiliali,· e 

toujours ttéct•s:;;ai t·c dans la cottdtlllc dn bateau. sott\'CIIl exercée it lcrrc dans lrs 
conditions les plus délicat es alors 'tu'on csl loin du pa y:;, lïtaiJiludr dn l'Oil11llilll
dcmelll r l la solli citude clunl il fintl entourer des hommes dé,·oués, di sc ipliut:s. don t 
l 'existence es t cttlrc lc·s mains du t hef. On n·etllporl c pas la pairie i't la s<' ttlr ll c• de 
ses soulicrf;; mais lc lla\·irc c~L tt tt ntut·ccau de la patrie. On Ir conduit dnm; des 
mers loinlaillt's a ' c'c . partout aulo11r dc so i. tlcs l- lrangcr~ . cl cs ri, au\ . d t·~ <' tllt<' tHis 
d'ltict· ou cie- dc· main . Et c'csl la fierté nalio11alc. le pulriolisntc ardcnl qu'on respire. 
sur cr coin dC' Franc<· qn 'rs l le bateau de gucrrc. tl l'ombre du pa,illon. de ln 
Jlnmmc tricolore qui sc déploient orgucillcuscmenl cl joycu ·cmr nt dnns l'air. 

LeR qualill:::; dtt cu• ttt' doi,·cttt l'C dé,·cloppet· aussi cher. le marin ; on s'a ime it 
hord ; il règne une almospltère all'cdueuse <tu i ,·a du ('hr f' aux hon11nes el dc~ 

hommes au chef. ~{oralement. l' ollicier c~crcc une autorité Ioule palr rnclle sut· Ir 
matelot: il sail cc qnïl cs l. d'oit il 'iC'ul. <tnell c C':-:l sn famille. quels sont srs projet~ 

d 'aYcnir ; il le con cille (' ( le proll·0c. \fais par contre. ph.' ~ iqu rmcnl , Ir tll:ttclot 
traite sou,·cnl en enfant son p('lil ofli eicr. ll faul ' oir tn ttttnc il le prr nd dans ses 
bras ou sut· son dos pmtr lui é' il ct· de harholcr dans l'eau ou dn11s la \ êlSc rn 
gilg nnnt la lcn ·c ferme, t 0.11tl1t<' il Ycillc sur lui ct l'entoure dr soi11 s d;ltt s lcs 
montcnl s d ini l' iles . lnrsqu'on rs l it IC' tTe. qn r Lottl cottlo rlaiJi e tltatt<(tH' , parfois les 
' 'inrs on un ab ri pour la nnil. J'ai cu suu~ les yr-t t\ . dn11s tes oeca ~ Îcltt s, des sd·n c:-; 
Yraitncnt tott<·halll cs dc dt-nJncmcnl ingéntCil\. 

Le CO IIllllatHianl Pillol était le prototype du 'Î l' il olli l' ier de• nwrÎtH'. bon l'l 
si111ple, l-ncrgiquc cl c:out·age u~. c·n a,H1nl donné des pt'Cttrcs n~p<li <:c•s . 'ur t'<' ll <' cc) ll• 

mèmc d'Annam. que nous allicJ tts snine pendant 1111 lr mps. il a \·ail c• u ~~ag- ir qtt l' lqtt <' 
trr nte annécs plus tùl cl l':wa il litit dan ~ des conditions d'un héroï~mc ltllt. On ett 
conte l'histoire a\ CC force dl: Lail s dans le pays : elle sc résutnc tl ccci. Des chréticns 
protégés fra n~·n i s t\\ aient été molc:-té:; . quelques-uns d 'C'nlrc C'Lt\. massacrés . SUL' un 
point de la cùlc. On donna nu commandant Pillol. alor::: :;impie cnscigne de Yaisscau, 
l'ordre de dr barqur r a,·cc· einq ou si\. fusiliers elu bord el cl';tll er pnrl r r une récla
n1alion dcs plus 'iYcs cl une dctn andc de réparation au mancl ar·in dr la pm' ince. 

Yoilà la pelil c trou pc à lcrrc. C[lli s'cnloncc dans lïnl r ricur. a ll ant ' crs la 
résidence mandarinal e. Grand {-moi dans la population : on c·ottrl tl la 'ille pré' cuir 
de lïn,·nsion , s i bien <tU ' rn arri' ani. lt's Franç·ais !l'OU\ eni litt<' li11d r ltOslilc. Le 
commandant dr tna11de ;, parler an mandarin. Ce lui-r i est tl son ) Htll C' tt , dans la 
ciludcllc, une jolie pclilc cilad('ll c tt la Yauhau: il n'y laisse p(onélr<• t· pcrs(Httt<' <· l ne 
Ycul pas sc dr ran gc•r. La citadelle sc drcs c· tt OII loin du lieu nit lrs pnurparl c• t·s sont 
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cngngC.s; r llc f'sl fr •·mée cl ses mur~ sonl conronnl-s dl' ~oldat ~ •·ouges. Le 
comntatHlalll doit porter sa •·éclamatiou au mandarin: il n ordrr de• ' oir le mandarin 
q11i 11e , eni pas ' cuir ... il ira le cherehet·. Et les six hom•••cs ~t' lllt'll enl en marche 
vrr:-; la f<u·tc•rrssr! La population est prisr de pr nr c l s"cnfnit r11 pnnssanl des cris. 
LnC' émotion sc nwnilt.•slc dons la garnison de la eiladrllc. On 'oit les soldnls aux 
casacp•rs rongrs c·onrir, brandir des nrmes; la porl r rsl barricadée. A quclqnc 
cinqunnt r ltt(·lrl's ùes 11111rs, un bruit f(wmidablr clclalc; lou les lrs vieilles arme::; de 
la g:ar11i!-ïOII 011l f(1il fc·u ;l la fois. Les cnnons sa 11 s afrt'd qni reposent sur la lcrrc cL 
ne rr••,·cnl fitirr dr nml qu·~~ ceux qni s'en srn ·c•d , lc!-i gros fusil !> c l1ino is de 
rempnrl qnr trois Jton•mes ntnnicnl cl <!!•i lancent sn11s (o rtr des balles g rosf'Cs 
com111e des hou let s. dr 'ir n x fusils Let tus par des soldats que Ir ur bruit eiTmie <'1 

( . ":, Ci lo.!cllc nn numitc . ' -. 

q nt• la force elu re L" ul 
rell\ c rse . loul a d01111é 
"'cc cn!'iemblc c l <~'cc 

nnc précision éga le. La 
Cllill"gr <les C<IIIOIIS C'Sl 
lomhée au pied dC' la 
lllllraillc: les balles onl 
passt~ trè•s loin. an-cles
sus dr la fl\1 c des 
mat"lllf'. DC'nlnl une 
parei Ile dém011st rat io11, 
sinon dC'Yn nl s011 résul
tat , une prudente .a
gesse co••seillail de !-iC 

rel i •·o•·, d c hn Lire r n rr-v - t'rail<' ' cr:; le ri\l10e ol:t 

l'enthntTalintl ;tll r ndnil. \lai s alori:, c"~tail Ull éclt<'<.: : la tiiÎ!-ïsÎa tl do11néc .. ·anratl 
dotH' pas tlfcl rC'Iltpli<•, cl l'insu !Le qni venait d"0Lre fotih•. la lent ali, c de ma,.sae rc que 
la r 11wlad•·<'!;Sl' des soldats du Jl1tlllclari.n <.l\ ail scul n C' III J)ècltéc dt• n:nssir. •·cslcrail 

" ' 
itnpuniri' 'ion pns! C"l-tait la guerre. m. biC' II ! 0 11 l"craiL la guc...-c. En U\"lllll! Les 
lllarins risposlt' ll[ par den~ 0 11 trois décku·ges dt' I!'III'S l"us il s qni f'o nl IIIOins (l e bruÎl 
mai. pins dr bcsogue que ht pélarncl C' de la citadt·llt·: puis haïn1111Mit' au ca iiO il ct a u 

pas g~ mnaslique ils s'élancent sur la porlc fè l'ltHic. Les eoups ci e l"ttsil isolés qui 
partaient du rcmpnrl ne pou,aicnl plu ~ les ntt cind•·c. r i ils l"rappaicn l ~~ coups de 
crossr contre la ma . . ire clùlurc, CSi:apicnt de pn1parr r 1111 p<:lard pour la di~j oindrc 

a,·rc la poudre des cartoucltcs, sur les indications de leur j cnn<• officier. \ IÏtllé•·icnr, 
la fra~ rur t11ait grande. le. remparts étaient dclgnrui~: qur sp passa il il:1 On drHtil 
préparer qnclqnc cho-c. Quoi ~ Le commandanl Pilla i ;;c lr nail snr ses garde. cl 
combinait des plnns sannl ' d"allaqnc de 'i' c liwcc, apr(•s qn ïl nu rait défilé ses 
lto111111es ponr lais::;cr passe r la trombe qui allnil crrtaillf'ltle tll '<' 11ir. Toul~~ co np des 
cris sc firent cnlcndrc de lïntéricn r. lon l. procl1 e:o; de la pori~·. 

- Toï 1 Toï! 



C'é tair nt il•s :;ruis mols que les mann:s co tuprcnaicnl : ils ::igniliair nl : \tTt~ I C'z! 

arrèiC'z ! On demandait ;t parl<'mcnler. Par malheur lïn lcrprt·lr . 1111 \nuamile dt• 
aigon. a\ aÎt disparu dans la bagarre. :\'ayant rien ;t lit irc q ua nd les fu :-ils 

parlaicul. leur langage sc comprenant :<ans Înlr rprt•l<' . il ôl\ail laissl- lc•s mann~ 

seul s courir i1 l"as~aul de la citadelle . . \lais il slli,·ail lrs pt~ripi! Lics dt• l"at'liou 
derrihc un lon1brau lllOtllllllCillal qui le pro lt~g<'ail. Il eotltpril qu 'ou <·n arri,ail 
au'\ di scu s~ ions plus pacifiques cl qnc son rùlc rcprcnail: il aœourul. Les ,·oix. sc' 
fui saicul toujours cnl (• udrc it ll'll\ crs la porte. Il le;; ttltiClla il Il(' pas parler loul c•s 
cnscn1blc c•l rt-uss it i't tOlll]li'CJIClrc cc qu'on nJUiail. Le nt;uHiarill lt1isail dire· qn ïl 
n'a,'ail aucu11 nHnn·ais clcssrin co nlt·e les Fran~·ai :- . qu ïl ,) :1\ail eu erreur, 
ma lcnl endu , cl qt1ÏI ÜlaiL prèL it rccc,·oir le comlnanclaul cl so1t cscul'l e s'ils étai e11l 
auin tés dïnlcnliotts pacifiques . ,\l. Pillot fiL répondre rpùls n'<' ll a\;ti r ntjamais ('Il 

d'aulres . <1u 'on tl\ttil liré sut· c1rx. de la ciladcllc, qu'on lrs rtHtil lrail és Ctt cnncllli s 
cL quïl s élnicnl prèls tt lit'CI' \ cngrance de l'agressio11 . \lai s ((ll f' si le• nwndat·in t' Il 
Yenail it dt' tncill curs sC'nlint cnls, sïl é tait dispost~ it lttire antt' lul c lwnorahl c, les 
Fran ç·a is généreux pardonncrn icnl , oubl!eraicnl. 

On lui prontiL toul cc qu ' il ,-ottlul ; il fil rcnl('ll re les IJaïomtC'I Ic•:< au f(HttT<'au 
cl la port e s'ou' ril. Le jcuuc euscignc. ~a bre au clair . lïnlcrprt·lc it ses cùlés . :-.c•s 
cinq !tommes clcrrièl'c lui , le fu~il sur l'épaule. pénélm dans la t• ilaclcllc• , sa lu t- bi<:n 
ba par les gccrélaire cL les chefs d<'s oldab a ' ec lc:-qucl · les pourparler:; :;'élaicnl 
engagés. Jl passa au milieu de deux ou Lt·ois cenis !tommes qui n';l\ aicnl de 
militaire qnc leur casaque, mais auxquels il aurai! suffi ùc sc• rappror ll <' r p 11111' 

écraser la pel ile !rou pc française dcqllll laquell e ils a ' ai cuL capilu lé. 
Le mamlnriu l'ni a imable, olft·il du lité à l'ofli cicr , nc \ Oulul ri <' n sa \·oir de ce 

qui s'étai! produil aux porl <'s de la ciladellc « ntalgré l11i ll. af'lirntarel <l' re sl's pclil s 
lllalldariuatl'\ tuilil airCS élniPlll des barbare:; IJUl ll C CU tllprC' IHti (• lfl ri('ll ('( r iaient 
toujours disposés ;, aller ôtll.\ coups. Bien que r é,·énCillCIIl n'ai l pas prOII\1: quïls 
ainttli'iSL'ttL ~l sc ba llrc 11i IH'aucoup ni longlcntps, le contlltandanL PilloL acc<' pla 
l' c.xplicaliou ; il nr l'til pltt s parlé rpt c de la réduumlion doul ,il était l' lrargt~ . On lui 
CO it céda ai sé tn r 1ll loul cc qu'il voulut, aYec les gnrauLics quïl exigea : des papit• rs 
cOU\ Crls do raraelèrcs . signés du ntandarin cL des scribes, rC\ èltiS de no1nbrc11 x 
cachets , lui f~t~·r nl rcntis : ils donnaient aux protégés de la Fmn L'C salisfitt· lion pnu1· 
le llré::-cnl , a\ cc d<'s· lli'OIIt(•ssc. solennelles pour l' twettir. 

L'cx.pédilion ;l\ a il donc pleinement réus i. C'était UJ H' de ces al'l inn~ ~~piques, 

dcsliné<'s it rcslcr ignorées, contmc les marius eL les soldais C'oloniau-. <' n aecurn

plisscul par crnlaiu <'s. Il faud rait pou,·oir le tirer Loulcs ùc l'oubli 1'1 lc·:- rat·ot tl t• r 
en détail. aulremcul que j e ne le fais ici en quelques ligues pour t'l' Ile demi le 
commauda nl P illol ful le héro!: . Ou y \ CrraiL qt•C ln. hra,·ourc, lajuria qui nnl fit il 
le rcnotn de uos pt•rcs, qui ouL permis à noire race de 'i' re cL de sc cl!- ' c·loppt•r sut· 
ce lle lc tTP dt' C:auiC'. objet de LanL d'cm ies cl de conYoiliscs, ne :onl pas lllorl ('s cu 
uous. La l'llllslalalion cs l rassuraulc : c llr YicuL en é la~ C t' ltcut·cuscmr nl cl'auln·s scul 
blablcs litilcs aillc·urs : du jour, Cil cm .. , , Oll les fils de France ccssrraieuL d'c'•[l'(' de 
vaillauls soldais . ils pourrnicnL s'ultcntlre à voir leur pays rnyü tic la c·arl<• dtt lllondc. 
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Lr con•••HuHianl P illol aintc celle letTe (rtudo-C.: I.iuc. quïl a counuc lorsclu'ellc 
••ou:; élnil <~lrang(·rc. ='OII\ Cn l l1o ti lc. cl quïl sent aujourcl"hui dc\'cnir françai c. 
C'est la lttari nc qni r 11 a fail. pour uuc g rnudc pnd. la couquèle. E lle seule n ous a 
douut- la Coeltiuehiuc. le Cï.lm bodgc. rAunalll. r i e lle a NI SOli rùlc, au premier 
l"tllli:!"· ll \ Ct l"amiril l Courbet. clans la concruèl t· elu To nkin. daus la paix qui nous 
Cil a gn rallli la )10SSes:siOII tl l"cnconlrc de la Cllinc. Le COIIIII1il lldanl ne r ouhlic 
pas cl il rsl hcurr nx que (!"autres s'en so uYÎCII IICnl comme lui . 

La Fnllll'<'. la marinr française sonl les dieux let·1·estrcs du comnumdanl Pillol; 
de toul le res le ·il parle sans }):tssion . Ses enfnnl :-: . quïl nime lcndi'CJI) Cnl, sero nt cle 
bra1·es grns CO I1 11l1C l11i , il en csl s'CH· ; il saiL aus~ i (pt'ils onL, dans ::;a l'amitie, appui 
C'l a (J'ct:lion. Il l'ti. les C(IIÎII<' I' , 110 11 S:liiS regrcl: . mn is sans inqniéludc Cl sans pleu rs. 
Car il est frap()V à morl pur la maladie, cl il ,·o iL venir la f11 ~ avec svrénilé . Il 
aimerai! 1110III'Ir. ltmle d'u n lJoulcl C11ncmi po ur l"cmporlcr. sur 

B:itcam: cie pùchc 
elu h1 cùlc J'.\.nnam. 

SO li bateau. C\ Cr\'UOI ~On 

('()lllll1lll1d('ll1Cill. El cc q u ï l 
ne dil qu<' daus le:; heure· 
crépan('hCIIlelll ÏnlÏniC. c'csL 
que la mol'llui t•sl douce. car 
il CIIII"I' I'OÎI. pnr dcUt le dé
lroil ;, franchir. - cl il le 
franchi m san~ hé si lai iun. il 
en a lnnl fran chi. de plus 
dillicil cs. dans sn 1 ie de ma· 

rin ! - il aper~·oil un cl1er YÎsagc qui l'occucillc cl qui lui ,;o• •ril. n lrm111r . r1uïl 
ai1nail <'1 qni l'aimail. rsl morle. Depuis longlenq>s d(j:1 C' ll c• l'all r nd: il 1a la 
rPjoi11dn•. ] 1 c·sl c·l•rélif'n: il a la foi: quand il <Jllill era ce 111011tlc. cc sera ("heure 
l1énit· dl' la rC:1111Îc111. Elle C:l<til u11c :;uÎ •II u Jcnunc ; il t•sl 1111 IHJi lll èle l)()lllllll' qui a 

lm1jom s l'nil :-;cm devoir. tp•i a bien servi son pn.' s: le ciel ne (Will manquer de les 
rnsst'llllller. Le commandant a l'entière sécurité cl,. C'I'O)UIII. 

Q•~t•ls que s11ir nl les mo l il~ qui donncnl la plr· inc pos ·cssion de soi, la parlai le 
l•·nnquillilé de la con ciencc, cc n'c ·1 que chrz lc•s ùmcs l lt\lll cs. les carnclères 
li1rlcntcul lrr 111pés. qu'on lrOlii C cc cou rage dans la soull'rallt'C. C'<' calme souriant 
dc~<llll la lllorl. dont j'ai <' Il pcndanl quelques jour,; le spel"l tH·Ic• s lll' !"Isly . 

La lra~t•r Cor <JuÏI mc fil l~1ire sur son balcan fui la derni{•rc du comnt<tndan L 
Jlillol. Il mc ramenn du Ton kin cn .\1111am r l rr nlra ;, ~llÏ!!f) ll. oiJ on dul le débnr-, 
qut•r .. 1(' rc' ius moi-tnt~me tt lcmps pour le ' oir tt lïH'•pital. 01'1 il achc1 ail de m.ourir. 
On lui dit mon nom; il ou n-i l le,; ~ cu'\. cu l son bon sourir<' que je lui :nai,; YU 

snu 1 C' lll [, bord <'1 nH' dil UYCc Ull accent de reconnaissant·e r i presque d<' reprocl1c : 
- ( )1.! 1 ou:; t~l c,; l'('nll ... 
Je (!.ll l'(lai 1111 nJonwnl ,;el" mains danF- les rnirnne~; ~Cf; )Cllx ~e lc r111èrcnl. .J e le 

quillai pour le lai:;ser !-iOIIHneiller. Le lendemain. il élail IJtLiclnuL: ses yeu.\ s"ounaienL 
par llWllll'l ll. mai:-; ne YO) ait'nt plus pcrsunn C'. Il s"él<'igniL douccmcnl dans la nu il. 
Lt• lcndt' IIIHÎ Il . llO US r en terrions dans ~e cj 111Cllèrc de tugon. Oil lan 1 cie hra l'CS 
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gen~ . tan( de' ~rn iteurs du pa~s donnent Leur drruic>r ..,,lllliiii'ÎI. frappc:, -.u• •·t· t·lwrup 
de lwtni lle colon ial mrurtrier en tre lous. Lr comu1tuulant P ilh11 c: tail ;, c:a plac·e au 
milieu d'cu\ ; il ~ pountil reposer en paix. a~·anl tH'COIIlpl i -.a 1;11-IH· c·n cc: rncJnd•·. 
a)nnt ai111é la F rancr de lou tes le:' li11·cri' de . on c~lrC'. ra~ ani n(Jblr·rnr:nt -.('nir· 
ju,:cpd1 son dernier soupir . 

. J'ai quelqu e' p <'u anticipé sur les fnit s que j e l'acon le. Jp l'!'' ic•n-. ;, r/.-o;~" cJil 11 
lr;l\·rr~l-c d11 Tonkin . 'c:fl'cc lnc sans incidents. Les lra ,·er:-t:f', lwurc·u-.c-. u'•ml 1 1, 
d'hi stoi re. C' l nons a\ ons un lrmps superbe , Hn c 111 <' 1' calme. \ ou:- lcH I!!C'flll._ la terre 
d'A••nnm j11 . qu'a11 cnp Tonrane, puis nous piquons droiL Hlr la haiC' cL\ lon~. Dan ~ 

le· lemps qur je ne l'Onsncrais pas au lran il ou à la Jpcturr. jC' pa-.;-.ai -. -.ur la pa" •·
rellc. tn <'<' les offici er:; . des l1 eurcs agréablci' C'l iu ,:lrudi,·c-;. J '~ -.uÎ\ilÎ-. -.ur le-. t'artc -.. 
dans leurs n1illc' n'plis. les côtes de 1'.\nnam qui cft:lilairnl dr ' a nt nu-< ~C'll\: .Ï.' apJ•n.
nai~ tl enn11ailrC' I P~ 111arins . cc qui aYail bien so11 pri'. C'était la pn•mihc· I;Jj, 'l'h: j\: 
fai sais 1111 ' o~ age d ·une ceri a i ne longueur su r un na' i rC' de gu<'l'l'l': j ·a n1i' 1 Ïmprl'" inn 
de 'i' r<' dan ~ unC' atm o:-pl1èrc moralrmrnl i'ai ne. ca lme cl n~c·onliwtanl•'. ni1 l'on 
n'e:::l lroniJI \- par ri<'n. oi1 toul le personnel montre unr nt-<C'n<' <'1 un lad <JIIÎ n·(lnl 

de compara hlr~ que la C0111plaisance r l l'ama bililéqu'on I'<'IH'nnlrl' lor-.'lu .un ' ait lui . 
,l 'a i. depuis lor:-:. li1il de longu e~ cl fréquentes lnl\ rr'l:l.'~ -.ur k-- hall~,,u, clt.' n••lre 

marine: j ') ai pa~. é. dan:-: m<'s t·inq a nuées de goun'nH'IItl.'ll! de• lïnclo-Chint'. unt.' 
partie appréciable de n1nn lrmp!<: jr mr suis !roll\,: IIIÎ<'n ' li1 qui' partout aillt·ur-. 
pour le ln1' ail sui' i. pon•·ln prl-paralinu ~~ l'adion. 

En baie d'Along. 

~cHI S aiTi\ ons de gra11cl malin e11 HI C de la baie d' \.lo•• g. ( :·r=-1 ' ers !rois II C' tll'C's 
qu' ou dc:c·m1\ n· le pl1arc platl- sur l'une des lies d11 f!I'{)Ujle <lC's \or\\a,vs. situe~ i't 
qu <·lc}'l ('s lllillc•:-; ~~~~ sud dr l'arclli[lCI qni en:::erre la bai t. Sa11::: ~C' pres,.;Pr on nrri' e 
au pe tit j our tt I'C'1llréc• elu gra11cl r hcual appelé la pa~,:(' l lr llrit'llc. q11i t'Onduil au 
mouillage iuléri C'u r . Le ciC'I rs! nuageux. la !C111pérallll'l' a:;sez lw,:sc•. bi c• 11 dillë rc•n l<' 
dr celle que now n' ons CliC' en Cot:hinchinc el jusctu.au Ira' t• rs de• la 'illl' de• Tuu
rauc. Ou sc croit dnus un lou! nu ire pays. sous un elimai tr(:s dillërc•ul. 

JI c=-1 sC'pl hr urcs. C' l Ir jour cwllmcncc seulcn1ent. lé1110ignaul que· la latitud e• a 
chn1t~c:. l\ous \- tious. ;,, Sa i~o11 . c•llrc le di,it·mc cl le onzi(•JIIr dC'~ré au nord dC' 

<,.; ... v 

l'c:quntrur: nous sommes mainl<'nanl au 'ingt cl uui\·mc. prc'HJII C i1 la li lili le• clc• la 
zone tropicale. JI :::cra il pcrmi :-: cl<' :-:e croirP C'n pa·'" IPmpl-ré. \ oi<·i. <' Il <· ll't·l. 1<' 111ois 
de• mars qui 'ie11l. c l le tiiCrlllfJJll t' lrc manpH: qnalurzc dC'C!'d:; c·<• nlignHlt•:'. \' c•c· 
IÏIIIIl'llditl- de J'air . <:'c::.l prcsqnc le l'raid. Car il raul rr ntarqu('r que si IÏIIllllicli!l: 
d"un air <' llinHI a<·croil ln sC'n ~a lio11 de dwleur. elle a_joulC' ;, la SC' II ~:di o 11 <1<- froid 

lorsque la Lcmpérntur<' e!'; l peu (>](' ,·ée. 
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Sous le c ie l bas . les iles rocheuses de La ba ie d'.\.long n >us apparaissent, à droite 

cl à gaudte de la large oun~rlurc oit tlous allons passer ; il ) en a des centaines cl 
de lous côtés, sc proj rlantles nncs sur Les autres Ùtua s les urpri ·cs de La pcrspcclirc, 

baJTanl clr\ltr tl no u , à peu de distance, Le c hc111in c1ui 'oll'rr, tac p r rmclla nl pas de 
dcY inc r oit ·c dl-cou' rira loul à L'heure le passagr. Et cpte llrs l'o rmes bizarres, fan-
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Carlf' de la h;tif' d'_\lonf!'. 

las lirJUCS oui re~ t•ochr rs qni snrtcnl ùe l'cau , houleYcrsé:;. cll-ch icl't<' lés. sans qu'on 

puisse imaginN· Ir pla<-uom ènr de ln na ture qui les a filil sur~ir c l qu i les a <' IISnilc 
découpt- · l' Î rxl ranrdi ua it'('lll('l11. Lr:- nanc~ clC' ('{'S lie~. prtilr 0 11 g randes, monll·enl 
en général Ir rochrr ;, nu : mais tt la surfacr. sn•· le somme ts pnurrai l-on di re, car 

rÎC'll ou ;, JH' II près u· csl plat c l ne présen le la mo i nd rr IC' I'I'C' lw hi la hlc. la n:gélal io n 
~·c~ l accrochée. lrs a rhrrs on l poussé C' l g randi. L'ilr C:ac-Ra. l'ile de la Tahlc rcn

fr rm cnl srule::; des drpt·essio ns assez ras lrs o t't s 'rsl formér la 1<'1'1'<' ' l-gélal c cL o it 'il 

nn r populalio 11 d r cullira lcn rs . Les a ull·es il es clo nn r nl asile ia tlr!i a nimaux. en p etit 
nomhrc, des ::.i iii-(<'S sn rlo ul. _Ils \'Onl d'un roche r (, l'nnlrr. en nageant (l la manière 
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des humains. faisant de petites brassées cl lournanl la lt~ l e ~~ droil r. it gaueltc pour 
sun-ciller !"cau aulom· cJ"cu~. Jl J Cil eut un qui entreprit d(' tni\ Crsrr le chenal sans 
YOÏr notre bateau. Quand il aperçut celle masse énorme qui s"tn·an<·a il YCI'S lui . il 
donna des signes cl "inquiétude cl sc mit à nager Yigourcuscmenl. en hàle. rega rdant 
de notre cô lé, sc demandant Yisiblcmenl s'il aurait le lemps dr passer sa1t s èlrc 
allcint. Jl pul lra,·erscr: nos regards le suiYaicnL aYcc une cmiosi tu 11 0 11 exemple 
cf un certain malaise. Celle pelile caricature de l'homme nous Lirr '•·aiment trop YCL'S 
l'animalilu. 

Ln fot·mc irrégulière cl nu·iéc des rochers de la baie d'Along leur donne une 

-
Un viUage à l'enlrée de la baie d'Along. 

yague ressemblance a\·ec des objets usuels. des produit s de la nntttrc on de lïu
duslric. Les marins qui ont fait les premières carlcs dt• la hait· onl clon tll~ it cltaqlll~ 
ilot le nom de la cltosc qu'il rapprllc. TI ~- a l'Eucri<• r. la ~oix , le Polieltincllc, la 
J onque. le Youyou. clc. Eu li:-: twl le nom sm· les ca rle~. 0 11 n'a pn:-: . r u 01~u énll , 

d'hésitation ; on rcconuall l'ilr lt la fo1·mc caraclérist iqur qui lui a 'nlu sn clésiglla
Lion. Il y a, en parliculir r. li l'entrée de la passe IIcn riclle clans laquc•llc• 1'/s~y sc 
lrouYail , un rocher vertical appelé le Bouddha qui. "" de qu r lqu rs kiloll)(•lt·rs r tt 
mer , res ·cm ble à un n ouddlta japonais d'une façon l'rappan lr. 

~ous allions dans le large chenal. passau! de, a ut les lies du prrm i<'r r:•nr; qu 'on 
relcntit au compns. Derrière. des lies encore, puis cl'aulrc~. d'anlr<'s l<mjonrs, :;r 
soudant, sc confondant, sans CJII 'on en pujsse dire la lo rme cl Ir ttondll'r. C'est le 
chaos! Un chaos 111aritirn r olt drs lorpill curs trouYcl·n icnt it (.,·olnr r tl l'aise . Lc•s 
grands bateaux n'ont, cu cll'ct, qu'un peliL nomhl'e cle rou lrs tt prr nrlrc <laus le• 

rAUL DOU\IIll\. - 1.'1:<DO•CIII~r.. ï 
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déd~le des canaux qui enserrent les rocher s. Les t01·p illeurs, comme les chaloupes, 

auraient des centaines d 'abris pour se défiler , aulanL de chemins cou,•erts pour 
échapper au canon ennemi. Il est vrai qu'un grand JHtYire enlranL dans la baie en 

temps de guerre, s' il n'é ta it pas accompagné de conlre-lorpillcurs . prendrait proha
hlcment la p1·écaution de sc faire éclairer c t entourer p ar lou lcs ses embarcations 

armées de pc1ils canons ù · tir rapide ; il serait ainsi , clans une cerlaine m esure, 

pr émuni conlt•e les surprises . C'est pourquoi la haie d 'Along, où la défen se fixe pa1· 

l'ur·tillcrie est presque impossible à organisct·, serait insuffisamment gardée par des 

torpi lieurs . 
L'isly arrive au bout du chenal sinueux ; il n'y avait pas de pilo te à ]'entrée; 

nous aYons navigu é :n·ec les seuls renseignements d e la carte·. L a route s'ouHe tout 
à coup sur une baie immense, entourée d'Hcs, la Cac-Da à gauche, c L, au fond, les 

te rres du T on kin cl les é tablisscmcn ls de lion gay . P l'Oporlionncllcmen L à la superficie 

énorme de la baie, les places oit des n aYircs cl'un· grand tirant d 'cau peuvent évoluer 
ou m ouille r so11l peu nombreuses e t pe u étendues . Il n'y a même qn'un bon mou il

lage pour l'escadre; c'est celui où n ous allo ns . Une diza ine de na r ires pourraient 

y lcuir ~' l'nise. La plus g t·andc partie de la baie n 'a pas deux mè tres de fond. c l 
les chaloupes clles-mèmcs doircnl sui\ï'c les chenaux. P ou t· sc rendre au port de 

H ongay, où les cargo-boals YÎennenl pt·cndrc leur cltargcmcnl de charbon , il n e 
fnu l pa. so nge r tl aller droit deYanl soi à lraYcrs la Yastc é tendue d'cau: les pe tites 

chaloupes cules le p cuYcnl ; il fau t prendre une lon gue l'Oule a u milieu des 1lcs. tl 
l'csl du mouil lage. DcYanL Hongay sc trom -c une eu,·cttc profo nde; m alheureuse

me nt , les dimensions en sont médiocre., cl qualrc ba teaux am·aienl du mal à s'y 
lC"uir ensemble . Jusqu'ici , malgré le su ccès de la société miui è rc c t le développe

ment donn é à la production du charbon ct des hriclucllcs, il y a 1·arem cnL plus d'un 

navire pou•· a~tcndrc le moment cl'accosler a l'unique appontem ent. 
L 'h(y a dwi:si :sa l>lacu uu mouillage ; Lmcrc L':S L jdéc: 'l'oule une Jlouillc de 

c lwloupcs sc lrou vc un p eu plus loin ; nous avons élé sig nnlés ; on a all umé les 

l'e ux t' l l'on uhuufl'c Yigourc uscmcnl. Quelques iuslunts s'écoulent, c l , une par une , 
les cha loupes sc mobilisent p our venir accoster l 'f sly. Jl y a l.a chal oupe du Gou

H ! I'IICUI' géné1·a l , le Tuyen-Quang ; une autre, le Querné, p orlc le p av illon du ocré

lai re génét·nl ; une tro isième, le paYillon des p ostes cL télégraphes; les deux dernières 
npparticnnenl au Résident de la prorincc de Quang-Yen. da ns laquelle est la haie 

d '_\long . c l tl ln oeil-té dC'~; charbonnages de llongay . 
Le personnes qui sonl sur ces chaloupes montent tl hord de l'Isly . C'<!sl touL 

le ltaul pC'n;ouucl de l'Iudo- C itinc en r ésidence au Tonkin qui vic nL au-dcnml de 

mo i. En tètr . le Secrétnirc général. i\I. F ourès, autrcfoi Lieuleu ant-GoU\-cm cur Ùc 
la Col'hinchin<', qnc :\I. ... \..rmand Rou s cau a nppclé prt•s de lui ; M. Picanon , 

lnspcciC'lll' géné ral des Colo nies . (lui remplit les fo nctions tlc Dircclcm du C ontrôle 
fina n<'ir r: \1. Crespin . Procureur général. chef de la justice nu Tonkin ; M. B•·ou, 
DirC'l'lcur des P ost('S cl Télég1·aphes; M. Frézouls, Directeur des Doua nes cL Hégics. 

Le colonC'l LC'fè H c, citer d'Étal-major, vient m c salncr au non.1 du Général en ch ef 

qui mc rceevra avec srs troupes, à mon at'l'Î\·ée !t ] fartoï. M. F onrès sc p1·ésente c l 
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mc présente ses compagnons de Yoyagc; j"échange quelques paroles a\ cc chacun cl 
nous débarquons du croiseur pour monter sur les chaloupes c1ni nous conduiront 
à Ilaïphong, pnis à Hanoï. A ma demande, toul le monde resle sut· le 1'11yen-Quany 
jusqu'au déjeuner ct à l'an·ivéc à Haïphong. 

Le Tuyen-Quang, le Querné ct l'Éclair, celle dernière chaloupe appartenant an 
scnicc des postes cL Lélt-grnphcs, sont loulcs trois cc armées » par la marine de 
l'Étal. Le Tuyen-Quang ct le Querné sont commandées par des premiers-maUres; 
l'Éclair, plus pc ti le , pnr un second-maître. Ce sont de ces admirables sous-officiers 
dont s'enorgueillit avec juste raison .notre marine, ca r il s constituen t un des pins 
pl'écieux éléments de sa force. Le commandant. ou, plus exactement, le « 1>alron >> 

du Tuyen-Quang. SHL' l'ordre qui lui est donné de nous conduire ~ ITnïpl10n0. 

\fines d' lfongay. 

explique qn'i t ·a Î111possible cl'arriYer aYant deux heures de l'après-Jllidi. Il es t 
exaQJ ' ,, "'<ll'Cs dn matin. ~ormalcmcnL, il faut quatre !Jeures JlOIJr l'ai re la 

.t)eS comme celles que nous aTons. filant environ di x liO'II(Is. 
c t:::-..-.-uo re parcourant, dans une heure, dix mille marins ou di , - h11iL kilomètres cL 
demi. Encore faut-il que la marée s'y prèle; si la mer n 'est pas lwnlc, on ne passe 
pas. En un p~inL du parcours, quand on a quitté la baie d'.\.long ct !\CS J'Ochcrs pour 
longer les hautes Lcrrcs de la région cxtrèmc du Tonkin qui sc J'clic tl ln région 
chinoise des Cent mille .\fonts. on entre dans un canalnalurcl oi1 la prolondeur de 
l'cau es t faible. A hasse me1·. il n · ~- a pas un mèlrc. J 1 faut alle nd re la m:ll'ée ponr 
passer. ct, dans le golfe elu Tonkin , la marée ne Yicnt pas sou,·<'nl. On constate. Cil 

effet, da ns lout le golfe, pourlanlla1·gemcnt ouYcd , le mèmc phénomène : au lieu 
de deux marées par jout·, il n'y en a qu'une. Théoriqucntcnl. la !\Cconde c'ist<', 
mais elle est si faible qu'on ne s'en aperçoit pas. ll n'y a donc, en lnit. qu'une 
marée en vingt-quatre heu res, ct les tables de la marine n'en indiqnent c1u'nne. 
Elle devait nous permettre, cc jour-là, de fr·ancJ,ir Le passage diffi cil e clc manière i't 
arriver à deux heures tl Jlaïphong; c'était parfait. 
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En quillaut le rnouillagc de 11sly, nous uous engageons d.ans un canal resserré 

entre les roch ers doul la masse n ous domine. L'aspect, sut· un p etit bateau et dans 
ces parties é troites de l'incxtriGablc réseau m a riti me de la baie, est tout diJféi·cnt de 

celui qui s'olfL·c aux yeux dans le g rand chen al d'c ntt·éc . La YUC n 'embrasse 1ias un 
ensemble , mais èlle est li.miléc à un mchcr. deux, lrois a u maximum à la fois . Cc 

u 'esL plus g randiose; c'est beau ct c'est intime, d'une intimité mélancolique c t 
calme. L 'cau n 'a pas une ride, l'air n'a pas un mouvement. L e Ycnt et les vagues 

p euYe i1l sc d& Laîn cr en mer, derrière n ous ; a\·;uü d 'uniYCl' ici, ils sont hrisés par 

mille barrières . L e brui.t même n'y pa rvien'L IJas . C'est l'immobilité et le si lence de 
la mort. Et l<1 chaloupe avance, clécouYranl toujours des îles nouvelles . dill'ércnl es 

En baie d'Along. 

de celles qui on L passé, aussi étranges de forme 
ct clc slruclure, puis des canaux à droile, à gau

che, des ]Jaics, d es promontoires; cxccplionnelle

m ent une minuscule plage de sable appa •'all. En 
voici une, limitée, tt quelqnes m è ll'CS de l'cau, 

par le roch er la dominanl, 1n·csquc vertical; il y 
a tle p elils monticules sur 'la plage, des pierref;, 

des c t·oix. C'est un cime
tière de marins . H est 

bien placé dan s cc cad1·e 

majestueux el rig ide ol• 

Lou! semble dol'ln ir d\ 111 
sommeillétha rgiqlie . Hien 

11e lt·oublc le t•epos de ces 
e n fanls <le France qui ont 

donn é leur vic au pays cl 
qui li.ri gardent encore, de 
leu rs os:· .. ~. tt.,. l es ter res 

conquises. 1 ou s stoppons, cL je vais v1s1 tc r le cimetière, acc1:· · , - ' ' ncl 

L efèYrc . L es lombes sont entretenues soigneusement: elles dal c t ~ 

cln T onkin ; r escadrc de l'amiral COl.l i'bet a débarqué là ses morts. Un h L te:, · llvlHS 

dont la èonsonnnce dit l 'o rig ine, presque Lous de la Bre tagne, celle pépi nière de 
nrH\ I'i ns frança is . .. 

Nous r epa rlons . La prcmi<.~rc cu riosité satisfaite . la conformation de ceLLe extra-
ordinaire ct merveilleu se h aie d'Along hien comprise, je m 'entretie ns a,-cc mes 

compagnons d e Yoyngc, mes collabora leurs de demain, dont il es t lJon de tirer )Jieo 
Yi te renseigne-ments généraux cL indica tions personnelles . L'homme qni joub le pre

lilier rôle auprès du Gouyem crlr général cs l. M. F olll'b; il a été choisi }Jar mon 
p rédéccssen r . . Je l)uis donc avoir ple-ine confiance en sa probité c t sa droiture; 

J\L Hou ssean , qui p ossédait ces qualil és au suprême degré , devait les priser avant 

lo u les au! l'CS chez lill collaborateur i mmédial. M. Fourès csL Lrès discret, très réservé; 
i l faut faire effort pour l'a mener tl parler; on le ·scni inlclligenL ct fin , mais un p eu 

timo r1~. li a d'ailleut·s . au Minislèrc dcs Colo11ics, la t·vpnta lion de fuir les responsa-
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hiliLés. de sc meUre à cou,·crt aycc une habileté sans égale. Est-cc là l'cll'cL de son 
caractère ou le frui L d·unc longue expérience coloniale? Le caractère cL l' cxpéricnec 
y concourent P'·obablcmcnl L" un cl l 'autre . Cn homme de confiance encore de mon 
prédécesseur, venu a,·cc lui de France, esl ;\L Hcnaud , ingénieur en chef des Pouls 
cL Chaussées, ('spril clair. administrateur h abile cL ingénieur de mét·itc. Jl dirige, 
au Tonkin , le SN\·icc des Tranwx publics, quïl a du resle orga ni sé, en vue de 
l'exécution des trente cl quelques millions de francs de travaux gogés sur l'emprunt 
de liquidation autorisé l'année précédente. Le programme de M. Housseau , CH la 
mat.ière, éLuiL s011 progra111mc. P eut-être aura-t-il quelque peine ù l'élargir quand 
viendra le moment. it sr faire à des horizons nou,·caux . C'est à voir ; cL Jcs ques tions 
de personnes jouent nn tel. rôle, elles consllluenL une telle diffi cult é h l'exécution 
des projets les plus nécessaires, quand on YCUL respecter les situations acqnis<'s cL 
tenir grand co111ptc des scrriccs rendus, qu'il y a là un point noir. 

~ l M. Picanon. dircclcm du Conlrûlc financier·, cL Frézouls, directeur des Douanes 
cl n,~gics du Tonkin. Lons deux membres du corps de rlnspcclion d('s colonies . lllC 

rendent compte de la situation financière, des embanas <tu 'oH a cl de ceux qu 'il 
faut pré' oir dans r a,·cnil·lc plus pr<?chain. Cc sont des collabora teurs préc icu~, dont 
je samai utiliser les scn ·iccs cl que j"aurai loul le loisir de juger tl l'œu' re. 
l\1. Frézouls. qui a élé un moment c!Jcf de cabinet du ~ l inis lt'C des Colonies, passe 
pour un des plus rcrnarquoblcs parmi les j eunes inspecteurs. L'é,·éucmcnL mc prou
YCra que sa réputotion n·c l pas surfaite. Je rclrouYerai l-galcmcnl \f. Brou, di rec
teur des Postes cl Télégraphes du Prolccloral. un Yicil , aimable cl complai saut 
Indo-Chinois. c1ui cmhlc Nrc ici une inslilu lion don L on llour,·ai l clifllcilcmcn L sc 
passer. 

Nous causons. nous clllcurons tou tes les questi ons qu'il faudm bienlûl a1Jo,·dc1· 
sérieusement ct résoudre, ct pendant cc lemps le lmtcuu avance. Le lentps est. res té 
cc qu 'il était le malin ; le ciel est coll\·ert , l' air es t humide ; par lttomcnts, il tombe 
une petite pluie fin e, fin<', invisible, mais qui mouill e sérieusement, t)ui pénNrc 
partout. IL brouillasse , dirai l-on dans certaines pro,·iuces de la Prancc; il crachine, 
dit-on à Brest eL au Tonh.in. Ici cL Ut, le crachin csL bien connu ; c'üsl un hôte lwbi
Lucl. Au Tonkin . il ar-ri\(' lous les ans, tt une époque déterminée, en jnrnicr 0 11 

fén-icr , cL dure jusqu ·au printemps. Sïl ,·ient à manquer, c'est un désasl1·c; la 
récolte de riz du mois d" juin. la première récolte du della loukinois, est p<'rduc. 
Le danger ne semble pas tt craindre celle a1U1éc. cL c'est lt curcu~. Le crac hin a 
commencé depuis un ccd a.in lcmllS déjà. cl j e m·apcrçois quïl persiste. Le thermo
mètre marque 1 j degré· : il fait presque froid. Les ,·èlemcnls de toile blanche ci e la 
Cochinchine ne seraient pas de mise ici. :\ous sommes habillés de drap, comme en 
France, ct certaines personnes ont endossé nu pardessus léger. Lï1i' cr du Tonkin 
n·csl pas terminé, ct c·csl bien un hiv<'r. 
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I_Jes Saisons et les Txplzons. 

Il y a ici, comme 0 11 Cochinchine . deux saisou~. dites saison sèche cl aison 
drs pluies . Nous sommes dan la saison sèche; il Cl;l utile de le savoir. sans quoi 
ou pourrait. s'y tromper. L'cau i·uissclle de partout. au mil icn de celle sécheresse 
iuscril e au calendrier. Les saisons du Tonkin. s i elles on t , en effel , le même nom 
qn0 celles de lu Cochinchine, ne leur resse111hlcn l pas beaucoup. ll ). a. entre elles, 
de:; analogies, mais pln~ cucorc de (liffércncc:. 

La saison des pluies, ou aison d'été, est. au Tonkin . aussi chaude, plus chaude 
prul-êlrc qu'en. Cochinchine. Bien c.ruïl plcu,·c braucoup aussi. l'ait· y est nlOins 
hu mide. Il u'csl pas t'Ul'C d'a\·oir {jo degrés au l)tCL'I IlOIOètre, Cil juill OU juillet, sans 
uu soufne de la brise. Les j oum ées cl le nuits sont très péuibles. Ou raconte que 
M. Armand Hou cau. pout· essayer de dormir, allait coucher ur le ponl de sa 
ehaloupe, qu'on amarmi l ü l'endroit le plus aéré du fieu,·e Hougc. Les pluies, qui 
lo•ubcnl dans la région montagneuse cl au \ unnan mèmc comme daus le Delta . 
fout gro sir con~idérabl<:'mcnl les ri,·ières. La aison de pluie s'appelle au~si la 
saison drs hautes cau~. Le fiem·e fiouge. dcn\111 Hanoï. monte de sepl ou ltuit 
mèt res. Le pays rst menacé d'inondat ions aprè · les grauds orage · d'une exception
nelle durée. i la pluie tombe en telle abondance dans la haule r(ogion , ct 
s iumllanémcnt , dans les différents bassins, de mauièrc ù produire cu même temps 
la t'l'tiC du fleuve fiongr, de la ri,·ière Noire cl de lu ri,·ièrc Claire, on a. en aYul 
du conllucnl des trois com· d'cau. une redoutable montée du flem·c au-dessus du 
11i\ cau uormal de l"été. Hcurcuscmenl. cela sc pt·éscnlc assez ra1·emcnl; je n'ai 1)as 
vu dïnondatious g ra,·es dans le cours de cinq années. 

C'est pendant la saison des pluies que sc pt·oduit le terrible phénotnèL1C 
atmosphérique qu'on nomme typhon. En d'autres poiuts elu monde. il a le nom de 
cyclone cl n 'en vaut }las mieux. Les plus fortes tempèles que nou. ayons dans les 
pnys tempérés n'opprochcnl pas de la violence de lrucli,·c ct, en général , de lo. durée 
du typhon . Cc sont de continuelles rafales d'un vent qui rctn·ct"C touL, allant à une 
vitesse de plus de deu\: cents kilomètres à l 'heure, accompagnéc;s de trombes d'cau 
tomban t sans arrêt. accablant, inondant, noyant les choses, le hèles cl les gens. 
Tant quo lo typhon dure. on sc sent impuissant à sc défendre. Il fout subit· l'ava
lanche pa sivcmcnl ; alH't.'s. on compte les morts cl on con talc les destmctions faites . 
Quand un typhon souffie sur une Yille, les dég;.lls sont considérables, impression
nants ~l YOÎr. Toitures enlc,·ées, maisons effondrées, arbres tordu · cl broyés; on a 
Ir . pectaclc d'une exécution sauvage, qui a frappé partout, comme dans une rage 
f{, llc . • \ la campagne, les dégâts ne sont pas toujours aussi visil>lcs; ils sont parfois 
plus ell'royahlcs. C'est souYen t la récolte gâtée, le bétail noyé, des morts d 'hommes 
rn grand nombre. Un typhon exceptionnellement violent a passé, en 18g7, sur Lrois 
pro\ ÎIIC"Cs de l'Annam ; il les a ravagées cnlièrcmcul cl y a proYoqué une longue 
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famin e. L 'une des trois proYinccs, celle de D ong-IIoï , SUL' laquelle était le centre du 
typhon , cul sa récolte, encore sm pied. toul entière détruite, les arbres fruiti ('I'S 
arrachés jusqu'au d('mier , P''('S<tue lous les bcstiau~ noyés. plusieurs millie1·s de 
morts, hommes, femmes ct enfants . Il fallut des années pour réparer un tel désas tre, 
dans la mesure oL! il était réparable. L'un des typhons qui nll cignircnt le Tonkin 

pendant le séjour que .Ï Y a i fait frappa surtout Haïplto ng. En dehors des d~gâls 
iné,·itables fails dan s la ,·ille, presque lous les bateaux du port furr nt endon11nagés, 
de gnmdes chaloupes même ont été détruites . Une ca11 unnièrc de ln marine fut 
soulevée par le ve nt ct l'cau ct emportée en pleine terre, oil elle fai sa it assez piteuse 
mine le lendcmai11. 

C 'est su r la côte, sur la mer plus encore, que les L)pho ns développent nu 
maxim.um leur puissance malfaisn nte. La terre, en cfl'cl, les aLTGlC c l les u se assr:~. 

Yite. Un cas comme celui du typhon de 1897 · en Annam , s'cnlonçant profondément 
dans les terres ct y conscn ·ant très loin sa ,·iolcncc, est lt curcusc nlcnt l'url rare . Au 
T onkin , les typhons dangereux ou anodins alteig nantllaïplto ng so nt fréttuculs ; ou 
en compte en moyen ne un par ann ée . Rarement ils sc font sculiL· a\'CC force jusqu'~l 
Hanoï ; encore y sont-ils très allénués toujours. 

En mer , les ruines que causent les typhons dépassent lout cc que l'on peul 
imaginN·. échappen l tl toute é,·alua lion. Le nombre de harc1ucs de pGchcurs, de 
jonques de commerce petites c l grandes qui sont délruilcs en · un jour a,·cc Lous 
leurs équipages , ct considérable . C hinoi!;, Japonnis, Coréens. Annamites paient 
annuellement aux typho ns un coûteux tribu t de Yies humaines . P our les Européens, 
qui ne naYig ucnt dans l 'Extrême-Orient qu'avec tlc fo rts bateaux cl c1uc le 

télégraphe avertit presque touj ours, les p erLes sont surtout matérie lles . Un grand 
vapeur pris dans un L)1)hon aurait Io ul e chance de couler s'il avait un co mmandant 
incapable ou simplement ig nora n t de la narigalio n dans les mers de Chine . 
Manœuvré h abilement c L sa,·nmmcnt, sc laissaut porter par le ' cnt cl la mer 
déchaînés plutôt que de tenter un e résistance Yaine ct dangereuse, le vapeur pourra 
sc tirer d'allaire arec de graves rn aries, ses supcrs ll'Uctun~s parli cllcmcul au 111o ins 
détruites, souvent rasr comme un p onton. Si Le bateau est 'ÎCU\ 011 de 't'OIISiruction 
trop légère, il fera bien de ne pas quiller le p ort quand un Lyplto1t peul se Lrou,·cr 

sur sa l'Oule. ino n . toul est tl craindre . 
L 'ayen turc csL a rri\ éc. en 1900, ~l un navire solide mais a nei<'n. de la Compa

gnie des Messageries maritimes, l'Éridan. Il re,·enail du P etchili en Indo-Chine, 

ramenant cinq ou six cents soldats. N'ayant pas relâché tl ll ongkong. il n 'avait pas 
pu êlre Jll'é,·cll u de l'arrivée d'un Ln)hou qnc le télégraphe '"ail sig nalé . Il sc lrou
Yail à l'est de l'ile dllaïnan. en roule pour aigon , <juand la lelllpl\lc l'undil sur 
lui. Les em ba rca tio ns brisées cl at·rachécs, toutes les superst1·uctures Il-gères 
enlevées, conslilucnlla monnaie courante de ce qu'il faut p tt) cr au 1) pilou. Lï]rirlan 
n 'en fut pas quill r tl s i bo n compte. La Yiolcncc des vagues frappan t sur le IHl\ ire 
était telle que p eu i\ peu les tôles de la coque sc déformèrent cL sc disjoignirent. Les 
coulures de ri,·cts qui les r elient l'une à l'autre laissèrent passer l'cau , qui t' tl\'td1il 
le halcau. D ès qu'o n s'e n aperçut , on miL en marche les pompes d'épuisement du 
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bord. Malgrl- lem grand débit , elles étaient impuis~mlles ~t lultcr; il entrait plus 
d'ca11 par le: fentes de la coc1uc que la pompe n'en pouYailrcjcler. L'cau continuait 
à Illon ter dans les cales; elle antit pénétré dans Je. chambr·cs de chaum.' . ct. aYec 
les mom·emcnls désordonnés du naYire qui r·oulait, Languait , prenait toutes les 
JlO!'itions. r eau éc:laboussait Loul, éteignait les feux. Les channcul'S lullaicnL <léscs
pérémcnt. De la passerelle où il était cramponné, balnyé pnr les paquets de mer, 
le cornrnaudunt niait aux mécaniciens. par le portc-Yoix. qu'à lont prix, il fallait 
mnintcnir la mach ine en mm·chc. 

- L'cau monte toujours cl saule jusque dans les f'oycrs; les chauffeurs ne 
peuvent plus tenir, répondait le mécanicien en chef. 

- C'est l'existence du bnlcau qui csL en jeu ; c'csl celle de lous les hommes 
qni sonL ;t bord cl qui nous sont confiés; il fau l tenir! 

- Dctrx foyers sonl éteints ... ll n'y en a plus c1u 'un etui brlllc encore ... C'est 
lirri! 

La machine tourna cncot·c quelques ins tants . épuisant la ,·npcrrr· des chaudière . 
r i C' ll c 'urn\ta. Le na,·ire. sa11s lo rce, sans direction, é tait tlé ·ormais le jouet d 'une 
mer en f'uri r . d'un ' r nl dont la ,-jolcnce de,·ail. sur· la lcrrc . déraciner les plus gros 
arbres cl rcn,·<•rscr le~ plus solides murailles . LïJrùlan. désemparé, inerte. élait à 
leur merl'i. i>ns pour longtemps. héla ! Jl dc,·ail bicnlùt lrorl\·cr un refuge au cin 
de la profonde mer. La pompe d'épuisement. que la machine actionnait, s'était 
arn\téc ;1\CC cllr. L'cau rpri entrail pat' les parois re ·Lait Iou le mninlenanl ù 

l 'iuléricur ; elle monlait ct le narirc s'cnfonçaiL. On nmail pn cakulcr emllbic-11 de 
temps il lui l~tudr·ait pom· di~parnilre. 

Les passngcrs, officiers cl soldats, amicnt dù sc réfugict· sous le pont du twYirc , 
dans les cabines ou dans J'en trepont, dès que le Lyphou avait fait rage. Là- bnul, 
ricH n'était tenable; cl il fallait que loulcs les conuuunicutions Cil lee l'cxlél'icur 
cl lï nll~rieut· fussent hermétiquement fermées. On juge da11 s quel élal était cc 
monde pe1rdanl la marche , le naYÎ L'C roulauL bol'd sut· bot·d cl languanL aussi tt 
mcLLL·c son hélice Loul entière hors de l' cau, à monlrcr sa quille sur l'aYarll. Les 
meilleurs estomacs en étaient décrochés ; tous les hommes élaic11l malades ù n e se 
rendre compte de rien. ù ne s 'intéresser ~t rien. C'étaient des plaintes cl des impré
cations continuelles des soldats étendus sm· le bois de l'cnlr<'ponl cl qui , allongés 
sur Je do~. ne pou,·nicnt re Le•· en place, glissant, roulant ous les mouycmcnts 
YiolcnL. dé ·ordonnés, du na,·irc. El le mèmc mols reYcnaien l ur· tou les les 
lè\ l'CS : 

- Qu'on coule. sï l le faul , mai que ça fin:is c 1 . 
Quelque clto:-;e finit toul ~t coup : c'é tait le moll\-cmcnl, c'était le bruit de la 

machin<' . la 'ic el u naYirc. On n ·entendait plus que les mugi. semcnls sauvages du 
,·cnl sounlaul en mf'alcs. que le choc des lames contre les parois cl sm· le pont. Les 
JorccR d<'~lnrclire~ restaient déclralnécs contre le bateau ; sa force de résistance, ~t lui , 
élail ~ubitc rncnl lHll'nly~ée, nincuc c.léfinili,-emenl peul-èlrc. 

Qu 'y a-t-il :1 

- Qu'rst-ce <1ui sc passe!l 
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- Nous sommes p erdus ! 
Tous les l1ommcs parlaient, rclcYés ur leurs mmn:-;. su r leurs genoux. :-;c 

lenan t comme ils pom ai en l , inquiets . anxieux. Les officier. sorl ircn t des cabine!'. 
demandant des notl\·cll cs. P ersonne n 'était plu!' malade: le scnlirncnl d\111 péril 
imminent rn ail produit cc miracle. 

Le commandant du balcau parut dans l"cllll·cp onl. ruisselant d'cau. 11 tHa il en 
un instant de désespoir quand la machine s'était arrèléc. C'é tait fini: il Jt 'y ava it 
plus rien tl faire; on allait cou~cr. )lais il s'était repris aussitûl. JI :wail six <·cn ls 
hommes à bord dont la vi c avait été confi ée à sa science, à . on expérience de 

L' l~ritlc111 en pcrù[L[on. 

marin ; il n e pouvait pas cesser de lullcr, de faire l'impossible . .... ix ceni s l1 ommes 1 

c'était quelque chose de précieux ; c'était <1uelquc chose de puissant au:-;si. Car il ur 
s'agissait pas de six cents passagers civils dont on aura it pu leulcr d'uliliscr IC's 
bonnes volon lés incohérentes pour en Li rer un p elil profiL. Ou an1it ·ix crui s soldats 
ilisciplinés, encadrés, ayan l leu rs chefs, qui rendraien t au m:l\imum cc quïl 
y aYait de force dans leurs muscles réu nis, produi:-anl drs ellorts coordon nés. P our 
diriger le u avire, 0 11 ne p ouYail rien . Les vcnls cl les ll ols en lcraient cc quïl s 
voudraicnl. L a machine marchùt-cllc d'ailleurs. qn c la !'i luation ~~ cc poin t de 'uc 

ne serail pas très dillë renlc. Le bateau se serail un peu tnicll'l: tenu en face de la 
mer. rien de plus. \l ais les hommei' pouYaicnl l'turc, partiellement au moiu!'. le 
travail des pompes à vapeur cl r ejeter l'cau qni entra it par les feul es de la coque. 

Le comma ndnnl ex pliqua brihemcnl au ch cl' du délachemc ul. un lieutenant
colonel , cc quïl ftdlni t l'aire. Et dans ]cs fl aucs de cc baleau dé:)rmparé, secoué, 
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c ltav ir·é presque tl c haque Dame, Youé à un{) p erle llrochai ne , les h ommes sc 

rangèr·cnl; officic1·s, sous-offie iet·s, firent e ntendre leurs commanclcmenls, cl sous 
ln conduite des m ar i11 s. par compagnie, p a r escouades, ils s 'engouffrèrent dans les 

l(mds, s'éch clom;ère11l du pont aux soutes, au'\. c hambres de chaulfc . Ceux qui 
éta ien t on bas aYaient de l'cau juSlju'à la ceinture un m omenl. puis ju ·qu 'au cou. 

par-d e. su s la lèlc tl certaines inclinaisons du n::n·i,·c . lis étaient juchés sut· des Las 
de charbons, sur Les c hnndières, accroch és aux pièces d es machines que la mer :n·ait 

égale ment e1wahics; il:s puisaient l'cau. passaient les seaux ple ins . en rccc,·aien L de 

vides, Loul cela act ivc 111ent c l régulière ment, dans un o r·drc parl'uil. rnalg ré les 
violcu lcs secousses qui parfois {rusaient lâcher l'échelle à un h omme cl le préci

pitaie nt con tre les p arois. On en.Le n.daiL u n juron , un cri de douleur; c'était Lo ul. 

La voix des chefs r eprenait en des exh ortatio ns o u des commandemen ts. 
- Allons l garçons, du courage ! 

- Sous-offici.cr. mc llcr. u n homme de plu e n bas; on allend les seaux. 
L a nuit é tait , ·cnuc, sans que rien du resle fûL changé à l'inté rieur du naYirc, 

toujours Yagucmenl éclairé p ar des fanaux. accrochés de loin en loin cl qui exécu

la ien l des da nses désordonnées sous les coups du ro ulis cl du Langage. La nuit 

passa touL entière c L le jour rC\' inl. Pas un instant le lraxail n 'aYniL é lé interrompu, 
ni pour sc rcposem·, ni pou r manger. C 'étai t un comba t que les soldats soulcnnieul, 
assurémcul le plus terrible de la campag ne qu' ils venaient de faire en Chine, c l il 
fa llail luller jusq u ' tl la deslmc lio n Lo ln.le ou jusc1u'au succès. Déjà, il y avaiL des 

'ic times; un sergcn L, en bas, dans l'cau ju::;cru'à la cein lure, aYnil élé surpris par un 

tiiOU\'Cmenl ex.ccplionnellcmcnl ,-Jolenl du bateau; la masse d'cau l'avait précipité 

t·orll,·c un des organes de la m achine; il ful lué sur le coup. D eux. hommes furcul 
blessés dans des circo11slanccs semblablrs . :\lais un résultat était obtenu , puisque 

l'on r ej e tait a u deho rs presque autant d'cau q u 'il en entrait. Le nireau da ns les 
l'ulcs, dans les chambres de cltaull'c, dans la mac hine, m o ntait d'une faço n continue, 

rnai:s t1·ès len te . L'cflo rl collcordanl, énergique, soutenu de six cents h ommes 

produisait cc résullal. O n guguuil du Lemps . c 'é tait l'cssenlicl. Le typho n p asserait. 
D ans la journée le vent diminua quelque 11eu de fo rce : les coups de la mer 

COIIIt·c le na rire dcrinrenl moi us lrrriblc~ . L'cau Cil tra en moindre quantité, cl 
comme o n continua à en rej e te r autant p ar -dessu s bord, le ni,·cau baissa. La défense 

araiL pris la sup é rio rité SUL' l'allaque . Quelques h eures plus lard, le lemps devint 

pins « m aniable »; en mêm e Lemps l'eau ayant é Lé suffisamment épuisée, un 
g roupe de foyers sc Lrou' a dégagé; on paninL à ral lumer les feux. , à fa ire fonc

tionn er la pompe à yap eur. Sur une m er qui r cslail h o rriblc mcul g rosse, à pe ti te 

'ilcssc . désemparé à mo itié, ayant l'air d'une é pave, l'Éridan réussit tl gagner le 
porl d e T ourane, où les soldats fu ren t débarqués . cxlé nués, en aussi pilophlc élaL 

qnc le na,-irc. L eur nillancc dc\'anl le péril, deva nt la fatigu e su rhumaine, les avait 
sau,·és. Ils aYaien l déployé, dans celle lulle, les m êmes Ycrlus qui donnent la Yicloire 

~w· le ch amp de bataille . Quand j e disais que le courage csl un! Yoi l ~l encore qui 
en i~lj t foi . 

Tant la chose ru prcu, es abonde. 
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Au cours de cc m ême été de I!)OO , l"aYiso Kersaint, au mouilla.rc d ' Uoïhao. 
p ort de lflc d 'Jlaïnan , près du détroit. était ~urpris dans la nuit par un typhon. Les 
feu~ fu rent p oussés el le naYire essaya de prendre le large. ~la is la 111er . dans ces 
parages oit l r s hau ts-fonds sont nombreux, lançait tr énor111r · 'agt;es Yers le détroit, 
en un courant auquel le bateau ne put résister. 11 fut rep oussé YCrs la cô te. On 
mouilla les ancres. qui ne purent mordre suflisammcnt; le ml' ire chassa, cl. soulevé 
par la lame puis retombant lourdement , à plusieurs repri ses, il loucltn le fond a,·cc 
lo rce. Après un de ces ch ocs, on constata cruïl 11c gouYcrn nit plus. La nuit sr pnssa 
dans une luLle continuelle, sans moyens, sans autres indica tions c1uc ecllrs données 
par la boussole. Quand le jour vint, on s'ap erçut (lUC le go11\·crnail an1it été cnlcYé. 
Les h élices ne semblaient pas aYoir souffert: aLL moins ell es pouvaient tou rn er 
encore. A,·ec une Yergue, des cordages, des palans . on confectionna un gourern ail 

.\ viso J(crs.tillt. 

de {iJ rlunc, i't l'oidc du
qurl , la mer sufGsamment 
cnlmér . le Kersaint put 
regagner lan! bien que 
mal la baie d'Along. es 
a,·arics étaient plus graYes 
qu 'on ne ra,·ait cru toul 
d'ahorcl. La piècr en 
bronzr Gx ée tl l'arrihe du 
naYirr . tl l'élambol , a,·ait 
été bri sée . Le gouYcmail, 
priYé de soutien. était 
lomhé tl ln mer. Les ailes 

des deux hélices sc trounlicnl fau ssées. En somme. le ba teau ll oll nit: il n 'y avait pas 
cu de perle d 'hommes: le tribut payé au typhon n'avait rien d'excessif .. 

J e pourrais multipli er les exemples des destructions faites s.ur des bateaux pat· 
les typhons . n m'a élu personnellement donné, à deux reprises différentes, d 'assister 
en mer i'1 ce-s extraordinaires phénomènes atmosphériques, ct j 'aut·ai pcut-ûlrc l'occa
sion , dans les pages qui YOnL sninc, d 'en rappeler le souvenir impressionnant. 

Cc qui rend les dé~aslrcs moins fréquents qu'ils n e de' raient l'ètrc d 'après la 
fréquence des t yphon ~ . c'es t la connaissance qu'on a aujourd'hu i de leur formation 
ct de leur marche. Le· obsc tTatoircs météorologiques ct mag nétiques, établis à cet 
eifeL cu Ex.trêmc-Oricnl. les ont t; tudiés scientifiquement depuis plusieurs années; 
les na ' igalcurs out apporté à ces recherches une précieuse con tribuliou: plus rien 
du fléau n 'est resté inconnu. Quaud un typhon csL en mou,·cmcn t, les obscrYatoires, 
celui de Manille a,·ant tous les autres, le signalent aux gmnds ports de mer de 
Chine. Toutes les obscn ·ations !~1ilc sont immédiatement télégraphiées. Avec une 
générosité intelligente, dont on doit leur savoir gré, les compagnies d'exploitation 
des câbles ouL acco rdé ln franch ise aux télégrammes m étéorologiques . 

Les typhons nai ssent lous en une même région de l'océan P aciflquc, à l'est cL 
au sud-cs l des Il es Philippines . Le courant d'air chaud cl humide qui vient de 
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l"équa tenr s'y hen l'le nn com a nl d"air froid souffianl du nord . Une coudensa lion. de 

l"eau r n su. pen. io n dans l'a l mo phère sc produit qui prO\ oq uc la fo rma iÎOll de 
tourbillons de vent d 'une e~lrème Yiolen ce. Jls s'éla ncent cla us des directions 

di verses. r l le plus g rnnd nombre d 'entre e ux Yo nl e Ilcrdre clan l"océan sa ns que 
leur r :\islr ucc soil .inma is révé lée. Ceu x q ui p eu,·cnL menacer les cotes de L1ndo

C ltin r. ou de la C hine passen t nécessairem ent sur les lies Philippines cL imprcs
sionnr nl l'obsrn ·nloirc clc Manille . Celui-ci signale au~ p ort s . par le c.Jble, l"ex islc nce 

du Ly pho11 cl sa direction. On p cnL prévoù qu e ls sonl les parages o i1 il allcn·ira. 
Quclquc liJis, ]J curcuscnJCnl, le typh on an noncé n 'arrive pas ; il n 'a pns cu assez de 
lo rce r L !'i·cst arrê té Cil rou le; le plus souYcnl , dans cc cas, 0 11 en ressent lou[ de 

mèmc quelques c ll'e ls . Une g ra nde ph.Uc ou une pc lilc lcmpèl c comme il y 011 a 

duus les pays tempérés moJ1lrc qu e, non loin de lü, i l s'est p assé quelque ch ose . 
P a rfoi s au~si , le l)phon déYic qnclquc peu de sa r oule r t arri\ e plus nn 11o rd. ou 

p lus uu sncJ qn c la direction indiquée n e pcrmcllait de le pn~,·oir. ll csl donc 
néces~a irr de donner a ux préYision s une certaine ma rge. 

E n géné ml. les typl10ns ne dcscenden~ pas au-des ous du pa ra llè le de )[a ni lle . 
Ln partie dr l ï udo-C hinc située au sud de Tournne r n est clone i1 peu prl·s exemple . 
P onrla nl , une fois en cinq a nnées, un Lyplw n a nllciHL l".Annam nu~ cll\·irons de 

Quinhouc. Le ba teau sur lcc1uel j e mc II"Oll\·ais. qui m a rchait ,·crs lui . a dù Yircr 

de boni c l :1 l-Ié emport é da ns le sud à une Yilcssc tl laq uell e sc · propres moyens ne 

lui RtHai eul j amais pe1·mis de pré tendre . La Cochind1ine ne co nnnilrait pas le 
l) pl1on . p ourra it-on dire, sïl n·y aYail da ns le pays le n •gnc sou,•enir d"unc 

le mp l-lc cx lrao1·clinai1'C qui a rn,-agé le cap Saint-J acques voilit quelque qua ra nte 

ans . 

D e loulc l' Indo-C hin e, c·csl L\.nnam central , entre Tourane c L Yi r.l1 , rtui esl 
le pins exposé a ux l.)'phons . Thuan-An , le point de la çÙle o i'1 la ri,-iè rc de H ué sc 
;jc llc da ns la mr1· , esl Yisil é fréqu em ment. En 18!)!) , Lou :; nos éLablisscmcnls de 
Tlman -An Olll failli t\lrè empo rt és; r eau CnYahissail les ln\limcnl s, liOiammenL la 

maison de l"cn1ployé dn lmreau télégraphique, cpxi sc réfug iait tl la part ie supérieure 

avec son nppnrc il c l con tinuait de télégr aphier , anno nçant lrùs simpleme nt c1nc 
quelques Î11slanl s plus l.:u·cl il sernit prob ablement obl igé dïnlc rromp1·c la cotTesp on
da ncc : la maison é h1nl ébra nlée ct l'cau m ontant toujours, il s'en i rail ~l\-ec loul le 

ma tériel. c l bie n nwlg ré lui. a u fond de la m er. P our un pe u il sc serail excusé de 

celle inle iTUJ>Iion de !';Cn ice résultant cl" un cas de fo rce m njeurc . La lem pt~ le 

s'ap ai!';a ;, lemps pon1· que le m alheur an noncé ne sc produi~ll pas : mais quand on 
put so1·tir. on consta ta que !"embouchu re de la 1·i, ière de lfué a ,·a il é té déplacée de 

plu ieur:> kilomè tres. La ri' ièt·c s'était c reu sé un nouYCilll lit pa r lr qucl elle entrait 
dnns la mr r : l"anc icn é tait presque cntièrem enl comblé . 

L e To nkin esl moin exposé aux lyphon s que l'Annam ; il reçoil de Ill e cllJa:inan 
une ecrin i r1r pro lcc l ion. Le g ra nd massif montagneu x de ille oppose une barrière 

it la mar!'hC d u tourbillon . qu i est obligé de sïnflécl1ir soit \ Crs le no rd. soit w rs le 

sud . T nulr nnr pnrlir des typhon s qui irnicnl au Tonkin si les montagne~ d"Haïnan 

ne !iiÏnl r rposaienl pa~ . esl clone reje tée sur l es ciJLcs de la Ghi110. Les autres tournent, 
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an sud. les haulcues qui ·c peolongcnl de cc cù lé en s'abai :;sanl jusc1u'à la mN·; il 
~- a quelque cl1ance pour quïls y uscnl une parlic de leur fo rce . De 1897 tl 1!)0?. . 

il n'y a pas en de 1)1)hon arriYanl en pleine Yiolcnce daus le della du ficuYe 

n ougc . D 'ailleurs . hien qu'allénuée, la lempêlc fa it encore de g rands ravages . 

A.,·cc ou sans typhon , rélé du Tonkin rùsl pas plus agréable à l'Européen que 

cC'lui de la Cocliincl1ine . L'Jti,-et· au contraire . dans sa première• partie au moins. est 
nne saiso n déli ciensc . En noycmùrc déjà , la chaleur es t très diminuée : on prend 
les ,-êlcment s de fl anell e ou de drap; ils dc,·icnn cnl eégl r menluires pout· la tronpc. 
D écemb re rl janvier so nl moins chauds encore . L'uir C'SI frais c l sec; les nuit s, les 

matinées cl les soirées sonl presqu e froides . En plein tniùi , à l'ombre, le tltcrmo
mèlrc ne dépasse l)US ,·ing l dC'grés ; il descend, dans la nu il , tl sept ou huit degrés, 
parfois même tt quaire . Dans la n~gion haule. à L ang-Son c l Caobang, on arri,·e à un 
ou deux degrés. P endant deux_ tl trois mois, le. climat du dell a. d' Hanoï en parli
culicr, resse mble au climat de Xicc au printemps . Il.' ltlil 'r<î irncnl bon ,-i, re, cl 
lous cenx_ qni onl YU le Tonkin à ce lle époque en onl rnpporlé la plus ra,·orable . . 
unprcsston. 

Tanlùt dans la seconde quinza ine de janYier , lanlùl en fë nicr. le lemps cl1ange; 
l'lti,·cr ne mérite plus le nom de ~a iso n sèche . Cc qu'on nC' connnil pas en Cochin

chine . le ciel nuageux , la pluie fine c t conlinuc . appamisscnl. C'est la l'ïa isou inter
médiaire du crachin. Le soleil se cach e :;ous les nuage:;: pm·foi , on rC'slc une 
semaine, quin :t.e jours, un mois mème. sans Yoir ses rayon ·. La ' apcnt· de l'air sc 
condense au conta ct de lou les les surfaces froides : les rn urs . le ca rr<' lagc du sol 
rui !'srllcnl. Les vêtements sont imprégnés d'cau ; ri en de cc qu 'on louche n 'csl sec. 

C'e:;t fo rt désagréable; ec n 'es l heureusement pas malsain. La mort alit é n'<'s l pas 
sensiblement plus élc,•ée ept e dans les premiers mois de lï1irer; ell e es l lo in de cc 
qu'ell e devient pendant les ehalcurs . L e crachin fini , la saiso n intermédiaire sc 
prolonge, avec des all omalivcs de soleil cl <le pluie. jnsq11'à la fln du moi s de mai. 

olt la saison des 111.\Ulcs caux commen ce. En somme , p endant six. mois de l'année . la 
lempéralut·c· du Tonkin n 'est pas exccssi,·c; l'Européen la support e aisément ; elle 
r eco nstitue ses forces . que l'élé a pu allillblir. C'cs l cc c1ui fail que lC's colons cl les 
fonctionn aires françai s, sïl s sont de constitution robuslc, pet" eni dmer au Tonkin 

pt.·csquc indéllnimcnl. Les élimination qui sc font dans le personnel venu de la 
métropole ;,·y ont rien d'c"ccs:sif, ella m~rlalilé . dan toul le della , est aussi faible 
que dans n Ïmpr>rl c qncl pays tropical. On peul donc clirr. en gi'Os. rl tout r rom pen

sa lion failc entre l'été cl l'hi,·cr , qnc le climat du T onkin esl bon, qu ' il pcnncl la 
g rande roloni~a lio n sou. Ioules ses formes . 

Cc• qui 'ienl d'ètt·c dit des sa isons, de la façon donl elles sc succèdent. de 
l'arri,·éc du crachin après la sécheresse, d' un régime mi\lc de benn lemps cl de 

pluies en. nil c, puis de la saiso n des gmndes pluies cL de. !taules <'aux. , cons lilue 
scnl cmcnlunc règle générale qui soufl'rc des exception!'. L<'s exceptions, au Tonlin, 
sont assez nombrC'uscs, c l on voit des années où le craeltin ne 'icttl pas, d'antres 

oü la sai!-\011. des pluies sc passe sans cru'il tombe d 'cau. El StliiS c rac-llill (' JI 1èhriet', 
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pas de première récollc, dite récollc du cinquième mois; ans pluie l"été. pas de 
récolte du dixième mois. Je parle de cela p ar ouï-dire . cae, durant mes cinq années 
de gon\ crncmcnl. les saisons ont été normales . les l'écoll cs ont l-lé bon nes. Les 
années 1 !)3 r t T !)G furent. au contraire, des annl-cs de. échcresse oir la population 
elu To nkin soufl'ril beaucoup. 

Ln Cocltinclrine n·a qu'une récolte annuelle de t'Ïz; le Tonkin en a deux. La 
plus i1nporlanlc est celle du dixième mois anuamilc, qui. sc fait en no,·emLrc ; l'autre 
sr l'ail au cinquiè me mois annamite . en juin. C01·Laincs terres chr delta. des p lus 
riclrcs provi11ccs, olr la po1mlation est dense, les irrigntions clé\C:~ Ioppées , don11cnt 
tians l"année l'one rt l"au Ire récolte. Mais . le plus souYe nt, cc 11 'est pas sur les 
mênt f's trrrnins que lrs deux récoltes sc fo nt. La première, olr J'o n récol te du riz 
poussé pc ml an t ln saison sèc he , est le produit des Lerrcs basses, hu midcs, qui 
consC tTCnl l'cau que le crachin cl ensuite les l)luics intcrmiLLcntcs du priulclltps 
apportent en assez faible quanlité. étant donnés l es besoins des rizières . Ces Lcrrnins 
sonl en général inondés el inulilisablcs pendant l'é té. La seconde rl-collc C'sl faite 
sur lo utcs les letTCS trop hautes. trop sèches pour sc contenter du peu cren u Cjlle 
l"h i,·cr fournil. A ces terres les Annamites demandent. depuis quelques années. 1111 

second p•·oduit , un produiL d.hi,·cr. obte nu pa r des culture. dites . èches parce 
qu.cllcs u·ont pas he ·oin d·autnnl d·cau Cf UC le riz. les palalcs cl les haricots par 
r xcmplc. Ct'Ltc deuxième récollc annuelle donne un assolement qui n·épuisc pas le 
:-:ol ennlnlc le ferait IIIIC récolte de riz. 

La terr<' du To nkin est fertile. an. i ferlile q ue celle de la Coclt inchinc. Elle est 
pnul'! anl de l(mnaiÏOntJlus ancienne, sauf vers la mer, 0 1' 1 l"o11 lrOlL\ C. comme dans 
la ri,. iè r·e de a igo11. des terrai us très bas, les un . déji't forntés cl cu li ivés. les nu tres 
r n l'o rmalion. e~ltaussés Lous les j ours par les allU\·ions que le neu,·e cl les ri,·ières 
apportent. Ut aussi, la couch e de lcrrc est mince ct rrposc sut· t rn fond de vase 
molle plw; Ott moius pro f'oud , p lus ou m oins llu idc . Ln 'i llc de lloïplwng csl 

<:011slr11il t• sur un tel sol. En remontant dans le della , on lriJu\"e des lcn·cs plus 
attcicunes su11P01'Lécs par une yase qui a dr11·ci. D 'autres, enfin , sont de formation 
beaucoup plus lointaine ct ne l aissent sous elles uucunc tt·acc de Ynsc. Il ) n, dans la 
,,ille d.J lanoï. des len ni11s de ces deux dcrnièt·cs espèces . 

Haïplzong et Hanoï. 

~l a dissertation sur les t) pitons cl le climat du T onkin ma cntrainé loin du 
récit de 1110 11 YOFtge tl'arrivéC' . au J ., mm·s I8!)ï· J ·. rc,·iens bien vile. ~uppo~ant 
que le lr mps ain:-:i pa {o a pcrmi . à nos chalo upes de soi'Lit• de rc~traonlinaire 

dédale des roeltcr".· de la baie d.Along cl d·emprun tcr les canaux creusés llalurel
lr lllcnt et les rivihC's qui conduiscnL ~t Jfaïpltong. Pc11 de lemps avant d'y arrivrr. 
IIOllS lraYCI'SOilS lill la1·gc cl beau COUrS cr cuu, auquel Sa Surface agit-ée donne l'allu re 
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d'une petite met·; c'est le Cua-Nam-Tricu. li esl superbe it voi r, cl il csl profond. 
- C'est Jà qu'on aurait dù créer le port cru'on a mis sollcmcnt tl Ilaïphong, 

mc dit-on. 
- C'est Ht qu'il faudrait encore le transporter, ajoute un au tre. 
El un troisième de conclure : 
- Si c'est une faute qu'on a commise en plaçan t le pori olr il csl, cl si c'e l 

une autre faute CJile de persister dans l'erreur première ct de dépenser des millions 
encore anjounl' lwi i't llaïphong, iJ esl à croire qlÙlt1 :wcnir lointoin ne se ra pas 
appelé à nous juger. Au dire cles indigènes, qui connnisserü leu t· pays, la 'ille clc 
llaïphong cL Lous nos travaux sont appelés tl être emportés JJUL' un raz do marée. 

- C'est rnnlltcurcuscmcnL une é,·entualité tl craindre . 
.J 'avais ent endu depuis longtemps. en France, e'Xprirner les rnèmcs critiques sur 

la position de Uaïpl1ong, 
<[UC nom; "'ons l'hoisic, 

--~- ·- -:cV' -
Port de la batellerie Il mi ale à lluïpltong. 

sans beaucoup d'éludes. en 
t8ï'l , ct parler clcs é\ eldua
lités de. a cl eslmcliou. Cela 
ne rr uda il pa · plus nisée la 
:;olution elu pi'Oblt•me de la 

('J'éation au Tonkin cl'un 
por'L l'a ci lcmenl acc<':;

siblc. '\L \r·mand ltou:;;
seau s'y l-Ia it nllaclté. cl 
le programme ccpendaut 
IJicu modes te qu'il an1it 

adopté ne Ir snlisfai saiL pas, lui laissait des cloutes sur la voie 1111\rnr dans lacrucll e 
il s'engagcn il. Dire c1uc le spectacle clc l'erreur commise ne saurait subsister long
lernps ct <[Il ïl seraiL couvert par un désastre, cela peut all r r comme bouladr; cc 
11'cst pas 1111 argument dont on puisse tenir compte. 

Si le port était clans le Cua-:Nam-Trieu , crue j'adm irais à cc montent , olr ii ïl 
dentit y èlrc lranspol'lé , aurniL-on la bonne solution qn'on recherclwit P Cela n'était 
pns crrlnin. ca t· l'examen de la carle marine rén:loil qnc Ir ll<~u,·c aYait beancoup 
d'cau en cc r'lains CtH.Iroils, mais pas pm·toul , ct que, précisément. il mnnquaiL de 
profondeur nu point où cela lui était le plus néce~saire, tl son <'rnhouchnrc. IL 
laudmit donc draguer; mais dans quel !(mel? La solution prise en soi. Ioules consi
dérai ions de dt-penses cL autres écartées, aYaiL encore ses gros al éas . 

Du Cua-\arn-Trieu pour aller dam; le Cua-Cam. HU' ln ri' c dmilc du<I'H'l · 
Haïphong C'R l bùlic, il faut emprunter un petit canal nalmel qui relie les dr ux 
ri,·ières : il porte le nom de Yan-Cho. Sïl était plus profoud r l aYaiL des coudes 
moins bnr scptrs, 1 faïplwng n ·aurai l rien ~l Cri\ ier tt sa ri nt le i mngi nai re drs bords 
du Cua-Naru-Tricu. 

On délJOII <' II C du Van-Cho dans le Cua-Cam, lrès peu r 11 aval elu pori de 
Uaïpltong. La Yill c sc développe aussitùL dcYanL les yeux, a,·ec ses maisons blanches 
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•• ~:->~z basse·. saus aucun caraclèrc arc hilcclural. 'cule, la Hé:side uee-nwiril' a quelque 

apparence monumcnlale. D epuis 1897 les c hoses onl ltcut·euscmcr1L cha ngé de 
fa~·on srn~iblr, cl nous re\ cn·on. la Yillc lt·ès améliorl-c . Dt-j(a, tl l ïnléricur, ct 

itl\ isiblcs du fleure, il .Y a ,·ail quelques maisons parLiculièrcs bic11 hùlics c l confor

table . 
Lr p ort de com111crcc fa isait une a scz médiocre impression. D e con. lmc lions, 

d'aménagcmcul s, il 11 'y eu ::n·ait d'au cune soL'lc, de ba.Lcaux guhc plus. Au milieu 

du fl c tn e, 1111 pe t il 'apcur appartenant à une uwison d e la place, qui faisait le yoyngc 
de ll aïpl1011g il Hongkong :wcc escales tbns k s po rl s c ltiuois de Pnkhoï ct H oïhao . 

Il •t'existait pas d'autre na ,·irc de m er. Lu Compag nie des Mcs~;ngcrics rn:u·ilimcs 

possétlait hien d eux p cLils pac_rucbols de 2 !100 Lonnes pour poi'ICt' le comrict·, Lous 
les quimc jours, de 'aigon ü Haïpltong c l uice ver.w; mais l'u11 d'eux. n 'éta it pas 
toujours ltt pout· meubler le porl de Ilaïpltoug . 11. fallait alo rs sc uonlc nlcr de la Yuc 

des deux 0 11 (ro is g randes ch alou pc fiu \·iule· d' U Il 'CI'\'icc S U b\'Cillion né Cl cl 'aulan l 

de clwloupcs c ltinoisc:s 111al cons lruilcs. nwlproprc:->, tl r foi'IIH' <'1 de lenne inYrai

~cm hl a IJirs . 
Au- dessus d u p ort de commerce, exi gu cl peu gnmi ('Otnmc lui. é lail le port de 

gue rre . 11 anc ien lrnnspod. descendu au ra ng de ponlon-cascm e ou irnplcmcnl 

!l'unité marilimc adm iuislrali,·c, Lidour. éta il a ma tTé tl la ri\ C, in nlilil'é . immobilisé, 
ornant le paysage de sa lourde coque hlanch c haule su1· l'cau. Puis . ü l'a ncre . cl 

Ioule~ pavoi:écs pour la eircon slancc.jclnnl !';Ur le cie l has les tacites multicolo res de 
lrurs pa' ilions. une t'aiiOttniè rc de me r. it r OilCS, l' 1/ouellC' . cl dcu-. ca nonniè res de 

riri ère. 1' lvalanclt (' el le .!acquin. Celle dr n1ii-rr, a ' cc sa !èwn1e paral lélipipt-diquc, 
sa g rande roue i't l'arriè re scn·anl de propulseur, était d'aspec t bizat't'C; ell e ctll 

rcssclllblé, n'était sa bhwch eur cl sa propreté. au\. IJalcaux-la,·o irs de la. 'cine. 
Lr lout, p o1'L de commerce cl p ori <le gucn r, fonnail 1111 ensemble assez rnaig rc . 

C\~ Lail , on p ou\•ai L l 'csp érc t·, l 'embryo n de quelql1e chose de grand ; mnis rien 
lt'annOtl \'t1i l ni ne préparait sa Ycnu c . C c vcsLibulc <lu T onkin laissait, décidément, 

lill peu lrop it désire r. 
P o u1·Lanl , clans la v illc, des clfo rls indi,·iducls .waienL éLé !:ai ls , des ini l ia Livcs 

lcJlla bles a ' ai en 1 été prises. Il existai l deu x. ale liers d e conslrnc lion qui avaient en 
l' ltnnlier des chaloupes tt va[1cur; l'un d'eux construisait une g rande drague destinée 
aux Lramu-.. d11 port. L'entreprise des scn ·iccs de n rn·igalion nuviale possédait le 

second atelier, cl'oi• sOL·LaiL Loulc sa Uo LLillc. C ela n e rcprésenlail pas, au Lolal , une 

g t·andc acti,·ité industrielle : mais c'éta il un bon clébul cl cp1i pt·om cltail , à la 
l'ondition que les indus triels fp . cnL capablrs d'agi•· par eux- mê mes sans allcndrc 

lon! cltt Proleclo ral. L 'c-.is tcncc d'un scn ·icc fran\aÎs de naviga lion non subvcn

lionnt: cnl1·c Llaïpltong, la côlc chino ise du golfe du T onkin cl Hongkong éla iL aussi 

un incliee ltcu1·cnx cL rnrc d'a.c li.,·i.té de lu pa rt de nos compulrio lcs. On. p ouvait 
donc passer outre a u présent modeste cl nn p en incoltércnl de Haïphong , pour 

C':->eomp lcr son arcnir p ossibl e . 
Dans les réceptions 11t ilcs it mon al'riréc, j'eus l'imp1·cssion <l'une certaine vic 

lcwalc . La C ha1nbrc de commerce, le Conseil municipal monlt·aient de l 'amour pour 
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leur ,·ille. la plus g randr eonflaucc dan:> on dl~'cloppcmrnl l"ulm. Cne crrl ainc 
j a1ousic contre llanoï. la cn pitalc. perçait hien ~~ lr:wcrs ces sentiments louables; 
mais on s'clliwçn il de la dissimuler. cl ce lle pudeur a\·ait son pri\ . Les conseill ers 
municipau'\: firent di s<: rNemcnL allu:-< ion ;, mon « libérali ·mc hien connu ». Je ne 
pou' ais mc mt- prcndrr sur la s ignifica tion de ces paroles : eii C'~ 'i sa ir nl l"orgn ni
salion munieipak de la 'ille. dont le Conseil municipal ou qu r lqurs-nns dr ::;es 
memhrrs dC:s iraienl k cltnngr tnr nl. 

La \ill e de 1 raïpltong ut ail alors cl cs l encore administrée par lill l"onclionnairc 
dn Prolccloral , t:ttt Ht-sidcttl-l\Jnirc, assisté d'un Conseil élu. Ln partie f"rntt \·a i~c dn 
Consril , rpti forme la nw.iorilt-. csl ttornm<~c an scrutin , par les cilo.\ <' tt s f"ratt <: <~i s do 
la ville; deux \nnnntil rs cl cl crt x Clt inois lui ~ont acljoinb. Le i\ lui r·r f•l Ir Consc·il 
onl les allribuliott s rr::; pceli,·cs qui lrut· sont accordée:> en France, par la loi muni
cipnlc. L'appliealion intégrale du rrgimc métropolitain atti 'Uil c.:On\ Cil tl hr:Ht('Ottp 
mieux qu'un régirnc mi'-l l.' ;t ceux des couscillers numiC'ipn tt ~ qtti (Hllt\:tir nl rspl-rcr 
être maire au cas oit CC' magistral aurait été élu par le Consc• il ttllllti cipal. J e ne 
crus pas dc\(>ir dou ner sa l isfact ion au Yœu q u ·on lais a prcssrnt ir 1<· prcm icr jo ut·, 
sans IC' f()nn ulcr r ncorc. mais qui me fut ensuite présenté i't difl't~ rrni <'S rqwiscs. L<' 
compromis cntt·r 1'.\dmini. lraliou mu nicipale dircc lemcnl ('\. t' rel-<· par l'aul uri lr 
supérieure el une orga ni snlion purement élccli,·c. etui C\ÎStail tl liaïpl wng el qui C'Sl 
dt't. .i c ci'Ois. tt M. de Lnnessnn. mc paraissa it lteut·cuscmcnl lrotl\ l-. 11 n'y a, ait 
auct111e rai!'()t1 pout· le modifîer. si cc n "est tlc l'aire une conlrel'açon coloniale de 
plus des itt stilutiotl s libérales de la France. 

En YCrlu de quels prin cipr~ . en ell'cl. mellrail-on an'\: mains de quatre ou einq 
ceni s citoyrns l'mnçais, en majorité sal ariés de _la Colonie. l'ndministralion d 'une 
Yill e de di' tl quinze ntille ltabilanb. aYcc le droit pout· celle poignée dïtommrs 
d'imposer crs ntilli crs de co rtlribuablc:> qu'on ne consult f' rail pas !1 Donn(' r ~~ ces 
citoyens la majorité dans l'nsscmhléc mnnicipalc, en mcllartl le pou' oir dïnitiali,·c 
cl d'cxécnLion du \[aire r n d<·hors d'en'\:. n'était-cc pas toul cc qui pou,·nit t\lrc f(til 
raisonnn l)l cnH•ttl ~ L'c\ C' tttpl <' (le Saigon. des rl-sulla ls dt~pl orablrs oltiPntt s pat· une 
organisation aulrr . apportait au rai sonncmcul la <.·onfinn:tlion dr l'<.' xpr ri encc. 11. 
fallnil s'en lr nit· tl CC qui C' Xislail à Jla:ipl10ng. cl cela a ulé J'ail. 

Les mèmes institutions tnuni t:ipalcs sc rclrou,·cul tl Hanoï , cl elle · y filii <' IÎ onnenl 
parfaitement. sans di l'fieu Il l-s. ~an s heurts. pour le plus grand bien de la 'ille. On a 
pu mcllrc à la lèlc de la muni(' ipalité des l"onclionnait·es de réelle ,·alcur r i de grande 
expérience adminis tt·a ti,·c. qui ont oblcnu le concours dé' ouu de~ t'Ott srill<' rs muni
cipaux élus. Le:; intérèls dï lanoï s'en sont bir n trou \l~~. 

J'a Y ai passé tt ll aïphong. ~l ma Yi sile d'arri n!r. q uelqncs ltr nrc•s :;cnlr mr nl. 
Nous reparli ons lous le soit·. sm· nos chaloupe~. pour gagnr r la capitalc. C' l- tail un 
Yo~·agc de qui nzc "tl 'i ngl heu rrs . suiYanllc nombre cl lï mporlancr dC's éclt onemenls 
normaux. 11 atTi,ait parfois qu'on mcllaiL bcaueoup plus de lemps, si l'on n'a\'a il 
pas bien caknlé le moment oit la marée sc faisait sentir a11'\: passages dangereux . ou 
si l'cau était C\ CC plionll cll cmenL Jwssr . ou encore si t'on ne sc Lcttail pas rigo ureu
sement dans le chenal , lcqncl tnanqnail cl c fi'\:ilé. Avec 1<.-s marin ~ C' 'j)<~rimcnLés qui 
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ntH i l' conduisnicul. il y anlil peu de chances <r écltoucmr nl C'-CCplionncl. el 110u. 
d<' ' ion~ nrri,·cr tl Hanoï le lendemain de bonne heure . 

~olrc na' igation dans les canaux. les r i,·ièrcs cl finalement le neuve Rouge quïl 
fallait sui' re. sc J>nssa le plus corrcclcmcnldu monde. avec les échouages classiques . 
11Ja is !'an!-i plus. Le malin. au sortir du canal des Bambou pour entrer dans le 

fi.'.'(/ (3 {;(.;JU/T'r! .. :Rf lf1'1t,f,f 
/f(l;l~t/I.Nrl f!u 1d 
FurYIIJK du Id 
H61tl Cv Rtsl(t"l t;·ptNt;;r 

5 Nmn t.'~ Rt:IC~r.r11 Sl.'/'tf'Jt:Jfe 
fi ."tl'rrlttNII ÇfCtMI 
7 Hd/,1 ~u CDmr.un~r.r til tl:~f 
8 !IJre;l,~l dt: tA;rkt.·hutY tt t!IJ(tJ.'ni:Ptttt 
v OlrUtHm gtn" rtts Dfm,mts et AIS•t5 

10 0Juctton'i!u TrJIIJU.X pub/i:s 
11 ltiJII"it' 
12 Cl:.."#ri.'r 
1:1 I'.JIIIslft.lrs:tu 
'" ChJIII/Jrr dt &çœm,tu t~ d A;rlc:J.~ttrt 
1~ IJPfJJt" d= J'/rtq.{1'11.7t 
16 /rt$.{11' 
11 /lrJ;;~r.r; 

11 P~JSltJ tl tt :t ;.v,. •n 
;: ~~;~~/dt IJ .11JJs:~tn 
21 /JliV~' 
n llirl:n 
13 N~;,•sJr (1'/!rol,.ftJn.·,,r~ C !ttrt .. ~et.whl 
l' &JUntlffltt:l t.'v &t111t 1 
2) ûu"~":".U! d'IW,,r:eâK.Jfl.~~ 
:f ,_, d 'Artl~t:.~ 

(chelle : 

Plan de la ülle d1bnoï. 

fieu' c 1\ougr. 110us ' o.\ oll=' cmq IJa lcau~ tt ' apeur réu11 is dans uu espace très rcs lL"cinl. 
édaoués lous le t i11q . tomme nous a Ilio n l"è lrc à noire tour. JI y a' ail là deux. 
réguliers. c·e~ l-(•-dil·e deux. grandes chaloupes du sen icc sub\ cnliouné cnlre 
llaïpl1011(; ('[ IJ a 11 0Ï. J"u11 ll10llltl11 (, raulre deSCCIIdanl. Cl tjlll IIC 111011laicnl plu ni 
11e d<•srcHdaienl , réuni · don:; u11e ntèmc i11 furtu11l' . T rois el1aloupcs cltiuuiscs leut· 
lt' lltli enl t OlliJH'glt ic. :\ous pusso11 s douCClllCIIl. avec 1>récuulion. au 111ilicu d'elles. 
L ne Rt'l'OIIssc sc produit , puis une autre, cl plu:; de choc, p lus de ntOti\ Cmcnl, p lus 
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rien ! Notre chaloupe e:-;1 échouée i1 :;on lonr . . \Ji uu:-;-uous reslpr li1 tranquil lc•nwnl. 
comme les autres. allcndnnlunc montée de r eau qui peul ne pas \C.'Ilir de longlclllpS:' 
Kon pas. Le patron mano•11\ 1·e ses hélices . son goll\eruail. ses 0all!.·s. ses cordn~t·s 
quïl fait lancer aux aulrPs bateaux. Tous les moypus du bord snnl C' lllj>lo.H~s. Ln 
chaloupe rcn•nc sou \ CIIIre sur le sab le cu a,·anl. C' n arrière'. tl droit e, (t 0nneiH'. 
tanl cl si bien qu'oll e sc décoll e : elle llotlc·. En n'a ni ! ... UnC' scconssl' encore: 
nous avons lotl <' ll é dr nouyean. \ fais c'esl une fitn ssc alerte; on n'éd1 011 Crn pns. 
Nons sommes sorti s cln demicr passage clnngcrcnx ; plus rien tt craindrr d ' i<'i it ll auoï . 

Nom; t·cmonlons le Jl eu,·e pendant cincr 0 11 six h<•ures cl lu vill e• appnrail. Cc 
qu'on vo.il Loul d'abord . c'est l'hùpilal. un immense monument do piern• pl:wé :-; 11r 
le borel de l'cau. Il rsl aussi Yas.le. mais moins beau que celui de ~u igun . L.a 
conslruclion lc~ghc. aéri enne pourl'tlÏ t-on dire. qni es l lit- bas C' l qui COll\ ic•111 pnrfili
lcmcnl nu cli mat de lu Cochincl1inc. ne serail pn · i1 sn place i1·i 01'1 il f'uil froid 
pendant plusieurs moi:-; de l'année. Ou ne peul l'airr. nu Tonkin. ni ciC's 
consln1rl ions lropicn lc:-;. ni des constructi ons européenn e;.:. L'été, il t'ail lrop chaud 
pour l1 abilcr ccllcs-ei: il li1il lrop froid l'hiYer pour habiter cell es ltL C'csl donc une 
couslnH.:lion 111i\l e ;, 11'011\'C'I'. où l'on :-;oiL abrité du solr il. 01'1 l'a ir circule' pC'ndanl 
la ;.:ai~on clwuclr: oi1 l'on pui>:~c >:C clore cl liut·c du lè-u prndanl l'hi, cr . La qnc-;tion 
u'élail pas résolue' rn t8!)ï. cl je ne su is pas bien st'11· qu·1·lle le soit encore'. mnlgré 
les rcchcrchrs litilrs. les conslruclions nomlll'eusc:-; el inl 1~ rC'ssan l cs C'ltlrC'prisc•s 
depuis lors. 

Quand ln tl~:tloupc approche d'Hanoï. l'h ùpi lnl ne cal'hc plus aussi com plè·
lcmenl ln 'ille: nous déiÎ lons dc,-anl lui d'abord. CJ1 ~11i1c eleva nt. des conslnwtious 
éparses dans la wrclure qui sonl les hùlimenls des :-wn iccs milit aires. dC' I'Éial
major. puis IÏHHcl dn Commandant en chef. qui présente ttnc lit (':H I(' as~;coz 

tléYcloppre sur le fl euve : mais il pat·ail qnïl n'y a rien derrière. Enfîn , Yoici l'hc',t cl 
du Got•,·crn r ur général, <[ll .on ,·nil it peine. lan! les arbres le dnminenl cl 
l' cnlourcn l. 'in ti S :~pcrcC' ,·on s toul cela de forl loin. ù un kilolllè·Lt·c r l den ti de 
distance. Le chenal qnïl fanl suinc cùloic. en cfl'ct. la rive ga uc.:he, landis qu ' ll nnoï 
csl ~Ill' la ri,·C' droÏI C'. l~nlrC' no11 s cl ln Yillc s'é tend unr ll o longnC' C'l bnssr. ~a 
longc1 cur u'csl pas moi ud1·C' dr dC'ltX kilomètres . Elle rs l clr l()l'lna lion Lrès l't:ccnl l•, 
c l on ln désigne pur le ='l' Id non1 11u.cllc mérilc. ce lui de hanc ri<> saUt'. C'rsl 1111 
banc de sa ble q uc le Il eu ,.c a npporlé hier cl q n ï 1 remportera deuw in. J 1 prr nd 
som cul de <'Cs f'ünl aisics au ll cuYe Rouge. 

La ri\C'. dn cùlé de la 'ille. n·csl ni plus ni moins bC'IIe qnc de l'au tre cc)[(~. 
Elle csl cr qnc la na lu re l'a fa il e: c'es t une décJi,·ité irrrgulièrr. hossuér. aux lC'ITC'S 
.~bonl1~es que le crachin <"llangc en une bouc gluante . LÏ1ommc n'inlC'n ien t que 
pour ajou lcr i1 cc dés0rdrc. Jl y a. HU' le bord de l'enu. des rn hnnes dïndi0i·nC's , 
des :-;ampanl' mis i\ :-:cc pou r èlrc réparés. des bois, des hamhous, r ie. C'r=-1 nn 
milieu de tou l cela que nous allons passer. :\lais le débarq11emenl rsl moins simple 
CIH'Orc qu 'ou ne lïma~inr. Uu e chaloupe ne penl sr glisser r nlrc la J'i\'C C'l Ir banc 
dr sable. C'l <'·esl sur le banc cp1ÏI. faul descendre d'abord. Les bnlean-x du scnicc 
l'égulicr accoslenl. de mc'•n1 e. 
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Toul Ir nlouclc oflicir l d ' Hanoï c L au débarcadhc. Le Général en chef, 
~1. Biehol ::.lc Sccré lairc général , qui m 'a deYancé !.ur la riviè rr pom mc rccc,·oir ; 
~1. \ lw·rl, Hésidcnl- mairc, c l son Con cil municipa l : les lo nclionnaircs, les officie rs, 
la Clwnd1rc de commerce, lc:-i colons n olabl(•:o; . On sc ·aluc: lrs prl-senla lion s 
seront fuilc. toul à l'heure, an GouYcm emenl général. Bien que le crachin fasse 
ln\' c· pour un momC'nl , il ne sc••·ait ni commoùr. ni ag réable de lnirC' ('on naissance 

IC I. 

Lrs \ Oilurcs n'ont. pu wni r jusqu'au débarcadère; le pont de bois qui r elie le 

bauc de sable tt la , ille risquera it de s'clfondre•·· On mc donne celle ra ison pour 
jus tifier la promenade qui nou c. l olT'crlc à lous . dans la tr rrc bou rn sc . 
Nous lnwcr-

.: 

Yi liage cln Banc de sable à Hanoï . 

som; donc en foule le banc. glissant cl ba rbotant au miC'II\. Le p onl est f•·:lflchi ax ee 
prrcaulion ; il ne fau drait pas s·y aventurer une cen taine• it la fois, ct les gcndarmrs 
nC' la issent passer les 'personnes que pa r petit · paquets. J o crois bien qu 'on nous a 
laissés, le Général en chef. le Secrétaire gl-né ral cl m oi. nous y engager seul s par 
exeès de prudence. « D es h ommC's de poicls! » a cll't pr nscr le gcndarm<'. f:l" n 'est 
pas la Yieilles c qui rend le pont d C' hois si faible; il a l'air presque neuf. 

- Dr puis combien de lr mpo; ee po nl rsl-il con li'IIÎI ? 
- 1l ~· a si' mois <.'11\ iron . tt la fin des demil·t·e · haule caux , m 'csl-Ü 

répondu . 
- Polll'quoi a-L-il é té l- tahli ~ i légèrement? 
- Il n"csl que pro,·i. oi rc. 

- On n'numil pas pu le consolider ?_ 
- Dnn!' dr u' mois, il sera emporté par les nom·cllcs hautes caux.. 
- O n ne peul pas faire un p onl t·ésislanl. qui dure~ 
- Le banc de !'able, qui oblige (t a ,·oir un ponl. ne d ure ra pas lui-même; le 

llr u' <' l'rmporl crn 11 11 de ces j ours. 
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L es ingénieurs trouvaient rép onse à toul. Il n "y a'a il plus rien it dire : j 'étais 
con,·aincu au moins d 'une chose, c'est crue le fl cu,·c Hougc. a,·cc sc:; crues, ses 
déplacements de courants, ses a})ports de sable . rendait les lra' aux difficiles. « Un 
mauvai s couc!Jem qui s'agite constamment da ns son lit >>. disa it de lu i le vieux 
p atron de no tre cha loupe. J e n 'étais pas sùr du !out , crpcndanl. qu 'on ne pût pas 
trouver les moyens de rendre le débarquement i\ Ha11 0ï plus coufo l"lable, ct moins 
pitoyable le quai d"arri,·éc. 

Au delà elu p oul, au bas d"unc rampe par laqnellc ou mo11lail sur la bc•·gc, dan s 

la terre boueuse, les troupes sounaicnt aux champs ct les voilures atlcndaicnl. C'es t 
lïnfantcric de marine , cc sont les tirailleurs, comme ~t Saigon. L es tiraill.curs elu 
T onkin sonl }Jlus g rands, plus vigoureux que ceux de Cochinchine . 11 y a cnlrc 

Débarquement du bac 
à Hanoï. 

eux, lont naturel lem en l , la dj llërcncc 

qu'on com taLe dan s la popu lation , ici 
comme aill eurs « le mililairc sc recru

tant duns le ci' il >>, mc fait ob:-;c t·vcr Le 
Géné ral. 

l\ou voici en \ OÎlure, l ra,·ersan lun 

qua rtier de la 'ille , le quartier français 
cl com merçant. Il esl très an imé; les 
Français cl les Frnn<·aiscs sont aux lc
nètrc saluant aimablement; les Anna
miles, en loule dans la rue. poussent 
des « ah! >> ndrniralifs. P our eux. ct 
lrès .inslemcnl d"aill curs, le Cou' crn cur 

n"csl pas parliculièrcmcnl un des mcssicut·s qu r lconqucs 
assis dans les ,·oiturcs, en frac ou en unifo rme; c'csl ccL 
ensemble cruïls onl sous les _vcu~ , qui lo rme un loul clonL 

ils ne distinguent pas les détails cl auquel l ' appareil milüairc donn e un cnraclhc de 
bcauto c l de lo rce . J usqu'ici, celle force des armes, organi :-;oc, disciplinée, cons liluc 
la seule supériorité que les Annamites nous rcco nnai sst'tll. El le leur n clOJ)II U la paix 
inléricnrc, la sécuril <:, l'ordre, le premier des biens, san ~ lequ el il n 'en C\i slc pas 
d 'autres . C"csl quelque ch ose: mais nous pou,·ons cl nous devons l"üirc plu:; . L a 
ci,·ilisation nous foumit d 'autres snpério rilés dont il cs l lemps clc fait·c ressentir à 
la race conqui se les cllcls bienfaisants . L a France ne sera pa:-;. cl"aill curs, la derni ère 
tt en profiler. 

L"hùLcl du Gou,·crncmcnl, où nous arri,·ons, a !"aspect d"unc maison de cam
pagne de moyennes ilimcnsions, ou plulùl, à cause du beau jardin au'\ plan te:-; 
lropicalcs qui le précède . d"une de ces villas des bords dc• la ~ l éditc r•·anéc qu 'on 
loue aux personnes de fo rtune modeste, appelées au'\ pa) s du soleil plutùl pnr l"étaL 
de leur santé que par le plaisir ct la m ode . A. n e chercher cl'tc ses com ·cnam:es 
p crsoHn ellcs, la maison est agréable; on y es t ccrlainclllcnl heaucoup Jui cu' pour 
vine en liunill e qu e da ns un grand palais. Sï l s"ag it dr t·ccr ' oir , c'esl nuire c-l10sc . 
1\Iais on n 'est ici , Cil so mme, qu"cn tre Fran<·ais. Hanoï rsl trop loin des g rand s 
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coumuts de cit·culaLion , les communications a\·cc le de hors ·ont tt'OJl d ifficiles pout' 

que les hùtcs é trangers soient n ombreux. T an t c1ue cela n e sera pas changé, i l fera 

bon 'i' re ici a' cc les sie ns, ct y lra,·aillcr. 
- l.Jue pareille demeure pour le Gou,·ct·neuL· général ne fait pas bon cllèL sur 

les indigi·ucs, mc disait une année auparaYant :M. Armand Housseau; cc n 'est pas 

dig rH· drr rcprl-senlant de la France. 
l\l. Housseau a vait raison; mais pcut-ùtt·e cLtutt·cs LraYaux plus ut·gents fe ront

ils iml)l'Cssion sut· la population annamite, ct, ceux-là faits, j e pourra1 songer au 

pa lais de nll'S SUCC~sseurs . 

La uuiL est vcuuc, ou à peu près, quand nous entrons dans les pièces sombres 

cl peu aérées de l'l tôtcl dn Gou,·crnemcnl gén éral ; c'est à la lumière électrique, -
uttc su périorité momentanée d 'Hanoï sur Saigon, - que sc font Jcs réceptions 

o l'liciell cs. L e Général en cite!' sc présente e ntouré d'un nombreux é lal.- majo r. Tous 
ces ollicicrs, it commcncct· pa r leut· général. onl été les al'li sans de la conquête elu 

Touki n . Beaucoup sont a llés it ~Iadagascar. au 'oudan. Cc sont les sun·i,·anls de 
campa gnes oü le plus grand nombre d'entt·c eux csl resté. ll su ml de p r cnd t·c quelques 

promotions d 'officiers de Lïnl~111lcric c l de l'artillerie de marine cl de les s uinc 
pe nda nt une ' ing ta inc d'années pour Yoir Ja pc lilc phalange s'éclait·cit· rapidem ent 

ct arri,er tt presque ric tt. La mort fa uche le urs rang· a ,·cc une Yigucn r· cl une con
tinuité désolantes. C 'est de leur sang qu'est fait le domaine colonial de la France 

en AJr·ic1uc cl e n Asie. Le Général en chef n'l'assure du dévou cmcnl de ces I.H·a,·cs, 

de l'en semble des troupes du corps d'occupation qu'il commandè. J e leur dis cc 

que je pense cl cux, c l cc que j'altcnds d'eux. Il faut. . a ns délai , achever la pacifi
cation , puis o rganiser le T onki n , le mellrc en \ a lcur. c l conslilucr son année, tton 
plus po ur les opéra tions h l'intérieur, mais p our la défense du pays, pou r Loulc 

act io r1 C\l éricure q ue le Uou,·cm cmcnt de la Hépublic1nc dcrna ndcra. L 'officier aux 
colon ies n'ost j)O.S s.oulom olll un concp.1éranL , il osl uu. J>aciDoo.lcur, u n o.dmin isL L"a

lcur , un ingéni eur. J 'aurai tl faire appel tl lui pour des besognes d iverses cl j e suis 

st'r r qu 'il appol'lc ra dans Ioules la. même intclligcr~cc dé ,·ou éc cl active. 
Les fon cl ionnai rrs des di,·cii.'S scn ·ices sont moins nomhrcux à Tlano'i qu ' ils ne 

l'é laicnl it 'aigon . l is tnC SOI\l vréscnlés paL· leurs cl t c l~ Cl II OUS faisons une rapide 

co nnais:;ancc . La Chambre de commerce. les délégués des C(llons sui n•nl. Vien nen t 

ensuite les juurnalisle~. Il ) a Lcauco11p de j oumaux_ fran~·ais au Tonkin , cL un lrès 
petit uo tnbrc de lcclcut·s possibles. La disprop ortiou c ·t inqu i<~lan tc; s i lrs jorrmnux 

nt' peun•nl pas \ inr de leurs lecteurs . d'o r'1 tirent-ils leurs rrssourccs i1 L'ayrnir mc 
donnera prol>ablcnle tll la clé du mys tl.·rc. J~'cnlt'C\ uc sc passe d 'ailleurs le mie ux 

du monde. On rnc raconte quïl n'en :l\·ail pas été de rnêrnc lors de l'arri, éc de 
~1. l\oussrau . 'ous la q~randa. contiguë au salo n de t·l-ecpliort , les rédnclcm·s en 

che f dr:-; dcu-. pr·i11ci patt\ ,ionrn:nn:: cl'llauoï. a:;sc:~. ùgés l'un cl l'autre pourta nt , 

:-;'l-Iaient pris de qur rclle. t' Il étaient ,-enus aux co ups c l au corps tt cor·ps, ct avaient 
roulé "'u r le sol (t la g ran d r ,io ic de leurs confrères . J e m c félit:i le de ne pas ' oit· la 
Scl'IIC SC l'CliO IL\ cle r . 

~1. Houssrau a beaueoup souiTcrl. m c diL-on , des a ll::HJIICS que les journa ux lui 
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ont prodiguées . J'a i cpH'I<iUC idée que .cela ne nùtrrin'ra pas; j r ,;rrai a ll aqul~ . cela 

Ya sans dire, mais j e nù arrangenù pour n'en pas è lrc ému . ()u'r·L-<·r <pt <' t·rpréseut rnl 
les journaux , ici, à IIaïpltong ou à Saigon:1 Pa:; une opinion politique. pas un parti ; 
on ne l~t i L pas de politique cl il u'y a point de parti s. Il · ne peu\(' llt tnl\mc pn-; 
refléter les senlim.enls d'une clientHc sérieuse : il sont lmp pour le petit nombrr 
de fonctionnaires ou de commerçants capables de les lire. Le jonmal <' '\:prime donc 
la pensée personnell e dLL rédacteur, cl celle pensée ,·aul cc que 'anl lï tO mmc, dont 
on connalt la vic ct les ant écrdenl s et fJUÏl esl facile de jugrr: on r m·orr . il rr pr<:

llunoï : lfnc rue p rès .ln GoiiYCrncmcnL. 

senle les inlérèls 
part il' ni ivrs de son 
prnpril:lairc. en gé
nvral filltrlli SSCUr 
0 11 C' ll(rC'jl l'(' ll C'Ur du 
Prolcl'l or;ll . qui ap
pol'lesrs bnus nf'fi ccs 
ou qui rssai e dïnli 
mider . C:omtnc je 
n'ai pas lïntenlion 
de• llH' laisser in
flu r tH'C'r p~1r Ir:> ca
re sr,; ou les n1<'na-. . 
<'<'!'\. qnc .J C' ' CtTnt 
ns,;('~ d<· nw nd<· 
p11nr !'OIIltaitrr 1' <~

t;~t drs (',;prit s t" t 
s;~i,;ir ;, l'occasion 
le,; botlll<'s idérs 
qui p<'ti\'C' til sc f'a irr 
jour. mon par li est 
pri,; : .ïaurai , sïls 

le désirent , de bons rnppot·ls aH'<' les j onrrtali:;les locaux ; je n' aunri dC' r·apporls 
d'aucune sorte a\'CC' le-:; jou maux. lis diront cc quïls ,·oudronl. t'Oilllll t' ils 1<· 'ott 
dronl: je ne IC' :; lirai pas, je n<' les Yerrai jamais : ils n ïnflur ncC'ronl pa,; tlt C's cl t~ri 

sions cl ne lronblrt·onl pas rna st:rt- nilé. P eul-l\lrc cc l e \ ccllcnt \ 1. 1\ou:-sratt nr 
serait-il pas mort sïl :l.\·ait pu ,;c mellre ~l cc rPgimc. Je tll' en suis. pour 1na part. 
bien lrou,·é. :\on sC'ulcmcnl j e n'ai jamais lu le:; j ountau\ de lïndo-Chinl'. nwi..; 
pcr on ne. à mon cabinet, n ·a,·a il it s'en ocenpcr. Le n~,;unH~ 1'1 la lradul'l ion dP..; 
journau-.: d'Europe. d <'s joumaux coloniaux t-tran~('r,; de 1'...\siP. vlail' ttl :- '·ul,; dan-; 
lrs allributious du hurenu politiqnC'. 

Parmi les Franç·ais epte je reç·us au (: ou' em emcnl gvnéral sc trou1 ail le elt r f' d<· 
la mission cntiJOii rptc, én)cluc in pal'libus. « ,·icairc apoi'i lolirptc u elu Tonkin <HTi
deul al. Il é tait ' <' till accompagné dn curé tl 'l fanoï. un nn<'i en capitain r elu g(-nic· <h· 
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ln campagne du T onkin , que sa foi ardente aYnil pou ssé à sc faire prêtre. De baule 
Ln ille .. mince, Yigoureux. la figure éncrgic.JUC, celui-ci de' ail porter l'uniforme mieux 
que la soutane, dans laquelle son grand corps sc m ouYail un peu gnucltcmcnl. Un curé 
de son édu cation militaire cl d e sa trempe physique cùL é té précieux dans un pays que 
r cnncrni menace, oit le dan ger csL de lous les jours. H anoï dcYcnaiL trop trancJUillc, 
trop civilisé pour lui , ct,ic suis sûr qu 'il n e m clla il pas en bonne place dans ses prières 
ceux qui <.:o11lribuaicnl à faire de sa p a roisse une ville policée . pre. qnc europ éenne. 

1 1 y a des nrission s catholiques fxançaises dans toutes les parlies de l 'Indo-Ch ine, 
en Cochinchine, au Tonkin, en Annam, au Cambodge; elles y étaient instnJlées 
bien a\ anL que lu France cnll'epr1L la conquêlc d e ces 1)ays . Elles vivent aujourd.hui 
sous la prolcctio rr des lois françaises, cL il scmbBc qu 'dies s·cn lrouvcnl bien cl son t 
lrcur·cuscs, puis'lu 'cllcs n 'on l pas d 'histoire. J e n e c rois pns que le nornlJrc des 
catholiques s·nccr·oisse en Tndo-Chinc. Ilion n e p ousse les indigènes tt changer de 
relig ion. Ils ne sonl l"ohj cl a·aucun prosélytisme; ib ,·oient sans haine c l san s 
cn,·ic leurs compatriotes conxcrtis au ch ri lianisrnc: ils ne sonl animés d·aucunc 
intolérance c l n'ont i\ en redouter de p ersonne. L e nombre des chrétiens est d·aillcm s 
très fa ible, par rapport tl celui des clisciplcs de Bouddha cl de Confucius. Les man
darins cl fonctionnaires indigènes saYenl tenit· la ba la nce égale entre les uns cl les 
autres dan · les 'illages. assez p eu nombt·cux, oü les deux religions coexistent. Les 
administrateurs fran,ais sont indi1Iércnls: ils ne demandent qu·tl ignorer l'cxislcncc 
des mi~sions. tl rùwoir jamais tl intervenir dans une qucr·elle. Le régime de la sépa
ra tio n du pou,·oit· ciYil c l des religions fonctionne en Indo-Chine sans difficultés el 

sans ltcurls. Les é,·èques, les missionnaires sonl des Français respectés c l estimés ; 
ils n'on l an cu n car·aclèrc officiel. 

J e n 'ai pas à faire une profession cle foi p ersonnelle qui n'a rien à voir avec 
l'exercice du GOtlver·ncmcnl; mais on saiL de resle qne je n e suis 1)as un catholique 
c royant c l praliqn anl, que je n e l 'ai jamais été. c l qnc j 'ni. dans tou les les si luat ions , 
avec une complèt e indépendance, mis mes acles en accord n,·cc mrs conv ie! ion s . 
Cela n'a pas empêché les missions de l'Indo-Chine de mc témoigner la plus g l'anclc 
défércilcc, comme j'avais pou r elles les égards qui leut· sont dus . Ceux-là seuls qui 
ont une l'oi récen te ou chancelante pcu,·cnt n e l)as r especte r les CL'Oyanccs d 'autrui. 
J e n ·ai cu aueurt ell'orl tl l'aire pour assurer un égal r esprcl. une entière liberlé, à 
Ioules les religions qui sont jm:laposécs clans notre colonie. 

L(•s nrissionnaircs français ne rn·onL jamai · donné alH'llll ou ci. Il n·cn a pas 
loujo ur: rlé de• lnt\IIIC des missionnaires espag nols. qu i out des é\(k lrés au Tonkin . 
. \ dcu\ reprises clifl'érentes. c u 1 9ï· j'ai eu tl mc pla indre de leur action sur les 
indigi·ne~. La seconde foi!'. je leur ai l~til :::a,·oir quïl fallait que cela ces àl immédia
tcrnf'nl. ~a ns quui lrt11· qualité de missionnaires . le autorisations dont ils sc prént
lairn 1. rH' Ir~ pn'srn r rnien t pa~. Ils é tai en L él ranger ·: j e les e ' ptdscrai · du terri toi re, 
c·ornmc j"rn aHtis le droit. ~a ns en référer tl p e rsonne. Il:; sc le sont lcnu poue dit, 
('( ont (' li la :;age sc de ne plu. faire parle·· crctn. 

Aprt•s la rL'rl'plio" de:; Français ~li 'Jtù le l du lioLI\ eriiCillC!ll. le t;ecrélaire 0c' néral 
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HIC présenta les mandarins annamites, cl, à leur ll~lc, le 1\.in!t-Luoc ou \ irr-1\ni elu 
Tonkin. Celui-ci était un homme inlclligcnl, fin cl n1 sé, qni n'avnil aucune ~ilnalion 
dans le puys a,·anl lu compu}Lc frnn çnisc : il étai! at'l'i,·é pur uous aux plus grands 
l10uncurs. a cause était trop cxclusi,·cmcnl solidaire de la nôtre pour qu'ou ••c pùl 
pa(complce sur sa fidélité . JI sc nommait Hoang-Cao-Caï. cl aYait droit au Lilrc 
d'E.rcellence . qui remplace . dans notre langue, les multiples dénominations des 
dignil és annamites ct chinoises . . . Exc. Hoang-Cao-Caï avail un fil , M. Hoang

Troug-PIIll. ttui ' cnail d'ac l• r ,·cr 
ses éludes tl Paris. tl l'École colo
n ialc : il parlait le français CO J'L'CC
Icmc••l. sc présentait avec ai sance, 
r l sclllblait lrès cupablc de clerc 
11Îr un jour l'uu de nos haul:s l(mc
lionuaircs . . J'ai cu, depuis lem;. i\ 
ut ili Ct' ses cn ·icc cl lli.CII sui s 
louj om~ loué. Les munda rins qni 
cnlouraicnl le Kinb-Luoc élait• IJL 
nombreux ; c'étaient les f'onclion
llaircs de son administration. donl 
le rùlc consisla.il tl conlrùlcr le per
~OJI I I C I tl lllltlmÎlC des prO\ iliCCS, tl 
Cil prl-parcr J' a,·anccmcnl Cl les 
d wngcmcnl d'une provincr tl 
l'autre. tL un ·ciller la populatiou 
indigt.·uc cl tl }Jré,·cnir le Gou
' crncmcnl général de toul cc qni 
pourrait sc tramer coulrr l'ordre 
public cl ln domination l'rançaisc. 
Duns ses allri bulious était enco re 
la re' ision des jugements r<'ndus 
pat· les tribunaux indig(·nes. L"uu 
des bu reau\. d 11 Ki 11 h Lu oc. <' l dr J eunes Annamites cl boy dans le 'ilia ge du Banc de sable 

à Hanoi. 
ucaucoup le plus occupé. jouu il l1• 

rùlc d'un tribunal d'appel Otl Ycnaicol Ioules le· cau ~cs d"un cerlc.1 in iulér~l ju(!ér-; 
en première instance par les mandarins proYiuciau x. 

Les réceptions tcrmillécs, la nuit élaiL ,·cuue. trop profimdc puur que jr pusse 
songe•· tl ,iclcr un coup d' <.L' il snr Uuuoï , cL ma 'isitr dut c'·lrc remise au lcndl'lltniiJ. 

La Yillc annamite tr Hanoï est teès ancicnu r. C'c:Lait dc:.Ft au w u• sièc le la capi
tale du Tonkin. Les Hollandais cl les P ortugai:-; ~ po·sédai l'ltl des comptoirs. Il Ill' 

scmulc pas qu'ell e portail alors son nom actuel d' Uauoï (1p1 i :'C prulloncc lfa-noyt•). 
J e dis « le nom d' llanoï >> . cl j e m'ex'pliquç : IÎt de' rail <'n ~Ire aspirée; :-:uintnl la 
prouonciation annamite. 011 dena il dire ,, la 'ille de 1 fauoï J> • .\fais les Ft·u u<:ais dl' 
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France, venus en foule dans le pays en ces derniers lcmp ·, L'ont emporté sur les 
Français du Tonkin , consctTaleurs de la Yicillc cl bonne tradition ; ils onl tt·ouyé 
plus commode de ne pas aspirer l'ft. EL ,·oilà pourquoi, peul-on dit·c. notre ft e~l 
dcYenuc mucllc. Il Ul'l'Î\·c ft·équemmenl de ces accidents aux. Colonies. Les Euro
péens, sans crainte d'estropier les noms anciCJ1S, les accommodent tt leur langue. 
Saigon, récemme nt encore, s' écrimit Saïgon. L e tréma de l' i , depuis longtemps, ne 
sc prononçait plllS; nous aYons cm préférable de le supprimer sm· les papiers offi 
ciels . Il a aussilûl dispam de pm·toul. 

Les écrit s du xm• siècle clonnent à Hanoï le nom de 1 c-So (prononcez Ké-Citeu), 
CJU.Oil trouve aclucllcmcnL d nns le pays en cli,·crs lieux cl qui signifie << gra11 tl 
man;lu5 )). l1tail-cc le vrai nom de la Yillc, o u p lulùt une appellation coura11 tc, 
comme celle que nous emploierions en désignant constamment Pat·is par le moL <1 la 
capitale >> P On ne sait. Cc quïl y a de certain. c'est que la ,·ille d ' il y a deux ou 
troi:; siècles élaiL située sensiblement au mème point sur le fbuve que la Yill c 
aclucllr . D'ailleurs. tl ccl emplacement, il parall y a,·o ir toujours eu 1111e ,-ille. cl cc 
que l'o11 sait cl' llanoï remonte beaucoup plus haut crue le 1\.c- 'o annamite. Ou a 
décou' cri. en efrcl. au cours de l'ouilles exécutées r n t 8!)8 O ll 1 ~ !)!) . dans la partie 
haule de la ,·ill e. au j ar·din botanique. des rui11cs . des ' asc ·. des monnaies . CJ 11 i 
ré, èlr 11t l'c,islcnee d'une grn ncle t ilé au temps de l'otcupaliou chinoise. il y a 
quelque di~ siècles . lWc p01·tail Le joli no m de Dalila. IL C' t fù.c ltcu~ qu'on ne l'uit 
p as connu as,;cz lùl pour le ubstituer ;, celui d ïfauoï . Tla-nO,Ye n'r:;t pas tr(•s IJeau. 
c l cc sera pire quand on an·in~ra à écrire cl tt PL'OIIOIIl'Ct' J Lauoi. Dalila cîll sonné hien 
plus harmonicu:cmenl aux oreilles franç·aiscs. J'ai dl! mc conlcnlcr de rcslilucr le 
nom au c1ua1·ticr 01'1 les l'ouilles onl en lieu. au jardi11 botanique, el an palais du 
Gonvcr11ement construit non loin de là; ils s'appelleront , si rieu n 'a été changé 
depuis. le qnarlÎCI', le jardin. le palais de Dal iln. Le nom mérilc d'être conscn·é . 

Lorsque ,i c ris Hanoï, ntl rommcnccm<>nl df' mn t·s tR()ï , r llf' clln il. sr tTf.r m tl o 11 r 

de SOli petit lac qni svparniL ]a Yillc française de la rill C' UIII HUni lc. C'csl. cc petit lac 
qui raisaÎL toul SUit cltar111C. Jl élail iort gracieu\'. Cl Jrs ,·icill e,; maisons blanches, 
UIIIH111tites cl cl1itwisc,; . qui le bordaient au nord Lui doltttaicnt un caractère orie ntal 
du plus pillorrsq ue cOc l. Les cpmrlicrs :11tnamiles aux rues l-lroites . au~ maison.· 
bas:'\cs. il\ C'C lr urs l>ouliques débordant sur la dwussée. gronilla11l tlc monde. 
étaicnl ICII'l ntri cu.\ . C'était !tt naiment (pt'élnit Hanoï . 

La 'ill l' europée 1111 C' 11c complaît gu(•rt• . Cne rue cntnmC'r<·anl r de quelque <leux 
ou ll'IIÎ:i t·rn [:.; m(•li'C'~ clc lo ngncu1·. la t'IIC' Puul-Hr rl. a ' ee de pel iles mai::;ons 
lliÎ- f't·;Ht<·aiscs mi-dtÎIICJÎ:-it's . de,; boutiques de pa tl\ t'C appal'(' ll('(' ; 111111 loi11 de ltt. un 
squa re• <' ltlouré de qualt·c hùtimC'nls officiels. solidement mais lo11rdcmC'1tl l'OIIsl1·uil s 
par Ir gé11ir el afl'cclés au logement du ._'ecréla ire génl-ral. au T1·ésor. tl la mairic 
tl' Lla noï cl au\ postC's c· l h'iégraphes; pni ,;. au bord du fl C'u\ C' . m N' dcs lerraÎ11s 
'agu t·s dan,; lïnlenallr. l'lt ùlcl elu (:ou,-crll ell r général. celui du Génr ral en t hef 
composé essl'ttli ellcmelll d'ull C' gal crir nu\ erl C' rc•lianl dC'tt\. maig l'('" ailes, des 
bùtimenl:i militai1·c~ . l'lu',pilal . qucl rp1c•.-; maisons di ssé111Înttes dans la hron !';SC qui 
cw errait la' ille t• l l'cnrahissnit.- <.:'était toul lï [anoï curoprC'n. Lrs casr r11Cs. les 
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mngnsi us. le atcli<.' rs de l'artillerie élai<.'n l situés dans la citadclll', dont on ac.:IJC\ ait 
la d( molitiou. J 'arriYai lrop lard poue en sam·cr l<.'s parties intércssaut<.'s. Le · 
portes. Cll pnrticu li<.' r. méritaient d'ètrc conscn ·ées . Ell<.'s anticnl un grand 
caractèr<', auquel s'ajoutaien t. pour leur douu<.'r droit tl uot re rr:: pccl. k s :-;ou\ Cllir:-; 
hi storiqu<'s qu i y élnicnl allad1és. Elles auraient cmb<.' lli les futurs quartiers de la 
Yillc. cl n'aurnirn t pas plus gêné la circulation cl contrarié le: aliguemculs que uc 
le fail ù P ari ï:, tout rs proportions gardé<.':'i. l'arc de lrioJ11phc de l'l~lo ile . 

Qu'c111 nil cu lori de d~n1 olir les portes de la citadelle, cc u'csL pas duulCu \. 
A-l -on cu rai ~o u de d~molir ln ciladcllc cll c-mème. d'cu nlmiiJ'<' les solides 
J'C'111parls, 'icu" dr plus d'un siècle ct conslmils pour durer ill tléfÎ IIiml'nl !l La 
qu <'s ti on csl plus cmbarraR~anlc. La co n ~<'rYa lio n de la citadell e arail bi r 11 des 
aYautagcs . On y aurait pu coucculn·r lou:> l e~ éla-
blisscmcnl s mililair<.'s . do1ll une par'lic y élail cü~tt , 

depuis l'étal-major jus-
qu'au-.: CUSCI'flCS Cl aux 
alcli<.' t'S. lis auraicul été 
ai nsi mis tl l'abri. r n 
Ioules circon ·Lances. cl 
la ci ladcllc cûl olfcrl un 
rcfugr tl la population 
fr<lll('aisc dans des é\·cn
tualités, absolumcul im-

• probahiC':> . je le ,·eux 
bien ' mais qu'on unit 

l'ol'lc Du pu~· . il Hanoï. pré,·oi r q uund ml'nw r l 
qu'un a' en ir loin lain 

peul rr ndrc l>o=-sibles. Les .tnglai:-; sc sont rrpcnli:>, il y a c1ur lqu t> cluaranlc tllls . 
d'ayoir clélruil les anciennes ciladcltc:- des Indes, qni eussent sauv u <lu IIHlSSUl'I'C 

beaucoup cl c leur:> ('Oillpalriolc:-; . D'autre pari. la rp1 cs linn du clé,•cloppcrncnl de la 
Yillc dï lanoï ne sC' posait pas. Il y aYa il. c•llrr la citadelle cL le ll cu,·c, ninsi qn' cn 
amont cl en a' al des remparts. l1lus de place qu'il n' r n l'allait nu-.: tunbitions, cpl(•ll cs 
<[u 'ell es fussrut . d'une capitale. 

Yllil i1 dou r qui condamne la démolition de la ciladell <.' . \l ais 1111 :>r ulli1il la jusli
fi c· rail amplemt' lll. 1 ~:-;l- il n ai que les remparts arrèlaicnl la circulalicm de L•ir dr 
lcllc sol'lc que le st~jCII II' des Européen:>. it lïnléricur. fM rnaJ:...ain C'l d.H le J'C. l<'r 
npt·t·s que lous les t1·a, aux d<' ui,·r ll cmcnl cl d'c-.: ltaussclllC'nt du :>ol. d'él'ou lcll1cnl 
des caux. \ Ct" 1'<.' \ll-rieur. cusscnl élé exécutés :1 Sïl en est ainsi, lt• souci de la san lé 
des !tom mes pa ·san t a nw l toul autre dans les pays lropicatl\, oit lmp dC' dangers la 
mr narcnl. il ne faul pas regrellcr l'opération la it e. La disparition dc•s portes 
rcs tt•rait :-;ruiC' fù l' ltcuse pour l'art cl pour l'l1isloirC'. 

P aul Bcl'l avai l élé lr premier résident général du Tou kin cl de J' \n na111. 1'1 set JJ 
trop courl sc~jour tl lfanoï a\·ail sufG pnur marqli<'L' la Yi ll c de son cmprc•inl <' . 011 
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:n·ait ' oulu en pc•·pélnc r le som ·cnir, n o n seulem ent en donnanl so n nom tt la prin
cipa le •·uc de la ,•ille, mais encore en lui érigean t une slatuc en face du polit lac. 

Le monumcnl , comme la plupart des œuncs de cc gcnt·c, csl méd iocrem ent 
décon1 lif. Il a du moin le m6rilc d'appele r l'aLlcnLion sur un des rcpréscnlanls de 

la France qui ont donné leur ·v ic ;, notre colonie na is. an le . L e m èmc hommage doit 
ê lrc •·r ndu tt i\rmand Houssrau. Des difficullés d 'ordre seconda ire ont sufït p our 

Ctnpl\cl• cr que cela. fùt l'ait en ces dernière. années, malgré .m rm vif désir J e n'en 
pas laisser le soin ~~ mrs sncccsscut·s. J 'avais rèvé de faire exécuter autre chose que 

ces slatucs laides prcsqnc toujours, ridicules souvent, dont on hé risse nos places 

publiques . Nous avons en France des sculp teurs de grand Lalenl, qui savent donner 
la v ic au m ::11·bre cL au bronze ... Comment a-L-on pu s'y prendre pout' leur faire 

exécuter tant de mam·ais monu

men ts, si mal placés, si p eu en · 

harmonie a \' CC cc qui les cntourcP 
Dans un pays comme L'lndo
Chinc, olt la race a Le goiH du 

beau , aYec un sens c rilique lrès 
dé,·c loppé . j'ant·ais Youlu JH'O

duirc une œu' re jolie, bien pla-

Buc des Bamuous à Hanoï. cée dans son cadre. Les premiers 
projc ls qui m'ont été préscnlés 

ne répondaient pas à cc programme, cl, apt·ès, il était trop 

Lard. u ·e. Lun des regre ts que j'ai eus en quittant l'lnùo-Chine de n'aroit· pas payé 
la dr LLc de la Colonie envers Armand Rousseau. 

11 ~r rnil dif'fic ilc de comparer les cloux Yilles d'Han oï cl de aigon, qui onL des 
caraclèrl's dill't\t'l'nl s ri nr. sr. r r.ssC!mhlcronl. jnm:'li!'; . Mnis ln diffr\rrnr.c rl ' irnp•·c,;;;;Ïon , 

en 18!)7 , résulln iL sur!o td. de cc r1uc Saigon éla il déjit une vi ll e l'aiLe, C[u'on pom·aiL 
sitnpletllCIIL co mpléter c l e mbellir, tandis qu.'Ila11o:i é laiL une vilnc é baucltéc, qui 
étuiL à faire . 

Au molllcnl de nolrc conquèlc, on aYail évalué la pop ululio11 d ïlano'L à un 
cltifl'rc éno rme. cerlaincme nl exagéré . cc1 tL m ille hahilanls : ui,·a nl les uus, cc11L 

cinqnanlc mill<- s nin111L cl'aulres. E'sl-cc a n dépal'L, dans lïnlen a lle, d'une !Jonne 
parlic de la population it~tligi.•ne pour les ,· il lages de la cam pagne Cil\ ironnanlc. ou 

tl la g t·andr cxngération du ch[lTt·e primili,·c mcnl indiqné. sans aucune basr d'appré
ciatio n d'ailleurs, qu'il fauL allribucl' la dilférc11ce co11s luléc Cil 1897 !1 A l'une rt 

l'autre causes probablement. T oujours csl-il que l'é ' alualion de la munic ipa lilé 
d'llanoï. l'aile d'après les rùlcs dïmpùl. qui mc fut fournie tl mon arriYéc, était de 

tno in de !renie mille habitanls . L 'accroissement de la populalion d'Hanoï , dans 
les cinq a nnées qui sui\'ircnl. fut exlrèmemcnl rapide . prod ig ie ux. comme fuL 

<'\lramdinnirc nu:::. · i le dé,·cloppcmenl de la Yillc, qui 'iL ·'élc ' ct.· des qual"l.iers 
lt<HI\ cau\. di, foi~ plus étendus que le quartie r IJr.imili l', c1ni r u l de l'cau , tttl ré::;euu 

d'(:go uls, des lratll\\'ll_rs élcc lri(1ucs, des monuments di g nes d'u11e capitale. 



P 6riodiquemenL, le llcu\'C Hougc menace la 'ille cl 'Hattoï dÏJtOJtdatio11 • Le 
courant elu llcuvc oscille d'une rive à L'autre, en till temps que lrs i\nnan1it rs 
disent èlrc conslanL cl cp1i seraiL de onze années. Quand .il Yienl battr·r la ri,·c 
droilc, il mord sur les hcr·ges, cl, comme des partirs entières de la , ille sont <' n 
eonlr·c-bas du niYcau du llcu,·e en élé, une irmption de l'cau dans ces quarlir rs es l 
possible. Cela sc produirait si la berge exhaussée, en amont , qui forme diguP, , cnail 
à c6dcr à r aclion dcslrucli,·c du lleuYe. C'es t là que les cflo i'Ls de la défens(' sc 
porlc11l. Par des clayonnoges cl des enrochements, on tll~ ' ic Le couronl de man ihe 
à cmprc hcr une allnquc directe ct trop violente de · tetTrs . La menace dur·c· une 

Pagode du grand Bouddba au bord du gn111d Lo.c ù ll anoï. 

nnnée, deux. au plus ; le cl1 enal sc déplace Yers la ri' r gauche cl plus rrr u n'rst à 
crninclrc pour Hanoï. 

En allaquant la Yille, le lleu,·c Bouge lcnlc de reconquérir son ancien domai nr. 
Hanoï cs l. pour une pari , bùtie sur des terrains que le fleuYe recounail :urlrr fois, 
dans la sai on des pluies, nu tt·ayers desquels nu~me il :;e lntçail un chenal aux 
basses cau~. L'amplitude de . rs oscillations était alo1·s beaucoup plu ~ considérable 
qu 'aujourd'hui. Le petit lac, au centre de la Yill e, Ir grand lac qni rs l au nord r l 
Lnudrc au jardin botanique sont d 'anciennes porlions du lit du llcu,-e Bouge. Ln 
'illt· nncicnnc, la Dalila des Chinois. éla.iL située au bord du llenYe, ain :;i (:pandu 
sur une largeur de plusieurs kilomètres . Les Annamites l'onl endigué. lui lais nnl 
un lit encore large de dix-sept cents mèlœs, qui lui :;uf(iL it peine en été. C: 'es t sur 
ces terres ainsi gagnérs que la ,·ille a.nnamilc s'csl (:lnhli r au pied des remparts de la 
citadelle. Les digues, que les autorités impériales co11struisaienl cl cnt,·e trnair nl 
a' cc beaucoup de soin , la gn ranlissaicnt con Ire la submersion qui fù t ré su lléc du 
retour du ficu,·e 1\ouge Yers son ancien lit. 
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Le Delta du Fleuve Rouge. 

Cc 11 'es t pas seulement à. Hanoï, c·csL dans Loul le del ln du Tonkin qu ïl cxislc 
un(' que~·ll ion des dignes. ~ans les digues qui ho rdcnl tl ln foi. le fl euve. les riYièrcs, 
\cs Ctl iHIII\ qui \cs fnnl communiquer enLrc Cl\'>. 1111 0 !:)l"ôlllcle j)OI"Li Un de lLa Serait 
sous l'euu pc' 11da nt l'é ll-. Enl.rclcnir les digues, le:-; rcnl'orcer , les surélcYer lors des 
n tlaq tt es pu l'lieu\ i èt·cmcn L ' iv cs du cour:ml ou ·des ct·ucs exception 11clles con si ituai L 

un d es dc,•oir.- 1\C's plus impérieux du mandarin ou Lemps du gouYcntcmenL de 
l'Empereur d 'A11nam. Axoir monc.rué de Yigiluncc ou d'énergie dans son accom-

Sur la t'i' iiJrc Claire 
(Tonkin). 

plissemr nl l'exposa it tl d e:-; pu
ttitions sé, èrcs. 11 poll\ail être 
J'rn ppé de dcsl i lu lion cl rn ème 
de mol'l si une digue dont il 
étail rC'$ponsnblc 'cnnit tt sc 

rompt·c. DC' mèmc. touL 
a llcn lat d'un parliculie•· 
pou,·anl com pronw llrc ln 
soliclilé d'une digue é laiL 
pu ni de Jorlcs pei 11cs 
a lln11l jnsqnit la décapi
la lioll. Les hommes Ya-
1 ides des "i liages de-' ai en l 

fouruir. ch:lq tt C a ttnéc . d o nombreu ses j onrnéos non n.Jlr ÎIJu6cs nu lnl\ail clcs digues. 
C'élnil lit tC pnl'lic dC' la cot·vée, celle <ILt.on a·cecplni 1 d'ailleurs :wcc le moins de 
n~pugnanre. Snu~ tt nlre ndmiuistralion. les cllOH's tt.anticnL guère clwngé : les man
darins l-l;tienl l<' llltS att"X mêrncs soins. ]cs eorn!01 hle~ it la même Lâcltc . 

Ott s'c-sl dcmnndé cc qui sc produirait si les digues disparnissaicnl. ~ i on :-;Ïma
gittnil 1111 jour dC' lt's ra~cr entièrement. L'opérnlion !'Crnit cl ésaslrcusc pout·IJi<' n de:-; 
'illes cl drs villagrs qui sc sonl établis cl dé,·cloppés tl l'ab•·i des dig ues cl qui ne 
pout·mienl pas !'nbsislrr l'ans elle!>. On ne YÏl -pas 01\'C~c 1111 on cl01n tnt•lrC's d'en u chez 
~oi pcndanl la moitié de l 'année, tl moins d'aYoir pris des précaulions. de s'l:trc ln\li 
d<'s drmeurcs ::tp])I'Opriécs. l\fais il n 'esl pa si'n· que la fcl'lililé de la lcrre. la produc
liott du pa,\s pcl'(\raicnl 01u régime qui ré:;ullcrail de la suppression dC's ditrucs. Bcau
COIIJ1 <k bon:: espri ts. d'hom mes compélcnls croient qnc c·c fui une 1:1111e des indi
gl·ncs d 'c11di~l tCI' le flcuYc, de s'opposer an'> inonda tio n. nnnucllcs. Le flen ,·c Hougc 
r l'll J:til. po11r IP Tonkin . cc qne Le -;\'il iaiL pour l'Égypte: ses rn11\ clwrgécs de 
lintOt!. a111rcmcnl fcl'lili~a nl c:-: que les cau'> de pl11iC'. •Ùmrnicnl. il csl nai. permis de 
l:tirc Cjll . liiH' se11k n:eoli<'. mai::; combien supérieure nux dcu'\ récoll cs aclncllcs ! Qui 
a rnisn tt , des sa,anls théori ciens de l'heure présente on drs anciens qui onL ct·n 
dt•, o ir rn lrr pt·endre cr gignlll csquc lra,·ail des diguesP li scrnil difÏtc ilc de prono ncc t·. 
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D 'aill l' ll i'S, pour le 1nnnH' 11 L nu 111 0 1 1 1 ~ . la j)l"~férrnrc nr pon1-rn il 1\lrr <[1 1<' !laéMiq,1c. 
Les nmr nngcmenls lil i ! ~ . lrf; hab itudes pri~cs . l e~ inl ~n\[s ll lj tl ~: réés cl C!'U\ plus 
co n ~ idérab l es r nco rc qni !iC erl-<• nl dwquc jour s'opj10!'C nl ;, loul retour c11 nrri C:· rP. 
Un élnl de choses di lf<!rcnl cl r ce lui que 11ous a' 01 1::: lroll\·é au Ton kin cùl pr ul 1\lrr 
été préJërable : celui-ci n ~nr loul nuire la ;;upérioril t- d't• \i:-lct·. 

Qunnl au\: YC I'lu~ Jcrlili. a nte~ du flcuYc fiongC'. elles II C' ~onl pas niab le~. cl l"on 

[}:if 

TOHKnl 

Le delta du Tonlin. 

(' Il jlOIIl"rtll l. pcul-ètrc tirer parti i1 l"uicJe clÏITÎ0aliOliS. Sil ll i\ IJoulc\ cr:::Cr le j>:l ,\~ . c ·~·~ l 

li ii C nllltirc tl Yoir ; elle élail d,·~ li n éc tl m'occuper pr nd:utl des années cl elle O<TupPra 
lllO II SllCCCRSCUl". 

Lr llcuYe Hougc a une coulC'ur jaune rongrùlrc· dr , anl Hanoï. pl11:; mug-e• 
nu de~. u~ de so11 connncnl a ' N' la ri' ihc "\oirc cl la ri Yièrc Claire. d' un rouge fnll ll' 

au Yunnnn. JI la doil aux l('rrcs fcl'l'uginen ~c·s q nï l lient en su. pen. ion cl qn ï l a 
ll l'l'acltée au nanc de;; mon la•Y tlC~ yu n na nai~e,;. Si l"on pre nd un plein YCI'I'C dl· l"<•a n 
du fl euYc cl qu'on la l a i ;;~e rcpMcr. on Yoit ·e f(wnH'I' pc•n ic pr u, au fond elu \err<•. 
l iii C' L'Ouche de limon qui atTÏ\ C tl la hauteur de plnsit' III 'S rnilli ntNrcs. 
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c·C'!ll Ir llcuvc 1\oug<' qui fonnc IC' dC'IIa UIIX hrnnchcs multiples du T onkin. Tous 
le~ c·our!l d"C'a ll qui y C011courc111 sonl. i't un titre quclconqur .. cs sa lcllilcs. Certaines 
ri, ihc's. C'Oilllll<' le• Song Cnu cl Ir Song Thuong. qui onl leu•·s som ce dans les mon
laè;!IIC's du Tonkin c· l sr rénuis:-cnl pour former le TJ1aï 13inll. ne scmblcnl pa ètre 

ciC'i< afllu r nl s cln llr u\ C' 1\o ugc·. P ourtant le Thaï-Biuh ne prC' nclunc allu re de grande 
ri,ihe CJII <' lo l·squïl a lllt~lé .C's caux. tl cell<'s du llcm c par lïnlcrmédiairc du canal 
de·:- 1\npidrs. Lr Cun-C:nn. qui pnssc ;, Haïphon ~. <'~1. lui n.11S!li. r n communication 
rt\ C'C le llrll\r pnr Ir c:llla l cl cs Hambous. Le D:'.'· <pti pari de 'onlny. pOLlr aboutir 
tl \iuh- l~inlt. n·<'!'l qu'une de . c brnnclt<'S. Ces bras du llcu\"C'. cc. ririèrcs, sc 
<·ou pr ni. "·en <'ltC'H~Irrttl. i'· n n issC'n 1 pn l ' rrtll en 1 Hlll" nn lur(' ls ou Ct'Cttsés clc mains 
cl"ltotnntc•s. Lr flell\r rsl lc'ur père i.t lous. les alimctllr Lous pour la plus forlc 
pari. 

LÏ~K' piC', a- l-Ott pu dire . cs l un pré:-rnl d u \il. LP clt·ll a du To11l~in csl, au 
lll«~llle lilrC' . till ('l'l~se ttl du llCli\ C 1\ougc. 

Lrs eours d'rau du Toulin ont une pr nlc plus accentuée que ccu \. de la Cochin
ch ine. Si la marl-e· :-·~ fi1il sculir lori loin. elle ngit par le gonllcmcnl de cau' 
fltt, ialc•s. ntai i' e llr tt<' fit il pas 1·cllucr le courant. De plus. la mon tée de l'cau ne 
sc pi'Odttil qu ' unr lo i:-; par jour. Le transport gra tuit de~ bateau\. paL' le couranls 
dC' flol 1'1 de' ju~anl. n"c\.ii<lc donc pas ici. La mulliplicil é drs Yoics ua,·iga blc au~ 

jouques c•l au\ :-:ampaus indig(•ncr--. YOÎI'C nH~mc aux clwlonpcs i't •npcur, n'en 
con,-tiluc pn!'i moins 1111 moyr n commode r i peu cot'tl cux de f.'lire cit·cniC'I' lrs p1·oduils. 
O:uts Ir lms Della. lr!< !'hosr. YOitl ainsi pn1·l:til r mcnl. Qunnd on remoule un peu plus 
ltaul. le ltomi)I"C' dC's \Oi<'" d'cau di1ninuc. De plus . la circulation sur l'nrlèrc prin
cijxde, 1!' llcti\ C Houg<', C!'i l lente cl précaire . Des cltaloupcs d'tttt pclil liranl d"C'au , 
porlunl pru tlc tnarl'ltattdi,.;cs, él'ltoucul à plu,.;icttrs rcprisri'l a\anl d"allcincl t·c Unnoï. 
li u'r!'il pas m·arr que Il' lrajel, qui csl sur Lcrrc de nl()in!'i clc ccnL kil omèt res . soit 
cllrclué Ctt dctt\. lroi!'i <'1 mètnc qunlrc jours. Sïl s'ng it d(• lransporlcr des mnrchan
d i~Ps lourdrs, t·n ils, macltincs, etc., 0 11 ne sail quels ncciden ls lrs allcndcnl el quand 
clks niTi,·cronl. Il c~l ni~é de compt·eudre cc qttC cot'tlc nl d·r tels aléas au commerce 
cl tt lïnduslri r. C'c!'i l. ln il pour les cnlrnYcr elles para i,, S<'r. 

lmntédial r nw nl. l'on souge <tuc des Lranltlx bien con<·us dcnaicnl nmél iorct• la 
tH\\ iga lion du llr uYC no ugc. Le malheur e L qu 'aucune des lcnlali,·cs laites n ·a 
rl-m;~ i. Lu lle u,·c qui roule une parei lle mas ·c d'rau, qui conlienl au lanl de letTe 
C' lt suspension. ne .c laisse pa ai émcnL manier. La dragn<'. qu'on a employée en 
nwinlc's cin•onslancr. cl <'n de multiples endroits, IIC procluil aueun r trr t appréciable . 
... i. aYCC' son aide. on cnlè,·e un banc gènanl pou1· la na' igalion. il -'en forme aussi
lùl ttn 110 11 ,·cau ~t cùlé .. ut' lequel lm; chalou pcs édtouC' ttl plus l"lll'<'m<'n 1 pn rer qtt ïl 
esl ntOitt =:; t'Oitnu . \u de,.;:-;us d'Hanoï. 0 11 ne peul litit·c ci t·cul ct· que de pclil s bntcaux , 
d ' tttt tirant d'cau lrès filiblc: les hauls-fonds sont parloul cl ils ne pcnncll cnl "qu"uuc 
tt:n ir:-alion lr nlc, pénible . pleine (Ut-coups. En amont cncot·r. cc son t les mpidcR, 
l<'i< ,.;ru i 1 · t·oeltCtl" q ne l'on rcnconlrc . V cul-on f.1i re srutiC'I' drs rocltc•·s gènan ls c l 
dangereux il Cela sc prnt: cela s"c:;l fail ; mais, le lcndcmnitl. on s'<• tt est mal t1·om·é . 
Ott n'ni l oO'amé le IJicf supérieur. cl i.l n'y an.1it plus ass<'z cl 't•ru t nulle pal'L ponr 
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Jitirc llollcr un bateau. Le 11Cli \'C Bouge nppcll c un d t(' ll lin de !c r sur ses ri\'CS . c·,· :-;L 
la seule luçon, }Jour uouR, de l'utiliser commcrcial emcul. 

Le delta ùu Tonkin n son orig ine au-ùcssous de ~onlaY. l<'t olt le Da,·, s11r la 
ri\ C cJroil C, pu i le C(l lî ill cl t's Hnpiclrs, SUl' la rÎ\ C g:wdte. <:0~11111C II l"C il( la d•ispC'r:-ion 
<le ses caux. Le ùclla c lla ~cule partie du Toukin dont la population :c-:oil no111 brcu:-e. 
'a densité est consid ,:rnhle, surtout dan les pro\ inl'l' =' dï lanoï, de .\am-Dinlt . lh· 

Thaï-Binlt . d' Uaïuuo ng. Elle a été t'.\agéréc. com 111 e ont ,: ,,~ 
cxagén:s 1eR chill'rc:; donnés prirnil t\t' rn enl con tllrC total dr ln 
population duns I.e della . Ce ll n popula tio11 compr1't1Cl ,.,•rlai
nement p lus de six million,; <lï11d Ï\ id.us. (;' rR I 1111 joli cltill"n•. 
l- tnn l donn(oe la faible él<' lldtu' dn 1>a ~ s. La popnlnlion c•:- 1 la
!Joricu:-r. intclligrntc, indnslrieusc: ln ferre est lr(·s ft•rtilt'. 

l~ l pourla111. en 18!)7, le· gens" ' aient t'air· rni
~érable. Sons la fine cl froide pluie. ils gn·lot
la ien 1, prc::q ne nul>, :;ur les roules, mal prol,:g,:s 
par 1.11l manteau étriqué , en paille, quïls tour 
nniPnL du cùté olt la plnie Jo nctlaiL !t'ur· corps. 
Leur n\femcnl , 1ù luiL le plus sOn\'C'riL h tlllt' 
<'Ourle C1dotte s·a,:n\tanl it llri-cuisses, élaiL dr 
toile de colon grossit.· rc, <l'une cou leur brnJH' 
:-:emblablc il œ llc de la lcn·c cl de· ea11\ du 
llcu n~. La robe de. fcmmrs élail faite clc llll\111<' 
étoile . Celle lltlifot·mil<~ lt' ITCUSe ne rciC\(l il pa:-; 
lïnsuffii'all cc rl la pau' rc• té du cos tume. Le Ira
\ ail , dan la. houe des rizières, U\' CC l'cau jus
<tu'aux genoux , pnraÎsliaÎL autrement pt-11ihiP , 
malsain mèrnc, clans le crachin elle froid , qu 'un 
chaud solt• il de la Cochinchine . 

Lïutprcssion c1u.on rcssclllail , en n1Ti\a11l nu 
Enfants annamites. Tonl~in , était pénible: c'était la pauuclé pnrlonf , 

mnlgré la ric hc~l'e elu "ol : c'était :tuRsi lïn ... ,:,.u 
ri té. L',\nnamile lonkinois ttous rega rdait a,·ec crain le; on cûL dit un pail\ re at~ Îr11al 

ballu qui a toujours à rcdoutr r la brutalité dn maitre. lln 'araiL pas ces yeux n:-:-.11-
rés ct conlhnts que je lui ni connus plus lard cl 1p1c j·a,ais 'ns en Cochinchine. L1•s 
,·illnges ressemblaient au-.: l1ab ita nls; on les se rllniL inq 11 icts. cra in tifs . Il ~ élni<• rll 
entourés d 'une forte !taie de bandJO us ct d'un l'ossé, lo11jom s sur la défcnsir('. La 
piraterie avait lai ssé des so uYenir·s trop cruels ct !l'O p récents pout· c1u e l'o1i ne t·n nti
nuàt pas ~l . c gardct· contre ell e. On ne ::;e ga rdait pas co11lrc les Français, rnais on 
les redoutait; on soull'raiL cl't• n-.: encore. Les l'l:'lnisitions tle porteur;;, de coolit·s 
de Li nés aux colonnes militaires. con ti tuaient de ' t-ri labies ca lamités pouL' les P".' -; 
SUL' lesquels elles s'exerçaic11l. Peu des hommes cp1i parlaient ainsi rc,·opicnl ' '' "'' 
Yillngc. Les fatigues excessi' cs, les mnladics qui les f'rappaicnl plus qu'elles ne non:; 

1'.\ Ul. DOUllER. - t.'J:IOO·•CII"C· 
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frappaient nou~-mèmc~ dan. la ha ule n:gion , les désertio n~ . eutporla icnllc plus grand 
nombre d 'cuir<' CU'\:. ~inon loujourl' dan l'autre monde. au moius dan: de pays 
d'où ils ne re ' cnnieul pa~ . 

L',\nunmilc du Tonl,in esl lt·aYaillcur, plu. encore que celui de Cochinchin ~. 11 
es t pluf; g rand. plus forl. Le climat esL relali, emcnt rude: les ltttilités de produc
tion Cl de ll':lll !< jlOl'l donnée. pat• la nallli'C ~OIIl moindt•c:; . 1\c. !':CI'ré:; <hî1i; le dclb1 du 
llcU\ e nottgt', Oil ils sont tl l'étro it. les Annamites doi, ent tirer d 'un sol d'ét endue 
restreinte l>l'atH'OIIp de produits. La hesogne. da11S Ir::; cltn•np~=;, leur prend une 
bonne partie dr l"nnnéc. Les transport~. l'entretien des dig t• C':-:. lrs l'OI'\ érs orel ina ires 

Uords tlu llcuYc 1\ougc. 

cl cx trnordànnires on:upe11l presque touL le J.'cstc 
du tcnq>s. Le tr:nail est incessant cl actif. 

Le cnractl.· rr indus trieux. le lcmp~ramenl ar
ti~lique dr la raçe sc ré,·èlcnL ch! ns les ,·il les nil 
les nrtisn n sont IIOlltbt·eux , les produits \ttl'iés . On .r lrOU\ C les profession:; . partout 
les Jllèmcs. qu·e,ige lu Yie d'un J1Cuplc. ~ i rudi~twnta i•·c que ~oil :>a <'i' ili!'alion. 
Cc sont l<'s me11uisicrs. les chuudro11niers. les forge rons, les p otiers. cl<.: .. (lui 
pcupll'nl. a' <'<' les mnrchamL. le Yille· du Tonkin. Il cl une indust,·ie parlicu
Jièrcmr ul flori!'. anle. ici comme e n Chine. <tui r-e montre. ~·é ta le. allirc les clients : 
c'e~ l la lidwicalion des cercueils . Cela ne Yeu l pas di1·c qu'on mr url plus dans ces 
pa~ s qu'ai llr ur--: e'e4 qu'on n'allache pa ~t l'idée dr ln mol'l tm carac tère lugubre. 
qu'on~ pen:5C cl qu'on en parle aYcc sé rénité : qu'o11 YOil ~a ns dl-plai:o: i1·. par con:;é
qurnl. l0 meuble dC'!'linl- ;, rr nfcrmcr le corps el ~~ Ir pori C'r en LC'rrf'. Lr r0rcucil est 
d'aulan! plus beau, de meilleur boi:<. plus 0 11\ ragé. qur crlui tl qui il est destiné esl 
plu!' riclte o u qu'il a tm (50Lil plus affiné. Si paunc soit il. ct tt moius d'èlre un misl-
rahle coolie errant loin de la con trée oi1 il c l.né cl oi'1 lonjours il csp(·rc mourir, rAn
unmitc pos:-:èdc son cercueil long temps aYant C[llC la morl soil pour lui lllr naçanlc. 
Il l'achète dl·:-; qu'il en a les moyens , ou lTIL'lllC' le rcç·oil en cadeau. Cl1cz lrs pcul>lcs 
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crE\lrème-Orirnl. on olfre un cercueil à se:; parents 0 11 i't . rs intimrs . C:r (;<' Ill'(' dt• 
présent :;craiL peu apprécié cn Europe. mème de la part cl'lrt-ritir r·s nalnrck 

Les fahri eaul s de eercucik nombreux dan:; tout e:; les ,·ill cs . occupent. tl Hanoï. 
une rue r nti èrc qui lem· doit son nom : la rue des Cercueils. Une pnrr ille dénomi 
nation, :;i elle ét · iL donné<' en France. fcrail fuir les locataires ck " nwi on:;. S on 
seulement les \11nnmitcs n'ont pas cell e répulsion. mais je suis l'OII\'aincu que IPs 
Français d 'Jianoï 11'hés it cronL pas tt habiter la rue des Cercnt•ils sïl s') con::; trnit 
de:;; maisons conl'o rl<~hl es. ~os préjugé~ . nos superstiti ons ne tiennent pas longtr mps 
qua11d nous so rlllncs loin des lieux olt elles sont enracinées . loin de nos compa
triotes qni les pnrln gc11l. Un Annamite lwbitanL la France ne conscn <' pas longtemps 
ln j>(' lll' dtr dr(lgon. Un Fran<;ni::; . une Fmnçaisc qui ,.0111 <' Il hHlo Clrinr. s' il s a,·niettl 
la crainlc stl( >l 't'sliti r ll sr elu nombt·c treize ct cltr ,-c11drcdi , cn rlllll <' il ,\ en a la11l CJJ- · 
co re, hélas ! nuraicnl ,-it c lail de ln perdre . Il f:.wt unr ccrlnirw C'Onrplnisanee elu 
1nilicu pour Il<' pn~ rougir de soi-mèmc, ou cu rire. <1uancl on a tk parcili('S id rt'<:. 

Le grouprmcn l clans une rue des ouniet·s d'une mème profession. clrs d(obitnnl~ 
cl 'une mèmr e:;pè·cC' <l<' marchand ise. cxil"tc dans les Yill c•s <lu Ton ki 11 !'Oill mr i 1 r-:i~

lnil autrcfoi~ da n ~ le:;' illcs d'Europe. dont certaine:; onl con:;cnl: dl' nos ,ioms l e~ 

H'sligcs de cet nnc icn étal de choses. La rue du Colon. la nlC de la Soit•. la r·ue elu 
Cuinc, ln rn<' de la Chau\.. ln rue des ~alles, cl d'autre~ semblables . on t les pr n
dants inclo-chinoi!< dt• nos rues des Boulangers. des Boucher:;. des Lombni'Ck de ln . 
\ crrcric. de la \Lé~ i :-;:>e ri l'. etc . 

Les artisan:; ton ki noi!< :;on l laborieux cl hnbilcs. li :-; réu ss is~cn t nd mirablcmen t 
dans les tramux minutieux cl délicats. Ils onL du got'!!. cL certains rl 'cnlrc eux sont 
de véritables al'listc::;. Lcs lo ndcurs en cuinc. les orl'è' res. ll's nielleurs. I r:-~ brodeurs. 
les sculpteur . les irwrrJ ~ ( C' JJrs onl acquis une réputation méritéc . li s nr !"ont pns lf's 
imitateurs d'un nrl é tran~cr. \Ialg ré leur vi~ibl c parenté a\ CC lt'S .Jnponnis r i l e::; Clri-. 
nois, ils ne sc sont pas in :-;pirés d 'cnx.: ils ont créé un art ttnn<lmi te, "' <'C ses fomws 
el ses or·ncmcnt s propres . 

Les objc·ls de cuiHc jaune qu'il s produi::;cnl. pour n' t\Lrc pas toujor11·s d' un bcntr 
dessin cl d'une fi.wlurc parfaite. ne mnnquenl pns tl'originnlilé. li l-i élnirnt, nut r·rl'ois. 
prrsqnc rxelnsi,·cmcnl des tinés au culte public cl au cult e dornc:;Liqur . tl ln clt:cora
tion des pagode!" cl de l'autel de:; anc0 trcs . Ils ' onl en partie, nnjorll'llïllli, ;, b 
clientèle européeJure. dont les exigences spéciales ne :;onl pas dt• nature [r J'<' Julrc lt• 
producteur plus att entif tt la beauté du modè·le cl plus soigneux dans S('s procl-dl-s 
d · cxécul ion. 

Les ol'f'h re:- . nu contraire. semblent pcrf'cctionncr leur nrl en lra,·ai llant pour· lrs 
Frnnçn is. L'ndaplation dt' leurs om emcnl!" de haut relief. finement ci~ch~:; cl lèwillé-s 
profond ément. au-: ol~je ts cl'argcnl fabriqu és it noln• usage. don ne un résu ltai 
inattendu cl tou l tl f.1iL s1Li :;; fi1isanl. Plu!'icurs orl'èHes cl'Jlanoï produi,.:e nl dc trè·"" 
belles clto!'ics: l'Jill d'eux. nommé Lé-Than. est un artis te de talent qui co n1po.:;r aus,.:i 
bien qu 'il c~éc ul c . 

Les brodcur!'i sur soie font des lranux d'une lechnicp•<' in c·oJnparniJlr.. L<'!'i broclP
rics du Tnnl,in sont mieux l'ailes, cruanl au soin , an fini cln trn,nil , que crll l's du 
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Jnpon cl de la Chine. Mai!';, en t8f)ï , elles a ,·aicnt une \ aleu•· décoraliYc bien infé
rieure. C'étaient des . cènes de la Yie an namite ou des combats légendaires qu 'elles 
r<·produisaicnt , a \'CC une Ioule de pclils pcr:;onnngcs, d'animnux , d'objets donl on 
j>OU\aiL admirer les détnils. :-ans que l'cn:::emhle ail ··icn de beau ni d'agréable aux 
)eux. Depuis lo,.:-;, les brodeurs nnnamilc~ onl dentntl(lé tl la riche llorc du pays les 
élélllenls de lem· cotnposilion. Ils y onL gagné de donner tl leurs panneaux de soie 
hrotléc un cllcL décoratif' cligne cl cs Japonai:-<. C'L ilr- n'ont rien pcrclu de leur supério
rité prol'cssionnc ll c. 

LPs ntcublc.~ onnnmiles qnc f'onl les sculpteurs, ct qui consistent csscnLicllcmcrtL 

Tncruslcur lonk inoi~. 

en sièges, Ir~ bles C'L baltu Ls. sonl lJCiUIX de lignes cl d'ol'
ncmcnts. Le~ bancs à do!';~ i r rs . qui garnissent les. mai
sons parlicnlièrcs cl les JXlgodes, onl presque lous des 
proportions hnrmonien!".CS; les srnl plurcs qui les dé

rorcnl sonl ~impies cl . ou rent jolies. Mais le triomphe des Annamites est dans les 
inct·usla lions de lHICt'C dans le bois. Ils fonl ainsi des bahut · cL clc petits meubles 
incrn Lé. qui sonl n aimcnt remarquable~ cl jouissent, en E-xln\mc-Orient, d'une 
grande rl-pnlalion. Les incru Leurs chinoi de Canlon. qui semblent avoir appris 
leur nrl des .\.nnamilcs, ~onl loin de les égaler . ...., 

Les incruslalions du Tonkin ~onl faite~ sur un benn bois, de l'espèce dite des 
(( boi · de fer » cl qu'on nomme le trac . c·esl })ar cxccllcncc le bois des meuble ct 
des bibelot de luxe. li est fort recherché, cl l'exploita tion inlcn c qu'on en a l(til le 
rendl lrè rare cl très cher. Sa densité n'a rien d'c 'tceptionncl dnn un pays oi1 presque 
aucun JJois ne llo tle; la grande mnjoril é Yn au fond cl c l'<'nn , <'L l'ancre des jonqncs 
csL en Lois, cc qui paro.ll quelque peu bizarre aux Européens. Le trac est d'un gmin 
serré, d'une dureté remarquable, ce qui empèchc les insectes de l'allaqucr, o.lot·s que , 
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en Indo-Chine, peu de hoi leur ré~is l cn l. L'humidité a également une faible ac linn 
sur le trac. 'a couleur rouge foncé aux Yeines Yiolellc ·, ou noir am: Ycine~ 'ieux 
rou0n-c, suivant le Ya •·ié t é~. e~ l fort azréable aux yeu~. Le ou til s de. ébé ui~ te~ cl .... . 
menuisiers frança is s'émousseraient sur le trac. Les Annamites le tiennent , au con-
traire, pour facile tl lranti llcr, !)CU gù.Lé;; quïls sont , tl cc poinl de Yue, par le hois 
indigènes. Du res le, ils sont de médiocres menuisiers; leu r traYa it d'ajustage des bois 
lail'~C tl désirer , su rl onl tt l'intérieu r de;; objets cL dans les partirs qui ne sc \Oient pa ~. 

L'école frança ise du mobilier , aux plus ])eUes époques, a cu de ces nrgligcnces. Crla 
n'empêche qu'ell e a produit des pièces admirables. Le. menhlcs annt1111ilcs incrustés 
on 1, en général , des proportions agréables cl une grnll(lc sim pl ici té. Lems incmsla-

Sonia~· (Tonkin). 

li ons, œuvre de• patience ct d'art , aux rellels ro~cs ct 'iole!::;, lr ur dOi liiClll nnc 
ricllcssc décorn li H! exceptionnelle. Les bibelots innuslés. plal<';lll\ de l'ol'lncs \ a rit~cs, 

cabine t~. coll'•·c~. écritoires, pipes ~t caux, ·onl parfois de pdils ('hcf),-d.(l'liHC dont 
aucun ~n l o n paris ien ne serait déparé. 

Les inscruslcurs annamites, les bons Lout au moins. lwb itcnl p1·esqnc cxc lu 
siYrmc nl deux' ille du Tonkin , liano'i cl ~am-Dinh. les dc11' c;Jpitales. Il y a nnc 
différence dans les produ it s de l'un cl l'autre cent re. Leii nanrs d' Hanoï soul plus 
Jlnrs: lïncruslalion est /aile de multiples morceaux de climen~ ions infime .. Cela 
n'empêche pa des hommes de goùl de préférer les produclions de :\arn-Dinlr, quand 
beaucoup, au con traire. tiennent pour celle d' llanoï. 

Jlt\me ri, a lilc~ dan· les bmdcrie;; cuire IIano'i cl Bacl1-~inh . \Jalgré la COIII'<'II

tralion des Oll\rirrs d'ar[ dan~ la capilalc, qui SC fait progrcr<~i\ClllCill. fi aC' Jr-\ inh 
a un ])l'odc•u •· célèbre oecupanl de nombreux ouniers, qui re:-lc dans . a 'ille cl 
y allirc ln clicnl t•lc. Deii daml's l'ran~·aiscs font au,iounlïmi le ,·o,\lrgc, qu'elle:-; u'an
rnirnl pas entrepris aur<si aisémrnl cl aYCC aula11l de sécurité cu 1 ~Dï, pour 'oir le 
broch'u r réputé cl l11i 1:1irc des co n1mnnclc::; . 
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13nciH\iuh a aus~i des niellem s, presque lous les uiclleut·s du Tonkin , qui 
ineru lcuL de lamelles d'at·genl ou d'un all iage ùe mélau\. dircrs dan ùe bronzes 
d'une j olie pati11c marron clair. Il font ain~i des plateau~ de dimcn,;iou~ cl de formes 
di' er:-.cs, de pel iles cltaulfcrcllcs ~L mains, des hrùlc parfum, cl au lrc' objet. d'a~pccl 
plni~;lltl sans èlt·c d'une g rande beauté. 

Si le· indus tries cl':nL sonL concentrée~. au Tonkin. da11 lroi . ou quaire Yi iles, 
i 1 y n, dn 11~ Iou les, des nrli~nns don l le Ira nti l mérite l'allcntiott. L'ha bilcté de main, 
le goLtl inné de la race permcllraicnL d'élcmlrc iudéri11imc11L le recrutement clos Lra
vni iiPttrs, le j ou•· o1t l e~ uibclols tonkinois alimcnlcraienl le commerce d'cxpodaliott. 

La ville produelriec du Tonkin, nu moins auss i Îtt lércssnnlc ctu'Hanoï coutmc 
Y ille iud igèue, csL ~am-Di ult. Placée mt centre do ln région la plus riche cl la plus 
peuplée du della, elle a une population de trente mille ùme~ etwit·ott. composée tle 
mardtand:-; c t d'ouuiors. C'est une ruch e cn plein Lt·a,nil, qui ht'ttil cl qui s 'ngile . 
C'c ·t aus~i une 'ille mnndtU'inale el Lellrée . u11c capitale : elle dispntait tl Hanoï sn ll 

ra11g tl l't~poquc de notre co11q~èlc. Elle amil cerlaincmcnl les pr~lërcncc. de la cour 
de llué qui ne sc ~e ntait plu chez elle, comme nut•·e loi~ . daus l'antique Daïla . 
Depuis plusicut·:' uuuée ·. les Fr:ll1ça.is a\•.\Ïcul ü Hanoï une garn i~ou. f~t iblc il c~L \Tai. 
tuais dont la présence était gènanle cl inquiélanlc. Les bande:; chinoises n"étaicul 
plus coulcuue · tl la froulièrc: elles occupaient une gra nde partie de la h:wtc région cl 
litisa icnt de~ incursionsju crue clans le YOisiungc de la, illed ï fanoï. Celle-ci dc\aLl 
de u'èlrc pas e ncore découronnée it l'cxislcncc de sa belle cl immense ciladcllc, 
d'aspret cl de dinte tt sions Yrnimenl ro~alcs. 

La t il ad elle do 1\am-Di~tlt , bien que très é tcndut' . ne pou,·ail soutenir la comp<1-
.-raisou. l~ llc l-Iait célèbre à un autre titre . . '..u pied de ses remparl ii sc !t·ou,·c le camp 
des lellrés, o1t :-;o pa:o;sail cL sc passe oncoœ périodiqucntcnl ttn 0ranrl <h·énctncttl uni
,·crsilairc, le:; examens pour l'ohleulion des grades de Gunhon C'l de Talaï, aull'cmenl 
dit de lieencié C'l do bacltclic•·. c·cstüllnésctllc ntC'Il( qu 'onl;1il dt>s doclouri'i, ou Tiensi. 

Les C\ nmc us de "Nnm-Dittlt oul lieu lou ~:; les trois an,;: ils ont une imp<ldancc 
con,;idérnble cl sonl euloun3s d'un cérémonial imposant clonl l'a t·chaïsmc c~lrêtoc

ori(•ttlal csl plein de s;-n eur. J'ai pré:-;idé deux lo is. 011 t8f)ï cl l!)OO, ù l'ou\·erlurc 
-<le ces C\.i'\111<'11!'\ cl tt la cérémonie qui les termine. Pltts dl' di\. mille candidats, ,·cnus 
de lous le:; poiu ls du Tonkin. y prcnnicnl pari , alan; qu'on do,·ail donner , au lolal, 
lroi ccnl~ diplùmcs Ctl\iron. Le candidat · nni, cnt tl \ nm-Di 11 lt , quelques jours 
;l\ antl'e '\amen. accompagné. cltacun d'un !':cn ·iteut· cl sou, en! de plusicur~:; mcmbt·cs 
de leur üuuillt•. On juge de l'ag itation. du boub·cr:.cmcnl que cela produit dans 
1\am-Diult. doul la population sc lrouYe :'ubitcmcnl doublée. 

En t 9ï , l'examen lt·icnnal an il lieu dans un moment ns,:;cz dinlcilc, aprè les 
lcnlali\l'S de rébellion , ,-iLe t·éprimée,:;. de po.rli:<nns lttltnli,.,é~ d'1111 prélcndanl elit 
t< l'enl(wt mirac.:ulcn\. ». le ](J'dong . Pnnni les lcltr~s ré11uis li ~am-Dinh, la foule 
des candida li' . de leurs pat·cnl. cl de leurs . C'n il curs. la l'<' rlllc ttlalion <le\t1 Î.t t'·lrc 
gran<k. C:'csl dtt•z les lcllrés, nulrr l'ois mailrrs du pa,, s dont ils ' inticnl grasscmc ttl, 
qm· noln· domi 11alion rencontrait le pins cl'a1l' ct·:-;nin•:-;. 
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Le 1\ydong <:nnil C' lllrainé den·il.·rc lui une foule dr l elln~s snns rm ploi. On pou
Yail clolll· pré, oir <[IIC les esprit:-; se raient fort éclwullë,; i1 \ am-Dinl1 el qn"on ~· 
édnlfiltldrra il. dnns l<'::ï con,·cr:-:alions c l les conciliaiHIIt'i'. dr nwllipl p.; plans dïnsnr
rec lion aus:-:i nnïf..;; ct chiméri(tUes les un:< f[I;C lrs anlrr:-:. ~lai:-: branmup de l:ra n<.•ais 
r l qu r lqucs mandari11:-: nus. i lémoignnienl d"unc \l.~ritublr nain!P. Ils ns:<nl<li<'n l 
t[li .Oil ne ma nquerait pas de pas:<cr des paroles au'\ nctes. qu r ces ln•1il r nu qua 
ru ille mille bommes réu11is, toul mobilisé.;, j oints tUI \ habitant s dt' lot 'ille. lorlll <'
rai cnl une année insurrect ionucllc dongercu:<c. Toul birn prsé <'1 1<' 11:1111 compte dr 
l"étal drs ei'prit s à i\am-Dinl1 , dn cnrnclè1·c cl cs lett rés, dr lïn1pos:: ibi lit é polll' ce ll e 
fo1dc sa11S orga ni sation ct sans chefs de s·cnlendrc cL de :s"nrmcr . .Ï t' ne Cl'lls à rien 
(lïnc!uiéltllll , rien de sérieux mèmr. Quelques précanlions f111·cnl pri :-.cs tonlr fois. Si 
liii iHlissn nl :-. qnc dnsscnl èlrc les lilllleurs de clésorclrr. mietl\: n dai l les a,·crlir el ll's 
clécouragr r , ~a n ~ rien ((, ire poul'lanl qui ressembl;ll il 1111 11HliHJ11P de co nfiance thin-; 
la l)opulation de i\am-Dinh cl dan s ses ltùlrs cl qui IHH prO\ oqnt' l' d<'s panit[UCs 
parmi cu'\ r n h·<'i llanl la crilinlc de brutalités cl tl"é,éiiCIIH'nls "" ''(!lanls. On sc 
conlenla de :-:t' liner lrè~ o!' l en~iblcmenl aux préparati f..; de la gra ndt' réception qui 
dc'HIÎL èlre I(IÎle, à mou ;nrin:r. pom L'ouwrlurc des C\.ameu:'. Lr:-. troupe-. dc::;Linécs 
tl r<'ndrc 1<':-- honneurs :-:Ïuslalll·r<'nl en mèmc temp:-: que Il':- prrm i<'r<: rand idals el 
leurs Üunitlcs déiJarquaienl dans la Yillc. l\os cleu'" Ct\llOilllihc:-. de ri\ it•re. r i l'(lffliiCfte 

el le Jacquin. de , aient conl1·ibucr tl l"éclal de la cérémonil': C' llt•..; gagnèr-enl 
leur mouillage dc,·;u1l ~am-Dinh plus cl"unc ~cmainc tt\\\lll l"é,éncmcnl allcn<ln . 
Cet eusemblr de lè>rce:; était :-:ulllsaul pour procl uirc lïmpn':-:-iOI I dt~ .. iréc. 

Lrs cnndiclnls aiTÎ\ CIIl tt ~am-Dinh plusieurs jou rnées tt l";\\anc<', dont ils prc)
fil cnl pour prendre leur place cl sïnslallcr dans le en mp des le ttrés. On lcnr lc)urnit 
l"c:-;pace de lerrain 1111 c1ui leur rcYicnl, cl rien de plns. Il leut· fan! Rt' pdparcr ;, ~

' i' re cl lm m iller pendant plul' ieurs jour.' . lis clrcs::enl , on plus cxac lcmcnl on dresse 
pour eux , - ea 1· en leur qu <1 lilé d'aspirant s lettrés ils ne font rir n de leurs mai11,.;. 
- ll llC so rle de lente minuscule en nallc ou en paillote. On peul s' .' tenir ns:< is. 
conehé ou acc ronpi. mais pas debout. La lente rcnlcrmc <tuclclii<'S 1101lles, des <'011 -
' crlurcs, des pi11 ceaux, de !"encre. elu pap ier, un [Wlil l'oumran , q11 elques us l cn l' ilr~ 
pour la C11i s,.;o11 tl <'s aliment s. pour le thé qu ·OII prCIHI tl louit- 111'111'<' d11 jour. Dnns 
ec logen1cnl rx igu cl encombré, qui n·occupc ~ul.·re plus d"un lll l'lrc ca rré du sol. 
demeurent le cn ndidal cl son l'en·itcur. Celui ci c~l l'OU \ <·ni 1111 pa ren i 011 1111 ' oi-<in 
qui sc met \ Oiontaircmcnl au sen·icc du canclidal lor:o:quï l n"esl pas a::scz richr ponr 
paye1· les gng<'s cl" un domestique. LÏtOJ Hieur qui rrjaillirait Rlll' la li11nillt• rl le 
,·illagc. en <·ns d<' sucd•:-: . ~:era il assez g1·aml pour que lt' :-l'n ill'Ur \olonlairc ~ lrtHI\Ùl 
son salaire. 

Quand j"arri,ai it \am-Dinh pour l"ou ,·crlu rc solt'lllll'lh• des e'\amrns. la Ioule 
qui sc pres~a it nu débilrrad!.·rr était considérable. St•..; di~positinn~ n·;"ail'lll riPn que 
de pacifiqur. Du resle, la ::ahc donl les canonnière~ n1c :<alul•rt'lll "'<'<' leurs forts 
cn nons de f)O. la répon.e de:; cha l o11pc~ armée.:; de ennoth re,nlu•rs qtJi porln i<' nl les 
pcr,onn c!; qui nl·aerompag n:l i<'nl cl moi-mènw, Ji,isl i{• iil <' nlcndre drs consr il s de 
prude nec till'\. llirl>ulcnl s. l .. cs précautions pri:<es rurcul . .i<' pr ii :O:C'. :0: 11pcrllucs; (t)ll( ~e 
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pa~~a parfailemr 11l cl lou l c erail probahlcmcnl bien pn!"!'é sans elle:; . J lais etui le 
sait ? Il ' a ut mieux aYcrtir que d"aYoir it réprin1cr. m ontrer la fol'CC à lemps pour 
11 "t\ l•·c pas conl•·nint de ~·e n sen-ir. 

Lr~ r '\ami na lcnrs de :.\am-Dinl1 sont des personnage· Ïlllportauls, dé~igné par 
Je· \l inis lrr de: ri les du roi d'An nam ct Yenus de Hué l)OtJ r la circonstnnce . l is rcm
pli~~CJI[ leurs fonctions aYec beaucoup ùe solennité cl de rigidité, bcaucou1) de 
co••~cil'IH'e aus. i, l'ïcmblc-1-il. llicn ne pcm1cl de croire qnc ln lil\·cur ait la moindre 
pari d a ii S les jngrrncnls (jUÏls porlenl SUl' les canclidnls. J 'ai r u des fil s de lJaut~ 
JIJandariJIS, cl onl. les composi tions étaient bonnes, rcfu ~és impitoyablement parce 
<.1••c ll••elllLles points leur manquaient., quand de paunes IJ<l,)"Snns sans prolcc lion, 
{111i Ill' l<·u•· élaicnl pns sensiblement supét·.Ïclll' , sc Yoynirnt reç·us. 

Cases con~lruites par les candidats aux examens do 'um-Dinlt . 

. Le~ en nd iclals son l déj1t i nslnllés sous les tcn Les lo•·scp1 c com me nee la cérémonie 
<l"OJI\·erh•rr des cxnmcns; ils allcndent , en préparant h'cncrc cl les pinccnn'\ , que la 
}1rPntièrc composiLio11 le11r soil remise. La Yue dn camp des lellrés, o i1 ils so ••L réuni~ . 

C!-'1 nlor!" l1icn cu•·jcusc. Cc dix ou douze mille pelil c · lcnles . se rrées les unes conlre 
I r~ aulrr!". :wprl'S desquelles sc L•·ou,·c, dc-ci de-li• , un sen ·ilctH' inoccupé ou un 
éludinnl pins cnriru'\ ou pl11s impatient qnc ses camnradcs. l'ormcnl un ensemble 
dt'~ plu:- l1i:t.a1Tes. Çn a la régu larité d'tm campement mililnirc. sans en avoir la YÏC. 

l"auilltalinn. C"csl quelque chose de mesquin. de silr ncicux. dr figé comme le Yicu~ 

mo••cl t> a:-iatiqnr <j••i ncl ucllcmcnl disparnil au contact de 110trc ci' ili~ation. Si l"on 
!'uil lc•:-: t lu·mins t-ll·oil.. ménngés cnlrc les rangées de Lentes . cl si l 'on jcllc un coup 
d'œi l ela JI:- lrs intérieurs lilliputiens que les mandarin" cl l-co11\ rrnl cu sotdennl la 
te•llure doul ji;; . ont fcm1és. on Yoi t l'étudian t accro upi . cu louré de son npparcil 
<.'nlllpliqu<~ cl"écri,n in , dC' hùlons <l'encre. de gocleb. de luhrs de lnq11c ou de f:lÏencc 
dans k:-:cpwl:-: sont posés les pincenu'\. d'un gro. lns de pnpic•· incligl·nC' ... 1l délaye 
son <' IJ crc C'l s ·c~~nic tl l•·nccr des cn rnelèrcs so igné~. moulés, do11L la hcnulé clc la 
l'o nlh' pc1HJT<l. da 11 ~ sa composition , luire Yaloir le SI.) k . Le scn ·il cur rst étendu un 
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])CU plus loin. :;ommeillnnl. p1·t~l tl réponclrc tl toul nppcl : ou bit•n. il prépnrc le thé qui 
~outic nd1·a le cnndidal cla n ~ son lon0rr lra,·nil cl dont il s"aiJreu, cm toul le lonrr du 

0 

j our. 
Le:; cnn<licl als nux grades unircr~ilaircs ont subi !! Il<' longue préparnlion. Il r:::l 

rare quïls réus$ is!'rnl tl leurs premiers examens. cl certain -.; d"<' nln' CU'\ sc sonl 
]Wé!'cnlés dix. ou quinze foi~ . Ces dcmicrs ne !'Onl pa:; de la prr mihc j l' llltcssc. puis
<lnïl S n trois nns clïnlcrnül c entre deux C"'\a nwn!' . Ü11 lrnu' r d e~ cn ndidat s de 
cinquunlc ou soi\a1tlc a11 :s : mais la majorité a de Yi11 gl tl lrC11le nns. Bea ucoup 
·d·culrc eux. c11 cllc l, ne sc résigncnL pas it èlrc étudinnls Ioule leur' ic, cl, lilnlc de 
pom·oir oiJIC11ir 1111 grndc qui leur donne accès dans le lll<t11dari11al , ils nccc plenl 
{jHclque emploi suball crllc. 

Les rxnmr n~ cornporl cul des compositions succc::s iH·s qui sn 111 Inul e!': élimina
toires . Le nombre des étudinnls m clone en décrnts!'ulll au fur t' l i1 III C'Sllt"t' qu r la 
fin des c.x.antCIIS approd1c . t 11 lemps assez long csl accnt·<h~ nu cn udidnl po1rr dé ' c
loppcr le suj cl 1illérairc cl pltilo::opltiquc qui lui csl donné <'1 oit ~n mémoire doit 
j ouCI" le principal rùlc .. h ec le lemps quïl faut. nu dé but. pom corrigr r plus de 
dix mille compo:;itions. puis celle:; qui suiYcnl. moins nomh reu!'C. ma il' p lus sérieuses 
cl plus longues, on conçoit que les examens du ren t p lu-.ic•ur" :::cmn inr~ . 

. \ l"anlllcc . on a fl~é le nombre des diplùmcs dr licencié (Cunhon ) r i de hnc!.C'
]icr (Tu/aï) à occorclcr. c ·csl le Résident Htpéric ur qui prrnd la di~C"i, ion .. lll" la 
]WOposition drs mnndarins cl nprè:-: en aYoir cnlrclcnn le Gou' l'rtl r ur gént-ra l. au ca" 
Oll celui-ci sÏnlérC!'SC i'l cc genre de quer-:lionr-: . Le liO il l h rt' \ ar·ir 1)(' 11 d'un C'\amen 
i't l"au li"C. 11 ) n cinquante à r-:oi'\anlc diplc'nnc:: dr licencié. de11\ cent ciiHJuaulP it 
trois cents diplùmcs de baclt c]icr. Cc qui fail une proportion d"un dipl,\m t- pour 
lrenlc ou quarmtlc pos tulants. Cc n"csl pas beaucoup: mais c"cs l tl!'iiC7., sinon lrop. 
pom le llO Ill hrc cl ' emploi:; don L peul disposer rad min islm 1 ion j ndig(•nc. Le succès 
des lauréals csL fèLé dans la famille cl dans ]e Yillagc : rune cl rnnlr·c s"c u cnor
gucilli ssenl clmanifeslcnl hruy:~tnm cnlleur joie . 

.Mais lï10nnenr que fa[L un l e ttré ~~ sa 1~1mlllc n"cn1pèe ltr pas q~tïl ~niL pour ell e 
une lourde cltnt·gc lJIHUid il ne remplit aucune fo nction ré lriln~<~r. :-;i pann-e soit-il. 
le leU ré ne Lran1 illc pa~ de ses ntains : r-:a dignil é ne Ir ltti [)(' l"lllCI pas. EL pnur CJIH' 

nul n ' ignore q 11 ïl csL él mn ge r aux besognes malt-riel les . il la isse pousser :::cs ongle.; 
démesurément. Leur longueur csl de plu!'icurs ccniÎtllt' lt·cs. Le lt'llré ainsi mnni ne 
p r ul mèmc pns s" ltabillcr :::r ul: il lui liwl constamment Llll sen ileur it "rs cùlé;: . l .. C's 
mandarÎ11s grand. cl peti ts n 'on t aucune peine ü sc fit irc '-<'nÎr : jJ.., onl tl bon 
compte de nou1b1·eu' do111 rslique:: doul les gngrs rcpré:-r ulc nl le:< 11wiudrcs profit ·. 
Les lcllrés sans emploi cl sans fortune n" onl pns le:; nH~nws 1:1c il i l l~s: ils tiennent 
pourtant ~l leur oisi' clé comme i1 un pri,·ilège de ea!'IC. tuais ils C' ll so ulrt·cul: leur 
C!'lwil ··a igt·iL: il s r ritiqncnl. déblalèrcul. excilcnl le:-: geus autour d 'e ux. !'\lns l~ Lrc 

pcrsounellcmr ul c-a pables crncti ou. Cc ~onl le;: C llll C II1i ~ nés dt' loul gmn crncutenl 
qui ne les emploie· pns . li li1nl donc sc garder de créer lmp dl' l c lln~s. de do nnr t· un 
liOJnbrr de dipl ùmc·:- l1or.:; cl r proporti on aYcc les cn1pluis tlo11l ntt di spose. 

Les lice n c i é~ cl les bnclt clicrs de :\nm-Dinh Jo ni C\:t t lcnrc•nl lc•s lll l~rncs co utpo-



~llaum,. il .. ·.' a pa-. deux pa·ogrammc~ d'exame n . Cc .onl ks premiers reçus. ceux. 

qut ont oblcuu le plu · g rand uoanbre de poi nt~. qui rrçoiH•nl le diplùmc de licencié. 
Ceux qui 'icuncul aprt·s .onl bacheliers : !'ÏI,- 'culcnl lcnlr r (l":l\oir la licence. ils 
doi \(~IIL H' ~oumcllrc. trois an:; plu:; tnrd . ~l des c -;amr n. semblahlr:;. Quel qu'en soil 
le résultai. t'l :-;rra irul- il ,.; celle lois moins bien cln:-;sl-l< q ue précl-denamcnl. ils con

~en c ut le diplùnac quïl,.; oaat gagaté. 
La cérémonie de clùlurc des examens c. L intércssnnte r i biznn·c. Lr:-; e -.am iua

E\alllittall:urs à Xam-Uiul. 

:tllcnJanl la proclamation du concours. 

lcurs. en g rand ro:-;lume mandnrinal, sonl 
juché~ sm des sil·gc~ élcyé:o; dr plu ~ de 
deux ml.·lres, oit ils ont beaucoup de peine 
it monter a\·cc IC'I aa·s robes nmples, letars 
cciulurcs ~l grandes ai les cl leur:-; sandnlcs 
mal assujetties au~ pird:- . Les a·ilrs Yculcnl 
q uïl:s soienl ain~ i placé~. de pnrl cl d'autre 
clc l'allée rtnr -.ui, a·o nlll'-.. l :HH"é~d' . La pro
t:latllalion des noms est f.titC' :;ur un <~dan
lrmcl :'111:-:-> i ,~ lr\1~ rl'1r Ir' c i H1 Ïsrs des P.'"n
uainalcur:-:. Un mn ndarin dit Ir nom d u 
lauréat. la pro' iueC' dont il 1',.;1 orig inaire'. 
C'l uu laémul en ca-<aquc rougi'. muni d'u11 
loug poi'IC-\ oi x, ré pL· tc -..cs paroles da a a,; 
Ioules le. d ircd iow . P endant cp•~' ~c di:-:
pC'r::c la fouir des candidnl:; mnlheua·e ••~. 

qui .. ·ont été <~liminés cpae pnr le dernier 
c·.-.auaen. les l~tuwi,.;és :o;e g roupent , cl la 
di ::<lri bu lion drs dip lùmcs commence. Clla
cpa c licencié ou bachelier rc~·oil , en plu!i de 
!"On p;1 rr ltrmia l. un eof"lumc de cét·émonie. 
semblable de lo rme' tl c<'lui fle mn nda-
rins, mais plu~ modeste cl d'une coulcaa r 
unifonnl-mr n 1 hl r u foncé. Qno nd le Gnu
' crnr•n· prl-~ iclr ln cl-n~mon ir . il y njoulc 
des cadeau-. . Cil ~énéral drs montres d'or 
cl <l'a rgent , do nl Ir prix n 'c~l un peu 

élc' é que pour l·cllc::< données aux ltcenciés. 
En 1!)00. le Jll"l'micr rc<:u était un j eune ltotnnw tlc 'ing l-dcux C)tl Ying l-lroi.- ans. 

d<' figure inlr lligt•nt<": il apparlC'nail itunc famille de pa,, sans peu ai'l:~. J e l'a llachai. 
immédialcmrnl. eu qnalilé d<' lellré, au Coun•rncmcnl géut-ral. bien qnïl tiC fùl pas 
Cil élnl de nou~ n'aHlrr de ~rands scnices. Tou l le ll'lll(h nl-cr~sn i,·r clc,·a il lui t~ lre 

lnis:-é. d'aillcur;;, ri loulrs les facilités de,·nicnl Lui t~la·e donnél':' pour poua·suinc ses 
l-lwk:-:. :-<' pn~ pnn•r au dol'loml cl app1·cndre Hol rc langur. [ns lallé i\ Hanoï. il ,-cnail 
de lemps il aulrc ml' Yoir, aecompagn<~ dC' mon srcrélairc• a nnami lr qni lui sennil 
dïnlcrprl-lc. J lt''llH' lor:<quïl couaaai :::snil ct ,:j;t 1111 peu le f'ra u ~·ais . sn limidilé I'C' mpè-
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citait de le parler ::nec moi. 1\ prè::. nnc année Ci l\ iron pas:-;éc :1 Hanoï, il drntnnda ;1 

a ll er i't Ilué, en YUC d'une mcill clli'C p répatïl lton :1 l'rxn mr n d<' dodo rnt. C<'la l11i 1'1 11 
accordé, cl i l consct·,·n l'O tt lilrc de lellré du Uou\ CI'IH'nwnl cl le mod<'s il' lrai lcntCttl 
<tni y élait allaclt é. Cr ia dut lui pr 1'11tcllre de fitire. dans la capitale. tn cillcun' flgun' 
que ln p lupart des étudiants . .J e l'ni rcn1 p<'tt de trm ps anH tl mon dl-pal'(, toujour-> 
limiclc cl modeste . mais les ~·Cil\. plein de t'<'co nnaissancc cl d'afTcction. Ces r \ crl 
lents petits~ . \nnamites . 'atlachcnl récllcmcnl tl qui lc:s Irai tc aYCc doucc·ut· el leur 
lémoignc de la sympalhir . 

. \ près la cérémonie dr la clislrilwtion dr::. récompenses que je pn~sidai . l<•s uou
\'C<lllX l;lll réals dcma ndèrcnl . probablement incité:-; pa t· I r~ r xam inalcur:s, i1 Ill(' s:d ll t' t' 
da ns les formes rituelles . Il s nra Ît'nL reYètu le cos lt tllH' de eérémoni<' q11 i '<' nail 

de leur èlre donné cl <tui n·aYaÎl du rc:-;lc rieti de grn ciC' IIX. En mas:w, 
cela nllait cnco 1·r. Leu rs bonnets rigide:-: en lorme de cnsquc. l<' llrs robes 

bleue d'étollr hlg-t•re. leurs bollc au-. lwu h•..; 
srmelie de f(•ulr<', qui les fttisaicnl nwt·t·IH't' 
lcnlemenl ct ditlicilcment. conslituaicn l utl uni
forme pa:::-:nblr. ~~ condition de les YOÎr cu lroupt' 
bien alignée. r ncnd réc dnns les robes au\ t·ou 
leurs cb ircs lamét's d 'or des cxnminalcur:-;. L1•s 
ri tes cx ign icnl C[1 1Ïis fî s);C' II I qn nlrr g rnncls sa lul, 

D l)l'O -'lc rn c~s . le fro111 <'tHtlrc !erre: cl il fitllnit nhvir 
rouelle lonkinoisc. v 

aux. ritci:. Quelques mols dC' l'élicilalion Pl d' l'li 

cout·n~rmcnl ~~ bien ::rn ir lcnr [)UYs cl la ft '<lncc . do11l h'::- Îlllérèti: <'t l'a, <'11 ir <~ l ai<•tli 
u • 

intimement liés, lcrminhen t la cén~mo11ic . 

\ ·am-Dinh mise hon: de pair. presque toutes les ' ilks du Tonki11 sr rl'l-sCnlbl <• nl 
une citatl.clle ~l la \ auban. bien con truite. aux t•rtHparl~ ~olitl.cs, ~nec lill<' ltall il' 
IOIIL' ntt ccnlre domin:uli r i s11 n cillanL Ioule l;t conlrrt', lïtabilalion des nw tHb rins 
cl des soldats d:lll s la eilade llr. ct. en dehors des rcmparls , groupt~s so11 s !t' Ill' pro
tection, les mai~o11s des l whilanl~. commer\·a nls. artisa11~. Oll\ rir rs . coo lil's. \ n· 
modl-lc cbssic1ue de la cité lonkinoisr, nous a,·o11s fait C[lt <' lques rrlouclte::-. Si la 
citadelle n·a pas été partou t détruite. l'adntinistralion <'n P:-:t :-:ortil'. Le J\é,id<'nl 
frança i); . C[UÏ a plus beso in d'air fliiC de proiC'C'Iion. :1 l'On,..lrllil :<a 11\ai::-oll 1'1 "<'' 

burea ux. hors des murs. La Réi>idence du Tonkin. tt1oi11s 111\UC'IIsC qur l'fnspeclion d" 
Cocltincltinc, csl ccpcndanl, en général. Ya:<le rt co td'or!ahlc. Tel csl lc cas dr prl'squ<· 
lo11 tes celles du clel la <[I Ii ont \-lv t-<lifiées depuis 1 ~!)(j· Lr représr11tn11l d11 ( :om <'1'
nctiiCnl. y cs! ll onorabl rmc nl lngl- . <'011111lC il CO ll\ ic11i . Q1~;111! au caraC'l èrr nrcll ilr·<·
lllral du bâl imcnl, mieux Yau l II.CII pa:; parlrr . .\os are l1ilr d c:; n'onl pas relrotl\ 1:. 
au Tonkin , le bon got'tl , la hrnnlé de lig 11('s cl dr:-: proporti ons qui srmbll•td . r n 

cc:; derniers Lemps. n'oit· dé~rrtl- la métropole'. 
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Organisation du Protectorat . 

. \ olrc "011\ C'I'llC' IllC'Jll du Tonl,in était. en 1 "!lï· cl esl resté un Prolccloral. 
L<• mol 11 c dit pns grnncl'c i JO~e, ca r il y a P rolecloral r i Prolec lo rnl. Ln vieille 

Mlinitio11 dt· celle forme de la dun1i11alioJJ d'u11 penplc stJL' un antre nr s'nppliqnc 
plu s guère~~ iliiCnn des Pmlceloral s c.xi. lnnl nn,io urd'ltni <lans le monde . l'ne nat io n. 
dil-inil I'.Écolc, en « Jlrotègc » une nulrc plus faible cl moins ci' iliséc, lorsqu'elle 
assq trc ~~ celle-ci la sécurilé cxlérienrc, militnireu1cnL cl politiqucmr nl. sc substitue ù 
c• IIL' da ns lrs relations :t \' CC les puissances éLrangèJ'el-i, mais laisse~~ son go ll\ crncmcnl 
lïlldépcndnncc inll-ric tJJ'C. c·csl bien nin!=i i qnc certains Prolcclornl s commenccnl , 
mai!=i il n'rsl pas possible c1ue la nation suzeraine les laisse dun'r lo ngtemps dn11S 
cel élal. Elle ne le fcm il qu'au ens bien rare oit le seul hul de son intr J' \ ention aurait 
l-Ié tl'cmpl~c llcr la main-mise d'une autre nnlion sur le peuple p•·oiL~gL~. "' i elle en tend 
r ,ploite•·· au ~ens Je plu élc, é du mol. le pa~ s <Ju.cllc }H'Oit•gc. le !~tire hénl-ficier 
d" nnc ci' ili:-at ion plus a,·nncéc cl tirer ellc-mèn'1r 11 11 profil compcn~alcn r des sacri
ficC's qur ln protection cn lra.ine, il lui Ji.wdra s'immiscer progressivement dan lrs 
af'f:ti rt'!' in t l-r ir ure~ . Elle arriYc ~. gouYcrncr. en fa il. . ou le uom du goll\ crncmcnl 
irr(ligl.•nc. el nrème l't administrer par lui. On a pris lïwbitndc de comCJ'VCI' le nom 
de Protectorat lanl qu'ou n'en esl pas ~l l"admjnislralion dircclr de ln population. 

Le Tonkin c~t pre. que tl ln limite qui !"épm·r le Prolccloral du Cou,·c•·ncmenl 
Colonial. Il ne con!'icn ·e plu!" . de l' étal de choses que now< y a\ OllS trom é. c1nc 
lïntcrmédiGire: des manda rins pour l'administration de la population indigène dans 
les pro' inccs. 

La conquMr a e xigé trop cl"efl'o1·Ls cl trop cl e lemps pour q tle l'organisa tion 
an11nmitc ail pu subsister. Dès le début. nons asons rom p11 les lic r1s ([UÏ unissn if' nL 
le Tonl,in au Goii\ Crll cmc nldc l'Empereur <L\1111am . Lr premier r i pri11cipol élémc nL 
du l>rolcclora l classi,tuc sc tt·ouYail par là mèmc brisé; il n'y a' nil pas de gom r r
nemcnt indighiC auqoel nou. puissions lai~scr le ~oin de l'ad ministration ou li1 ire 
prendre 'is-~t- \ i!' des lwbitanls la rcspon,-abilité des mrsu1·cs qnc nous déciderions 
ou inspircrion:-. \fais. comme on lcuail au nom de Prolecloral. !'inon à la cho,;e, 
on cutlïdl-r bizane de créer un fanlùmr de gounm cmcnl annami te. sous les espèces 
d'un 'icc roi. ou Aïn!t-Luoc du Touliu. Le résultai. en cc qne l'on recherche dans 
un Prolt•t'lora l. était absolument nul. Lu gouwrncmcnL traditionnel, prée~i laul. 
mè mc , i . on pcr. on n"l a été changé. peu l sen · ir de para ,·r rll an COIH]Uéran L pour 
conduire le pr uplr conquis: il a ,;ur la population UII C autorité prop1·c donL le Yain
qucur bénéficie. )fais si le gouYerncmcnl indigène csL créé de Ioule. pi l.•ccs, ïl c:-l le 
pr·ocluit dr la concp tèlc, il n'a a·au lrc autorité que celle que le conqné1·anl lui donne; 
il rs t 1111 instrument de c('lui-ci. rien de plu :-;. La fonct ion de 1\ïnh-Luoc du Tonkin 
n";nail. pour t10t J'<' dominnl ion , nucunc Yalcur morale; ell e n"nurnil pu avoir qu'un 
iutJ rèl praliqu('. 11 ne l~tlln it pa!=i un long e '\ai11C' II pour sc t'OIJ\":linerc <tJJC cc l inlérèl 



n'existait pa ct que, par contre, les incorwénicnts cl mèmc le:; dnngrrs qui. résul
taient de on cxi ·tence étaient grands. 

L'administration du pays était loul cnlièœ aux main~ elu représrutanl de la 
France, du Résident supérieur ou de celui qui en f~ti:;ail lonelio11s. Elle s·c~c r~·a il 
dans les pro' inccs par les Résidents. qui ayai.ent !'ous leur~ ordres les rna11darins 

tut •w•nilcs. Le cirer prm in
ciul dl· <:CU\ ci élail le 
Tong-doc. Lf's nHl ndnrins 
re11dnienl ln justice a11x. in
digèrlcs. Lc•s Hésidcul s, rén
" issa 11 L lou le l'ad 111 i 11 isl rai ion 
des prO\ irtccs dans leu rs 
mn i11 :< r t élanl placé~ ~ou >; 

les mdrcs direc ts dn l1é..; i.
dcnl :-.upérieur. l'orga ni~atio n 

:o.eu1l)lail c.:o•nplèlc. Le l\.inlt
Luoc était r n :-.upplémenl cl 
comme c•n marg-t'. Il ne :-'oc

l'ltpail pa:; dP l'adrninislra
lion: rnai:-:. eomnH' il <l\aÎL 

bien l(tllu lui tlonncr des 
allrilmlioM, on a , ait con--li
lut: prb de lui lill tribu nnl 
de re' i ~ ion des j"gcrnculs el 

ou lui a'nil donné la frnulc 
rnaÏ•• stlt'lcs nnuH:cmcnls des 
rno.nda r·ins p•·o,·incinux. Dans 
cc do maine, il sc momt'lil tl 
l'aise, !lans direction cl sans 
con lrùlc. J 1 correspondait arec 
les nwndnrins, les appelait 
près de lui. ,\., cc un !tomme 
peu s t.'lr, l'CliC organisation au-

Intérieur de pasodc tonl..inoisc. lonomc n'eùl pas été sans pé
ril pout· notre établissement. 

Mais lïncoll\ énicnl graYe, le danger mèmc, r·ésidai.L dans cel'laines mo·ur~ de 
l'ancienne admini · tration qu'elle perpétuait. Le mandarins de l'empirr d' \nnam. 
comme du resle ceux. de la Clrinc. étaient accoutumés ~~ pressurer les lrabitan ls 
aulanL qu' il était en leur pouYoir. Cc n'esl pas 8Culemcnt lï111pùl qu'il:; préle, aicnl 
sans mcsut·c, aulan! pour alimenter leur propre caisse que pour remplir le lré~or 
i.mpérial ; c 'est la jus lice q llÏls Ycndaicn 1, le!' emplois ùoul ils lrafiq naic11l , les 
fa,·curs de lous genres qu'ils ùislriLuaicnl ù prix d'argent. Les Hé.~idculs liti:;aicnl 
des cllorls pour allénucr le rnal ; le Kinh-Luoc Cil rendait le maintien iné' ilablc. 
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Il :.1\ a iL des hc:-.oins. une clicutèlc nomhrcu~c. menait gra ttd train. Les :-;tx. mille 
pias lre..;. soil <'Il\ irou st'izc 111illc l'ranc!' . que nom; lui do unions ne ponYaicnl lui 
sunirc. Il ne se fiti~a iL pas ftullc de no~·cr celle faible som 111c dans des émoluments 
u r '\lr·a-btHl~é ln in·s » aulrt'lllrnl consiclérn blcs . Les parlics c r1 cause dans les jugements 
qui sc re' i:-:ait• rrl près de lui l'ou rnis5aieul un prcrt1icr re ' r rw: les mandarins pt·o,·in
ciall\ . pour :-;c ruaiutcuit· cu place cl pour H\llllCCr' r n gntdc. :1. \ ULCIIL aussi leur!' 
lourclt•s <'OIIIribulious tl pa,ycr. I ls u"étnienl pns lrop tl pla indr·c, cl"aillcurs, a~ anl 
lït;~bilud <' de demander <Ill'\. hnbilanls les somtnes <(uÏis dc ,aieul \ Ct·sc r nu 1\.inii
Luoc. :1\ <'<' quclqne c l1osc cu pltts pour etl\-utèmcs. 

C't-s t ce que lt• Kiult-Lnoe. S. E. ITon ng Cao-Cnï, lll ·a, oua rt \ CU une s incérité 
iu~L' IIIIC dan!-~ 1111 de uos prc•u1ie t·s euCrctieus : 

- \ n11s n'aurez jan tais aucun rcproehe ~l m'adresser. mr dit -il. si cc u "csl Ctl ee 
qui loul'ltr la jprohil é . ... . 

\lnis cc-la lni para issa it a\ oir bien peu dïntpol'lancc! Par malltC'lll', .)étais d'un 
a' i~ clill'ércnt: je pen:-.ais que si nous a' ions le clt·oil de demander ntl'\. ltahilanls 
lo11l<'S l e·~ conlribu lions nél'cssaires ~t la dto ·c publique. nous de' ion!' le:; clélcndt·c 
c·o11lrc 1"1'\(lloilalion ~ans mesure. sans limites counuc;:. donl il ~ t~ lairnl l"objd dl· la 
pat·l d<•s mnnclM·in~. Fni1·c dispnraHre ccl abus. c"étail rcndt·c pü~l'ible l"augnwn lal ion 
d<':-: imp,)ls q11i n•ttlraicnl daus nos cais5ei'. en laisl'anl rncorc d<' l'<~ t· icu~ bénéfice 
:ni\ t•ontribunhlt•:>. 

Ai11:-;i. d"mH' pari. la l'onction de Yicc- roi du Tonkin . créée pnr nous, n"araiL e n 
soi aucune auiMilé do nl nou. pu. sion~ profilc t·. cl. <Llll lrc pnl'l , la pcr::;onnc du 
titulaire u"y ajou lail rien. lloang Cao-Caï n'apparlenaiL pas, ('Il efli.• l. tl une Jiunille 
l'OtttlliC. de gmnde nobl rs:>c ou de ha ule réputation: cc n'étuil pns 11011 plus un lelin! 
do11l les surcès pusse 111 C il .imposer i't la lo 11le : il était noire cn~n lur(•. ct rir 11 ault·c . 
La fil\ cur de ln l~ran ee litisnil loul . on pounliœ· ct so11 en.ldil. Lït1sl itntion d'nil<' 
'in• ropull\ i11digl.·nC'. d:ws le coudit.iou::. o1t elle ara il é té créée ct o1t e lle lonc
Liuntt:-til. n·a,nit donc aucun axanlngc, alors qu'elle .ne mnnquaiL pas d'inronvé
llil•nls. P ourquoi ln laisse r subsislcr:1 J e me po::.ai la qneslion ct la résolus aus::;i
lùl en principl'. Il 111c l;.tllnl C[ll clques mois pour mellrr mon proj cl tl exécution 
~am; henris. sa 11s l'ro i~semcnt i', en re;:peclanl lou · le;; itllérèls cL lc nanL complc 
drs :-.c'n il.'<.'~ rendu~. Il f'ul aisé ensuite de morali:-c1· progrc. ::;i\ emcnl l"adminis tratio n 
indig\·nc. 

l ' ne ll•ndam'(' f;k lteusc. que je co11 ·lalai dè l"nbord cl conlt·e laquelle je réagis, 
t'\ Î:-.Iail i'1 la Hé:-.idenec ~upéricurc cl dans les Hé. idcnccs prO\ ineialc , par laquelle 
CHI 1'(':-.lrcignail t' lt:t<(IIC jour daYan lage l'aul0 1101l1LC des l'OtnlllllllCS indigènCS . 011 SÏ m 

lllÎ:-Ç:lÎI dans lcur~ allhirc:o;. Il mc pantl hon de comcn cr it~Légr:.tlctncl)l. de fort iller 
lll\~ IIIC . la 'ieillc organi ~alion que 11ous a,-io11s lrou, ée. Elit' fait du' il lage une petit e 
lh:puhliquc. i11Mprndantc tlnns la limite des inlé t'l~ ls locaux. C'est une collet li,ité 
lr(·s fiwlemcnl eo11sliluéc. di~ciplinéc, rc:-ponsablc ctwcr·s l'adminislrnlio n supérieure 
des i11diridtt:; qtt .cll<· renferme cl que l"atlminislralion pe-ul ne pns connnilrc, cc etui 
fac ilite :-;inguli t:· rcniCHL sa lùcl1c. 
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La commune nn11a1nil f' rs l ndmi11i~lrér p<~1 ' 1111 COilSf' i l 1/e .YolaMf's qui 1·"1d'1·r11 H', 

en génénd , les l1ommcs lt•s plus t'O II sidérab lcs . Le Cn 11 ~r·il rst CO II I JH•sc~ d'un IIOI11bn• 
déterminé de membres : il ~c I'CCrulc lui-mèmc par cooptation. Qnnnd '''' <' \ï tt'aiH't> 
sc produit, le Conseil y p011n·oit en choisissant 1111 llllli\ Côl ll mcmhrr pan11i les ha11i
tnnts que leur fol'lune. lr nr ra racthe, leur sa \·oir. l e~ <:f' n i ce~ qu ïl ~ onl I'I' IHlns 
dé~ igncn t tl ses ull'ragcs . Les choix scmblcn t judicic•u cmcnl li1i [s . en t!l- l tc~r:. cl<• Inn tt• 
coterie. puisque lïnstilulion :-c perpétue cl que les conseils de .\ otn hlc~ joni~s<' nl 
d 'une grande aulorité. 

Le Conseil a la c!ltu·gr entière de l'acln,inislrnti on de la conunuue. Il ~ pnurm il 
par J'cntremi:;c d'un maire, on Ly Tnwng, c1uïl nomn10 cL qui est, non pas \'Oilllllc' 
cltcz nous le chef de ln ntnnicipaliLé , mais l'cxéc1llcm cle ~cs ' olonlés cl so11 rc ' Jll 'c~
s<' nlnnL près de L'ndminis lrnlinn. Le Ly Truong n tontes le~ besognes fH:,,;I,Jc•s <' 1 

dl-sngréablcs : c 'csL sur lui que pè cnl Ioules les l'<'sponiiabilit és . san quïl ail pari '"" 
l1onncn1·~ accordés aux ::\otablcl' . ll lire. il esl n ai. des profit ..: malérir ls dc• >-e:-; lèwc 
Li ons, cl. sïl le a hien remplies, sïl ;· a gogné l'c~ limc cl la considéra tion dt• ~c·s 

concitoyens, il a la elwnce d'ètrc un jour élcYé au mng cie ~otn blc . 

La muuicipalllé alln;Hnilc a puur première l'onction cl c maintenir l'ordr<' >- ur k• 
lel'l'iLoit·c clc la commune ; elle es t re:sponsablc, Yi s-iH i ~ dr l'adminislralion l'runçai M' . 
cle la conduite collrcli,·e des lwbitnnt:.: c l de l'nrrcs lnlion des auteurs de délit s f' l de 
crimes iutli,·iduèls, Cjll 'ell e <loi! lin·rr oux mnndnrins polll' èlrr jngé:; . Elle n e l ~t1 rgc 

de l'assistoncc· publique. donl Je rùlc e:.:l cl'aillcurs lit ci le dan:; un po ~ s ol1 ln litn1ill r 
e. t l)uissammcnl organisée, olt le dcYoir de::; homm e::; cnYcrs leurs osccndnnts e~l 
impérieux cl lait l'objet d' un cult e uniYer:-:cl. 

c·csl la commune qui as ure lïn ,;!ruclion de::; cnf.llll !' : elle enll·cticnl de ll loclc-.ll' :S 
écoles oi1 l 'on c n~cignc les connais,;ances élémentaire:-; don t le programme c~ l le• mèniC' 
dans Loul rExlrèmc-OricnL. L 'cnlitnl y npprend les caracfèi'CS cllinois, C[lli :'()JI[ ('('Il\ 
de la lang ue écrite annamite . . aul' des adjoncliom; peu importantes, commr df•s 
langues dt inoiscs, de ln tnngne japonaise, de la langue co rl-ennc, e lc . Lr 1nnndr 
jaune a clc nombreux itliontcs, ntai s il pos~(·d c lllll' langue l-r ritc uniqnc. qui li gur!' , 
pa1· des cornclères, les idée,.; cl uon les m o l :-; de la bngur parlée . Elle rs l id t:ogra
plliqnc, tandis que les langn<'S cnropéennes sont plt ont~liqw':-; . En ,.;orl e que• la langllt' 
pa ri(~C cl la langue érrilc d'u11 peuple de lï~ xln\mr-Orit•nt n'ont pn:-; de l'<t pporl..: 
ensemble. cl que le,; langue,.; parlée · de dcu\ pa~·s clillërrnt~ . dr deux pro' incl'" ' ni
si nes (c 'r~llc cas c11 Cltinc) pcu,·cnl ètre di~. cmblablc!' . alnr:-: que la laugue t:l'l'il c• 
r st la mc\mc pour to11 s . 

Cela r-;'c \pliquc, p11i~q11 C le::; cal'aclères rcprl-scnt cnt l'idée c l non pas le !'elit de• la 
parole. Si nous prenons , dan r-; noire longue. d ei' mols l't'COn' rant de:;: cl1osr r-; de n11\111 C' 
11aturc, une ma sc d 'cau pn1· C' \Cinple, noufi li'Oli\ Ons : rui~~cau. ri,·ièrr, ll cu\'1'. 
1narais , lac , mer, océan . .. 11:-. nr sc r c:-;:"c mblent <' 11 rien: on ne s'aperço it de lr ur 
pare11Lé ni en )(.::; pron011 ~·anl. ni en les \ 0~:1111. Lrs lan~ues pn rJ c:l'~ dr l'Exl rèlllc
OricnL pourront figurer ces chose:', comme le fè)IJI les 11 ùtrc~ . par de:;: mol ~ de c·ou-.o
nauces ,ariécs; la lnngne l-nilc les représentera par clcs caractère;; co111ple\C's. dl' 
mème Ji.unillc, oYant pour é h~m c ul princip;d commuu 1<· cn rnclèrc éléml' lllairc qui 
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rq)f'é:;cnlc l'~a u . Le caractère sera complété par les ~ igne connus di an l que l'cau 
coul'l , qu 'ell e C!' l 1\lngrlanlc. en gmudc ma sc. clc. La la ngue éc1·ilc représen tant 
l'idée, le nombre des caractères du langage courant Cl\ l don<' peu considérable : les 
cho. c. dont on p:nlc ct le. pensées qu'on échange enlrr t'lllli u\lcnr. ou nrli.an ne 
sont pas en cll'cl très ·vnriées . )lais. dès qu'il s'agil d ' une 'ic plus compliquée, 
d'art. de srirncc, de philosophie, les caractères quïl faut connallrc ~r complcnL paL' 
111illir rs, cl toul r uuc Yic c. l employée à les apprendre. Le bngagc d'un lcllré est 
Yraimcrrl c!T'ra)<li1L dr lourdeur el d'encombre ment. 

Duu:; les écoles dr Yillngc, on cnséi
gnc Je ca ractè res e~!'r nlicls . Les lin·cs de 
lecture qu 'on 111cl nnx. mnins des 6-lèvrs 
sonl de 'rais peli h chel's-cl'œunc ol.1 c t 

CX}>Osée la IIIOrale de Conl'ucius e n un 
la11gage siu1plc cl beau qui sc g raYe dans 
l'c prit des crdi1 nlti. On passe du prcmict· 
li' re, toul ::;inrplc, toul élémentaire, qui 
donne les premiers prinri pe:;:, à un e
cond un peu plus étendu. puis tl un lroi
:;ième. ct ain:-i de su ite . Dan le· école 
de ln plupart des Yilln,.es. on . e conten te 
des q nat re ou cinq premier· li, re . Les 
r nl'ants ) apprennent, en mèmc temps 
qu'un nolllhrc dr car:-rclèrcs suffisant 
pout· rcrire r l COI'I'C~pondre dans les i
Lual.ions modcfïLCs où ils peu,·cnl se lrou
Ycr, le-s principes de momie cL les règles 
de conduite <tui les guideront au coms 
de leccr exisl,cnee. C'est li:l évidemment 

.\ nnauoi lu cl >011 cnl'anl noélis. lille Înslruction bien inCOillplèle; elle 
sufftl pourltml ~~ faire 1111 peu ple tran.Jil

lcur. n. llncl1 é ~~ ses clc' oirs de famille, lreureux i:1 toul prendre cttrand des causes 
c"térieurcs ne 'ienncnt pas le troubler. 

L'or~ani salion de la commune annamite, si elle facilite le maintien de l'ordre cl 
a:;:;ut·c dt':; ~en ices clïntérèl social donl nous . ommes déchargés, a encore l'oxan
lage de rendre aisée cl peu coc'rleuse la perception des ta xes direclrs. Là au si, nous 
~ommes r 11 présence de la collecli,·ité de contribuables cl 110 11 pas des indiYidus . 
. \n lieu de rùlc per~onnel - tt établi r , nou. n·a,·on,; tl é, al ucr que lïmpùl global de 
la cornnHIIIL'. Lr L\é,;i(l cnl fran\n i,:, pnr lïnlcrmédinirc de mandat"in ·,s'adresse au 
con::;c il defi :\otablt•s : 

- 11 y a dan::; \ OLrc commune, lem dit-il, lanl d' hommes en étal de paye•· la capi
la lion, cela 1:1il tant; YO U S a,·rz .1:: mau (mesure d'cm iron lill demi-hectare) cle rizières 
de première c las~c, y de deuxième cl : de troisième; vous avez une superficie de 
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lClTCS en cuiLurC!; di\l' l'scs de u ; en multipli<Hll par le laux de lïmpùl loncier appli
cable it elwcp•e catégorie, cela rail une somme de ... Ensemble, capitati on c• L impc't l 
loncier rcprésenlcnl. par exemple. Soo pia::: tl'(.'s C[UC Yous de' ez ' crse1·. 

' ïl ~~ ·~ a pas aug 111enlalion d'une année tt l'autre. on ne di l5culc pas . Dans le cn:
conlraire . il liwl persuade•· au\: Xolables qu'ils sonl justement l5url :l\ l-s. L'enlenle 
lai le, le coul:ïe il <les ~olablcs s·aiTaH0e aYcc les lmbitants : ils répnrli :::-cnl lïmpùl 
enlre eux comme il s l'enlendcnl. La commune e:slr•ne pclile 1\épulJiiqur lr·ilwtairc. 
Nous évaluons le tribut d 'après sa richesse lolale; c'es t tt elle de voir co•nrnrnl ell e 
entend le réu nir. 

Le systè r11e est commode pour nous, cl il :-;cmble bon ; .il donne ;, l'lll'gnnisntion 
communa le une grande fort:c, én:tc un t:unlacl trop direct entre l'ad11Jinislmtion 
françnisc cl la population, a\·cc les froissements, les l1curt s qni c11 ré:"lrllcraicnl. 
Notre action n'es t pas 111 0i11 s efficace : elle gagne tl f;· cxcrccr par IÏ11lc rmt~diairc des 
représcnln nLs des i ncligèncs . 

En Coc: t.incllinc, oü nous a\ ons agi en coloni::aleurs in c~périllle nl és cl oir nous 
:w ons impol'lé, aulanl quïl était possible, le::; rl·gle,; adminislruti, e:s de la mt~ lropo le . 

la communr nnnamite a perdu une bonne parl de . on autonomir . Les incon\ énicnts 
qui en réï;ullcnl !"a ul r nl aux yeu\: , cl j'cu ai ' aincmenl ciiC'I'<' il l- le•-; a \anlag(':<. 

Dien que diminuée dans ~cs allribuliou:<, la Jonction de .\ otable jouit th• con-:i
déralion cl de prestige en Cocllincllinc, aussi hien qu 'au Tonkin cl c11 \ntHll lr. Toul 
homme qui lilil prr u\ e dïntcllig('ncc cl de coumgc peul cspén'r dnrni•· \ olabk·. 
L'étudiant qui oblicnl dc:s. uccès aux exa mens, le paysan qui =-·<'n•·icl lil r 1r cldti\ ant 
sc~-; terres . ce lui qui rcri cnl clan ~ ~on Yillage après a\·oir occ••pu rtn t' tnploi publie 
sont a~surés d't~lrr élu:.; lill jom. Dans Ioule:< le:< manilcslations. dans loul !'s les cérc~
mo nic ~-;. ce ll es Cjrti onL lieu tl la pagode eu particulier, le \ntnlJic c~ l au pn'llticr rang. 
Et. COIH111C les questi ons de forme, les dignit é:; cl préséat1ccs onL , chez les Anna
n•ilcs, u11e importance cxtraorclinaire , c'es t un l• ontrcur rccl1 crcbé q•• c d\~lrt• Nolabl(•. 
On 1><'•11 notlllncr c.\.c<' pllonncllemcnl ~olabl.e, tt tilre lonl honornire, n1w llcn;onnc 
ét rangère tl la comn1uuc, comme les Yillcs anliq••r:-; donnaient le droit ck c·il é. 

J 'ai le souvcni•· d'une élection ain i failc, qui ouHc uu .iour· inallcndn sur les 
superstitions indigènes . C'était dans un viUagc tle Cochinchine, de la ))1'0 \ ince ck 
Baria, OLl Jcs tigres sonL en grand nombre. 

La pro\ ince es t peu peuplée, le Ligre cl lïtommc uc 'L\ anl pas, en géuéral. sur 
les mèmcs domnincs. ll iimt au Ligre la forèl. les t.aulcs herbes drs lcrrl's in cullt'~, 
loul cc qui lui donne des repaires cachés cl un ,.a ·Le lerrniu de dw!'se. Les pnys que 
l'homme cull.i\ c 11c sonL plus habitables pour le Ligre : il recule au l'ur cL ~~ mc!'urc 
que l'homme COIICjuicrL la terre ella domine . .\lni' cela ne l5C produit pas d'un f;cul 
couiJ , cl, longtemps a\ ant la conquèlc définili,·c, il y a pnrlagc. Qunnd les Yillages cl 
les lcn cs cttlli' écs qui les entourent sonl comme des llots au milieu de ln Hlslc r11cr 
inculle des Jorèls ct de la brousse, domaine drs bèl('=' f;nu,·ngcs, l'homme cl le ligre 
sont raisins cl ~c l'CliCOntrcnt , au gmml dolllmagc de l'un cl de l'arllrc. La chasse 
es t otn crte ... 

10 
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"\ormalcmcnt, nalurcllcmcnL, c'est le Lig re qui csL le chas Clll' , cL l'homme le 

gibier. Sculcmcn t, cc gibier csL dangereux quelc1ucfoi . . Le cerf. lC' paon, don L le Ligre 
cRI l'riuud, u'onL d 'autres moyens de défense r1uc ceux donnés p:11· la nature, leurs 
jalatbcs ou leurs ailes . L'homme isolé sur la roule, dans les champs, clans la fot·êt , 
qu'un Ligre ,·oiL passer, csL une proie aussi facile, fùt-il armé. que n 'importe quel 
auinwl. D'uu bond le Ligre csl sm· lui ; it le saisit à la nuque dans sa LctTiblc 
mtwhoirc, cll'cmporLc, morL ou YivanL encore, le corps rejeté sur son dos, dans m1c 
couTsc rapide. Mais si le tigre esl un solitaire , l'homme est un être socialJie; il sait au 
bciioi 11 marcher en troupe con trc ses ennemis; il possède Je feu , -- la grande décou
,·crLc 1tu111ainc 1 -- le feu terrible, dé,·oranl, qui broie cla tiS la so11JfJ·a1tCC atroce les 
herbes, les plan Les, les arbres géants, aussi bien que la vermine, l' insecte eL le 
monstre de ln jungle 1 Le 1cu , auquel rien ne résiste, devnnl qui toul f11il époun1nlé, 
a été capté, domestiqué par l'homme. Celui-ci est donc un gibie r dont le Lig re se 
défie, dont il sc déLoul·nc même s'il le Yoil marcher arec dC's 11ammcs près de lui , 
doul il a Loujout" à redouter les cmbùches. Ca.r l'homme sc dt-fcud comme il})Cul: 
sïl n'est pa le plu. l'orl, il c t le plus habile. le plu. ingl'nicm:. Toul lui es l bon 
conll'C' son crur l C'l terrible ennemi. Cc sont des l'o. ses profondes qu'il creu c eL 
rceou' re d'un léger clayonnage sut· lequel esl allaché un animal, cl1c' reau , chien ou 
j eune porc, clonl IC's cris de Ji·nycur allircnl le tig re; il sc précipite d' un bond cl 
lo111bc il\CC .a proie au fond du trou. Cc sonl des piège. de bois ol1 le tig re. sïl a 
J'in1pruclencc de pénétrer pour saisir le mets o ll'crt ù . a faim ou ~l :::a gourmandise, 
j'ail t:ltuir des tra ppes qui l'cnicrmenl ct l'en crrenl F-i élroilcmcnt quïl ne peul 
!)lus bouger. C'est lu !lèche ou le coup de fusil de lï10mmc abrité, c'esl le poison 
n10rlrl astucicuscmcnl mêlé ù u11 alimcnl qu' il aime ... J_,c tigre' a donc (ptclque 
raison de sc Le11i1· en garde contre wt ennemi si Ü1iblc c l pourlnul si dangereux. 

LÏIUIIllliC, de s011 cùlé. a la frayeur du ligre . 11 sniÏl quelle mMI l'allcnd dans ses 
grill'us cl ses lt' rr iblcs crocs. Peu d'hommes ont YU un Ligre c11 libcrlé. En général, 
l'elu i q 11 i le 1 oi l u 1 tC fois ne le Y ena pas UllC seconde, cl i 1 n ï rn con 1 cr ses i mprcs
s i.o11:-; 1t personne. Les An1tnmilcs qui l1abiLcnL da11 s les pa.) s Ott sc lrotn cnl encore 
des ligre::;, dans les « régions tigreuses », comme disent les c<trlcs marines, sont 
d'niiC prudr ncc cxln\mc. Ils ne sorlcut pas de leurs caiKttH'S a1anl le Je,·cr cl après 
le cou cl 1Cr du ~olcil. La terre leur apparLienllc jour: el le esl au Ligre la nui l. Ceux-ci. 
c11 c flê: l, n'aimcnl pas, ne suppol'lcnl pas la pleine lumière. Elle les a,·cuglc, lem· 
rclir<' lous leurs moyens. C'est dans la uuit c1uïls vi1 e1ll 1raimenl cl sont dunge
rcu\ . Toul le jout· ils I'Cslcnl cachés, dormant , dans les fourrés fH·of'onds. Quand le 
jour baisse, ils sorlcnL cL commencent it chasser pour apai ·cr leur lttÎIII. C'esL it cc 
lllOillt' lll , au crépuscule, qu'on a le plus cie chances cl qu'il csl le plus périlleux de 
les J'('IH'Olllrer. 

_\, cc beaucoup de précaulio1ts, il csl possible de vine sn ns gmnds risques person
nels dans les contrées r1uc l'ltontmc dispute aux:. bèlcs :o:tlll\ agcs. Celles-ci cl cclui-l~t 
011l. leurs tlonmincs sé1mrés, uon ~culcmenL dan · l'cRpacc. mais clans le lemps. L'Anna
lltÎir, dans le::; 1i.llagcs isolé·, ncccJ>LC ce modu.<t vicentli cl ne cltcrc ltr pas ~tjou cr de 
lll tol'ltiutls tours au tigre, espérant que cc der11Ïer le lai >:~c ra lratH[IIillc cl ne s'alla-
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qucra pas it sa pcr"onnc cl tt ses animaux. dome tique". JI a toujours du tigre nnc 
gmnde frayeur , mais il :-;· ~ mèlc beaucoup de rcspccl. C'c l un g.-a nd seigneur 
voisin. pui sant cl terrible. dont il ne Yeut pas s·auircr la colère. Il ne parle de 
lui qu·a,·ec déférence, il ne dit pas « u11 Ligre>> (1\.op) . mais « monsieur le tigre» 
(lion /(op). 

Les parties de l'Indo-Chine où hommes cl tigres Yi,·cnl ain i cûlc à cô te :-;on l les 
hautes régions dn Tonkin , L\.nnam central cl méridional, le Cambodge, les pro' inces 
orientales de la Cochinchine, parli-
wlièrcmcnlla proYin cc de Baria, qui 
mc ramène à mon histoire. Dans le 
,·il In ge dont il csl ques tion plus haut , 
les hnbilanls 'ivaicnl , depuis une 
an née ou <leu x., dans une pa rfa ile 
quiétude, n ·entendant pas parler des 
ligre· de la fo1·èt Cl de ]a )H·OuSSe 

Jou ne ligre 
cocltincltiuoi:;. 

YOI:-:mcs. Ils ne dépa ·"aient pas, il csl nai. les limites de leur:> <.'ullurc", rcnlrr~ienl 

chez eux. dè que le soleil , ·abaissait sur rhorizon. Les Ligre:>. de lctu· cô lé. mon
Lraicnlune éga le réscn ·e; on ne les Yoyail pas durant le jonr: il " n·entraicnl janwis 
la nu il dan. le 'illnge ou n ·y laissaient aucune Lracc de leu•· pas!'n~c. Toul al lait 
donc pour le mieux. lorsque, soudain, les choses cl tr~ngère n l de li•c:c. Ln !Jra u 
malin on appril qu·un cod10n rn·ail été cnlcn: . pendant la nuil , de la cou•· dr ,:o n 
proprié tr~ irc; les ,·oisins a\ aicnl en tendu ses ni::: prrc:an ls cl' ile élou llë:::. Le lcndt'
lll<l in ,· c'é tait un au lrc cochon. le jour sui,·<l nt une chè' rr. puis 1111 c- hien ; cftnqu(' 
nuit un __ nnimnl é!ail cnlc,·é, clé' oré par le tig re. Tous le· k1bilants ' cillaient, rrga r 
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dnnt Dl:'lr lrs inlcrs li ccs de leurs maisons closes . Beaucoup d'entre eux avaient vu 
le mnlftlitcur. 

Que faire~ Monsieur ligre sc comportnil naimcnL mal cm·crs des Yoi ·ins qui ne 
le gènnicnl pas, qui étaient, dn resle, plein. de respect cl de déférence pour lui. Les 
\ otnblcs tinrent consei l, cl comme il · ne tromnic nl aucun moyen <l'amener le tigre 
~l de meilleur enlimcnl~. flllC crlni-ci conlinnail sc. déprédalions. ils riren t :l})pcl 
aux lu1nièrcs du fo 11t<l ion11nirc a11namitc le plus ' oi in , le chef de canton. 

Lr Jèm<"Lionnnirc accourut, cn icnùit les doléances de cl1acun, con tala les perles 
<' l dl-1 ibvra lon~uPmPtll ;n re- l(•s l\'olahlcs. Ilommc prudent, il sc p1·onon~·n pour les 
lllO~ ('I tS pnriflqtt('~. Si 0 11 lclllai l d' liser de violence, si on luaiL même radvcrsairc, cc 
q 11 i 11 'éfn i 1 pas a i :'l~, 1 Hllt' ni t-011 di re que les choses s'arrèlcmicn l l~l ;l Il y nya il hien 
d";lltlrrs lig rrs dn1 1~ la lètn\1 p1·ocltainc, ct la Yiclimc n'nurail-cllc pas des Ycngcursr 

Ln prr:-:pccliH' dl· la lulle ellraya toul le monde; les solution Yiolcntes furent 
<~earlt-l's. 11 falla il cnn1poscr a\ cc le ligre, entrer en arrangement. Les projet alllunicnt , 
n'pou .. és les uu~ apr(::-: lc!'i nutrc . lin des aYis sur lequel le :\otables di ct1tèl-enl 
lougurmC'n l CC\n:-:i:-;lnil il sc libérer par une forte rançon: on olft·irait au ligre qunlrc 
on ci IHl cochon!', o u trois cochon · cl au tnnl de chiens, cl i 1 comprcnclrn iL qu 'on n'ail 
li1il 11 11 tel snc.rificc pour :-:'affranchir du l ribuL quotidien. La comhinnison pnrnt 
11\l!'rt rdi' IISC': rirn 110 p<' l"lllC'LlaÜ de croire que le Ligre ncccplcrnil: i l lucrnil lous les 
nn i mn u-x lll is i't f'<t portée. ïl ne les mangeait pas lous . cl pourrai l hien rc,·cni r le 
lendemai n. Alors quel I H~néflec nun1iL-on obtenu P 

Le cltcf de canton chc•·chait , lui aussi, ·une solution: il interrogeait 
- LI' Yilla~c n";nniL pas cu ~~ sc plaindre de tigre. depuis deu-x ou troi années, 

mai~'"""' :1 
•• • 

J\yanl. e"éla iluuc guerre inlcrmillcnlc, mais c·<~lnit la guerre . L'un des .\olalJlcs 
rappr ln qnr, d ix a11s plus lol, son oncle aYail été dé,·o•·é, dun. !'On ch n.mJl, alorf\ que 
Ir soleil n 'a,·n il p:t!:i encore disllaru. Un nllllrc, l. rès Yienx, dressa la li. le des morls 
dï1ommcs rl <l'animaux donl il aYait cu connai ssH II CC pendant plus d'un demi-siècle. 
Elles 'é1ai0nl p:--u à peu espacées, ponr obotllir it la longue période de lranquillilé 
<Ju'on Ycnait de lra.Ycrscr. Annl d'en arriYcr l ~t, Oll a \ ail cu une série cl"cnHn-cmcnts 
d"animnux pnr 11n même tigre, qui aYnil été nt plu~icurs nuits de uitc. 

- Comment était-il~ 
i\alurellcment, on le dépeig nai! énorme, fo1·midablc. 
- To11l comme celui qui venait aclucllcmcnl. 
- c·élaiL pcul-êlt·c le mûmc~ 
U~t cherche; on précise . La ressemblance éta it incon testable. 
- C'était sûrement lui! 
Toul le monde sc trouvait nxoir YU le tig•·c tl"autrcfois elle tig re du momcnL, ct 

loulle monde affirmait quïl y aYaiL identité dïndi,·.idu. 
- Mais alor pourquoi aYaiL-il cessé de faire du mal au Yillagc, cl pourctuoi 

1'Ccommençait-il ~ 
Ûtl rappela que lor. qu'il Yennil ft-équcmmcn l , dans les années antérieures, Ülirc 

~cs désastreuses Yis ilcs, on était cnlré en composition axee lui; on l ui a,·nil rendu 
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des ho_nnems tt la t:n?odc. Il s'en était !rou,·é !ouchu cL sn.Li slair, cL s'é tait, par la liu ile, 
condULL en bon YOt~ul. · 

. Le che~ cl~ c~nlon déclara que le ligre rC\ cnnit parce qu'on a rn iL rr:;!iu de 
1 honorer; ll n élmL pas content de ccl oubli el il sc Ycngcail. Les ~olablcs, l' Il un 
mou'·.cm~n~ fiallcur pour le fonctionnaire. témoignèrent leur admiralion pour sa 
pcrspiCacllc. 

- Oui 1 oui 1 c'est cela , dit·cnt-ils; mais que faut-il ltlirc? 
- H.cnclrc au Ligre de nou,·caux ltonncnrs, des honneurs . éricu x ct 

durables. 

On médita, on fit les p•·opositions les plus di,·crscs . Enfin une id uc gl-11ialc 
snrgit : 

i nous le 11 0mmions .Yolable? 
Un inslanl de ~ lupcur actncillit crUe propo

!"Îiion inallcnduc. Puis on :-:c rem il ; c'élail l'Iton
Heur le plu · grand qu 'on pt'tl litirr itun prrson
nage; il élai t j><' l'l nanent ... Le tign' en seraiL 
ccrtaincmcul llall 1~; il de' rail pro lt~gcr lt' 'il lage 
c·l non plu:; le pi llc•r. Tous. succcs~ÏH'nt r rtl , adnp
lL·rcn l ln propo!iilinrt. L'n' is l'nltttl!t ttÎllH' : 

- :\'ommons le ligre .\olablc de la cont1111111 e 1 
Le elt c.f de canlon inlcn inl : 
- Yous a,·cz bien rélluchi? C'c:=: l (' ltosr r n

tendue~ 

- Oni, nous y sommes dt~cidés . 

- You· èlc' lllailrcs de le faire; cl d'ailleurs, 
je Yous approuYc. Mais encore Ï<1ttL-il que le 
ligre accepte, qnïl s'engage i1 ec~~r t· S<'~ dépru
dnlions noetut'tl CS . 'Il faut le lui detlllltHicr. 

Vn ~ ilcnc·(' ctnbatTUl'!'u accueillit t·t·llc idée•, Femme priant dans une pagouo. 
d'exéculio11 dangereuse. Per. onnc ne:;(' :;ou('iait 

d'entrer en con,·er5a ticn a,·cc le tig re. Celui qui c sera il utis su r ,.on l' lt c• uti n , 
l'une des prochaine:; nuits, pour lui faire une prnpo:-ilion quelconque, était a:-suré 
de s'en aller , a'anL le premier mol, ,-oir dans l'autre monde si les tigres ~ snul 
élus :.\otablc,. . 

- Cotnrnent lui parler il dirent quelques-uns ;1\ C't' <'ntlmrras. 
- You::; lui écrirez . 
On respira. C'é tait bictt ec <tuï.l falla il lrtirc. Lr clt cJ' de canton élail dé<' i clc~ntrnL 

un fonctionnaire re marquable, digne de dcYcnir 1111 gnlllcl maud;ariu. Ses cuu:-;ci ls 
étaient excellent , ct s' il ne <tuillail pa:;; la comnHti H' cotnl11t; de riches cadc•au x, c'c:-t 
que lïngralilude s'éta it emparée du cœur de:;; hornttt t•s. 

Séance lcnnnlc, 0 11 rédigea la lcllre au ligre, en ca radl·rrs cltinois, c.'ont tnc il 
con,·cnail pour un ltùlc des lorèts c.l'Extrème-Orieul. Elle était digne cl toucltanlc! ... 
J e l'ni eue enlt·c les mains, cL j e rcgrcllc aujourd'lttti de 11 -~ ~nuir pns allal'lu~ alors 
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to•ll le prix que ,·niai t 1111 p:1rc il documr ul. Je ne puis qu'en résumer. de mémo ire, 
les passngrs rsscn lir ls . Lr s YOir i : 

cc Monl'icur le Tig re . 

cc :\o11s aYonl' l'mdl(> ri. rn cc:::. dcmicr::: temps. d t':'; p1·élèYcmrn ts que ' ous :l\·ez c•·u 
de,·oi•· l~1 irr sur nos :111imau'l: dorHestiqurs . qui con:'lifll<'nl Ion ie uolrc rid1rl' e. ~ous 
som mes lrè" ma ll,eurC' II x ... 

<< ~Oul' <I\OII S n~lléc l1i . \'os rigueurs onl 1111 mnlil': c'est ccrla incnwlll pa rce que 
nons n'aYons pas co1ll in11é ~l YOus rendre les J10nncurs IFH' 110ns Yous rend ions il y 
a deux nns, cL t111 i \'OII S sonl d us : c'csl que Yons. êlcs irrité. Cr ia s'rxpliqur, rl nous 
,·ous drma ndons panlo11 ... 

cc Afin de hien YOus P''Oin·c,· r n qnelles est ime cl considémlion nous lcnous Yolrc 
pr rl'O nnc, c l afin d<' ralmcr ,-olre coun·oux ri d e pré. cr·w,· notre bien. nous ns ons 
rl-,.,ol11 de Yous no n11ncr Yolablc de la commun<'. r.·el"l le plus g rand honnr u1' C[ll C 
now; puissions accorder. ~ou" espérons que 'ous ' oudrcz hirn l'a01·écr. ~ïl r n <'::;1 
ninsi, ' ouillez 11ous li1irc connnllrc YOirc accrplalion en marqonut d'un lraiL de ' of re 
grille le pied dr 1'.1rbrr an lr'OIIC duquel no us a llnehons celle feu ille . .. » 

Ln lc tlrc fut fhéc. tl pol'l éc de la YllC du li""rc. sur l'écore<' d'nil g ros nrbrc, un 
uaniall. qui exista il à l'entrée du Yi liage . Le lelld cmnirl malin. lP~ ~olnblrs nllèr<'nl 
Cil corps Yoir l'a rln·P. Ils "·cm·cnl pa~ de peine à décou' rir. an pied, une l-corchul'<': 
t'· t:lail é' idcmmcnl la dpo11sc al'firmat iYc tlu ti~r·r. Il acceplail la proposition qui lui 
élail faite. ~ans plus laniC'r. le COII:<cil sc t·éunit c l le tig re l'uL élu ~olablr. 

Qunlrc ou cinq j ours après. le chef elu canton \ CIIa il tr·ouwr l'ndmi11islr·af cu r 
frnrtçn is, au chcl~ li<'n de la pr·oyincc, au Cn p f'a int-.Tncqnc,.; . Il lui apporlnil ln lelin' 
dPs .Kotablcs, rl'r<' le ligre aYn iL lnc cL apprutl\ 0<' . cl il l11i co11lait a\ et..: fi c· r lé Ioule 
l'ltisfo ir·c . Le ligre n'aYait plus rcparn d;w,.; le , il lage pendant le" <lcrnièrcs Jill il s 
qui aYaieltl su i'! Il' pnc lc, c l les habitanl.c;. co1nmc les chèn·cs . les cochons cl les 
chien s, aYaicnl pn dormir Pn pni,. 

J 'étais au Cap ~ain t -Jacqucs lors de ccl é' énc111C11l mémorable. l.:adminislmleur. 
qu<' l'hi l"loirr n,·nil fol'! amnsé, mc demanda Ja permission de mc prél'elll<'r le chef de 
cn nlOJl cl de mc montrer la IC'IIrr ndre~::éc nu tigre . Le fonct ionnaire nllrram ilc eacltail 
lnril 1Jic11 CJUC mnl. "011. 1111(' nlfi l11de l'C~JlPt: fll l'llSC ('( 1110dcs1C. l'or0uC' ÏI que lui. don
ll:til le succt•s de :-;011 iiiiCl'\'Cn lion . C'était l(n·l n:,ioui ,.;~a nl: mais j':lllc•IHiis. pour en 
rirC', q11ïl eùf pri~ congé r f CJ!l<' je fus!'e seul a\l'c l'nd n1inislraleur. Il 11 0 li1lluil pas 
cnnl rn,.; ler· nn _pnmTc hornrn c c1ni é luil. cornnincu cl'<t, o it· rc11dn u1t grand sen icc r i 
qui a \·nil élc,·é un tigre nn rnng des P''Cnli cr, de ,.;c~ a1lminislré". 



CHAP ITRE V 

L'ANNA1VI 

Mon premier ::;éj our au Tonkin , Yérilable reconnaissance' du pays . ne dur:-t 
qu'une semaine. J'aYais h<ll c d'acltenr ma Yisitc de l'Indo-f:hine cl dïn~ t :-t ll c l· 
définiti' emenl, tt aigon. le Gou,·crncment général. 

LC' croiseur Isly . qni m·aYail conduit au Tonkin. m·aucnd:-t il en baie cL\Ioug. 
Je m'embarquai le 10 mars. accompagné de deux offi cier . le commandant Xirolns 
cl le lieutenant Dubosc. cl du directeur du Contrôle financier. qui :waiL demandé 
à mc suinc en Annam. ~les mouYemenls étaient combiné::; clC' lnçon tt rendre ln 
liberté tl l'Isly après qu'il m'aumit déposé à Tllllan-An. à l'entrée de la rÎ\ il.·rr d<' 
Hué. la durée de mon séjour mc pcrmellanl d'èlrc à l'escale de 'J'onrnne an pn::;::;ngC' 
du paquebot des Messageries l\Iarilimcs allant de liaïphong ;-, ' aigon. 

Quand j 'aniYai à borel elu croiseur, Yers cinq heures de l'aprè -111idi , on ~~ lait 
« paré » pom le départ. On leYa l'ancre immédialemcnl. afin de sol'li1· drs pn!isrs 
de la hnic d'Along aYant la nuit. Dans le jour Iinissnn l, les rorhC'rs cl c la ltniC' 
prenaient un aspect fanlasliquc; c'étaient des géants Yèlus de lH·un1 c, des ftlllii)IJI <'::; 
monstrueux que nous lai ssions dcnièrc nous dans un pn)·sngc de cm1 chemar . Toni 
peu tl peu s'es tompait; le ciel , l'eau, la terre prenaient une lcinlc grise unifonll <'. 
tÙtYaient plus de limites précises. 

Le commandant Pi Ilot était dans l'impossibilité de sc tcni1· debout ; il n'a ,·ail pu 
YCuir m'aLlcndrc cu haut de l'échelle; il s'était fait remplacer cl cxcuscl' pnr son 
second. Les progrt•s de la maladie sc faisaient rapides; rien ne pom aiL les :l lTI~I r 1· 

mrunlenanl ; le dl-noucmcnl fatal était Yisiblc ct prochain . . Je IJ'Otl\ aÎ Ir commandan t 
couché sur la passC'rellc. surveillant encore la manœuvre. donnant à son bateau ses 
derniers soufllcs de ,-ie. J' eus plaisir tl reYoÎl' les officict·s . le pcr::;onncl du borcl. don t 
j'aYais cu lanl (t mc louer au pL'emicr ,-oyage. La seconde lr:n r r:;ér fu t hca nt'onp 
plus com·l c, un peu plus mom·emcntée aussi. Au langage r t au roulis qne les 
gro ses Yagues du golfe du Tonkin pL'oduisaicnt sm· le batenu. celui-ci njoulail un 
mouvement propre de l'arl'ièrc, de droite à gauche' . sclllhlabl r an mouve ment d'nnc 
poêle à frire ou d'une casserole que le cuisinier agile. Ct'Ll;bra ulemenl ('Olllpférn cll
tail·c n'était pas du goùl de tout le monde. P out· Stl\ OÏL' :;i l'on rér- i,; te an mnl de 
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mer , il ne suffit v as <l 'avoir Yoyagé sur des paquebots, i l faut s'èlrc trorwé, par une 
mer Jén1onl éc, sut' un petit c ro iseur ~~ marche rapide)ourdcmcnl chargé dans les 

l!r111ls pat' son arlilleric. On jo11it de l'ensemble des mouYemcnls que la mer peut 

pt·oduirc cl de lelll' maximum de brutalité. 
At tenir de jour à Tourane est facile: le puissant massif m ontagneux qui entoure 

la baie. ses (01·mcs carac léri tiques ne pcm1ellcnt pas de sc tromper. Ji n'en esl pas 
de même~~ T hultn-An , oil la cùlc est bas!ic cl où il faut prendre scR points de 

rrpèl'C sur· les m ontagnes de lïntérieut· ou sm celles qui apparaissent a n uù!. Cc 
n'csl qu'en s'n plH'ochant beaucoup , aYcc précauLiOIIS, en sondant fréquemment 

qnand on n 'a pas l'habitude de ces paragcs . qn'on rcconnalt lc fort a nnam.i lc ct les 

mtlls clc signaux qui sont à l'entrée de la t·i,·ièrc de Uné. 
L'/s(y y a rri,·e de g ra nd m a lin . . \ près c1uelqucs h ésitations cl quelques Lâlon

nrmcnts, on décou\'l'C Thnan-An. 

En aYanc;aul, les clroscs sc précisen l. Le fort. <p1c les ,-aisseaux de l'amiral 
Courbet ont h omlxu·dé, est deYant nouf;; la plage. où ont cu lieu le débarquement 

de nos marins c l le combat . anglanL mais cour'L de celle poignée dîwmmcs conlrc 
l1·s tn·oupcs de l'ernpcrcur d 'Annam. s'étal e~~ clroi lr indéfinimcnl. Elle csl bossu ée 

par placrs; cc ~Ottl les bùtir"ncnts que nous anms cons lmils: un ltôpital , nn bureau 
de' poste, quclqnes nraisons d"ltal>ital ion q11 i sc dc,· incnl dans les palmiers. Un peu 

plus lo in, sc ch·cssc tut édifice de hoi ·, de jolies pr·opoelions ct de si) IC art nam ilc, 

a ppelé « les bain· du l'Oi ». C 'é ta it un li en de 'illégialtH'e impériale , aujourd'hu i 
délaissé. 

l ne chaloupe d'as. cz mat1\'aisc apparence csl mouillée dcYanl Thuan-.\.n ; elle 
vient i.t nous . L e clr rf' de cabinet du Ré~idenL supérieur de l'Annam cL <Juclqucs 
hauts mandarins monlenl à ]Jord de l'Isly, ces dcmiers fort diŒcilcmcnl, gèués 

fjn'ils sont par leurs t lrunssures, l'ailes pour des gens qui ne circule nt ho rs de lcnr 
maison qu 'e11 chaise ü 11o r·tcnr·s ou en pulnnquin. J e r everrai les rnùmcs hommes, 
trois ou quaire ans plus tard , chaussés de soulie rs de c uir jaune de l>onnc marque , 

venus de Pari~. C'cst, e n. cfl'cl. par la c hau::;sure cl par les parasols que n_olrc 
industrie a cffcc lué ~a première p énélration chez les Annamites. En I8fJï· l'Annam 

les ignorait. comme il ignorait i.t pen près toul de nous. Il connai::;saiL notre puis-
ance militaire. cl ou! il a' ai l ressenti les ellcts. ct rien de plus. 

La chaloupe <Jui a,·a il conduiL près de moi les crwoyés de l'Empereur cl de la 
Hrsidcnce supérie ure de' ait nous pr·cnclrc Lo u , nous faire passer la bat'l'e ct 

rrmo nler la r i,·ièl'c ,iu sclu'à u ne distance d<' qu elqu es kilomètres de H ué . C'était un 

batcan chinois qui l'nisniL. de Le mps ~t aulrc. dans la be lle saison c t pnr: benn Le mps , 
le voyage maritime C' l llm·ial de Tomanc ~~ ll né, longeant la cûle cl la serrant 
tl'anssi près que po~s ihlc ju squ·~~ Thuan-.\.n. puis cnLra nt clans la ri,·ièl'c de Ilné . 

Il ne sc risquait :1 rluilt cr Tourane que lor·quc le lé légraphc aYait a nnon cé que 
la <<barre» de Thunn- \n é laiL absolument calme et pouYaiL è lrc passée sans danger. 
L:r <; la it le point difficile du voyage. La barre, ou h aut-fond de sable m· lequel 

les lames brisent, est formée par la double action de la mer e l des caux de la rivière. 

Pnr lemps calme, une chalou pe calant :~ mèlrcs ou 2"',5o passait sa n:s difficulté 
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pour en trer dans la ri,·ièl'c. Dès quïl y aYail tilt peu de houle, !"opération dc,·cuail 
difficile. cl la chaloupe chinoise ne se risquait pas tl la lenlcr. Par gros lemp!<i , le 
passage cHail hnrn~ nhsolnmcnL. Tout bateau s' ~- serail brisé . 

Des halions noirs, !tissés au haut d'un mùt planté sm· la plage de Thuan-.\.n , 
indiquaient par leur nombre, comme le faisait le télégraphe à Tourane, que la 
barre était belle. mani aUe, mauvaise ou impraticable. Des bal iscs don naic nt 
l'alignement du chenal d'entrée de la riYièrc, dont il fallait bien sc garder de 
dévier . 

Au commencement de mars 18!)7. quand j'arriYai à Thuan-An, avec l'Ts~y, la 
barre était belle, cl nolrc vieille clt aloupe chinoise la franclt il aisément, sans danger 
pour elle , sans émotion pour les voyageurs qu'elle pot-Lait. Nous étions dans la 
riYièrc de H ué ou, plus cxaclcmenl, dans la lagune qu'elle forme ava11t de sc j eter 

clans la mer. Quelques inslanls plns lard. nom; remontions ln ri,·i(•l'C. 
Le lentps était bC'an. sans qnc la chaleur l'ùl cxccs:iÎrc; le soleil sc 111onlrail 

par inlcm1illcncc, tl lra
rcrs des nuages légers ct 
ll ol'nnneu' . ._'Ill' la ri' ièrc, 
des s;1111 pam: assez non t
h reux ci rcttlai(•nl, aetion
tH~s pat' la ,·oilc ~l pC'inc 
gonll(~C sous une IJri:-;c 
léghc. tl lïn -uf11::;nucc 
tlc laquelle dC' ux Ott trois 

Sampan; sur la ri1ièrc de flué . ramcttl'S supplénicnl. Le 
cour:-; tl' cau, ses riYC'S, 

les sampaniers cl les vill ageois Ctll'Îcuscmcnt grou1)es a 11 olrc npproclt c. dirf<·renl 
peu de cc que l'on vo it an Tonkill. l\Iais si le paysage le plll s proclwin rC'ssemhle 
ù ceux. qu'offre aux ycllx dLt Yoyageur le della du ilcuYc Hougc. il est ici pins rr!'isrr t ·c~ , 

plus COCJnel ausst ct plus intime. C'est c1u'on en YOÎl très 'ile les horn es . Dc,·nnl 
nous, ù quelques li eues tl peine, des hauteurs se dressent. arrèlcnl la vue. la J'urccnl 
à s'élc,·cr ,-cr:-; le ciel. oit, sc confondant presque a,·cc lui , apparaissent tl Ltrrièrc
plan les crèlcs tourmentées d'tm gigantesque massif rnonlngucux. Cc ll'csl plus la 
mélancolique beauté de· ,-a le- plaines lonkinoi cs : c'es l u11 joli coin de terre 
entouré d'un cadre majes tueux. 

Aux approches de 1 [ué. nous quillons la chaloupe. qui ne lnHt\·crail plus assC'z 
d'cau en amolli. cl nous montons sur le «sampan à Yapeur » de la Hésidcnce supé
rieure. Cc petit bateau ne cale guère que 5o centimètres : il n'a pas beaucoup de 
force, pas beaucoup de place, ne présente aucun confortable. C'est un produit 
médiocre de l'industrie ltaïphonaise. ~[ais . dans l'étal oü sonl les mo~ en s de com
munication de 1'.\nnam, il rend des scn·ices. Caltin-caha , roul ant cl Lrépidanl , 
nous faisons Jcs quelques kilomèlt·cs qui nou s séparct tl de Hué. 

Le bfdimcnl de la Hésidence supérieure, une cascrnC' cl nn petit lultcl sont au 
bord de la ririère, sur la ri,•c droite; la ,-ille cl la ciladcllc royale :; 'éla lcul sur la 
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ri,·c gauche . Entre en x. un hras de ri,·ièrc d e {,oo m t· tres : c ·c ·t plus quïl n'e n 

ltml pour ne pa. e bcul'ler quotidiennement. 
Celle (-pnra lion dit cc qu'est le Prolectoral français sut· !"Annam : une haule 

sun·eillancc . :n·cc la fo rce à cùté d'elle, mais pas de moyen d'action , de pénétration 
<lllCunc . Le G otl\'Cm cmcnl annamite vil, aussi séparé de H O U quïl le peul , de sa vic 

<L"tlUlrefois, 111nis craintif cl, pnr suile, pnrnlys6 pour le bien comme pour le mal. 
.le déba t·qnc au son du clairon de lïnfanlet·ie de marine, enlre les haies formées 

pnr les soldats, les gendarmes c l les miliciens a nnamites, sous le gai pavoisement 
dC's drnpcaux. tricolo res cl des bannières bariolées de l'Annam. Le Résident supé

rieur , M. Hrièrc, dont les douleu rs rlmmalismal es gèncnt la marche cL l'ont e mp êché 
de sc rendre ~~ Tlrua n-An, mc r eçoit au débat·cadère . c·csL un ancien adminis tra

le ur de Cocltincltinc . qni connaH parfaitement les Annamites cl parle leur lan gue; 
il csl iutelligc nl cL lin. i\Ion prédécesseur, s 'il faut ett c roire cc qui m'a é té dil 

it Pari~ . u'antil pas cu à sc louer de lui cL m·ait demandé sa mis{} à la re tra it e . 
Celle proposition den1 it aYoir une uilc un an plu lard. sans qu c j'a ie c ru de voir 

m ') a~ acier. Hien ne m·avail conduit à croire que M. Brière n'éta it pa , un colla
bo ra teur sùr. un fonctionnaire capable d'exécuter loyalement r l. sïl le fallait , ad roi

lc menllcs déci ions pri e · p ar son ch ef. J e n 'ai consen é de lui . de sa façon d 'ngir. 

que de· sou, cnir · fa, o t·able . 

Les R égents et le Gouvernenzent annanzite . 

. \.pe ine atTin; i1 la llésidcncc !'upérieurc, - qn 'on nomma il e ncore la Légation. 

con1mc au le mps, p eu luinlain du r esle, où la France cn ll·ctennil tl H ué un minislt·e 

pl énipolenlia ire, -sc p osa la question des Yisi tcs tl échnngcr U\' CC le Hoi. 
\ ous donn ons indifTéremmenl au . ouvcrain de l'Annnrn le li l rc de r oi ou 

d'••mpcrcur. Les Annamites, qui font la <lislinc lion , désig nent toujours leur 
111 nun rc1uc pa r le 1 i 1re le pl us haut, celui d'empereur, a ,·cc la signi f1 ca 1 ion de ch ef 

d e' plusieurs l~tal :; . les ro is élanl chefs d'un Éta l unique. En sou,·cnir de sa domi
na tion S lll' r \nnam , le T onkin , la Cochincllinc . dont il resle n ominalement le 

sou' cra in . cl de son a ncienne suze ra ineté sm· le Ca mbodge, le prince qui r ègne 

i\ Hué do il èlrc appelé c mpcrcul'. Au surplus . quelle <luc soil la dénomina tion que 
nou:; cmplo~ ions en nou adrcs anl. en français . au monarque ou tt ses ministres . 

lïnlcrpt-t-lr traduit pa r le mèmc mo l de la langue annamite, le cul (lui puisse èlre 

do nné i\ lïw mmc qui occupe le ran g suprème. cl cc mol équiYaul à celui d'empe
re ur. Et poudanl, couramment. n ou disons Je roi , la citade lle royale . les 

re ine!; . elc . On ne mc c lticancra pa si j e mc conforme le plus sou,·cnl. dan s cc 
r·écil. au commun u sage des Fran<·ais <L'lndo-Chinc . 

) le ,·oici d onc, toul de suile, en conférence aYcc le 1\ l-sidcnl SUJ)érieur sur les 
, is il es que no us de, ons éclranger, le Hoi cl moi , au cours d r la jou m ée . Le prolo

cole de ces cérémonies a beaucoup varié depuis que la France csl en rapport a ,·ec 



!"Annam. aulanL que les rapports enlrc les deux pa~ on l \ ari é cu~-mèmcs . 

AYant 1883, nolrc ministre à Hué n'était que rarement ct difficilement rr('u parle 
Roi , ct quand il l" élait, c'était de façorl humiliante. Jamai ' la porte centrale, la 
gmnde porte. n 'était ouYerlc pour lui ; il eni rail au Palais cl dans la salle du trône 
par le passage affecté aux petits mandarins. Les é,·éncments de r 88:~ cl r 83 chan
gèrent l'étal de nos relations, cl les Gouycrneurs généraux qui Yinrcnt à Hué furent 
reçus en grande pompe cl toutes portes ouvertes. 

Hcpréscnlanl de la nation protectrice ou. pour mieux dirr . sourcraine de 
l"Annam , je devais donner ù la douhlc réception qui allait aYoir li eu un caractère 
qui marquttlla déférence réciproque. Après examen de ln sitnation avec le HésidcJJL 
supérieur , les choses furent ainsi réglées : comme je prenais possc~o;s iorr de mes 
fonctions cl arrivais dans la capitale pour la première fois, c'e ·L moi qui rendrais 
cl" abord visite au Hoi ; mais, dans un séjour ullérieur i1 Hué. la 'isilc du Hoi précé
derait la mienne. Pour celle, particulièrement solennelle. que j'allais Ütire au Palais 
le jom mèmc, cL Olt tout l'apparat des grandes cérémonies était préparé, il fut 
conYcnu que les Régents du royaume viendraient mc prendre tt la porte intérieure, 
où je descendrais de voilure, pour mc conduire à la salle du Lr·ùnc. au seuil de 
laquelle le n.oi m"allci1(Lrail. :\"ous nous dirigerions côle tl côte rcrs les sit·gcs pré
parés . Les in Lr·u clions furent données en conséquence de celle décision. cl les 
mou,·cmcnls des troupes cL les nùlrcs minulieuscmcnl réglés. 

A ma descente de bateau. j"aYais lrom·é, aux cùlés du 1\é::sidcnl supen cur·. en 
outre des fonctionnaires français cl des officiers sans trou pc. toul le lraul personnel 
du Gouvcrncmcnl annamite, les Hégcnls, les .\Iinislrcs. les dignilain•s dr la Com. 
La question des visites réglée. j e donnai audience tl ces grands pNsonnagcs. qui 
m'ayaicnt élé rapidement présentés ù l"arriYéc. li s élaicn l Cil coslurnr de• cé rt: liiOnic, 
aux robes de soie de couleurs éclatantes lamées d'or, aux bunncls ri ti' idcs en forrnc 
de casque, aux. ccinltucs ù grandes ailes, aYcc des bollcs au'\ ép:1i sscs ~crncllcs de 
feutre qui rendent la marclre lente, tralnantc cl hésilantc. 

Des trois Régents du royaume qui dirigeaient le Gouvcrncmrnl arllnlrnil r pendant 
la minorité tlu Hoi. le premier était ahscnl. Très Yictn. prr~quc inqwlcnl. il ne 
sortait guère de :-;n maison. Jl·aYail aucune aclion. aucune autori té. On élail pour 
lui plein de re pc<: l cl d'égards. mnis on ne le con:wltail plus. Le dc•tl\ii·rnc cl le 
troisième Hégcnls. a,·ce qui j e m"enlrclins dès l'abord assrz longurrnc11l. étaien t 
le nais chefs de L\.dmini lralion indigène. les conseillers cl Ir:-< ccnscu rs du 

jeune Boi. 
Le dcu:\ièmc Hégen l. :\guycn-Trong-Iliep. est une de plus helks ftgmc~ que 

j'aie rencontrées en Indo-Chine. C'était un homme de haule Yalcur inlc•llcelucllc, de 
hon sens cl de fin esse. d'une loyauté cl d'une probité parli1 ilcs. De t't's qu;dités. les 
Français de Hué lui reconnaissaient hien lïnteŒgencc cl lïtnbileté. 1nai,; ils -;r 
défiaient de lui qnanl an resle. Ma longue fréquentation de cc rnnnclari n 'railllcnt 
rcmarfjuablc cl ~xceplionn cl. la grande sympalltic cL la cnnftanec Cjll <' je• lr1i ni lou
jours marquée~, cl qui l'ont fait s"ounir à moi corn me il 11 0 Ll\itil fi1il ;" t•c aucun 
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F rançais, mc pcrmcllcnl de t'endre témoignage de la nobles c do son caractère, do 
la Cu·eté de ses rclation . 

C'était un mandarin de carrière, un lelll'é lauréaL des concours, dont la réputa
Lion était ancienne cL solide. ll aYail graYi lous les échelons de la hiérarchie manda
riunlc; la conquèle française l'aYait troun) Tong-Doc (gouYerncor de province) au 
Tonkin. Il a ra iL été quelque lemps Kinh-Luoc, ou ·vice-roi, cL était revenu à Ilué 
occuper la fon.clion de Hégcnt, la plus élenSc du royaume. On pouvait le compter 

parmi ceux qui, au début, défendirent 
de toutes leurs forces leur pays contre 
notre prise de possession, qui résis tèrent 
à notre mainmise sut· lo gouYcrncmenl. 
du royaume, puis tentèrent de sam·c
gardcr le plus possible des prérogatiYes 
royales . Contraireme nt c\ cc que beau
coup pensaient, il a,·ail accepté l oyale
ment un étal de cho cs contre lequel il 
ne pounil plus rien. Il lenaiL digne
ment le rôle dillicile de chrf d\m 
gall\ erncmenl protégé. saYaiL faire des 
objections au\: mesures CfU C dic ta.il le 
Yainqucur si elles lui paraissaient dan
gereuses ou mauYaiscs : sc faisail l'aYo
cal des inlérè ts du peuple annarn ilc 
chaque fois quïl le jugeait nécessa ire. 
Celle altitude pou ,·aiL ne pas plaire tt 
des fonctionnaires français, qui eussent 
trouvé plus commode de rcncontt'cr une 
obéissance passi ,.c ; elle scrva.i L m icux 
que toute autre la France cL l'Annam. 

S.E . Nguycn-Trong-Uicp. On ne la comprenait pas assez, ct 

Nguycn-Trong-IIicp aYait dù èlt·c en~ 

Lulle ù des méfiances, subir des humiliations (jUi 1c fa isa ient souffrit' ct le découra.
gc;icnl. i\lalgré sa grande réserve dans noire premict· entretien , cl malgré la présence 
du Résident supérieur cl du troisième Régent , qui rendit la conYersalion assez 
, ag uc cl banale. j e compreoa.is· Yilc quel était l'é tal ù'àmc de l'homme dont l'abord 
m'tnail séduit , mais que je n 'a,·ais pas e ncore appris~~ conuailre . 

.\g uycn-Trong-Uicp an1it fait partie d 'une mission annamite conduite à P aris, 
en 1c 9 '1, par ~1. de Lancssnn. pour saluer le Pré idcnl de la République au nom de
l'Empereur tL\nuam. Il aYail beaucoup admiré cc qu 'il a' aiL' u , cl comme il était 
aussi bon pot•!c que lin lclln~, il aYait célébré « P at·is, capitale de ]a France » en 
un poème de trente-. ix chauts qui fut ullérieurement traduit cl imprimé. La science 
d'un lellré anna mite comlll c é tait le deuxit.·mc Hégc nL consi. le in connallrc lou :; les 
poètes cl philosophe~ classic1ucs qui onl écrit en carac tères chinois depuis cinq mille 
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ans au moins, c t tl potl\'oir citer les plus beaux morceaux de lctll's <cn\Tes. La 
com·ersalion de deux lcllrés cl les compliments qu 'ils s'envoirnt !\ont f.tit!\ de mul
tiples cita tions d'auteurs qui vivaient vingt ou lrenlc sièdes a ' a nt .lt~!':u s Christ. 

Dans son poème sur Paris, .\guye n-Trong-1 fiep é tablit de con ·tunte· compa
rai sons entre ce quïl décrit, les événements dont il parle el le fait s de lïtisloi rc cl 
d e la légende chinoises, les monuments cljardins mcn·cill eux que 1ïnwgination clcs 
poètes anciens a enfantés. 1l débute pnr une sorte de préambule rxplicatif en sen 
référant au Ji, re de géogrnphic du monde qui esl au~ main~ des lr llrés : 

<< La description géographique elu Dinh-Hoan-Citi-Laoc dit : << La cnpitole de la 
« France, hùLic sur les borels de la Seine, est la plus bel le Yill c de l 'Ew·ope. » P en
dant mon séj onr dans cell e vi lle, j 'ai pu YOir, par moi-même. sa prospl-rit é, sa g•·an 
dcur cl sa ]Jeaulé. J'ai 1iteilcment constaté crue l'autcm chin oi~ n·a,·ait ri en exagéré. 

<l J 'avais clésit·<; vi,·emcnt consacrer un lcng poème tl l'illustre cnpilale, mais 
occupé des Lrn.nwx de la mission, j e n'a i pas pu mc liHer au seu l plai ·i•· de faire de 
la poésie; j e mc borne donc tl reproduire en lrenlc-six qnnlrai ns les Îlllprcssions que 
j 'ai éprouYécs au cours de rnes promenades à travers Pnri». >> 

Yoici le premirrs cl•anls du poème de .\guyen-Trong-IIicp 

Cio' is fonda un Êtal puissant sur des bases très ~olitb, 
JI y a plus de mille ans, dans celle conh-éc si belle cl ~i riche. 
Notre mi~sion y csl arrivée juste au printemps, quand l'air 

Y csl précisémcnl bien doux. 
D~s ma descente tic voilure, je mc fais un dC\·oit· de chanter 

L' illustre capitale. 

Il 

Dos palais cl des ltotcls magnifiques reposent leur superbe toiture 
Dans la volllc azuréP.. 

Comme \ Hl ruban d'argent, un fleuve aux caux lustr·écs cou le 
A travers la ville. 

Il y a des promenades charmantes qui évcillcnl aux voyageurs 
Des élans Yirils. 

Toutes les nuits des milliers d'éclatantes lumières hrillcnl 
Entre les vingt-quatre ponts. 

Ill 

De lous côtés la circulation des voilures dans les rues 
Sou lève la poussière en un brouillard i risé. 
Des défilés ininterrompus de promeneurs vonl cl viennent 

Sans ccs~c. 
Colle nnimalion rend l'ai1· chaud ct nécessite des l'éfrigérants. 
Hourcuscmenl, il y a des milliers de fontaines donl l'cau jailli~~anlc 

i\afralclrill'ntmosphèrc. 
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I V 

Que de jolies maisons, que de beaux hotcls se suivenl cl sc lient 
En longues cbalncs . 

. \u coucher du soleil, le bruit des voilures gronde encore. 
'oudain, on esl surpris de ,·oir les étoiles tomber th• l'espace, 

Car· des milliers Je lumières brillunlcs vieuncul crupt1chet· 
· L'ciTcl des ombres de la nuit. 

v 

Des habitations de six cl scpl étages sc joigncnl sans discontinuer, 
Le sous-sol csl encore aménagé en compartiments. 
C'csl pom loger les habitants qui s'agglomèrent en foule immense. 
E t pour renfermer les richesses que J'Industrie elle Commerce 

Produisent dans de vasles proportions. 

El le p ol• t1• ~·nnliuue à chanlcr cc quïl Yoil chaque jom· : le Bois de Ronl1 gnr, 
<JHÏI compare• (r la « chasse de TL'Uong-Duong ». créée par un empet·cut· de Chine. 
lrcnlc-dcu' nn" :nant l'ère chrélicnnc; le Boi de Vincennc!', ol1 il croil ,·oit· le monl 
La phu , . <~jom des Bouddha~, l'Olympe du monde jaune: le J ardin du Lu"Xembourg. 
le J ardin clr,; Planlcs, 1<' .lard in d'Acclimala tio n . Dans les erres de cc dcmier . il m il 
dt·~ toull'~!" dt• ham hou:; etui lui rappellent avec émo tion son pays d 'Annam, cl il écri t : 

,\ parli1· dl' l'Inde, vers l'Europe, le clima t esl bien changé: 
On ne voil que des !leurs curieuses cl des plantes ncu,t•s. 
Et l'on csl smpris, dans cc pnys de vcnl glncial c l de f1·oid intense, 
Dt• rencontre r notre t< Sage ll qui csl droil cL vert. 

L'aull'llr mel r n nole tl cc qualrain : f( \u .J ardin d'Acclimatulio n cl dan(la 
:;crrr. il ~· a huit ou neuf touffes de bambou s d' une Y<'rdn re cha1·manlc . C'est la 
premi\orr foi~ que j'ai rclrouYé Gelle plante de puis qur j'ni quillé l'l11dc. Le bambou . 
droil. H'l' l. arlin dé a ,·cc une certaine mesure. est })Out· le Chinois l'emblème du Sage. 
de lïwnunL' tlroil . cons lanl cl mc uré dans ses acles ct ·cs paroles. » 

Lt'" compnguo 11 ::> du ,-o~·nge en France de Xguycn-Trong-IIicp aYaien l , parail-il. 
11 leur arri\ éc, ma nife té un yjf élonncmenl de ne pas rencontre•· de bambous dans 
IL· IHlluhn••~-oe ... variélrs de no arbre:;; : 

- Il ~~ ·~ a donc pa:; de bamlJou en France? dcmandèfcnt-ils. 

- ~tHl, pas du loul. 
- .\lor~. comment faile:;-,·o"Ms pour lt·a,·a illcr , pour YOus loger, pour vine? 
On le111' n:pondil qu 'on se pa sail de bambo us. c t qu'on 'i,ail cl lraYaillail 

quand m~mr. P our eux. h chose parnissnil Lcll <'nH' nl cx lraordinnir·c quïl leur fallu t 
quclqut• temps pour comprendre la YÎC sans l e fiCCOUJ' du bambou. C'es t que. dans 
l'c,it-lcm·c de~ Anu:unitc.~ . rn Annam ('OIIHnc nu Tonlin cl r 11 Coehinehinc , le 
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bambou joue un rûle multiple. de lous les inslanls. de lou le. le:-; silualions. Tl 11 ~ a 
pas qu·à l'Opéra qu·ou peul dire 

Dans la forèL près de nous, 
Sc cache Lou Le peLi Le 
Une cabane en bambous 
Qu'un grand arbre vcrl abrite. 

Lïwbilanl de l' lndo-Citinc conslmtl sa maison en bambous: sïl élè, e, pour 
(l"aulres . un bàlir11er1l de pierre , c'esl après aYo ir cuveloppé l'espace qtr c la conslrut·
lioH doil occnpcl' pat· nn échafaudage de hamlJous, compliqué, énorruc, qu i cs l 
lui-mètuc loul till éclilice. Les clûlut·cs des propriétés, les mimdors pot li· la su n ei l
ln.nce ou la chnssc, les clnyo11nages pour maintenir les terres co11lrr l'art iou deslruc
LiYc des rivihrs. les guideaux, le:; pèchcries . les objets cl usten iles de tou les sorte:-; 
sont faiJ de bambous. En roule. sïl faul improviser un cam pement, 1".\urtatuile 
qui ri des btuubous non loin de lui n'csL pas cmbarra~sé. 

Je mc souYi cus de la. slupéfa.clion émcn·eillée de l"amiral P ollicr, un jour otr il 
rut li ré d·amlire gn\cc au bambou. SUl" les ri,·cs du haut neuve 1\ougc. Le bon arn iral 
,·ena il mc rcjoiudrc tt Laol-a~ olr nous dc,·ions inaugurer Ir poul que j'a' ais fa il 
construire sur le Naml~ pout· le clr cmin de fer cl pour la roule qui dcnücnl pénétrer· 
nu Yunnan. On était au mois de jatnicr 1902. Accompngné de deux aidrs de (·amp 
cl tl·une petit e C!;COL"Ic de tirailleur:-;. Lunira.l ' o~-agrail . nil en pou:-;sc-ponsl'C'. :-oit 
en chaise ~~ porteurs. st11· le chemin Latéral au 11cuve rl ~~ la Ligue ferrée en eoustr·tw
tion. Les dcu "- ccul s 011 de11 "- ccn l cin<luan le pou b de fr1· du chcmi 11 n'étaient pa.; 
lous posés. cl ce la rendailla marche difficile cllcnlè. 

Les élaprs a' ait• tt! élé réglées pour que les vo~·ngcurs aienl, sinon toujours k 
déjeuner, du mni1rs le cllncr cl le coucher dn.u s un 'illage ou dans un poslc tllili
tairc. Ün après-rllidi olr !"amiral , fatigué , ne pul sc mr llrc en roui<• qu'asse~: lard. 
l"élnpc pnh·uc ti C fui pas l'nutebic. La nuil vinL qu.Otl élail loiu CtH.:orc du pnslc oir 
éLnicnl préparl~S Ir vi\ l'Celle CUU\ Crl. 1l lallul s'arrèl cr: la rrgio tl , inl'l'S i l~C de li~r('!" . 

uc pcnnellail pas la 111arche après le coucher du soleil. Comment diucr cl conltll t' tll 
coucher dans ces lieux snun:~gc:; r Il y U\<lil hien, dans le pclil COll\ oi, tiiiC pro' ision 
de ri~: pour les ,\uuamiles cl ttuelfl'rcs boites de cousc1TCS européennes, 111ais aunru 
ustensile pour les l'aire cuire. cl rien pour s·abriler cl sc protéger dr:-; allaqucs d<·s 
bèlcs !'au,·cs. Heurcuscmeul les bambou- pullulent ~ ur les bord~ du llc1n c Hong<·, 
cl les tira illeur~ ne !"C séparent jamais de leu r coupc- coufJC. csph·r dP JWIÎL sabre uu 
de loug couperet de H1hriealion indigène. _\xct· cela. Luuiral t>"'" ait <~Ire tranquille: 
il serail ahrilt~ <' l nourri. 

Sans perdre un inslanl. les tirailleur ' sc mircnl ~~ rœun-r. En I[U<'Iqucs tninnlt•..;. 
uue cltllure de long:; bambous lcnuiné - cu pointes acérér:-; élai l t•oii :Sl ruile rl d1~linri 
LaiL un camp de sulll sanle ~~lrudur. Ou potn ait déjtt narguer· les bèlt•s. Puis !ruis 
ca:-;cs s·.:le,·èrcul. tiiiC pour Luniral. uuc pour les olli t.: it· r:-;, une aulrt' potrr l"c:>eurlt·. 
Dans la t.:Hsr de l'atuiral cl dans cell e des off ic i e r~. des lit s. toul <• tllicr·s t' Il lJa nrlwu,; . 
(-\e, és ~t (' Îuquaulc ou :'tli \anl.c ccnli tll èlrcs elu so l. arce ùcs r~ pl·t·cs de ~orunti<'l'~ 
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cl de trax ersins flexibles, rendaient le coucher très eoufortahlc . Les parlions d'un 
g ros bambou comprises entre les nœuds, qui formeul de véritables cloisons étanches, 
l-lanl habilement sectionnées, donnèrent des baquets, baptisés cu,·etles, des seaux, 
des m:ll'lnlles même. Car, pendant que les maisons s'élenicnl el sc mcuhla icnL, des 
tirailleurs allaient chercher de l'eau dans les seaux de bambou , faisaient du feu, 
prép::u·aicnl le diner. Le riz eL les con setTcs étaient mi ù cuire clans les bizarres 

-- , . 

L'amiral Pottier. 

marmites que le 
bambou anil four
nies. Demander à 
celui-ci une table 
était trop aisé; mais 
cc qui paml ù l'a
miral P otti er d' une 
habile lé presque 
surna turelle, cc fut 
de von· le gros 
coupe- coupe des 
1 iraillcurs , après 
qu'il cul confec
tionné des assiellcs, 
tailler encore des 
cuillers cL des four
chelles de bambou, 
des fou rch elles ù 
trois dents eorrec
Lemcnl faites 1 L'a
miral axaiL rapporté 
en France eL se plai
sait à monlr·er, long
Lemps après son 
retour, l' extraordi
naire couvert, im
pro,·isé comme son 
habitation et son 

tlincr , dans la haule vallée du fleuYe Rouge. IL n e tarissait pas sm· les souYenirs 
de la soirée inallcnduc qu'il aYait ainsi passée cl sur la surprcm\11le ingéniosité des 
Annamite~ . 

Le bambous qui émurent le H.égenl Nguyen-Tt·ong-Ilicp , au Jardin d 'Acclimata
Lion de Paris, m'ont conduit un peu loin eL fait oublier son poème. J'y reviens pour 
l- numércr les choses qui l'ont le plus frappé dans la ca1)ilalc cl qui l ui ont paru 
mérilcr l'honneur d 'un de ses chan ts. Cc sont, du resle, celles que l'on faiL Yisiler ù 
Lous les étrangers ; c'est l'Arc de Triomphe de l'Étoile, le Panlhéon, I'Opérn, Le Val-
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de-Gt•ttce, la :\Ionnaic, le P alais-Royal, la Tour Eillcl, <' tc. ; cc souL les musées, les 
casernes, les prisons, les cil'qucs, les égouls . Le poè lc admire cl célèbre toul cela: 
et le ministl'c }lhilosophc reparait poul' conclure dans cc derni er cl1ant : 

Pour gouverner un pays, il y a des principes immuabl e:~; 
' lais en parcourant l'histoire on Yoit beaucoup de d iiTérencc 
Entre les gouvernements de l'Emopc ct de l'Asie. 
El pourlanl il n'y a qu'une seule raison en cc monde! 
Elle est la même pour lous les pays. 

L 'auteur de ces vc,·s , le deuxième Régent cl"Annam, m'appal'ut comme le type 
parfait du mandarin, Jo fils d'une race inlelligenLe, affinée, développée ct aJlaiblic 
tout à la fois par Ja vieille civilisation chinoise, s'étiolant a,·cc elle, mais capable de 
se régénérer , de comprendre, d'apprendre cl d"agir. 

Le troisième Hégenl é tait Nguyen-Than , un homme ~t la ph) sionomic ouvert<' 
eL {ranche, au ca1·actèrc simple ct ru·oit. Il n'était pas un rin lcll1·é comme Nguycn
Trong-Ilicp; mais il appartenait à une bonne famiUc des provinces du nord de 
l 'Annam voisines du Tonkin. Son père, mor t j eune, occupait déjà de hautes fonc
tions dans l 'ad minislmlion annamite. ~guycn-Than a' ait rendu it ]a France 
d 'importants services aux heures difficiles, d'abord en t885, quand le prince 
Ung-Lich , proclamé roi par nos acl,·crsaircs sous le nom de Ilam-Nghi , dut s'cnfui1· 
de Hué, après l 'allcntal du mois de jtùlicl, cl alla fonder dans le Nol'd un gouver
nement insurrcclionncl ; puis, neuf ru1 s plus lard, en •8gt1, lorsq11 'une nouvelle cl 
formidable rébellion écla ta clans les provinces septentrionales . Nguyc n-Than , que 
j 'eus par la suite l'occasion de bien connallre, cl"cslimcr c t d'nime1·, a voulu co n
signer dans une nole qu 'il m 'a remise, lorscrue j'ai quillé llndo-Chinc en rgo2, 
ses titres à la bienveillance de notre pays . 

« Jo Liens ù vous remercier , Monsieur le Gou,·crncur gé néml, mc di-t- il , de~ 
seniccs que vous avez rendus tt nolrc gouvernement cl des ma•·ques de sympathie 
que vous aYez toujoun; montrées à mon égard pendant' olrc séj our en rndo-Chinc. 
A Litre personnel , j e vous présente une notice de r<'nscigncmcnts SUL' mes longs 
étals de services cl su1· mes fidèles relations avec la France. 

« P endant r événcmcnl de Hué (en I883) cl an moment Ott l'cx-Hégcnl Ton
That-ThuycL emmenait ::n·cc lui le roi Ilam-.\"glti pour ~oulcver la population 
indigène conl1·c la France, toul rAnnam sc troun 1it dans un état de troubles cl de 
guérillas . ur un mol d'ordrc, les hostilités onl commencé à la lois, d'une parl 
contre les chl'élicns, de l'autre contL·c les Européens. 

« J" étais alors, comme successeur de mon feu père. cotn mnndan t en chef cl 
gouverneur des régions montagneuses du Quang-.\"gaï , Binlt-Dinh cl Quang-Na m. 
l\lalgré les ordr<'s venant de Hué. je ne m·occupais que d"assul'<'l' la lt·n tH[IIilli Lé 
dans les régi()ns placées sous mon commandement , en allcndanl L\HèncnH' tll des 

choses . 
Il 
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cc Deux. chels rebelles, nommés Cu-Dinh cl Tu-Tan, occupaieul alors la eila
delle de Quang-t\gaï a,·ec leurs nombreuses troupes ré,·olutionnaircs. Je descendis 
de la haule rég io u a,·ec deux mille homnlCs pour combattre ces rebelles. J 'ai réussi 
tl réoccuper· la citadelle cl à mrèler quatorze chefs q ue j'ai fait décapitet· sut· place 
pou1· donner un averlisscmcnl à leurs 1Jartisans. La JH'O' ince de Quang-Ng;ù étant 
pacifiée, sur· l'ol'dr·e donné l)ill' l'empereur Dong-1\.hanh, je mc suis rendu a,·cc 
rnes troupes an Binh-Dinlt pour réprim.er la rébellion dans celle province. Je suis 
parvenu à y rétablir l'ordre c l à réorganiser l'adminis tration indigène dans lous les 
arrondissements . . Le dernier chef rellcllc, nommé J\iai-.Xuau-T imong, sc saunlit 
dans la région d"An- K.hé, olt j'envoyai des troupes ù sa pour. ni te. 

cc Le Doc-PJ~tr Loc éLaiL venu, à la même époqLtc, de Saigon, a,·ec sa troupe 
po11r conr11randcl' une expédition militaire cnYO) ée de la Coc- lrinchinc. Je l'us 
appelé alors par ordre de l'Empereur dans la v roYincc de Q11ang-'am pour com
battre les troupes n)Yolutiormaircs commandées par le grnnd cher rebelle nommé 
ll urmg-llieu, con Lrc lecruel l'autorité mi li taire fmoçaise a' aiL élabl.i trcn Le-six postes 
dans la région. 'ur les renseignements fournis }la t· mes hommes, j'ai découvert 
sl>n t·cl'ugc dans la localité de An-Lâm: ,·ing t-cinq lieutenants du cltcf sont tombés 
dans rrres rnains cl lous ses partisans m 'ont ofl'crl leur soumission. Huong-Uicu 
ayant réussi à s'échapper. s"esl réfugié à la montagne de :\'gu-llanh, où je suis 
pan e1ru à le capturer. _\.rrèté Yiranl, il ful mis dan une cage elJJOrlé à Hué. 

« En récompense de m.on dé,·ouemenl à la cau e fran('aise, le gouYcrnement 
dt• ln Hépubliquc m'a nommé alors cltcYaliet' de la Lt-gion d'honneur. 

c< Qnc•lc1u c lemps après, des troubles ont éclulé de nou' cau dans le Hinlr-Dinh ; 
j ·y rus en royé encore une fois ct je panios à pacifier dé fin iti vern en L celte pro
,·i•n·e. A la suite de celle expédition. cL sur la propos ition de M. le Gouverneur 
génl- ral PicJuet cl de M. le Hésidcnl supérieur IIeclor, j e fus pro rnu ofrtcier de La 
l_.égi•m tl'ltOIInCIII'. 

« He' er111 à mon ancien poslc dans Le !raul Qtwng- \ gaï , j'ai cxcr·cé comme 
auparavant les fon clions de commandant en cher cl de gou,·crneur de ces régions 
nHnttagnr use!' . 

« .l e fus nppclé c1uclcluc lemps après ~~ H ué, cornmc minislt·e de la Guerre. 
En YO)l- par suite de lïntct·,·crrlion de .JI. Je Goll\ Cl'llCU L' général de Lancssan à 
Binh-Dinlr , corumc gou,·erneur de celle Yaslc pt·oyincc. j'ai réglé déflnitircmcnL 
cli, er·scs quesliorrs importantes qui restaient p endantes depuis l>lusicurs an nées. 
C'csl ltt que ma nomination aux. fonctions de commis aire C\clrao rdinail'C, chef de 
la colonne de police des régions de :Xghé-Tinlt. c ·l n.•nur mc troli\ Cr. C'est à la 
dernurHlt' de M. le Gou' crnctrr· général Housseau ct de M. le Hésidcnl supérieur 
Brièl·c· que la eour tl'.\.nrram m.'a con fi~ celle mission imporlautc ~~ remplir·. Il 
~·a0"i~ ·a il dt' cat>trn·er· le ,icu..; cher rebelle Pha11-DirF•-Pintn•• <(Hi tenait la cam-o 0' 

pagne dcprri::; di'- ans. malgn~ toules les l'orees qu'un a\ail dt-ployées conlrc lui, 
dam; (('::; n:gion::; dn llatirth c l du :\'ghé-An . . \. la ll~ l t' d'une lr011pc de qua torze 
<'l'rlls lrnmrnr!\ .. ïai 1H1nrslli,·i sans rclùcltc cc c.:ltef dar1s les rnorrlngncs c l l'ai cerné 
it l';rid<· cJ'rr11 crrlai11 nombre de poslcs é<:ltelonlll::-; s rrr loulcs lc•s , oies de eornmu-
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nicalion. Les forces él>ui sécs cl blessé clans un combat acharné Phn n-Din ~r-P1 11 t 11 " ' 0 0 
s'es t donné la mort en s'culpoisonnanl. Tous ses licnlcnanls onl élé cnp l tln~s; des 
milliers de rebelles sc sont soumis. Ainsi, toutes les provinces du n ord de 1'.\ nnnm 
ont été entièrement pa ci !Ires. 

« Le Gom·crncmcnl de la Ilépublic1uc. en récompense de ces sctT icc-;. m'a 
nommé au grade de commandeur de la L égion dï10nncut· cl S . . M. l'Empereur 
tL\.nnam m'a 110 11'1l11t~ Hégrnl cl ~Iinislrc de l'Empire. » 

La nole que je viens do citer , écrite en rgo2, n e sc terminail pns Ht. comme 
bien on pense. J 'en fll'l't'Lc la reproduction au point où i l serail question des scr

S.E. Ni:)ll)CH-'J'I ,nH, 

Yiccs rendus nprès mon nrri,·éc. Cc dont \ guycn

T han a voulu mc laisser le som·cuir par écrit. 
dans la pm·li c autérieure à mon voyage de H ué, 

m'était connu quand je le vis. J e savais que le 
troisième HégcnL amiL cu la confiance de mes 
prédécesseurs cl qu'il Ll\·ait justifiée. A priori . 
il aYaiL droit tt ln mienne. Elle lui fut donnée toul 
entière, cl , dans des conditions autres qur les 

précéde ntes , pu isque l'Annam ne connut plus les 
insuncclions, 1\ guyen-Than ser vit encore so u 
pays ella Fra11cc. J e le fi s nommr r , par la sui le. 

premier ministre c l grand oflicicr de la Lr~i ou 
d'honneu r. 

L es HL-gents éLair nl accompagnés, dans la 
,·isitc quïl s mc lircullt mon arrivée, des miui slres 

du roy:mmc. Il ) a' nit le mÎL1Îslrc de 1'1 n téricut·, 
le ministre tle lu Guerre, le ministre de la .J uslicc , 
le ministre des Finances cl le minislt·e des Hiles. 

oncion Régent du royaume d'Annam, 
beau-père du roi d' .\nnom. 

Ils consliluaicnL le gouYerncmcnl annamite. au
trement dit le Coma/ on Con cil secret de l'Ernpi1·c. Les ministres étaicul , cu 
droit, subordonnés aux Hégenls cl. en {ail. il s !'C lrountient mèmc rej etés loiu :111 
ccond plan ct fort cfl'acés par la grande auloril é de ~guyen-Trong-ll icp cl dr 

\'guycn.-Than. Ceux-ci étaient Les seuls gou,·crnanl ·; les ministres étaient de grands 
co mmis cltat·gés de diriger l'aclminislralion sprc ial e qni leur était confiée, suirant 
Les it iSLructions qn 'ils rcce rn icnl des 1\l-genls . Le n oi. enCOI'(' m inent·, n Ïn len ·cnnit 
pas dans les alfaircs pub liqt1 cs . 

Le Gou,·cm ement annnn1itc fonctionnait ainsi, tt peu près dans les mèmcs con
ditions <lu·a,·anl la cOIH[U èLc lrançaisc. Tonte la hi <; rarchie mandarinale dans les 
proYinces r laiL COI1 SCI'\'ée; les pratiqu es aùmin i lrali ,·cs é taient les mèmcs. Les 
mandarins habitaient leu rs jolies ci laclcll cs. con !ruiles sni,·anl le sys l(·mc de \ au
ban: ils adminis lraienl. reudaicn l la justice. perce' uirnl lïmpùl au nom elu Hoi . 
. \clmini stralion. justice e l finau ces étaient pour eux un e source de prolils directs, 
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de cadeaux , d';nantagcs de Lous gem cs. Le justiciable. le contribuable c t le 

corvéable donna ient tout ce qu'ils pouYaicnL; le mandarin petit ou grand préleYait 
une IJa l't qu' il s'cflo r('ait. de r endre aussi forte que possible, cl il arrivait au teésor 

ro)a l cc qu'on n'ayait pas pu arrèlcr en roule. 
C'rta it l'anc ien régime royal e t mandarinal avec lou s ses ahus, mais sans la 

fl'an c;hisc tl"allnrc, sans IÏttdépenclance d'autre fois . L es déf'auls cL les Yiccs du 
!'.)"Sil· mc subsistaient seuls entièrement. Le contrôle supérieur , qui empûch ai L l'excès 

du mal, punissait au besoin , é tait éncn·é, paralysé . Il 11c fallait pas de crise, pas de 

dil'licultés c1ui eussent attiré l 'attention du conquérant, donné prétexte à son intcr
Ycntiou. Et le llésident supérieur à Hué se contentait de surveiller le fioi cl le 

Gouvcrn ctttent., sans collaborer avec eux, comme les quelques résidents français, 
que Jtous a' ions au ch ef-lieu des six ou huit grandes pt·o ,·inccs, vcillaicnl au 

lllainlieu de l'ordre, sans :n·oir de collaboralio n avec les mandarins, sans même 

contrôler sét·icuscmcnL leurs acles. :Xous nous bornions a u pt·o tcclorat mùimcn
laÏI'C cp.1i sc tlé::;intércssc du h on ordre adminis tratif c t du déYcloppcmcnt écono

mique du pa) s sut· lequel i l s 'exerce. 
P cut-ùtrc n·aYaiL-on pas pu, jusque-l~t , faire mieux cl aller plus loin. En tout 

cas, la situation que je conslalais ne pouvait durer indéfiniment. Au tant dans l'in
térùl de la Fl'ancc que pour le bien du peuple annamite, il fallait. introduire dans 

le pays les procéd és d'administration ct les m oyen s d'action économique de la ciYi-
1 isation européen ne. La lâche était particulière m en L in Léressantc; tout était tt faire 

e L on était maitre de l'heure; on pouYaiL dresser un plan d'e nsemble cl l'exécuter 

méthodiquement, sans hùte, sans froissements, sans h eurts . 

Le Roz' et la Cour. 

Seul. un oiJslaclc sérieux amait pu surgir, d;us la per sonne du j eune roi qui 

nt teindrai L prochainement sa majorité. Mais en étudiant son carac tère, ses goûts, 
ses a spi ra lions , on pourrait, soit en faire un auxiliaire de nolt'C action ci vilisalricc, 

soit l e rendre inolfensif e n ne lui l<1issanL d e la r oyauté que les pompes, le luxe, les 
plaisi rs. 

En 1 )9ï, Je roi Thanh-Tltaï comptait déjtt huit années de règne. Il était m on lé 
sur le lrùne au commencement de 188g, cncot·c Loul eufant , cl a Ul·aiL, d<1ns quel

ques mois. l'ûgc de dix-ltUit. ans fixé en A nnam p our la majorité des princes . 
C'est tl cc morncnl qnc des changements da ns J'o rgan isation gou vcl'l1cmcn talc 
pourraien t être fa its, comme appelés par l'événement mèmc, sans qu'on s'en 

élonmlt , cl , tt coudition d'y mel! re un p eu d'habileté. sans mè mc que le p cu1)lc y 
pril ga rde. 

Qu'était-cc que le j eune m onarque que j'allais Yoir dans quelques h eures c t qui 
deYicndrail bien tùl un important fac teur de la politique à suinc en Annam~ Ses 

orig ines prontctl;tienl mieux que la répu nation doul, ~~ lorL ou ~~ raison , il iouissaiL 
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Jl<ll'lni les Fmnçais d" lndo-Citinc. 'on père était l"cnfanl adoptif' cl l" ltéri ticr drsigné 
du trône de l'empereur Tu-Duc. : il nous avait témoigné de la sympathie au'\ pre
miers lemps de notre inletTenlion en Annam; il étai t mort ans avoir régné, (-,·inré 
par nos ad,·crsai rcs cl probablement tué par cu'\. I:cnlancc de Tlt:\nlt-Thaï. jusqu ·tt 
son ~wèncmcnl , ful obscure, difficil e cl presque misé rable. 11 'j,·ail , avec sa mhc cL 
ses frères cl sœun;, comme les enfants pauvres de Hué. ulJilcmcnl appelé à régner , 
on l'avait entouré de professeurs cl de conseillers; on lui ::n-ait r nsrigné les lcttt·cs 
chinoises, l'histoire du monde j aune avec quelques v agnes apet\'IIS sur les pays .. 
d'Occident; on l 'avait entretenu sans cesse de ses dm·oirs de roi , du respect des 
Rites , qui était le premier de tous. Mais celle éducation était com plétée ou contrat·iéc 
par la présence, à cûté du palais royal, de Français tout-puissants, dominnlrms, 
aux libres allures, sans Rites cL sans freins. 

Qu'est-cc que toul cela nxaiL fait de cc roi de di\:-hnit an s~ Un monstre sangni
nairc l un fou capable de Lous les coups de Lèlc! disaient la plupart des Fmnçais: cL 
ces jugcmcHLS sont allés depuis sc répétant cL sc transmcllanl. Le Hés idcnt supé
rieur lui-mèmc, ~[. Brière, m·cc une plus grande résct·,·c. qnc sa responsabilité lui 
imposait, n'était pas moins séYèrc pour S. ~{. Tltnnlt-Titaï. Il contait que le roi, 
pris d'accès de férocité érolic1ue, tortu rail ses femmes jusqu'tt le· faire tnourit·, qnc 
dans le palais, il pt·o,·octmlil de quotidiens scandales cl que fréquemment mèmc, il 
s01·Lail la nuil, parcourait la Yillc, sc linanl tt de ' érilablcs orgies. ~Ton prédéces
seur s'était fait , tl P aris. l'écho de ces accusations. qui sc colportaient , antplifiécs 
parfois, dans les lm reaux du ~li nislhc cl dans les milieux coloniau~. 

J e ' is le roi Thanlt-Thaï pour la première fois clans le grand apparat clc ma 
Yisilc offi cielle. C'était le 1 l mars 189ï· La cérémonie commença dès cpt r le pas
sage de la l\i,·ière de Hué fut cO'cclué par nous. Les Yoiturcs de la Hésidcn<'c snpé
ricm·c nllcndaicnl sut· la ri,·c. Toute la garnison l'ranc;ai :·w <l iait l ~t , l'aisaul une 
douulc cL longnc haie cln débarcadère tl lu citade lle cl j•t scpt ' ~t la porte dn p;1lais 
royu l. L':nlillcric commenta le lir de copieuses saires cp•c lrs rt·glr n'lcnl s ll 'a,·ai cnL 
pas d.:t pré,·oit·. Nous parcourons au lrol entre les soldats préscnt;ml les armes. au 
bruit du canon cL au son des cuines, les quelques ccnlaiucs de m(· lt·rs cpti séparent 
l'appon tement de l' entrée de la citadelle. Cell e-ci s'éJÇ,·c un pen en amont , immensr, 
superbe, vraimen t rople. cs hau tes murailles tlontinenl la ri' iè·rc. la Yill c, le pa) S 
em·ironnanl. Les poi"Le · principale · sonl surmonll-rs dr ltaut s cavaliers tt larges 
plalcs-l'ormrs. L'ensrmblc , bien flue massif. esl beau de lign<• · cl dr pi'Opol'lions: 
c"csl un rcmarcptahle spécimen de L"archileclure militaire d e~ l-lh·c•,., dr Ya nhan. La 
citadelle de Hul- . comme Ioules celles de 1".\.nnam cl du Tonkin. <•si l" lèn\l'r des 
officiers français. dont le colonel OlJi, iet· e 1 Ir pins <'ot\1\lt. qui l'urrnl pr ndnnl 
plusieurs années au set·Yicc du grand cmpet'Pilr Gia-Long. 

La ci ladcll c en' eloppc dans ses remparts une l- tenduc considl- rabl r de lerrain 
sur lequel s"élt·,·cnl de multiples bù.Liments g rand:-; cl p1•lil s. L1• palais dtt roi est le 
plus considéraiJic cl"enlrc eux. li esl silué à moins dt' crnl m(• lrrs dr' ln face prin
tipu le de l'ence inte C['tÎ longe le flem·e. Les maisons dÏt <.d>ilalion des H<:gr nl s. drs 
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mi ni sire , des nHutdarius de diYers grades, le hu reau'\. du gotn crnemcn 1, les 
pagode!', lr ca. rrnemr nl 'dr!' soldnl du roi, le ca. e clc" . enélaires, des gens de 
sen ice c l de leur famille. les ateliers. le jardins on l disséminés dans la Y aste 
C'Jlcrinle, sans la remplir cnlit•rcmenl. _\ulrcfuis il ) aHtil plus de 111andarins. plus 
de !)oldots, plus de sen item~, nHc des étahli sscmenls qui oul di~pa ru. comme une 
fonderie dr c;mons, 11n nlelirr de monnaies. cie. De Ht d'énormes 'ides cl aussi 
des 1uines qui datent drs éH~11 cmen ls tragiques de 18cJ, dr la 1wiso d'assaut do la 
r ilnd<'lle llllr Jtos troupe!:. Cela donne à cc \ erf'a illcs annnmilc lill aspect d'abandon , 
do Mehéonce qui nuil aux choses réellement curieuses ol hollcs <Ju 'on y rencontre. 

;\ notre mTi\ t-c tl la porl c de la ciladc11c. que les voilnt·cs cl les cavaliers l'rau
l'J,i!'l"Cnl, toul un cm·t(•gc es l formé qui nous encadre. Cc sont les soldats ro)aux 

Palais do l'empereur d'.\.nnam, à lluu. 

aux casaques rouges, armés de sabres cl de piques, commandés 11ar des mandarins 
militaires empressés cl agilés. pen tl l'aise dans des costumes de cérémonie con
Yrl'ls de donne: c'est la mu iquc royale aux inslrumenls bizarres, donL les sons aigre 
sont accompagnés d'un bruit de bois frappant le bois <JUi remplace discrèlcmcnl les 
coups de noire grosse caisse. Les oreilles françaises, peu faites à celle musique 
d'Annam, proct.r parente de la mu iquc chinoise. n'en goùlcnt pas l'harmonie .. \.u 
prcmict· moment , c'csl un bruit agaçant. rien de plus: puis on di stingue certaine 
plt•·a!w musicale as!;cz jolie, nHris lorl courle cL qui sc rl-pèlc conslammcnl. 

:.\ou~ ommcs ;\ l'entrée du Palais: il présente la fa c:ndr d'unr peilLe ciladcllc 
d'E'\.It'l~llle-Oricnl , dan la grantlc ciladellc française du di'\.-ltuilième siècle. On 
mel pircl it lcrTc dès la première cour. :.\ous sommes 1111<' lrr nlaine de Ft·ançais. les 
r i' il~ r n habit noir aycc leurs décorations variée:. les militaire en grande tenue. 
Ccu'--ri sonl assez nomhrcu~ . les offlcicrs de la garni on 'étan t joints au comman
dant \ icolns cl au lieut i'JHI Ill Duhosc \ enns avec moi tt ll ué. Aux soldats de la 
ga rde I'O)n lc, bizancmcnl groupés dans la cour, sc joignent cc11x de nolrc rscortc, 
le~ uns cl les au Ires ne dépn. anl pas celle première enceinte. Les 11égcnts, qui nous 
rcçoivrnt, un us îonl lravcr:,;c•r· 11110 vaslc sul le a:--:sc7. so1nhrl', :'ians grand caractèr-e , 
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ou tenue par de multiples colonnes de boi~. pui:; pa~scr par de noll\ elles portes 
1nrgc>mcnt Oll\ cl"lc" cl pt-nétrC' t' dan~ la cour inh:r·ir nrr. 

Ltt. le> spectacle est 'rai ment cxtraonlinaire. heau ct impo~nnl ;, toul prendre. 
C'rsl une manifc~ln tion de' la Yicillr pompe n.:inticprr qu'on ne• '<' rra plus gui·rc>. ici 
ni ai lleurs, nrclw.'tquc au po~:-iblc . grandiose. t-clalanlc, mai · st:nilc. qni dor111C plus 
l'imprc>ssion de la nob!C's r c1nr de la pni~.:a 11C'C' . dt• la n•pn:srnta tion CJll C' dr 
raction. 

La 'aste cour, r nlouréc de troi s cùlés de bùti111C'nls. donl crlui que 11011-; \C'nom: 
de tra vcr-.~c•· r L celui qui nous fait lace sonl assez élevés, C'li l coupée par dc•s pol'
tiqnt•s de bronze ga rnis de plaqnc>s de porcelaine nrlislc•mc>rll cléeoréc. En l'nec cie 
nous, C'Ornplètemcnl onYcrlc sur la cour, est ln salle> dn ln)nc, sur lt• lirnil de 
laq~t cllc sr tien Lie Hoi en lon ré des ruinislres cl des homnrrs de sn maison. A ganrlrr. 
en a,·nnl du IJùlimcnl bas qui ferme l'encein te de cc cùté. liiiC foule de mnndarins 
r n grand roslt1111r de cérémonie. g roupé ct nlig11és de lttçnn nalnrr llr, sons la rigi
clité géomc:lriqur d'un fr·onl de soldats . . \. droit<.>. ' crs les jnrdins cl sc dé<'ollpanl 
:-til' la 'rrclut·r cl su t· le• ciel. dc>s mnndarins cnc·or<'. dr,.. mandarins mililair<'" ~1 11'

lout , cl Le~ gigantesque· éléphants du roi. caparaçonné~ <' t nrmc:s en gnc' rTc, <H'<'C 
lr•n•·s cléfcn,es au~ }>ointes d'acier cl au:\. bagues d 'ur de-. lmwl'lr ls rl'm :til\ piNk 
~ur le dos un tnpis de soie au~ franges d'or. unr :-cllr c>l cl <'~ sii·g<''> rc>corn r rt · clc 
soie écarlate Cl chnmnl'l'toC. nl~ trs d'une lnillc C'\t'C'plionn C' II<•. IIIOII~lnt C' II !'C'.,, j>lll'toCS 
comme des idoles. imprcs. ionnantcs malgré toul c>l ~Ïwrmoni..;a"l a\·<'c cc peuple 
de ltnut · dignitaire au~ robes splendides. blcuc>s. t'OII"C~. \rrlc .... Yiol<'ll<'s, an\ bro
deries dorées. ous le oleil qui di crèlemcnl brille tl tr'<H crs d<'s nnngcs l t~gers cl 
transparents, c·<'~l une fèlc des couleur~ dont les ~NI\ jouisl'rnt cl qui pro,·ocprc 
l'adrnirnlion de lous. 

Le Hoi étail \'t~tu d'un costume plus éclnlanl, plus r·icltc qnc Loulcs les richesses 
lapngeuscs qui l'C' rwironnnicnl. Il portait l'antique coifl'urc rigide, r n forme de 
casque, des mandari ns an nami tes, des bollcs de peau au'< !taules semelles de> feutre 
qnc rccounail pal'liell cmcnt un long manteau jaune impl-rial , lam<: cl 'or· , serré it la 
taille par nnc ccinlut'C' de> pierres précicu cs. Les décorations nnnami tcs d 'or cl de 
j ade cl le g t·ancl cordon clc la Légion d'honneur complt-lnicnl la tenue. C'était 
luxueu'\ , solennel. mais d'une midcut· pen élégante. Autant le coslumc royal fni !!a il 
g rand rllrl dnns l'ensemble dn spectacle qui s'ollrail tl nom. nulnnl. pris s<:parc:
mcnl, il était dépoun u de grùcc. 

Art·i"é dcYant le roi. j e le aluai cl lui tendis la mnin : il la scr..-n en s'inclinant 
:'t son tom·; puis, sans échanger une parole. nous nous dirigc:imcs \'Crs le fond de> 
la salir olr le trône étnil dressé. m· une estmdc p <'u é-Jc,éc ~~ laquelle on accédait 
par dcu~ ou trois mar·chcs. Le roi monta cl resta debout de' a nt le trùnc. c·ornmc 
j'l-Iai~ dc>boul en face de lui. Les régents cl l<'s minisl•·cs l'cnlol11'ni<'nl; s<'s sc>n i
lcurs. porteurs de sabres . de grand ~ éYcnlai ls de plumes. de> bollcs d'or et d'argent , 
sc lrnni<'nl t• genoux , épinnl ses gestes. prNs ;, o bt~ir 1111 moinclr·<' sif!nC'. 1.1' mini::lt'<' 
des Hilrs pré cnte un grand pnpict· jaune com erl de caraclhrs nu roi qui li t d'une 
\Oi'\ clrantnnlc que j'1n-ais d<:j:t entendue lorsqu'on mr lr ara 11gtwil c>n Cocltin <'ltitH'. 
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( :ela dura quch1uc~ ruinulcs cl Ull inlcrprùlc lut la tradu<.:Lion préparée du discours. 
On pr nl imnginc r c·r qu 'il é tait : des ouhails de hicnYenue dnns lr royaume au 
fl OU\ cuu r cpr(scnlanl de ln France. des compliments personnels, l'nllit·mnlion de 
bons srntimrn ts tt l' t-ga rd de la nation amie c l proleclricc . Ma réponse p eul 'tout 

aussi aisément so concc' oir. Elle é tail aLTeclucusc cl Yague, pas plus capable que 
Ir cliscour dr lrouhlcr la pnix du monde. 

\prùs cet échange do paroles, ln cérémonie officielle était terminée; le roi 
quilln ~on lrûnc c l m ' invita tt pas cr dan s un salon p a r·ticulic r où le résident 
:->upéricur cl les officier!! d 'ordonnance m c suiYircnl seuls . On soniL du vin de 
c·hnmpngnc c l du liu~; 0 11 lmt it la. France, à l'Annam , ù la prospérité cL tt la gloire 
dc•s d eux pays, au président de ]a Hépuhlique, au roi, tt sa famille, etc . La conYcr
s;tliOII s'engagea cutrc nous, pnr lïnlcrmédiairc de nos interprètes; la curiosité du 
roi mc pnrul [l't•s é,·eilléc sut· les choses de l'Europe , sur notre 'ic officielle c t 
intime . 

Ou r1un•·l cl 'hPm r n'nit passé ainsi ; le roi mc reconduisit à la salle du trône , ol\ 
le drparl s'cllcctua a' cc lo mèmc cérémonial c l dans le mème décOl' que l'anivée. 

L' imprc s iou quo rJÙt\ ail faile .". "\1. Tlwnh-Thu·r: clans cell e première entrevue 
t~ur it bonne. Le jeune roi pnrnissait inlr lligrn l., l'rgardnil fr'nnchr.mrnl nn face; 

'in poignée de main élail cordiale. On n e peul s'empêcher de croir·c que les 
yeux c l la main d 'un homme ré\ èlenl quelque chose de son caractère, c l l'on est 
prt-\C' IHl en fa,·cnt· de qui a le r·egard clroit , le serremen t clc main fcrm<' cL franc. 
11icn dans les yeux ou dans la main du roi ne pcrmcllail de croire qu'il fùt 

f(Hu·bc ou foncièrement méchanl. J' l- tais donc prèl it lui accorder co nrlnncc ct 
sympathie , cl cela cadra it mal aYec les sentiments donl j'entendais autour de m oi 

l'e '1H'C':->sion. 
A pe ine étions-nous de L'Clou r tt la Ré~idcnce s upérieure que le canon armon

~·n it le départ de Than h-Thaï de son palais. pour venir m c r endre la 'is ilc que je 
lui a,•a i · faite . Au milie u des troupes présentant les armes. les c lairo ns sonnant aux 
c·hnmps. le roi a rrÎ\'a dan~ nnc chai ·c tL porlcur·s de soie jaune. entouré de sc man
dar·ins, ùe ses solda ts, de ses scnileurs, les porleues d e sabre· s ·mboliques le 
lll't-cédnnl. Et la pelilc musifpH' qni nÙ\\ nil conduit nu palais jouait clt-sesp~•·émcn l 

-.on élem elle mélodie, sans ponYoir lutte r a,·cc le bruit de nos cuivre . 
Tlrnnh-Tiraï n'nvail plus son lomd co ·Lu mc d 'appnr·al , le en que ct les holtes aux 

hnul<'~ semelles . Ses ' è lcmC'nls, plu sirnplcs. élaicnl d 'un goû l padilil cl d 'une 
nlc•llc• l:tt~t-pncc. 1 rabi Il l- rom mc l e~ A11rramil rs de lu 'ille. twcc la longue t·ohe de 
soie', le pnntalon large c t llo ltant, ch aussé de sandales de cuir c l coinë du turban , 
la (·md r r11· c l la rl11essc tlPs étotlrs f(,i-.aicnl Ioule la brauté du H\lc rucnl. La robe unie, 

sans o rnement, élail elu jaune impl~rinl quï l a' ail seul le droil de portet: r n Annam; 
le pan la lon. de soir c~gal (' lll<'nt rt dr couleur rouge crrisc, sc ' oyail nu bas cl(• la rohe, 

-.ur une hauteur de 'ingt cinq ou lrcnle centimètres r l. ùes den x cùlt-s, pa r les 
f('nl l'~ qui rnmmr ncr nl au cl<'ssou. des hanches rl ont pour bul de lhcilil rr la ITiar

ch r: nn t111·ban clc <' rr po n jaune rnsrrTail la tète. r..:cn scmblc é laiL harmonieux c t 
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mell:.~ il en valeur la laille relatiYcmcnl haule cl s, cltr du j eune homme cl la sou

plesse d e sa march e . 
Les propos échangés dans celle n om·cllc enlrn uc furent p lus libres, plus fami

liers que dans la première. Le résident supérieur p ri t parl tt la cotwersation ; il 
rappela des inciden ts de la ,·ic du roi donl le souYenir Ülrirc celui-ci, qui sc montra 
gai sans alfcclation c l sans contrainte. On sc sépara en sc donnant rcndez-You pout' 
Je urlcndcmain . 

Le 13 mars 18!)7 était , en effel. j our de grande cérémonie religieuse, d'un 

sacrifice << au Ciel el à la Te1Tc » où le roi officiait en personne. assis té de digni-

Esplanade de:; s~cri fices, à llué. 

laires du goLn crncmeuL c l de la cour. Celle fèlc est célébrée lous les trois ans 
sculcmcnl. ll YalaiL la peine d 'y assis te r , cl j'aYais acceplé Yolonlic t·s lïn,·italion de 
Thauh-Thuï. 

La cérémonie a lieu . non loin de Hué. dans un s ile d 'une beaut l- saunlgr. 
Lïmmcn~c enceinte fermée de mut", préparée à ccl <'flcl. pOL'lc le nom crJ..,'splruwrle 
des acrifu:es 0 11. en laug uc annamite, JYam-giao. Elle rsl de forme earrée, e' ad e
menl orientée suiYanl les quatre points cardinau\: . Derri\.· rc la muraille grise <tui 
l'cnclùl , le lerrain c l planté toul autour, sur une profondeur d 'une cinquanta ine dC' 
mèlt·cs, de haut · sapin donl la sombre Yet·dut·c ajoute au carac tère impression
nant du pa)sagr. Puis. an milieu , portée p ar des mur" de !iouti·nr menl parallèJJr , 
à ceux de l 'enceinte, une esplanade carrée, cneorc Ya le, à laquelle on accède par 
une douzaine de marches, symbolise la Terre . • \u centt·e de celle-ri, 11111' c>splauadc 
n ouvelle. dominanl la p1·emièt·c d 'une hauteur égafc ~~ ce ll e dont C' ll c-IIH~ Itle domine 
le let'I'Uin <'11\ ir·onnant , rst de forme c irculaire; :-on di:unl·trt• <•s l de !rott Go rni·tres 
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twulcrncn l. Elle rt'prl-srntc le Ciel. Dans l.u cosmogou ic chinoise, qui Cl:ll celle des 
Annnmilcs, la terre C'sl rmT<:r cl le ciel csl ron(l. De Ht la forme donnée aux deux 
c:.;planadcs s~ ml)l)liqu c:s de ll ué. 

Le sacrifice au Ciel r t li la Terre attire une fouir nombreuse. Chaque' village 
<le la pro\ incc Cll\OÎc une <h:léga tion de sc:s principau~ notables p01·tanl l'autel de la 
pagode communnl<.'. Les an teh s'alignent ainsi :-.ur la roule que sui\ ra le roi pour 
••Ile•· de son pnh•i <> \ I'E..,planadc des 'acriliccs cl loul autour de l'c"planadc. hors 
dr l'enceinte. Ils sont plus 0 11 rnoins grands. plus ou moins riches , mais sont lous 
ti l' mOllPII' sl'lllhlahll' , l'n hois peint on latluu rouge, le ph1s souvent scu lpl,: cl 
rcltnussé de dorurC's. Su1· l'autel soul lr s oiJjcls qui l'ornent habilucll cmcnl, hn'dc
parfums. flambeaux. ,·asc:o; . érr·nns; puis lrs ollr·and!':o;, rpri r onsisll'nl pri'!".IJII I' lou
j ours en fr·uils. en bannncs surtout. 

La roule sui' ic p:ll' le roi pal'L du ho rd de la ri' ièt·c, en face de la po l'le princi
pale de la citadelle que su rmonte un cm•alier éJc,·é, gami de canons dominant le 
cours d'cau ella plaine. Le roi quille on palais cl s'embarque sur la flollillc de 
jonrp1c~ taillécii dans ùcs troncs d 'ariH·cs gigantcsc1ucs. Chaque bateau es t fait d ' un 
seul morceau de bois, ct il n 'a pas moins de 1 2 ~l 13 mètres de longueur. La 
jonque royale csl pr inlc. tendue cL ornrc de la plus luxueuse façon. 

Sut· la ri' c droite, O LI le roi cl sa nombreuse suile débarquent, allcnd le conYoi. 
aycc les r normes <.IJrpl1ants ùu palais . L'un d'eux csl attelé tl un cha1· qui. pour 
èlre de dimcnl'ion-; colossales. n'est pas p roporlionné cncot·c à la bèlc qui le lra lnc . 
Le char. clans lrqu r l lr roi prend place, csl de laque rouge aux om cmenls d 'or. 
garni ùe soie jaune. c·c~t . je crois hien. la dernière fois, en 1897, que Thanh-Tha'i 
a conl'rnti li ~c rcndrr it l'Esplanade des acrificcs clans cet appat·cil. Il a adoplé par 
la suilc. malgré les prolcslalions des mandarins préposés au mai.nlicn des antiques 
traditions cL des ri Les, nn moyen de locomotion plus simple cl moclcm c. Pour le· 
Annamites, que la ci' ilisalion européenne n 'a\'(1it mèmc pas effleurés alors, la masse 
clcs élr phanls. les dimC'nsions cl la richesse du char symholi saicnl bien la pui!Ssan<'C 
cl la majesté royales. C'était plus imposant , en eifel. que le pclil canon d'acier qui. 
lit-haut. sut· le t'<\\ alict· drs rcmparl:-;, enfilait la longue •·oule cl l'cùl nu hro;oin 
La layée de ses r léphanl · , de;.; aulcls ct de lout le peuple qui y étaiL réuni. )lais le 
<'anon f1·ançai;.; n'était pas un ennemi : il r lail un protecteur qui mainlr nait la 
!';écurill- int<:ricnrc cl C\.t t: ricurc du ro~aumr. rc:;pcclail la Yic. les mœurs, les 
ct·oyanrrs. le!". pratiques rcligicu,:;c:; du peuple éliiiHlmitc, cl lrs faisait t•cspcclcr 
par lous. 

- 13on petit. <.':111on de France. t'C le .' Ill' la haule muraille, silrncicux , au 1·cpos. 
mais loujom s 'igilant. toujours prèl: l'aYCnir dr cc pays en déprnd! 

Lr saer·ificr au Ciel cl ~~la Tct'l'C a lieu la nuit. Le roi , qui faiL dans celle cit·
conslancc ol'fl<·c ùc grand prèlre. doiL sc préparer li la cérémonie par le jctme cl 
la ml-d ilaliou. dans une pagode :;pécialr mr nl l:diGl-r . non loin de l'Esplanade. Il 
s'y rend dircclcmcnl r n qu illan!- . on palais. L'aprL'S-miùi. il assistera en simple 
sprt' lat<' tlr nu~ prépar :tif's. ou plu:-; (' \ aclr mcnt i't la n:pélilion de la représentation 
impo:::a nle cl compliqut:c de la nuil. C'r L Ht qu 'il m·a,·ait donné rendcz-,·ous. cl, 
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pendanl qu'on rl-p l-Lait lcs mou, emenl~ . le danse · cl les chanis qu 'on C' \ t:culerait 
qu<'lqucs hcm·cs plus lard , j"eus avec Thanh-Thaï . !'Cul i1 ~cul. dr longs cnlrr licns 
sur cent sujr ls diYcrs qui mc pcnnircnl de le pénétrer, de mc fair<' une idl-c de 
. on caraclh c, de sou intelligence. de sa valr lll'. du limd qu'on pom nil fairr sur lu i. 
Mon jugement a été confirmé par la suite . pendant Je-. cin<J années olt j'ni conmt l-a 

vic CJUOiidi r nne, ol1 je l'ai vu souvent. ol1. gagné pat· la conlianlr s.' nqwtltic qur j r 
lui témoignais, il s'est ou,·crl à moi cl m·a lnissé 'oit· le fèHHl dr son ÙlltC'. 

Cc n'était pas. cl tl aucun drg1·é, le fou , lï tOmn1r sanguinaire dont on parlait 
trop volontiers. Il an1i l, au controirc, une intelligence 'ive, une raison droite. 1t11 c 
granùr possession dr soi. 'fuis son éducation dc jcunP roi. lr pouvoir absolu dont il 
disposait dans la demeure royale fermée à lous les regards cl ot't l'au iOI'ilé dP 
reines-mères cl des régents IH' sc faisa it sentir que par inlennill en<'<' r i dans lrs 
cas gnn cs, :n·ait dé,cloppé en lui des défimls qu'ou sc J't'tl appliqu <: tt dt-truirc clt l'z 
toul ant re. li <: lait Yolonlait·e, capricieux. fantasque. Enfermé dnns sn11 palais froid <'L 
sombre cl, plus que dan son palais, clans les rites étroits qui réglaient de lemps 
immémorial le fait PL ge les des rois d'.\.nnam cl c1nïls ne pon, air nl r nfrcind rc 
sans que le poi ·on ou le fer les en punit. il aH\il de" rl- ,·ollr~ clc j eune sc. de 
désirs de liberté que noire présence contri buait ~~ p ro,·ocJurr. Il était hir n difftcilc. 
en effel. de plicl' un j eune souverain à des règles tyrannicptcs donl il vo~ ail les 
F mnçnis alfrancJ.is, dr t'C prclCL' des pratiques ancienne". désagt·l-ahlc" (1 supporlr r . 
quand elles étaient pour nous. il le sentait bien. un ujcl cie moquerie. De J[t des 
manquements qu 'on imputait ~t crime. une liberté d 'allut·r ... cl dt• langaëc elon! la 
Cour sc plaignait, porlanl ses doléances jusqu'nu 1\ésidenl :-npl-rieur, qui dr ,·ail 
parfois intct'vcnir. Il faut ajoulcr ~~ cela qu'tt L\gc olt 1eR Annamit e'~ ~onl rnrc1n<•nl 
mat'iés , Thanh-Thaï avait cu un nombreux h arem de femmes l l-gititnr~ . de concu
hincs cl de servantes, cl que cela n'était pas fait pour aider !1 l'On hon 1:quili l)l'c 
inlcllcclucl cl moral. Dans les longues heures de claustration c l d'oisi,·ell:. il sc 
laissait aller à des brutalités, YOirc ù deR cruautés dép lonthles, mais trop ltiCil rR tl 
expliquer cl qu'on exagérait à plaisir. Les leclut'cs qui ln i étaient failrs de liYl'C~ 

, fran<•ais, d' histoire de la vic de nos ancien rois n'élaicnl pas loujottr::; ,:difianl rs: 
elles C:'l:.cilaicnt son imaginalion. le poussaient i1 des c~péricnce:-~ dangPrr u!'ïr" pour 
ceux ou celles qui en étaient le sujet. 

Il ne mc parut pas po siblc qu'on continuùt tt Lr nir Ir jPunc roi aussi éti'Oit r mr nl 
enfermé cl ligollé qu'ill'a,·ait été jwqu'alors par des règles d'un autre tigr . Quand 
tout sc lransformail aulour de la citadelle royale. quand la ,·ic li brr, Ir droit <Ir c;c 
mou,·oit·, de lt·a,·aillcr ~~ son gré. d 'acquérir. de po~!"éclc 1·. allait dc, cni1· Ir lot com
mun de ses sujets, le roi <L\.nnam ~cul clcYa it-il l~tr·c cloitré. tls!'ïrt'' i. manœnH<~ 
comme un automate? Les rite . quelque o.:acro-sainlo.: qu 'il!' soient. pou,·aicnl 
!';ubit· ccl'lainrs t•r loucltr!'; , s'assouplir cl !'C modern iser. En o.:r ~rn a11l dr la granclr 
au lori lé des régents on dc,·ait arriver à un modus t'il'l'll"i dont k roi ella Cotu· s'a<' 
commo<ht::;senlt:galcmcnl. Les accusnlions contt·c Tltanh Thaï nr rrssrmir nt prohn
blcmcat pas pout· cela; mais le peu de fondement qn 'elles a,·airnl en di sparallrait. 
cL c'était l'essentiel. 
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Si j ·u, ais pu lll'cnlrclcnir longuement avec le roi, clans la répétition du j our oü 

il ne jouait aucun rôle, la nuil, j e ne dc,·a is è lrc qu'un témoin discret c l muel de la 
grande cérémonie religieuse à laquelle Thanh-T ha"L présidait une fois de plus. Déjà, 
en effe t, an printemps des année 18!) 1 c l 1 !)/1, le monarque actuel avait sacrifié 
au~ génies du Ciel cl de la T erre, alors que, depuis la 1110 1-L do T u-Duc, en t 883, 
dans le trouble des érénemcnls cL l'ébranlement de lu monarcltic, aucun aulrc roi 
n 'avait pu oll'riL· deux !ois Le sacrifice triennal. C'était un indice du rétablissement 

de lu stabilité polili(tue en Annam, cL j e n 'avais pas manqué de le faire observer à 
n w n royal intcd oculcuL' de l'apr<.~s-micli . 

J 'arrivai vers minuit tl l'Esplanade des Sacrifices, conduit par un in terprète du 
palais. Ln l'onlo silnnl'icmsc fm·mnil dC's g •·onpC's milOnJ' de-s au tels de village qu'elle 

avait apporlé$. E lle ne 

' oynil , clc la cén!mouic, 
que de faihlrs lueurs mon
l:ml ' r rs Ir l'ir ] , nn cl rH• clc 
la zone obscure des bois de 
sapins. Elle sa,·ail que, dans 
l'cncein lc 111)Sléricuse, son 

roi, les grands mandarins 
s'efforçaient de l ui rendre 

faYorablcs cl la Ter re el le 
C iel , c'csl-ù-cl ire toul cc qui 
est lu raison de Yivrc cl 

d 'cspé1·er, cl elle s'associait 
:n-ëc Jcrvcur ù leurs prières. 

Enlt·oo du lumbcnu de l'empereur Tu-Duc. De CC'LlC masse lm maine, 
e•w cloppéc par les lénèbres 

d 'une nuit sans lune cl sans é loilcs, pas un cri , pas nn m tH'muro ne s'élon1il. Ella 
présence de la11l cl'èlrcs rendait le silence plus pro fond, plus lourd qu'en des 
rspacr:-~ iulwhitt-s. 

' ur un signe, la porte de l'cnccinlc s'omTC pour n ous laissct· passer. Nous lra

' rr~nns le bois sombre cl 'ide, oü rien ne brui l, 1:ien ne bouge. De place en p lace, 
accolé au Irone d 'un sapin cl sc confondant aYec lui, un soldal Ycillc. s ilencieux ct 
imnwhilr. 11 m• clterdtc pas ~l YOir qui nous ommes; aucun <le ceux qui n'ont pas 

le droil cl'enlrer ne mcl lrail le pied dans l'cnccinlc im iolahle, ne commell rail le 
douhl(• t'rime de lt•se-lllnjes lé r l de l t•sc~di' in ilé. 

Mais 'oici la grande esplanade carrée qui figme la Terre. \ ons graYis;,ons les 
mureltes; alor:; lt> " Jlt'l'lade t>s l impt·é, u , inouhliahll'. Le lrrrain cSl garni de ' a les 
autel~ o •·nés, éelai•·és. sur chacu n desquels un grand huille. lué cl dépouillé, é tale 
ses c lta ir:, hlanciH'"· Gn ma1Hhu·in C' L de' anl l'au lt•! <tui ol'lil'ie a ' cc cpu•ltl'ICS seL'
nHlls. \ cù l1:. nn g rancl feu ur lccp•cl. tout tl l'lt cu rc. rùli ronl les entrailles des 
\'Ït'liltH•s. Cc ·onl les sci·nes de l'anlic1uilé grecque cpH' nous a \ ons dt' \ Hill lrs ,H'IIX, 

comuw JIIHJ s rr lrm J\ Ons dans 1r culte des n n rl~lrrs dr. l' \ nn:un ile el du CJ.inois, 
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dans l'autel dre:-sé au f'o)el'. duns le · lois de la famille. la prÎ111ili\ e religion des 
cités antiques de l'Emop e. 

Lcnlemcnl, doucement, craig nant que le bruit de uos pa ne trouble la paix 
recueillie des offices, pcut-êlre même quïlnc r,~.-.sc é,·anouir toulit coup t·r~ tableau\ 
de rè, c . nous contournons le terre-plein circul aire qui est au centre. o iJ il ligu•·e le 
C iel. cl nous gagnons l 'escalier qui p ermet d'accl-de r à <'elle srcondr csplonade. 
C'est là qu'est le roi , a,·cc le mini stre des rites c l quclttucs hauls dignita ires. La 
plate forme est r ecouvc•te d'une tcnle sous laquelle sont drr~sés, l rs uns dt'l'l'ièrc lrs 
autres, sur trois rangs, les n euf autels des ancèlrcs des m is (L~nn:.un. Ils sonl 
cou,·c t·Ls de lm'de parfums, de vases de p orcelaine c l de bronze, de lnhlc llr-. r l 
d 'objets qui rappellent le souvenir de ceux qu'on ,·eut honorer. Des llambeau'i cl 
des lampe les écla irent d 'une lumière a llénuéc, vaporeuse'. 

La cérémonie 'icnl de commencer. Le roi est dcnlnl un autel. puis 11 ' a tl un 
a utre; dcu'" prèlrcstt l'entrée do la lento psalmodient su r un lon na-.il lurd; des .er
YÎlcurs circulent, courbés, s'eJl'açanl. cnlre les autels au'iqucls ib porlr nll'ltuilc c l 
l 'encens. Au lm') de l'escalier cl le prolongeant, une large allée <' l tr:H'éc par des 
lllÙls c l des lon·bcs. sut· l'c planadc inférieure. Des homme' onl r angé' rn une 
double lig ne, la i ... anl face au" autels oit officie Thanh-Thaï: c'rsl ;, ln lè1i-; Il' chœur 
e l le corps de ballet. l;n groupe cornpacl de musiciens csl dc,·anl en'i. 

A un moment do l'office. le récila lif des prèlrcs s'ar rèlc. Accompagné" d<'s mw.;i
cicns. lcR chori · tes entonnent un h~-mnc. dont les n olcs s'élèvrnl , gm,·cs e l brllr._, 
dans le silence de la nu il. Ils cxéculcnl , en mèmc lrmp..:, dt• · mou' c mr nt s d'cu
semble, des pa~ saYammr nl ordonnés, où il yu plu s d'art que dan-; beaucoup cl<' 
balle ts des opéras cmopécns. Deux ou !roi ft>is atinsi les rltanl-; c l Ir~ danst•s 
recommencent. L'une d'elles, la danse des h aches, es t parliculièrcmcnL impression
nan le. Les choris tes licnncnl à la m ain une h ache c l, en mèmc lemps c1u'îls é ' o
luenl, ils font le simulacre d'un combat, é]è,·cnl leur arme ,·c rs le cie l r n des mou
' cmcnls rythmés, nobles c l gracieux, s'harmonisant ;wcc le chaut Ltu'i ls fout 
cnlendrc . La scène e L yraimcn l belle, cl elle caclt·c ndmirahlrmcnl a ' cc la grande 
cérémonie païenne qui sc poursuit dc,·rull n ou s cl autour de nous ... 

Nous Yoi ltt en roule, dans la nuit, au lrol des cliC'\au\. qui t' mpol'lcnl la \'oilml' 
YCrs Hué, C' sopnl de fixer les images qui nous onl frappl-s i' Î ,i,cmenl r l c1ui déjtt 
scmblcnL a ,·oir été ,·ucs en un nh-e. Est-elle bien r~cllc crllc vision d'un monde 
aboli , quo l'Europe a connu dans les lemps ancien cl que l'on \ oit soudain appa
rallrc à la distance de quatre mille lieues ou de lrois mille an~ :1 On Re prend tt r n 

doute r. 
~lais non , toul cela é laiL vrai , Yi,-ant, incèrc en t8!)7: ça ne l'est plus aujour

d'hui. Dl-ji't , lrois ans plus la rd, quand je revis le sacri rlcc au Cie•! <' t tt la T rrrr. lrs 
chose étaient changées, simplifiées, cscamolées mèmc. Jl scmbla il que, cl•e;r. lou,;, 
la fcn ·r 11r prC'm ièrc ct1 t disparu cl jus cl u ·au éricu x ('li Cl' CJ ••r lqurs-uns. Titan Il-Tl .aï 
riail f'n\nchc111cnl clc cc quïl voyait faire aux aulres cl 1111 peu aussi de cc CJn 'îl fiti
sail. C'csl cp H' IP nla lismc européen an1il p éné tré en \ 11uam, qu ' il <11ail lit, C'01Hjtll1-
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rani, 111ellanl 50n empreinte sur les h uuuucs c l sur la lenc. De larges cl solides 
roulrs ;\\ aient élé con lntiles; un pont d'acier lra ,·r rsai tla ri,ière de Hué; le ch e
min de fer lui- ml\mc a ,·ançail ses jalons. D c, anl cc grand ui,dcur de la Yie et de~ 
rnwurs huma ine -, comment l'archaïqur cérém onie païenne de I'E ·planaclc cles 
~acrificc:- sc fùt-ellc maintenue inlaclc~ Le roi s'y rendra en automobi le au p rin

lr mp!; dl' 1 !)OÜ, ou ne ·y rendra pa , cl la nammc de. :mlcls que la foule npcrcc
' ui l de loiu duns un :-;ilencc recueilli sera remplacée par quelque feu d'artifice qu' il 
applancl irn. \insi va lr monde, - le monde jaune comme le monde blanc, - Yers 
l"tl\t'llir, \ Crs l' iuconnu. 

La Cour cL\.ntHun , hien plus que Jo roi, était le défenseu r des anciennes 
crO)UIIce', dr. lradilionsct des mœurs séculaires. C'csl qu 'elle é lnil SOUS l' inOueliCC 
prl-pomlénwlc des re ines-mères, au n ombre do trois : la p remière, nommée Co

l [ang, qu'on appelait la Grande Reine-:\lè rC1 éla i l femme do l' cmpel'Cu r Thieu-Tri 
cl mhc de so11 succcsseu t· Tu-Duc: la seconde, Trang-y 1 é lail femme de Tu -Duc; 
enfin 1 la troisième était la mère du roi actuel Thanh-Thaï. La premièrr surloul jouis
sait d'une nulorilé respectée de Lous, dans Le p eu1>le aussi bien qu'~t la Cotll'. Comme 
co111pagne d'un empereur, mère d'un autre donl la mémoire était pieusement con-
en (oc, aïettlc du •·oi aclud par l'adoption qu'antil faite Tu- Duc de son neveu , le 

père do Tltan lt-Thaï, elle avait droit à une situa tion prépondérante. cs sages axis, 
sn ronduill' pl c•inl' cl!' clignif(! nn-x hc111·cs d otÜOlll'Cll'3CS que lt• •·nynnmr :wail lr:lYI'I'
:;écs1 011 a\aicnt lait une sorte d'oracle. C'e l d'elle seule que le j eune roi craignait 
cl acceptait sans humeur les remonl•·nnr.Ps. Sn mf. 1·r (~ fait loin d'ayoit· sur lui le 

mèmc ascendant; sa po!'ilion à la Cour n 'était pas non plus compamble ~l celle de 
la Grande Hci11c-Mèl'c. L'existence qu'elle aYait m enée enlro l'époque de la m orl de 
son ma ri cL l'avènement de son fils nuisa it au presligc que ~;a qualité de mère du 
roi cùl tlù lui donnc1·. ~on intelligence cl son caractère ulaieHl, du res le, disait-on , 
loul li fnil onlinairrs. 

La Grande n.cinc-.\Ièrc m ourut e n. l!)Ol. àgée do plus de qualre-Yingl-dix ans, 
cl t't' fu i un deuil public auquel la populat ion etll ièrc s'asso<'ia . La douleur ful p ro
fonde t'l uni, crsclle. On au ra. par un simple fait, une idée de l'allcclion re·peclucusc 
dunl e lle l-Iait ('Il lourée dan · le monde anna1nile, ho rs mèmr des li miles du royaume 

(L\.nnam. Ellr élailuéc en Cochinchine. ~l Gocong. Au lemps de sa jeunesse cl a lors 
<luc la Cocltiurhiuc f'ùisail encore pnl'lic du t·o~tlllll l t'. on a\ait coulumc de lui 
cll\uyrr en prl-scul 1 chaque année. de >:a proYincc, quelques beaux crocodiles du 
\ll-ko11g. ~olrc concptl\lc é lail sut·,·cnuC1 il y aYail près d'un dcmi-!--ièclc. La Cochin
chille' <'Il :waiL l' lé boule,·erséc; tout lien avec l'empereur c l la Cour de Hué ~1\·a il 

di..,paru. Plu~ dt• rnppol'l;;. plus de concspondancc, 1>lus de lribulS1 plus de t·adean\ : 
rien. rien ab· olumenl n'existait entre les anciens SOII\·rrains e l les pro\ inccs que 
IIOUS leur a\ ion-, HITaci iLot'S;- rirn. saur le pn~sCIIl :l llllUCI des t'I'OCOclileS li [a j eU Il(' 

pri1H·e ·sc dc,enll<' la Heine, puis la Rcinc-.\ll.· rr. puis l'aïeu lr 1 la Grande Heine, q~1c 

lt·..; l'llf'anls t• l lt•s pc lils cul~tnl s de Sl'S déf'unl:; sujc ls u'ouhlia it'nl pas e l il 1111i ils 
lrotl\ait'llliiiO,Yt't l de J~1irc pan ·enir réguli èrcmcnl. à l' l-poc[ll<' hnhilucllc, les 111 gu-



lict·s am ba adcurs du lll' tn c géanl. En 1 >!)ï ('[ jusqu'éli 1 f)O 1 , le•-. :-auril•ns du 
' [t-k.oug arrivèt·cnt au palnis. prudemment ligollés <'l munis <l'ull<' :-.ulidt• tnu;;l'lih<' 
de rotin. 

Le cùtl- des femmes. ~l la Cour. comprenait de plus j eunes 'isagrs epte ceux. des 
trois •·cinr•Htth·cc;. Il y :H·ai l lr::; lemmes du roi. lts femmes h~gi linws <ttti srult's 
comptaient cl ulaicnl au nombre d'une demi-douzaine au moi 11s. Très jr u11c-.. 11 ·a) an L 
pas encore cu le boni1C'III' dr donnrr au roi Lill ltérili<'l'. <'Iles l-laie11l clan~ la cctnditicm 
subalterne ct ell'acée que les lemmes annamites cL cltinoi ·cs oul <lau · la l'alli ille La1t l 
cru'ellcs ne sont pas mères. El les ne jouaient aucun rttlr cl n'intcn Tnnicnl c11 ri<'n. 

J e ne les vis pas lors de ma première Yisile à Hué. P lus lard, dans uos COI1\ cr
salions ltuniliùros a\ c'C Thanlt-Titaï , jo lui fis comprendre quo nos ll10'111'S ne s'accom
modaient pas de la polygamie, ct que, sïl désirait qu'une reine ft'tl admise dans nos 
familles cl qu'elle Clll place ~l son cùlé dans les cérémonies olllciclles, il fall ai t quïl 
en cùl une. ct rien ttu'unc qui fùtrcinc. reconnue comme telle cl seule en mpport 
a\·cc nous. Il l'admit parfnilcmcnl , heureux de l'aire cc que l'ai aienl l<'s montll'<[UC's 
d'Europe, cl nous présenta désormais tl sa première femme, UC\ cnuc officil'llemcnl 
cl à nos )CU\. son unique femme. la Reine d'.\.nnam. Elle l'accompagna clans !>CS 

yoyagcs. pril place dan- le- dlners cl le- cérémonies ofliciclles. 
La Heine csl UJH' jeune femme, charmante cl di -tinguée. de bonne éducation, 

fille du troisième régent :.\'guyen-Than. Elle c:;L de petite taille pour une .\nnamilc. 
c'csl-à-dirc qu'elle n'csl gul-r<' plu!' gmndc qu'une Hllcllc l'ran\·aisc d'une douzaine 
d'années. AYcc cela, très mince, les pieds cl les main s minuscull'H : un nai bibelot 
d' étagèl'c, ft· agi le cl grucicu x.. J 'cu très om cnl l'occasion de lui ('a user longucmcnl , 
dans les diners cl les soirées. Elle csl pleine d'intelligence, de hon sens cl de tact. 
Elle tl\ ail gra1Hic confiance en ma lemme, à qui elle disa it tl l'oecasiou ses peines cl 
ses Cl·ainlcs, cl nous a'ions lous deux pour elle une véritable all'cction. Si, comm<' 
on mc le dit , après mon dépa1'l d ' lndo-Cuine , on lui a tttanc1ué d 'égards cl causé des 
chagrins, c'es t une Yilainc cl mauYaisc action qu'on a commis<'. 

J 'en aurai fini a\'Cl' cc qn'on peul di1·c cl<' l'étal de la Com d' \uuam C'tl 1 H!Jï. si 
je donne un sou' c11 i t' an\. trois l'rl.· rcs du roi. L' aiué. plu.., jeu ne que Tlwult-Tiwï dt• 
dcu'\. ou trois auo.;. l'OIIII IlCm;a il déj~1 tl accompagner son l'rl·re cl pas s!•ul<'n tcnl , 
<.lisail-on, dans ses ·orties oflicicllcs. JI était gai. ricnr. malin. a,\<Utl clut•lqllc' peu 
l'air d'un prince« Carrocltt• 11. Pourlanl. on Il <' s'e·L jamaic; plaint sérieu-.t'II IC'n l cie 
lui au cours des ti nq annl-t's que j'ai pa:'sécs 1 ~1-ha-.. 

Le.; autres frèl'c:; dr Thauh-Tiwï étaien t e1u:orc cl<'~ cnfauh : eu t uc complaît pas 
U\CC CU \. ; jus<tu'ru 1 !)0'~. il, n'uni pas cu d1ti:<Loirc. J e leur lrou\ai" de bonne::. cl 
l10nnètcs ligu r<':<. <·1 nou~ éliuu;; lt• ... meilleurs a111Î' du lllOtHit•. 
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De Hué à Tourane. 

Hué, capitale elu ro;numc cl·Annam , n·cxistnü qnc par le ro i cl le gou,·ernemcnl, 
cl que pour eux. La cilaclelle dominait louL, absorbait toul, était toul. La' ille pro
prement dite n 'avait d'autre mission , <.r aulrc raison d'être que de fucili lcr la vic aux 
personnages de la Cour, des adminis LL·ations cl ~l leurs familles . Aussi, son impor
tance, le dé,·cloppemcnl de son commerce cl de sa rudimentaire indus trie élaienL-ils 
e11 p•·oporlion clr. l ' imporlnnr.P. e l, de~ hcsoi11s (lu monde officiel <p.JÏ v ivait dans 
J'immen se citadelle. En 1897· l'animation cl r acLiYilé de la v ille élai.cnt faibles, ses 
mnrchés peu considérables . Aucune comparaison n·éLnit ro~. ihlr. r.ntrc ell e C' l. les 
populeuses cités annamites du Tonkin , Nam-Dinh ou Hanoï. 

La Yillc occupait la riYc gauche de la rivière, tt cheval sur un canal pat· la Yoie 
duquel sc faisaient presque Lons les lmnsporls. La coMession française éla iL sur la 
rive droite. A.Ycc rancicnnc légation , dc,·enue la Hési<lcncc supérieure, cl une 
caserne cl1nfanlcric, il y aYail qualrc on cinq maisons de fonctionnaires. plus un 
pel iL h ûlcl fondé cl Lcnu ptu· un colon courageux , actif cL probe. M. Bogaërt. ancien 

· sous-officier d 'a rlillcric de marine. C'éta it lit lout le Hué frnn~·ai ·. li n 'aj oulail pas 
g rand.chosc au Hué annamite, elle lo lal l'aisail une Yillc médiocre. 

EHc l-LaiL , du resle, loin de LouL li en de pnssnge, a,·cc des communications 
dilllcilcs pour Lous, impossibles pour beaucoup , ù rabri des ,-isites d·utilité ou 
d·agrémcnl. fermée aux commerçanls, au~ louri les ct aux curieux. La Cour 
aimait beaucoup cela, cl Le choix. fait autrefois de l'crnplacemenl de llué semblait 
dl! aux. ol>slaclcs q1.1Ï Je protégeaient. Quan t aux fo nclionMircs du Pro lccloraL, ils 
n·éLaicnl pas loin de partager le sentiment de la Cour : Lïsolcmcn L, qui donnai t 
u ne g rande indépendance, l)Crmcllanl de prendre doucement la 'ic cL le Lm rail cl 
d·échappcr au conlrùlc, n '6Lait pas sans an.nlagcs c t sans charme . On serail assez 
lôL cnlralné dans le courant de l 'acLiYilé européenne; il ne fallait rien faire pour en 
avancer rheurc fa tale. 

L'existence it Hué, pour èlre peu ag itée, peu variée. anliL bien drs agrémcnls . S i 
la ville ne compla ît pa . Les c1w irons éLaicnL beaux. cl pillorcsq ucs au poss ible. La 
ri,·iè rc. en amont, dc,·cnail Lout de sni Lc éLroiLc cl encaissée, aYec des rives boisées, 
accucilla nles, lieux de promenade cl de YiLlégialurc,-de villégialw·c pour les vi,·auls 
r i p lus encore pour les mor! s. Car on rencontrait , ~t cl1aquc pas, des lo mhenux , 
dans de~ si tes choisis. fails pout· le plaisir des yeux. pour la j oie des mortels qui 
aYaicn l ' oul u dormi t' Ht leur dcm icr som meil. T nconlcl'lablemen l, l e ca ra cl ère: g ran
diose de la cam1)agnc de Hué Yicnl de la g igantesque chaine de montagnes qui la 
limite; mais son inLén\L c t a g t·ùcc résident dans ses Lo mheaux ro~aux ou prjncicr~ . 

Les tombeaux dl' Hué. ceux des anciens rois lout nu moins, ne ressemblc11L en 
1·icn i\ ceux que Jl ous con ~lrnisons en Fr.-UICC. lis sont toujours énormes. iml)Osanls, 
l'ails pour abriter des YÎYanls préposés ~t la garde des morts, a' cc une pagode pour 
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les prières, de conl'lruclions cli,·ct·scs. de · jardins. Ccrlaius, celui d<' l'<'utpercur 
Minlt-l\Ianlt en pa t·Liculier. con lilucnl la plus jolie ré idruce de ca111pagu<• qu 'un 
prince \Î\ UIIl potuTail rè,·er. Du resle. quand un sou\ craiu d' \.n11an1 aHtil choisi le 
lieu olt il \ Oulai l établir sa sépullurc. il mcllail ses soin~ tt l' l-d ilicr, tt la pn~pan•r, puis 
il en f'aisaillc but de ·cs promenades : il y consacrait ses ltcm c · de loisir cl dt• r<'pos. 
C'élait son hubilal iou de préd ilection, c11 allcndanl <!'•'elle de\ i11l sa dt• ttH'ut·e t: l<• t·llcllc. 

Cc qu'on nomme le lambeau de )linlt- .\la11h a }Jiusicurs hcchtn•s d 'él<'ncluc . Il 
est ilué à cleu.\. ou trois cents mèlrcs de la ri,·ièrc de Jl ué , ù laquelle lt• relie une 
a venue bordée de gnmcls cl superbes arbres. Le lerrain c~l loul en 1 icr Cil Lou ré de murs 

Un tombeau d'empereur , h Hué. 

ct adossé ù lu monlugnc. La porle cl'cnlréc s'ou' re sm uuc YUSlc cout· dallée quC' 
gardent, aux quatre angles, des génies de lH'onzc r ccOU\ crl d'or. Des slalucs dr 
pierre rcpréscn La11l des gucnicrs cl des mandarins, cotnpag11o11s d 'a rmes cl sen i
lrurs fidèles de Minlt-Manh , s'alignent a,·cc des élépltanls de pierre, tt Lr·aver·s ln 
cour. pour faire, au seuil de la demeure, une allée Lriornphalc. Lu large escalier 
est à ]a uilc qui permet de monlcr, de la com , à l'entrée elu pn•t~ ti c·r t~dificc. A 
pal'lÎI' de là, les lJâlimcnls sc succèdent au milieu des jard in. cl d<•s pièces d'cau . 
cnlout·és de fo sés formunl des canaux au lil mn~·ouué , au' halusl radc>s de faïcnc<'. 
aux caux moi'LCs cou,·crlcs de lolus. EL les maisons de brique ou de bois sc pré
scnlcnl les une ù la uil c des aulres, ;, des ni, caux dill'él'cnls, reliées pal' des es<'n
licl's. par des galerie , par des ponls aux p01·Liqucs de bronze. C'esl, loul t, la fois. 
la Chine cl YC'I'Sn illcs; c'<'sl. gr·andiosc cl c'est mignard, joli Cil somme. 11 semble 
qu'il f01·ail bon \ivre Cil CC coiu de lcn·c que I'I10nll11C a U1110UrCUSel1le11lparé Cl SUl' 

lequel la mol'l j cllc délicalcmcnl trlt voile léger de m éla11colic. 
1 ~ 

•• 
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Dans lrs bàlim<'nls sont des sou' en ir du roi défunt ; de ohj<' ts di,·crs, sceptre. 
hùlon de c·onHnaudrmcnt , chai e ~~porteur:. lui a~aul appartenu ; de hautes lahlctlcs 

de métnl contant cs mérites cl 

Un roin du lomhrau 

de l'empereur :\linh-Manll. 

ses hnuls faits, pui des œunc· 
d'art dalanl de son règne ou 
reçues par lui cu cad<'a u~ . vases 
admirables dl' porcelaine ou de 
cui' re venus de Chine. hrîtlc
parfums, émnux de Hué. On 
~·aperçoit ai nsi qnc le la mbeau 
a échappé au'\ luttes, aux fuites 
nllolées, au pillage ct ~~ la des
truction que le palais royal 
a mal hcu•·cuscm<'u t con nus. 
A la pagode sonl accolés des 
logement· pour lrs sen ilcur 
du culte rendu à l'empereur 
défunt, cl aussi pout· d'ancic·u

nes concubines cpu ' lroll\ cnl un refuge. Un mc pré cnla, Cil I8!)ï· une Jèmmc 
d!' " inh- \lanh qui hnhitait la pagode dcpuis plus d'un demi- ièch•. ,\u tombeau 
clc Doug-1\ hauh. 11-clucl régna de l l-:8;:, tl 1 tl!) , 'j, ail <' l 'il probahlcmcnl encore 
un clc S('S rils. qni s·abri te Hl contre la mah·cillancc SOilP\'OilllCUSC dont il sc sent 
cnlmtt·r de la part drs 
sen i t cur · du préscn l 

Quaud ott a par 
c·o1H11 1 n sui le des b:ll i-
tll<'ut s du tombeau clr 
.\l in h-~ l a nh . CJll on a 
tl(' T<'tlllu !'t mout r Il' 
''"<'tt li l· r~. pa" é les 
po nt s. 11·:1\ c• t'SI~ le-s jar
dins. toul l'l'la rn lignr 
dmil<' d<'puis l"rntn~r. 

on :u·t·i' dt 1 a moulagur. 
qui arn\tr soudai u le 
'i ~il <' 111' . \ l a i~ H1. un 
mur C':-t :l[lJlll.\ to t·onlrc 
IL'" LC'IT('" ('Il P<'ll( (' l ':l 

. ,.., 
~_.r~-... "' 

:_:Y. 
.\.u tombeau 1lc l'empereur l:ia-Long. 

piclc. t'l, claus cr mur, une porte esl percé<'. suivant tl"aillc-urs le tnt\111<' il\<' que 
tout r:::. e<• ll<•s dt>s constructions. qnc l'nil l-e aux stalnrs de piN r<' r t l"!'nlré<' du monu
lllC'nt . C:dl<' porte dl' la uwn tagnr. qui ne s'mn I'C pns. d11 moins an\ pro litncs. 
donne act'L's au <·a reau taillé dans le t'OC oit rcpo:-:e le l 'UI'jJS de ~l inlt- \l :mh. Des 



touriste ' en us à l lué s'étonnaient de ces dispo!'itions cl dcmnmlail'r1l ir lïrrlcrprètC' 
pourquoi. duns le ro) al tombeau . l"r ndroit oir reposait le corps sc lroll\ ait si r·ctin:, 
caché. pre qur im·isiblc. Lïnlcrprèlc donnait tnnl bien que rnnl son r -xplirntiou : 

- C'est, di aiL-il , que les j ardins, les salir:;, la pagodr ~onL lrs :1pp:u·t r rnr nt s 
cl'appnrnl dn roi défunt ; c'csl Ht CJuÏl rcçoil. Le can•on . or'r son corps rr posr, n'r::l 
qnc 1)11 c lramhre ù couclrer· . .. Les Fran(·ais non plus II C' rr('Oi\l•nl JK'" dans lr nr 
rhomhrr ir coucher 1 

Malgn: la '~tlgarilé de la compat·aison. elle dit hi t• ll la pcnsvl' qui pr·é:.ide ù 
l'édiflcntion (le ecs palnis cle;; rnorl!'i . gracicusr r l l'unt·br·c parure dr ln rnpita lc 
an namite. 

\la \ érilé, les tombeaux ct la demeure ro)alc. c'était toul lfut: r n rRn7 · \ lais 
la dcrncm c royale élail plus fr·oide cl plus sombre CJUC lc!'i tombr au' ; ln Co11 r sem
blai l nr oi ~~ ~ vi' an 1 c CJIIC les anciens cm pere ur:; . 

La connaissance des hommes importait donc seule, tt rnon prr mir r ,·oyagr dans 
la cn pilalr de l'Annam. Le soir même du j om oit s'élaillcr·mill l- Ir sacrili<'r orr Ci r l 
cl i\ la Tr rrc, j c parlais pom regagner Tourane. par la roule du Col clrs \11ngr". Le 
YO) agc n' ait (oLl- pr·épnré. li'Op bien pr·éparé, commr j e den1i" Ir Yoir· da11s la suill'. 
par la nc-.. idencr supérieure r i J"adrninislration indigènr . Il cornprr nait nnr moitié 
du lrojcl fnilr por con. ~r1r ln ri' ièrc cl ln lagune, <'l l'mrlr<' moitie: pnr· lc•.., mo,rrn~ 

ordinaires dr ln ,·oie lcrrc:.trc annamite. On pas!'ail la nuil lt na\ ir:-uc•r r n ~nmpnn:;, 

pour· dc:barqucr le malin au 'il lage de Cou-Ir aï. Ccu-. dc• non~ qui dr , nir nl monlr r 
~~ chenrl élair nt loul hoUés. La pcrspcclÎYc de passct· si-x c11r :-.rpt lrr urrs couclu: :;ur 
le fond tic bois c·c,rn·r r·l (lr nntl c>>; clP. l'rmhnrcalion n ':Hait ri<'n de dCosagrloabiC', bir n 
au contraire•. Lr rr pos <:toit bon it prendre après les rnornrnt ~ lrt•s J'C'nlplis dn s(jonr 
tl llu é. 

No11s drsrrndons ?t tl'ITC, de grand nrntin. dans ln nuit finissnntr. Prndanl qn 'on 
org:urisc• le COll\ oi. que nous ajustons nos élrir rs, Ir jour· a1Ti\ c . La l'or rie cles 
mo,, r ns de• lrnnsport , clrr, au~ . chaises. palanquin~, r l dC's porteur'\ q11i sont ra s
semblés lit rsl cor~sid Corablr, cxccssi,·e. On a r11obili sl- pl11s d' un rnillie1· dïrrdi;..:-i•nCis 
sours <Jil l' j r puio;s1• c•urnp1·r1Hirc ?t quel ~en icc on lc•s drstinr. Il rsl 'rai qur Il' troi
si(·mc Hér:-rnt. cpri r~t ,ir une cl 'igour·cux, cl cux minislr·cs cl plusic•Jrr·s nH111darirr s 
sont pnrlis :n r<· nous r l nous accomparrnr nl jusqu.lt Tournnr. Unr mn, iqu<' anna
tllilr a, _rc gon~ ct larn- larn csl aussi du Yo.' agc: cl à pr inc somnH's-nous r n rouir 
quC' j e la ' ois s'allnclrr r ?t mes pa~. J 'en suis aiN 1Iurnr nl all r rrCo. l11r ciuqnantainr 
de kilomètres tt faire an pas. a\ CC cell e musique biw rrc rl-pélalll son c:tr rnr lrr l'rain. 
e'e<;~ un supplier q .. r j i' uhirai puisqu ' il Ir fant. ll"i"qnc les rill•"' applicahlrs an 
Ü O U\ C' I'IlCUI' génc:ral doi\ r lll J'e~iger. mais qui llC m'en 111Cl pas lllOins dans l'étal 
d'esprit. Yoisin de la ré' olle, oir j'ai 'n le roi Thanh-Thaï. 

' oiC' i le long cortège qui s'ébranle . En Lèlc, un pet il rnnndarin rllilit aire, ~~ 

chC' \ll l, sui' i d '111H' lrcnlainr de soldats du roi nu x cnsaques rougc•s; de'ITihc·. nn 
ca' alicr· encore, puis ln musique. que j e suis ~~ chc,·nl nccornpagn1: du comrnnndant 
Nicolas cl du lir nlc•n(tnl Dllbosc. Plnsicur·;; rois, j'ai C'SS:I) !: dr c·l•nngr•· cll' place , 
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d'l-ciHlpper aux musicien . Peine perdue! Je n'ai réu ~~ i qu'tl donner un surcroîl de 
fatigue;, ces pauYres gens. , i , enlc,anl mon cheYal au trot , je passais dcYant eux , 
ils sc précipitaient a1·cc leurs inslt·umcnls, culbutant dans le fo sé, sc re]c,·an l, eou
r·an t , !->' c•ssotrllanl. mais rcprenan t leur place. Qnancl .i' r~so ic dr JWCndrc un rang en 
arrière dans la file, ils s'arrêtent comme moi cl sc maintiennent devant la lêlc de 
mon chc,a l, ne s'en (>c:wtan t à aucun prix. Toutes mes tcn tnti, es pour leur rchap
pct· sonl Yailll'S; jl' mc résigne à les ~uhir. D'ailleurs, ils mc tiennen t à l'œil toul 
en mnn.' lwnl cl en jouant , ln tète à moitié tournée Yet·s moi. 

Derri ère uos lruis drc1 au~ :;uul le:; clrui:;e:; ct les palauqui11:; en gl'UnÙ nombre. 
nllnnl l'un nprès l'ou lt·e. Le Hégcnt , les miuistrcs, les manclut·ins scmhlcnL avoir 
l'epris, 'dans leur j)alanquin , un sommeil tro11 Lût irrlcn urrrpu . Clracun d'eux a, du 
reste, une chaise 'ide qui esl en résen r pour le mornr nl oit il juge• ra être mieux 
a sis que couché, dans la suite du Yoyagc. En queue de la colonne, sous la conduite 
dr deux ou trois mnndarin militaire tt cheYal cl d 'ttn peloton de solda t royaux , 
'icnl ht l'oule des porlctrr·s de bagages, dont le troi qua rt au moins n'ont rien à 
porl r r. r11 dl-pil de l 'alli ruil compliqué ct cncombranl drs mandarins. Cela fait un 
long se rpent qui sc déroule sur la piste ù peine tracée, uil<' roule mondnrinc, que 
nous parcoum ns d 'un train fort modl-ré. 

Au nnmhrc des Yoy:t0eurs, j e dois signaler la présence d'un soldat du nom de 
l'ira rd. qur le rommntHlanl ~icolas a amené de Frnnce m cc lui comme ordonnance. 
Il appal'l<'t.ail au bataillon de chasseurs tl pied de .'ain L-)liltiel , que ~J. :\icolas com
rtlandai l. Quand il s'es t agi de choisir son mo~ en cl(• locon10tion, au départ de 
Can- ll aï . Pit·n r·d n'a pas oublié quïl élail chasseur ~l pied, cl il n'a cu ga rde de 
prr ndr·<· '"' I'IH·~<rl c·onrmc nou1'. Le pal:lllquin lui a paru le 111ode de transport qui 
corn·er.ait i\ 1111 f[m lassin. soldn l cie deu~ième clas1'e dans l'urméc de la nation sou
vcrnin<'. Il s·,, c·st nrollrlll<' nt in l'lallé r i , aulan! pour t'Ire près de sorr ol'llcier que 
pour prendr<' la place qui lui éLaiL duc, il a l'ait nrar·clter son palanquin au premier 
rang, imrnédinlcmclll a1 a11t celui du Hégcnl de l'Empire. Lrs pot'Lcur·s du HégcnL 
ont toul nalurcllemenl cédé le pas au pcrsonnag<' f'rallçais qui donnait une si haule 
idél• de son importance. 

Pica rd cul encore un surcroil d'honneur qu ï l n'tl\ ait pas demandé, mais quïl 
a ncccpté sa rtl> en être gènr ni surpris. Les grands parasols l'ouges p01'LC:s tl côté des 
chef: onl. en ;\nnam, l'a llribut de la pui:;sa rrce. Ln haul mandarin dans sa pro
viner. lill ministr·rel tt plus fol'l e rai on le Llégrnl cl le L\oi ne sortent qu'crwi ronnés 
de pam ·ol . On n 'a~·ait pas oublié les porte-parasols dans notr·c voyage de Tou rane. 
Le Ht:gcnt <'l h·~ ministres en a'air nl de drux ct. r c-~ de leur pnlanquin . Au départ, 
j 'en a' :ti!; l ronvé plusicu rs qui s· étaient allacltés ~~ moi cL a ,·ai en l cru dcYoir se 
plat·cr· tt droil<' t' l ;, gauche dC' mon clr r,al , non pour mC' prl-scn C'r du soleil qui ne 
brillait pa cn('ore, mais pour que la roule'. IC's clrarnps, les monlagn<'s c l é,·cnluel
lemclll l t·~ ltabi lanls nr pus~ettl ignor<'r dr quelle dignité j 'étais rcvûlu. Cet appa
r·eil rne parut aussi inutile cl au~ i désagréable' à subir que la musique royale. Je fis 
sig np :Hl\ pol'lt• trrs de parnsols de sc rctirC'r <' Il nrrièl'e. lis HC comprirent pas tout 
de suite, put:;, ' opnt que le palanqu in du brosseur Picard, qui précédait celui du 
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Régent, n 'avait pas ùc pa rasols. ils se dirent qu'ou de, a il h• ... avoi•· inùuih r u erreur 

en m ' indicp•anL à eux comme le grand pc•·sonnagc d e la lroupr, cl mon grslc sigui

llail é' iùc mrncnt que je ne p ou vais accepter des honneur · qui ne m c rr' euaicnt 
pas. Cell(' réllc~ion les amena ù accéder it mon dé ... ir. 11.., mc (luillè rent pour entourer 

le palunc1ui• • cLc Picard, qui les accueillit a,·cc une iudilll-rcnce dédaigneuse. 11~ 

flll'cnl convaincus <1':\\oi•· hcurrmcmcnl réparé leu t· ltwlc initiale. 
C'était la pre mière fois que les deux ofûcicrs du Gou,cmcmcnl général cl moi. 

n ous luisions connaissance a ,·cc les chenun annamites. Ils nous parurent ··idiculr
m cnl petits, cL nons nou : demandions loul d 'abord Hi, capables de po •'lcr les hommes 

de Laill e restreinte e t de faible corpule nce de leur Jlll ) , il s ne fuibliraic nl pns so• •.., 

n otre p oids . Très '' ile, nous l'ùmcs rassurés : nos uhenwx ••ous portaient all égt·c
menl, comme s' il s n 'a , a icnl rien eu s ut' le dos, cl manil'cslaicnt le désir, que hic u 
malg ré nous nous ne p ou' ions salisl~tirc, de ne pas ma rcher du train de lo rlue de 

no tr·e a' a n l-garclo d l' piC::tons. Le ma• ut uc dlwbilude tle c<'llc ttl\ a lc•·ie de Lilliput 

110us lttisaillrouvcr qu'on é tait mal en selle. sentant ~l pl'iiH' la bèle q u'on avail dans 
les j ambes. La surprise physique qu ·on l'Il rrssc1ltaiL Co tai t telle CJUe l'uu de non~, 
cx.ccllenl cavalier poul'lanl c l habitué par mé tier à m.ontcr quotidiennement à chevaL 

Hll' un t~ca l'l de ::m monhu·c, Yida Les étriers cl roula il terre. 

J 'ai promptement appris à connaitl'e c t à apprécier le· admirables pclils c hevau\. 

ann<Huitcs, svi)I'(.'S. rési~Lanls, 'ifs comme la poud1·c, mais lu·csctue loujours sans 
défense cl sa ns méchanceté. Leur rusticité, la sù rclé de I<'LII' pied pcrmcllent dt• 

pas cr pa rloul a'ec ru \. . P e ndant mon long séjou •· c 11 lnd11-C hinc c t m es frCoc tucnls 
,·oyagcs oü j e multipliais les 1·clais. j'ai monlé des centaines de che, aux dill'ércnts: 

j 'en ai lt'OLI\ é de luul tl fait remarquables cl ran'lll(' lll dC' lll i.lln ais dont il n'y tna iL 
rien tt li rer. E n ch angeanl trois ou quatre lo is de dac\ nl . je lnisais a scz réguliè

t·cmelll tlrs lrailrs jo urnalièrrs de n o ù r ·w kil o nt èlrrs, sans 1'\Cès de faliguc. J 'ai 
dù à ces cxccllcnlcs pcli lcs bè tes d'ètre d'une mobi lité devenue 16gcndai•·c che;-. les 

incligènrs <•l qui mc pcrmellail de mc moutrcr pre:;quc inslanlu11én•c•nt sur la fron
tière ou sur un point quelconque de la colonie quand le besoin s'en faisait sentir. 
Les Chinois \ Oisius du ' l'tmkin , au <Juaug-:.;i <'l au YuiiiHlll , sa,aicnt a ussi qu'a u 

m oindre événement ils mc ycrraienl parailre sur Les lieu x. <'L cela les incitai t il bien 

\Ciller au mai ntie n d<• l'onlrr. tl ne mc donut'l' a ucun prét<'' lc ;, une inlcncnlion . 
Cn jour de l'année 1 g8, aYce le colonel Lcfène. aujourd'hui général commandan t 
la brigade d'occupation de Chine ~l Tie n-T sin. o lli<·i<•r d'autant de 'igucur c1ue d ' iu

Lclligencc, j'étais au Quang- i. au camp du ma réchal Sou , commandant e n chef. 
P our rejo indre llanuï . il nous l(tlluil li•irc une' cc ntaitll' <le kil omèll·cs tl cheval C'l 

aulanl dans le pel il l'hemin de fer <JIIi allait, cahin-caha, de Phu- Lang-Thuong tl 
La ng- 'on. \ :.ix hl•urrs du mali n. nous fai:,ion-, nos adieu~ au ma•·échal chinois C'l 

mo ntions tt chcYal. Le ::;oi t· , le colonel Lclè \T<' da nsait au Gou,·c•·ncmcnl gConéral. 

:\os chc, au' <1\ aicnl, dans la rapidité de cc raid, une part il laquelle le ciH•n•in de 

fer ne pou\ ail prétend re. 
Les cl•c,·aux an namites o nL, en général, (le 1 '",·w ;, 1 •,:lo cle llôlul c•ur, soit la 

laille d 'un pclil poncy de France. Je crtJi.; :noi r c·u . dans le:; écuries du frouvcrnc-
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ment, à Hanoï ou à Saigon., Les plu· beaux. spécimens de la race qui sc puissent 
rencontrer ; ils m·aicnt t '",3o ct 1"',3:>. . Les mélis. nés d'uu chc,ral français cL d'une 
jUJncnL aunamilc, atleigucnl L"'.38 ct Loul à fait exceplionucllemcnt 1"', /1o . Mais ils 
n 'uut ni la force ni l'énergie du chcraL incügènc. Cc sont des hèles de Luxe, peu 
ageénblcs à lllOIIler. La résislancc de certains che, au-.. auuamiles est célèbre. On cite 
le cl•c,al qu 'avait le général Brière de l'Tsle, 1JOmme dont la grosseur ne le cédnit 
Cil rieu i't sa ltaulc Laille, cl qui fiL avec lui toute la campague du T onkin. D'autres 
mé rilcut d'ètre cités pout· leur endurance cl. leu•· vi tesse. J 'ai m ené, tl ccr'laincs 
époques, précisément entre Tourane cL H ué, un Lrain de plus de seize k.ilomèlrcs tl 
L'ltcurc, sur uu Lerrain loueù ct pierreux, avec le pctiL cheval que mettait à ma dis
pos itiOit , <laus une partie du parcours, un des fonctio nnaires du Protectorat. Une 
ÜÙtC UÏ~Ul'O!JC IL'aurait J>U trotter CJUC dirficilcmcnt Ct pnr inlCl'lniltencc en si CXé
craJJlC lerrain. 

LL ne pouvait être questio n de mat·cher vite dans le voyage que je faisais, pour 
gagner Tourane, en mars 1 8~)ï - L'encombrant co_rtègc allait du pas tranquille ct 
lcn l des soldats ct des portcut·s de palanquins. Les halles pour les r epas, puis pour 
le coucltel' , axaient élé l'égléc aYcc soin. Le mandaa·ins tenaient tl mc donner le 
plu~ gl'and confortable possible, dont ils auraient aussi leur part. On arriverait au 
porl le lendemain; j e n'étais aux ordres <le personne; j e n ·a Y ais pas tl mc presse l'. 
Ainsi peusaient ceux. qui a' aient réglé nos mo u,·cmcnls tl l 'a, ance cl qui ,·cillaient 
tl leu•· poncluclLc exécution. 

\ peine a vous-nous parcouru , depuis Cau-Haï, une ùcmi-douzaÎllC de kilomètres 
en plaine, qu 'une première b gnc de monlagncs peu élc,·écs sc dresse dc,·anl nous. 
Nous allons droit vers u•t col qui n'a pas plus de ccnl cinquante mèlres d'alliludc. 
mais qui ne sem pas allcinl sans }Jcinc. La laçon dont l'aborde la l'Oule m:.mdarinc 
que flous suivons csL camcléris tiquc de la manière de fait·c des Anna miles, élèves des 
Cltiuois, 011 cela COII1111C en beaucoup d'aulrcs choses. C'est dircclcmcnl que la route 
mo11IC au col, sans biaiser. sans l'aire de crochai s. par la lig 11C de pins g rande pculc. 
On 11 e peut nier qu '0llc soit la plus com'lc ni, tJar contre, qu'elle demande le maxi
llllllll d'efl'orls cl de ll'mps. ~ous mettons pied ù terre cL Lirons nos chc,·aux par les 
rênes, La11dis que nos compagnons de yoyagc rcslcnl dans leur palanquin auquel les 
porlcurs s' ingé11icnt à conscn cr la position h orizonlalc. Les nombreuses généra
tions d'ltomtncs qui onl pas ·é lù ont lransl'ormé le chemin en un esca lier rabolcux. 
aux 111archcs inégales, faites de rochers mis tt décou\ crl par les pieds nus fJUÎ on t 
usé la Lerrc. Nous g rimpons lenlcmcnl jusqu'au col. cl no~• · <lc:;cCIHions l'aulrc 
ver ;ml dans les mèmc:-; ('Ondilions. 

L<· long couYoi ::.e reliH'mc: nous lraYcrsons une assez \a le plaine oü Les 
'illagt• · son t cla.i t·sclllé:::. Les habitants sc Liennenl un peu éloignés de la roule. 
daus le-; lcrrcs. i't la fu i~ curieux cL cminLifs. cltereltalll it ' oir r i prùls tl prendre 
la fuilt'. 

\'oili't une aulr<' ligne dl' mon lagnes qui apparall, un peu plus lt nule que la prc
mièr<'. tl \ cc un nuu\t'il ll eol ù l'ranch ir par un :;enlier Iton moins rnd('. AtTi\ és ~~ u11 
village de la \ all~l' prochaine, nous lrom 011s une ltnlle tl\ cc 1·clais de chc,·aux cl de 
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pnt·Leurs, ces derniers aussi inutilement nombrcu" qur ceux quL uous ont conclu il s 
jusque-là. 

Nous sommes en selle cl t•egag nons la l'Oule, allcndanl que la fonnalion de 
llla rcl1 c soit reprise cl rcgal'(l:tnl lïnlércs:;anl ~pt•l'la c-lt• qui nuns c-.1 ollc rl. Lt•s opé
l'alions du rclai ne sc font pas ~ans l1·ouble cl sans lumullc . L<'" mandarins, le,.. 
,;oldals gr lieu leut r l crient. lanCC'IIl force buurrad<•s am: homme!'\ qu i n "ont pa;, pri-. 
ns:-~ez promptement ll'ur place cl leur charge .• \u milieu de celle foule a~itl-c. st' 
d t~lachc un groupe qu i allr nd , donnant de l<'mps ~~ aulrr cles ordre-; r i lt~ ntoi~lwnl 

une certaine impalir ncc des dillieullés de la mise en lmin. IL y a Ua le 1\ l-gcnl 
·gnyen-Than cl les nlini :-; lrel'\, l1 t•ùlé dcsquel :-; ··l'sl 111 i;-; Ir soldat P icurd . Il parle·au 

ll1~genl <fun ait· bien\ cill:wl cl pt·olccLCut· cl lui donne les i11dicaLion · ([Il ' il juge 

utile. sur la formalion du corn oi. Cclui-ei peut cufin sc mcllrc l ' Il lll iiiTII e, il pC' II 
près dans l 'ordre quïl a ' ail le malin. le palauquiu de Pica rd pn: ,.,~ da11l l ous~l c~ 
;na tres. 

, ur la roule. les uulahlc du ' illagc onl dres-.1: d t•-. autels t"OU\ c>rl s d"oriH'mC'ul.; 
1'1 d"ofl'l·andes . Xous pa-..;ons dc\anl eux. Il:; la r:-il eul : oit rsl le Gnu' <'rtH'III" grnt~ra l ~ 

C)nc t"C' soit cc ca,aiÎt'J' au-. \ èlcmenls de drap -.onahre. ~ans un ga lon. -.ans tiii C' 
noix . ils n'y son~cnt pns un Î11;;lanl. Le t·omtnatulaul. da" " son uu il"l11"111C', a\ C'C dr.; 
dt~cot·o tion l'\ . a dt:j:a plu-. d "apparener; mai., cr n"t•-.1 pa-. <'ela r ncorc a,.;,u·t~ ul C' It l. Plu-. 
dl' doulc celle foi :-: le palanquins arri,·enl cu lourt~~ de parasols. l'l'lui dc> Pic·a rcl 
d"ahorcJ , Ct'J.1i du Jl i~(-{C' III , l'Cil" de•:; \linislrel'\ ... l>t•s que le Jll'l' llli C' r C'S[ t' li f:wc• d 't'li\: . 
IPs no lnhles sc p ro:;Lem cul , le f"ronl dans Ja pous:-; ÎL·re d n eltentin : il:-; l'oui le!-. /((iS 

su c<'e~o o;; if".;; il:; les L"<'t'OilliiiC'ncrnl d t• \;1111 le scm11d . d C\01111 les aul r<'-; am.-.i. <'l ils sc> 
I'C•Ihcnl sa lislil il <Lnoir l"t•ndn au" rep réscttlanls de la Franee el du roi d'.\una•n 
('C' qu Ï l!' lr n r <Ir ' a i<• tll . \ ou:; nr pou\·ons rien <h~-.irrr dr plat'. 

La rélle~iou lill' ,icnl cpae, ~ i je n'étai:; pa' lit. Ir \O~ a(!C' conlinur rai t toul il lh~i 
hien. aussi pom pt•u, , <lii '-Si prot·c.;-.iun ncllcmc>nl -.olc•u ncl ; q uc. de 1110 11 c«'•lt: . .Ï< ' -.t·rais 
plu <; tranqui ll e. q tH' j e· \"C'ITai-. ltticnx le pa~s <'l les indigh•r,.,. sans le 1"1'111111'-II H:nagP 
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qu«' eausail t•t• l l'ru·ornhrarrt c·ortègc. D 'autre part , la pnprdal inrl n'y penlraiL rH'Il: 
f'llc sa luc•rait comme de' nnl le-; palanqu ins c t les parasol". cl Picarel. au besoin . 
:wccpiC'rai 1 de non 1 cau des hom mng!'s cpr i rrc le lrou hiC'n 1 pas. J c pa·é1 icns donc le 
licu lcnnrrl D uhMc; jC' le eltargc de rassurer le Régent sï l sïnqniètc de ne pas mc 

1 oi r au JH'(' rr r icr n·la is ou au déjeuner· , cl je lance mon che' al à lr:n crs cltam ps. 
-..u i' i du rornm:Huln n L \ icolas. Les musiciens m'ayan l 'u reslcr , cl<'pu is longtemps 
dt':jir, ~H0PiliC' rrt dam; IC' rang a1 aicnl pris conliarrcc en moi: lcnr 'igilancc s'était 
Prrdon n Î<' ; ils n'cu re• ni pas le lemps de sc re con nni Ir<', C' t le mou vcmcnl cru ï ls 
rsqrrissl•r<' rrt pour lcrrlcr un C' poursuite irnpossihlc fut arTt~lé par le liculcnanl ; ils 
all(•rf'll l snns plus ltLisilcr rC'j o indrc les pot-Leurs clc pnrnsols prt•s dn pal::mc1nin de 
Picard . Lrs lw nnC' trr·s rr c 1 onl pas sa11s tjuclquc désagrémcnl. 

\ou~ a1 nus a·c•joirrl la roule, sur lncpac11c nous a11nu:-; grand truirr ' en; T ourn rH'. 
lrcur!'ll\ cl't\lrC' seuls cl de rallrapcr nn peu du Lemps percha. :.\os chcYanx. qui 
Lrolll•rrl alh1grrmcnl , n'onl pa:; l'air moin . sal i:-.l'tt il · que nou dt' la liberté conqui st•. 
Cn rHHncau col. pins hanl. plus difficile ~~ paso;cr que lrs prcmict", ne proYoque 
c•u 1 re• uou'\ am·unc rl-llc.\ ion mau::sadc. Le sen iec des 1 r:l\ am:. pu blies du Prolcc
lcu·a 1. don 1 nnns nons C\ pl icp• ion - mal j usquc-Ht r abstention elans le lrncé barbare 
l'l 1 ·,~lat de la mule mcnnnl à la capitale ful. pom· un Lemps. ~~ l'abri de nos 
cri 1 iqu<'R. 

Toul t-lail clr,catu IH'I C'l IJicn. 
\ nus u't11inns pa~ lont it fait seul,;;. le commandant cl nwi: un ntnndarin mili

luirP. qui nous pn~c\-clail dans la colonne c1uc uuus H'uions de quiller, s'était détaché 
pom nous sui1 r(', <'1 il sc lcnnil dC'rrièrc nous it cprc·lcJIIC ccnl mètres . .... n compagnie, 
qnC' tHHts n':\\ ions pns dl-si rée, nous lîanl ~~ nolrc flair pour ~ui' re le bon clrcn rin. 
nr rrous fui pns inutile. :\'ous clacYautlrions sur le sabir, :111 hord de la lagune qni 
•·nnllllll ll iquc avec la mr r JWès du 1·illagc de La11g-Co. au pi<'d dn Col des Nuages: à 

nnlrr r-auC'ltr. le lerrain étaiL en pal'Lic com·erl de bronssaillrs cl cl'aa·brcs rabouga·is: 
il sc rcll'l ail ~~ peu de di Lance en une dt fli C formaul bourrclc• t ct bordant la Jller 

clonl le bnail r. lltn11~ ' cawil juS(Jlltt nous. 
i\os elt<' \ a tl\ lrollaicnl cùle ~~ cùle .. \ till momcnl 1lor111é. surgit ~~ une cinquan

lnirw cl1' ml·ln•s clc•,·;ul l 1\0IIs, snr ln. gn ucltc. 1111 g r•IIHI hnffic noir qui renifle l' air 
al<'<' liu·n•. A pc•inc a101h-nou cu le IC'mps tl'écltang<'~' cpaclqucs paroles sut· l'allure 
pru at-eru'illanlc tle la mon ,;lrucuc:c bt~ lc. que loul un troupeau de bu!'nes pnrrils au 
prrntit•r snrl dt• la br·ou~"ai llc. Leurs intcnlÎolls à uolrc t~garcl ne sonl rien moins que 
p:wi liqll<''. Pl d(jit il-; s·:narH·cnl en lignr. frappant le 'able du pied cl haic;sanl la 
lt\lt• pont· nous pr·t~senlcr ku r..; longues co mes rrenurbl-c•,;. pn~l-; tt s ·élancer. :.\ous 
t•nlt•,ons au galop nos den~ clrcnwx iucpri!'ls l'l frém is ... anl". pum· dl-pas cr sïl esl 
po..,~ih l <' er fmnl r·rclnulahlc a' ::ml c1uc ln clwrgc ait pu nous allcindrc. J e ne jurca·ais 
pao; qnr nnu-: n·a.\on:-; ru une minute d'émotion. \l ais des <' ris .-ll'l·oyabl<'s, nigu. ~l 

cl r<"lrÎt'(' l' lcl' nrt'ÎIIt'S. parlent à cùlé Ùc nous cl IIOUS forccnl à IOUt'llCl' la lèlc. C'c~L 
noir<' ananclariu mi litaire qui a '11 le dangrr, s'es t ,:JniiC'II clan !'; 1111 galop furieux , 
IIOU:oi n ralll':l(H1,;. dt~passl-". rsl dé,j(t clc~<lltl les l)lllllcs. sau li' :t lcrr<'. ramasse le 



. nble :1 poignées clle jelle tt la tète des animan'-: toul cela en 11\oins de te1nps qu'il 
n'en li11tl pour l'écrire. Les huffie~. "ll''L)I'i" put· les Cl'i'l, par l'homme qui gC'sticulc 
elle sable qui , ole. ont un moment d 'hésitation. Cela a sulli pout· que nos che, au\. . 

qui a\ ai t• lll dans la peur un aiguillon plus cxcitanL que noln• cm' achr, IIO US nient 
emportés au delit du dcmier animal. Lrs gardiens ùu troupeau accourcnl. achèYent 
de calme1· leur<; ht~tc". Le dmme :;'e-.l ll elii'Cll.;emellt a rn~té au prologur. 

='ious a v ons rr pris u'ne allure plus modérée; lom·nés !".nr noire selle, nons ' oyons 
le manclari11 qui injurie les garclicns. lrs menace. puis lrs f1·appr du l'olin dont il a 
fouaillé son chcnd, cl , conllne les malheureux. sc sall\ CIIL cntralnanL leur troupeau , 
noire gncrri(' l' snnlC' Cil selle el donne la chasse au~ lmffics cl oux honllllCS qui 
l'uient l-pr rdus ver;; la dune. ,\.près la terrible dw.rge dont nous a' ons été menncé:-:, 
ccll r-ci, qni en est la rc, anchc, a un caractère \ érilablcnlcnt iu1pn~ \ll r t corlliquc 
donl nous r·ions ju qu 'uux larmes. En somme, l"alerle a été cou l'le ; r ll e nous a li1 iL 
connailre IC's hul11cs r l non'\ a appris la façon de ll' S Irait<' l' : nous n ·a, ons dnnc pa 
~~ r<'greller l'incident. 

J e ne suis pas ccrl<tin . luutd i.i ·. que l'un cie nous aurail pu ulilr ment ni-!ir 
comme l'a lttil le rnandnrin . Le:; bnnles onlles animaux. les plus dou x. cl les plu.; 
maniables du monde a\ <'C lrs indigl·ncs; <le petit~ C'nf:111l.-; h•s condui-;rnl r l lrs fonl 
obéit· . • \ H•c le. Europl-ens. il r n ' a lou! aulrcmcnl. De loin , ils les é,·cnlcnl . 
sÏ1up1ièleul , "l' niC'llr nL snr· la dc~ l't•n :-. i\ e, prèls it pn..,!'i<'l' ~t l'allaqnr :-.i l'on s'appmclu• 
d'cu~. Pas de donle qu'il s ne nous cntigncnl cl ne ••m•s lic•nncnl pour dc•s ennemis. 
Le:- .\nnan1il rs onl <·oulurne de dire enln• c•ux. : lrs hunlc•s u'ainwnl pa-. les Euro
péens f'l lrs d1~pis lrnl de loin paree <JuÏis senlenl le cachl\ n•. 

Cdtc e'-pr<'MIÎOII (( lï~uropéen ::;enlie cada ' I'C •> llC -;e dit pas sc•trlC'IliC'Jll i't pmpo!) 
des hullles : mais J' \nnumilc. flui n'aime pas plus l'odeur de nolrC' corps qnc non-; 
n'aitnons cell e qu'il r \lwle. a lrOit\ é ltt un r1101if d r l';l\Pr-.iun «JIH' 1<• IHJillc• nous 
lérnoignc. 1~ 1 ccll r haine a par·lois des consérp1 r nccs tragiques . l'l nsir urs J•'rnnc;ais 
011l élé pi t; linc~s, osson11m:s. lué" par le pesant aniuntl. p;ll·lic· tdi!•rr nH' III <' Il C:oc·llill
chinc, olt il pamll plus irast'iblr qne partout ailleurs. En 1 !)O 1, ;, ~aigcm , 1111 lm l'Il e• 
pass;111l duns la rue de• g rand malin sc rua sut· une j cunr lill t• CJ"i soiguail IPs ll r ur:
cle son jardin l'l la Ina it coups de cornes . 

La ligure clulwlll<' rsl connue, mèrne en France. nir lïrnagc l'a sou\ cnl rc•pro<luil c•. 
C'csl tilt<' l~t~lr rna;; ... in•. l-norrnc, disgracieu<;c. it la pc•au l- p;~ i s~t· C'l rn~uc' ll "<' cl'1111 
noir gri~. <llt\.. pni ... -.anlcs corne· recourhl-c-; en dr nli-cc..•rc·lc. rc:j c•lc~<''i <'Il arrihr an 
poinl qu'C'II t• IIC' pr uL s'r n srnir qu'en mr llanlla ll'·lt• <' lllre :-cs ja t11hrs. Dr mt~ lll<' 

que l'élép·ltanl , ou tlirail un animal a11tédilu' icn qui n'a plus -;a place ~ur notre 
p iani'· le l'OIIIJUi:.e cl urnénagéc p•u· l'lw mmc. P ourlanl , o;a n~ ... islarwc ;, 1'111rrn iclil t~ . 

son g01'tl pour la IC' rTC' houeusr. dans laquelle il .. <' ('OIIlplall c-L sc \ Hnlrc justtu 'tt cu 
dcH•nir· hidt'll'- , en lè>nlla meilleure bète de lnbout· des ri :~.ih<'c; inondt~C' ... Lr bœuf 
h bosse dC's pa~s d' \.sic ne le remplace pa:-:. C'c:-l le !Juille fl'ti c•sl 1<' \C:rita hlc· 
in:.lnrmcnl cl!' lr;wail. La ricJ,c:-... e d'un ctdliY;llcut· ou la ri c•ht•sse d'nu villug<', f• n 
lndo-GJ, inc, t•sl soli\ enl é' uluéc d'après le nombre d<' bul11cs dont il l''-l po-.
sr~scur. 
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:\o11~ 11 a \On pas fini de culllwentcr lïnciùcul ttui 'icnl d"ngrémcnler notre 
' op gc, que nous arri,·ons tt l"cxlrémilé de la lagune, nu village de Lang-Co. C'esl 
lit que notre cara,anc doit dinct· cl qu 'cHe Ùit tcra san~ non!->. Toutefois . nous profi
lons dr r accumulation des approYisionnemcnls pour p•·rndre une collation pendant 
qu'on scllr lrs cltc, aux frais qui Yont remplacer ceux que nous quillons nn peu 
ltarasst~ll par lc• ttr galop C' Jtcliahh~ snr Ir able moll\ anl drs dunes. L:• mr r Yicnl sc 
briser tt cùtt: d11 'illugc, sur lu harre qui défend l'entrée de La lugunc. Un peu plus 
loin. c·llc• sr hr m lr , fn rir nse cl mugissante , am: rochers qui lcnnincnl le massif 
tnonlngncux dressé dcYnnt nous . C'est cc mussif qu'il ,·u fa lloir franchi r, par son 
m l le plus ncccssihlc, le fi1mcux. Col des \ uagcs, tl prl'S de Goo mètres d'altit ude. 
Un ln11 er:;c la lagune en barque, près de son om erlure Rur la mer. cl l'on so 

trOll\ C nu pied mème de lu montagne. 
Le sentier annamite conduisant au col est ltt. semblable tl ccn~ que nous aYons 

dt~à utilist:s, montnnl toul droit. raide, rocaill cu, , ressemblant moins à un escalier 
qu 'à une échelle Ùrc:;séc contre une muraille i1 pic. Mai~ . heureux changement! nous 
11r le prendrons pas . lei, les ingénieurs fran <'o is ont trava illé; il onl commencé par 
t·c prcmir •· r t dillicilc pa sage l'amélioration de la longue route ùe Tow·ane ~t llué. 
Les offtcier du gl-nic en an1ienl pris lïnitiati,·e quelque dix :ms plus tùl ; ils aYaicnl 
.:-tudié un l•·nc:c~ :mx nnnrs clr ln montagl1r, gngn{lnl le rnl pn•· clrs pr nlrs ··rlnli
\ emr nl douer:. dr 10 ~l 1 '>. pour 100 an ma\imnm. (nr piste ful l'a ile dans ces 
l'Ondilinns; mais on la négligea longlrmps : on omit dr \'t~l:trgit• . de ]a rectifier aux 
points oi• c'était nécessaire, de la poun-oir cl"oHnngcs d'art , comme le plan primitif 

Ir pré' o~ ni 1. 
Depuis qucltl'•rs moi· , on a repris la tâche cl, aYCC d'ut ilrs incitations, - qui ne 

manqueront pas, j 'en réponds, - des inslructious un peu prcssnntcs, elle sera prochai
ucmrnl mr nér lt hi r n. Déjà. on peul pa. scr ~~ cl tC' \ al prrsquc pari ont sn r l r sentier 
élru·gi qui pt·eud par endroits des nllurcs de t.·ontc. Drs ponls provisoiTcs 0 11 

bambou indiqu r 11l la place oü sero11l clrs 'indues 011 mnçonnr ric cl en fer. Il y n là 
d"excellr nles intention~ . s~non encore des rénlisa lions qui nous feront honneur . 

~ons parton ·. Dès les premiers pas. qui nous porlr nt ~~ :~o. Ir o . 3o mètres d"nl
titudt•. lt• tableau oll'ert ~l nos yeu" rst superbe. grandiosc•. capahlc• d"atTacher au 
plus inclilli:renl drs cris d 'admiration. En lace. c'c t la me•· immense. sans limite . 
;, la loll i-!IIC lwult• <L'ti ~l' clt·c!'se ' Cl"' la terre pou•· rr to111her en hnut r.:; ' olulcs cl 
frnppr r " ' re l'rac:as le pied de la montagne. L' t'au jaillit au choc en de jet énorme" 
qui ·c•mhh•ul ' ouloir escnladcr Ir colo~sr pt~i:;summc ll l campt~ sut· sa hase dt• 
rochrr~. \ notrr gnnclte esl la lagune de Lang-Co. Yéritable lac bordl- d'tm cùtl
I HII' la llllllltagnc· IJIIC' ··ecoii\T(' une somhrc fmèl aU\. arbres giga ntrs<lllC~ . de rauti'C' 
par la du ne hrou. snillcuse que nous aYons ,-uc de prt~s r i qui la st~pnrc d"11nc plage' 
inMflnÏIIII' IIl ,:tl' tHiur oit les latnC'!; déferlent. l,lancltrs d 't~cunH•. C:l'ltr lnrgr frange. 
d"1nt blanc imnHteulé, bouillonnante. ha rdant le \ ('t' l mant ra11 dr la mer. s·<~ lcnd 

aussi l11in que' l t ·~ r('ga rds pem cnt portr r. On sc rr l<H II"IlC' ponrl:t \ 11i1· r ncorr <]Unnd 
la n~tn·hr dr l:t route \<1 la cacher. en prl- Clllant. d'aill eurs, drs ~ i t rs uouyeaLn. 
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' ariés cl loujou rs beau x.. C' csl. e n elle l , da us la fo rèl qu'ou p l-uè lrc, la grande lon~L 
pillorcsquc, Yallonuéc, coupée de J'aYins profonds, obscur·!'\. au, agcs, de rui ·scaux. 

aux caux munnuranlcs cl discrètes, de torrents impétueux. de cascades de deux ou 

!rois cenis mètres de hauteur qui allircnt tl elle· lou le la lumiè r·c <JUC lc dùmc des 

at·bres a la issée passer ... 

La roule du Col de ~uages s'avance. er·pcrtlanl au milieu dc cc~ pa.'sages 
admirables , é1)ousanL le sol du mieux possible. l e lrouaul pad 'ois, y liti sanl de 

profondes tranchées, ou l'abandonnant, pour· ne pas irHh1rinimcnL s'allongc r, c l 

passant vallons, ravins, lorrcnls sur des pon ts hardis. )lèmc depuis que la roule est 

savamment ct solidemen t co nstruite, avec des Yiarlucs de pierre el d 'ac ier , des 

courbes ct des rampes raisonnables, elle n 'a rien perdu de son cha rme. elle u·a en 
rie n gût6 lu lux.urianlo cL pnissanlo nature qui lui linll'lt il un cadrc incomparnblc. 

.. -~ 

Cc cadre, bicnlùl pcr

~or~rrc ne le ' cn ·a plus ; la 
ruu lc si bell e. tl lablic à 
grands frnis, sera a ba n

donnée. aussi délais ·ée que 

le sentier en échelle des 
.\.unamilcs. Aucun Euro
pl-l'Il, toul au moius, u·y 

pas c ra. Le chemin de fer. 

doul les la!ruricuscs Hudcs 

Coolies annamites près du Col des ~uagcs. 
Orrl tOrllliiCIICt1 Cil 1 c !)!) Cl 

la conslrucliou en 1 !) 0:~, 

cmpol'lcm tou s les Yoyngcu rs sur ses r ails cL dans ses l uu ncls. Qnclqnc lou risle 
p eul-être, sur la dcscriplio rr qui lui e n seraiL ür.ilc, sc ri ::Hprcrait ~~ e11lrcprclldrc le 
long LrnjeL de la r oule, sïl ne dm·ail lrou ,·cr dans le Ira i" qui s'olfrim i't lui , rapide 

cl commode, les lllèmes beautés, une égale fèlc pour les yeu'\. Le Cul des Nuages. 
que le chemin de fe r a dédaigné pour passer plus lo ir • ct plus bas, <' Il sou lcrrain , ne 

sera plus regardé q uc de lo i" , avec curiosi lé ct :n •cc lo respect qui :Ùtllache au:\ 

lieux oir s'est arrêtée un m oment n otre histoire. 

ÛH n e p eut pas dire que cc nom de « Col de:. :\uag<'-; » !>oit rual c l wi~i. P resque 

conlinucllcmcnl , le col csl t'"' cloppé de brume. 11 semble que lons les nuages de 

la région pa:-.st•rrl par li't. s'ac:crocbcul aux lhurc5 de la Jn011lag11e. t• l :.'arrèlcul lill 
ll'mps clans l'tl lro il pas age . .Tc l'ai lra.,·crsé 1111 gmnd nornlu·e de li1is. de 1 X!)7 

~t 1!)0?.: j e l'ai regardé plus sou,·cnl e ncore de loi11 . de la 'ille ou de la baie de 
Toura ne, cl t:csl bien rarcmcul quïl m"e:-.l appa ru aulrc rn<'nl tlu .erl\cloppl- d l' 

blanches ct opaques ' apcur·~ . 

Qunnd j'l'Il appmc·hai. nn cours de mon premier' oynge do11L je rappelle• ici le:. 

impressions dl-j~t loi11taine , il sc dcYi11ail plus qn' ilrt c :-t' ,·oyuil , en lace de nou-. . très 

lraul encore, e 11combré de 1111agcs qni sc pr·cssnicrü dl'\ôllrl lui. a u cle:.su~ d 1• 110::. 
lt'·le:;. SC lassaicrrl dans le col, puis l'uyaicrtl rapides Cl Jt:gcr . l Il llrOII rCul J'espttl'(' 

sc tro ll\ a baln)l-. Je. soleil parut ct le col sc dess ina IICilt' llH' IIl , l'Il art'·l1•s 'iH'». Le 
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passage était hé1·i ·sé ùc cunslrucliuus, ùunt une p01"Lc IIIUIIUIIICIIlalc s'ouvrait ·m· le 
cir l, faisanl un tt·ou bleu dans la masse des pierres g ri. cs. Ln Yision dura quelques 
minutes "cnlctlll' IIL ; les nuages re' in rent plus cOilljJ::\cl , cl cachèrent toul. :Xolre 
a-.('('lhion ttOUS fit hicnlÙl pénl-trcr dans ln rrgion qn 'ils COll\ raient de leur brouillard 
upaqu r . . \ tTèlés, usés p ar la lerrc, ils fondaient ù s011 conlncl. On marcha it dans 
une omh r<• qui laissait Yoir Ir choses ü une distance de di\ mètres ~~ peine, ou 
lii1C pluie lino el pénélra11lc. C'étail le brouillard de Lond res duns la t·égion lropi
(':t\c> . ;, 1 'to O pied" d'all i tude. Allright ! 

\ou~ ,·oici uu col. La rou le csl barrée pnr un l'orl lllllletmitc, solide ct pi llo
rcscp1C dans .on acl ruirahle posit ion. Il csl , con11ne nous. cnscr cli dans le bronillnrd . 
Les ~oldu ls du Hoi qui l'occupent nous donnent des chcrau" ft·ais cl nous ofi't·cnt des 
ali111 r ntl'l: IIOUS nrcrplons nnc Lasse de lhé, cL en selle 1 ' ons ) sommes tl peine, qu<' 
le:; nuagl's lJtti nou l:i cnlourcnl prennent une marcl1c p lu:- rapide, sc précipilcnl, 
~·rc lairc i :-se n l ct disparais Cnl. chassés par le Yenl. ~OliS IIOUS trouvons dnns l"air 
:-Ct', li111pide, cnsolcill l- . Toul s'éclaire deYanL nous. au-dessous de nous; la baie de 
Tuura111' appnrail. G'csl un et~chanle n1cnl. Aucun deR frcriques paysages des cô le 
tlH~dil<•tTa nécunrs 11'a. (t la fois. celle beauté ct cette gra11deur. P renez l'un des plus 
j oli-. coin:- de la cùle d'Awr. la haie française de Yillefranchc: multipliez pnr cli "X. 
pat· \Ï11gt l'élt.•ndue de ln hnic-: pn•· cc-nt lc-s IC' ITC'S ,isihlc-s !'1 l'nlt illulc- dc-s hnul c-ut·s 
l' ln ironunntes. rl vous au rrz Tou mnr. son gol fe r i ~a campagne vus du Col clrc; 
\nng1·~ . :. fion tul•lrc-,; nu-dPssus du ni,·eau de la mer. Vraiment , le Rpcctaclc YauL 
tt lui seul, pour les oi, ifs, Ir \ O)agc de Fr·ancc en E,trèmc-Ot·ieul. oit lanl d 'aut res 
choses a ppellrHtlïnlt~rèl ou l'admi ration . 

_La rou Le q 11 i drsccnd ' crs la haie a des pen les rapides; la ten o en cs l bourson-
11 éc pa r l<'s rocltr rs arasés i ncomplètcmcnl , encom lm~c pnr lrs p ierres . .\l ais II Ol:i 
dtC\ tlll\ pa rai ssrnl aller si ll l'aise da ns celle ,·oie fo rlcmcnL incl inée cl rocai lleu se 
que j '1•ssaic de h•s l'uin• lt·ollr r: ils n 'l1ésilcnl pns cl s'rlan<'ent . Les ra' ins nombrcHx 
sc lra\l' t'scnt sur des ponls de bois cl de bambou. <l'un canwtèt·c tout provi soire . 
tri·s t\la~ t i<tnc" C'l 1111 peu branlants. Les cl1c' aux s') engagent a \ cc timidité. En lrs 
encourageant. le poussant , ils passent sans lttirc de ditnt ulté ·. puis acccplcul d 'aller 
an trot :-ur t'l'S appuis mobiles. Alors noire course sr poursuit , sans t~trc arrèlt~<'. 

~an,; t~ lrr mèmc sensiblement ralentie par les multiples obstacles du chemin . l\os 
cnuragt'll"t's l>l' lilrs I H~ lcs 'onl d 'un train d'enfe r -;ur Ir-, pr nl <'$ raides, sans nue 
b l-::- itation . ~ans un lau'\. pas. De cc j our. j'ai ,·oué un culte tl la cavalerie annamite. 

\ u ha-. de la monlagnt•. '>lit' la baie. rst le village de Lir n-Chcou, oit. dr pui<;. 
a élé établir ln prcmihc base d'opération des lt·a, au' elu chemin de lc r de l111é . 
l ne t•!tnloupr :1 'a peur tlc la Doua11c s·~ !rom e. \ ' e1· C'll<', nous de' ra ns nou-; 
rr ndn• ll Tournne . sut· la ri,·c opposét'. plus rapidement qu 'en suiŒnt la plage, 
pr ncl nnt une quint.ninr dt• kilomètres. sur le sahle 111011\ llltl . a'rc des c iiC\ UU X fati
gués par une course peu ordinaire. Le patron de la chaloupe, un ancien mnrin de 
la Il o ilo, t• tlln~ au HCI'\ icr des Douanes de l'AntH\Ill . !i<' tncl tl nulrr di -;position dès 
<1uïl rsl prl-\ cnu . Le lemps d'o!Jlcnir la pression dans lrs cham1ièrcs, de foire la 
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courte lr:l\'ct·séc, cl la nuit arriYc quand nous débarquons tl Toura ne. P er:::onnC'. 
natur ellement, n'est aYcrli , ce qui nous Yaul de faire une <'nlt'ét' modeste. sans 
tambours ni lrompcllcs. s.rns musique annamite. ni para~o l · 1'0,\aux. Tou l cela sor

tira demain p our le solennel déban1ucmcnl du Rége nl. de mini :-. lrcs cl du bro seur 
Picard. L a p opulatio n n'y perdra rien, el moi, j'y aumi gagné quelque.; lJonnc 
heures de travai l , ù li re les lélégmmmcs qui se sont accumul és cl tl Cl1\ oycr r6pouscs 

el instructions un jom plus Lôl qu'elles n 'étai ent allendues. 

A Tourane, nous logeo ns dans la maison d u Résident. L 'habilati ou est g rand e 
cl sufri sarnmcnl confo rtable, ell e a bonne apparence, cxléricul·cmenl co mme in té

ri eurement. L e titul aire du poste est absent, en congé au J apon . Il est suppléé par 
le Virc-1\ ésidenl , tut hra' e homme dont j 'a i oublié k nom cl q ni d<' ,·nil mou rir claus 
une antre ville de l'Annam , deux ou trois ans plus lard. Notre ltûlc est un ~ l arscil

lais bedo n nant, tout rond au moral comme au physique, parlant Yolonlict·s, malgré 
son trouble v isible œ usé par ma venue prématurée. exubérant. quelque peu agité 
même. sans complication d'esprit, sans astuce. Il a de l'entrain, s'échauffe cl s'allen
drit aisément, sut'lout quand il s'agil de son propre sort. li ) a de nombt·cuscs 

'années qu 'il n 'a cu de l'aYancemcnt! J'en suis informé moins d'un qua rt d'heure 
après mon ani,·éc, cl j e comprends qu'on compte ur moi pour réparer l'injustice 

commise })Ur m es prédécesseurs . 
Le Vice-Hé idenl de T omane est un de ces fonction naires comme o n cu a recruté 

beaucoup dans les premiers temps de no tre occupation de l'Anuam ct du Tonkin . 
C'est une épave que les !lo ts de la vic ont succcssi,·cmcut jetée sur des plages inltos
pilalièrcs ct gui est Yenuc finalem ent échouer sur les cùles de l'Indo-Chine. 11 ) 
remplit. dans l'administration, un rôle modeste, cl, ~~co nditio n de ne pas êlt·c c hargé 
de besognes déli cates, de n 'a,·oir pas, comme on l'a au T onkin , à administrer les 
indigènes, à veiller au mainti en de l 'ordre el à la rcntr6c des impôts, ù dirige•· de 
pe tits travaux d'utilité publique, il se Lire de sa besogne comme un au tre. Tou ran e 
est une « Concession » française, terre de France par conséquent, oü n ous 
c' crçons la juridiction. Notre Vice-Résident, qui a fa it des études de droit dans sa 
j eunesse , r end la jus tice aux quelques Français de T ourane. cl , aYec l 'aide d 'un man
dat·in, aux Asialiqurs qui habitent la Concession. Cc n 'est ui très compliqué, ni 
très absorbant. Jl a, du l'('stc, pour juger les hommes. un Litre spécial que peu de 
fo nctionna ire poul'l'aienl invoque•· : il a été som·cnt jugé lui-mè111e <' l a é té II'Ois fois 
condamné tl mot'l ... Oui, p:u{ailcmcnl. condamné ù mol'! !l·ois fois, dans trois pays 
différcnls l Ça n'est pas banal: cl on doit r arement , en pa,\ ciYilisé, tr·ou ,·ct· des 

gen s dans cc cas. 
P ou r qu'on ne croie pas que j'ai élé la dupe de l'cxagéi'U tio n qu'on pt·êlc volon

Liers aux i\larscillais comme aux. Gascons, j e tiens ù dire CJU<' cc u 'cst pas l 'inté
ressé c1ui m 'a conté son his toire; elle mc vient de ses chels. dont le info•·mations 

étaient puisées à des sources indiscutable . 
D a ns quelles conditions ccL h omme à L'air bonasse, <U t~ all1tr·cs pacifiques, a,·ait- il 

encouru d e pareilles peines, cl comment a,·ait-il réuss i tl écltappor ù leur appli ca tio n !1 



1!)0 

La pre mière fo i . c 'était e n t Sï l. lors de la proclama tion. ~l ~larscillc. de la 

r.111nmune. Le \'iec-H,~sidcnl de t S!:)ï était alo'r-s un jeune ;Hocal. plein d'une fougu e 
1111i de•, ail sc traduire e n des pa roles cnllammécs, en de~ lll~cou rs violent~. Il p t·il parl 

tl lïnsurredion. Oll toul au moi ns it radminislra lion in urrccl ionncllc . La répression 
, int ; quand beaucoup. qui a,·aicnl plus agi que lui. s'échappaie nt, il sc fil prcndt·c. 

Il c:;l jugé c l condamnl- it mor t. P our la plupart des hommes. c'eùl élé une fin: 
pou r notre laéro~. c'est u n commencement. La peine e~t commuée e n celle de la dé
portal ion. 11 ,·ogne ,·e1·s la ~ou,·cllc-CalédonÎC'. cl dC' lit pcul-t~lre vient sa voca tion 
coloniale. 'lai s son séjour e n Océanie fut bref. D es compagnons de relégation for

llt(·rcnt un projet d'énlsion qui r éussit c l dont i l p ro fi la. 
L e 'oilit re' enn en E urope. La France lui csL l'crméc, cL il sc 1·c nd en Espagne . 

qne l' in~u t' I'CC i ion carlisle houl c,·et· c . Comment le f~u·ouche répu blicain de ~J arsc i llc 
g(' laisse-t- il cnlntlllt'l' lla 11~ les IJnndcs d u préll'ullalll au lro11C, rcprésculauL de la 

lt~g i limilé espagnole~ J e ne !'ais : mais cc qui est trop t•erlain , c'csl qu'il entra au 
st•n icc de Du11 Carlos. L 'annlure li miL à sa fi n ; les insurgés é laic nl lmqués, déci

ml-s. capturés. \ o tre compatriote e5L fait prisonnict·. jugé. ct jugé é ,·èremcnl en sa 
qualité <l't:lr.uagcr. On le condamne à mort pou•· la seconde l'ois. ~Jais il a autant de 

chance quand il ·agit d'rchapper à la condarnnation encourue quïl en a p eu lor ·

<tll ïl l'a ut J'é , ilc r . Celle foi-. e ncore la corde. le couperet cl l e~ balle ép<u·gne ron t 
le condamné. li lrotn-e le moyen de s 'enfuir de-s pri son c pagnote~ ct du te rritoire 

dr l'l~~pngne; u n ha leau en partance r accepte tt ~on bord cL le porte sur le sol hos
pitalier clr l' \.mériquc dn Sud. 

Qu 'est-cc q nïl ~ faiL:1 Quels moyen::; d'existence ~·y ct·ée-1- il:l ~l)slè 1·c. L'histo ire 

d r sa 'ie. c'est l'l ti ~ toire de ses condamna lions ù mort. On saiL. c:1 lou t cas. qu ï l sc 
mt~ le lia-bas, da ns la pr li le Hé pu bl iq ue où il s'esl réfugié, tt cr qn 'on appelle la po

litique . Il ~e cla:sse dans un part i. le parli de r oppnsilion nal urr llrrnr nt, qu i devient 

<tmlnd il le pcnL le parti de lïnsorrcctio11. Notre pé tulant \l arscillais sc bat ou ne SC' 

bat pa . je ne pui , le di re. con Lro le Lrou pcs d 11 gou rcrnomon t rérrul icr. ll est fail 
prisollllier en toul cas, avec ceux. qui sc ballent. P o1ar la troisième cl dernière l'o is . 
il e~l jng1~ 1'1 <'otulanliH~ tl la pei11 e de morl. 

l~ lail-c·r 11 11 t'«)lljl ll' tTihlr. c'omm n clil la r.h :m.,n n , 111alê) '''~ la g a·a ntlc habitndc quïl 

e n p Hl\ ail a ' o ir:1 Ln coup fut d'ailleurs pa ré. lm con:)ul rran~·ai · inten ·inl: il sïn-
0t~nia pnur COIISel'\"('1' t l la Fran cc une Y ÎC craulanl plus pn~l'ii'IIS(' ( ['I l' la·ois fo is lill 

lrillllnal a' ail ,.olcnncllc mcnl décidé de la Lt·anc llcr dans a !leur. La peine de mort 
fui rem placée paa· une simple expulsion. El comme le parlcmcnl ft·ançais a,-a il , dan 

IÏ11Icn ·allr. ,·olé l'am ni ·t ic pour les condamné~ de rt ï t . l'cxpul é de la Hépublique 

a ml-ricainc pul rcdc' c11i r c i lo~ e n de la Hépubl icptc fr:m~·aisc . 

D t•s homme;; g;énéreux ~Ïn lércssèt·cnl tL lui. à sc~ malheurs. cl le fircnl·nommcr 
' 

liHtcl ionna ia·e colonial. De !tt mc· rapports a\·cc lui. J e lui fis donur r un jour. moins 
lùl qu'il n i' l'rt'tl dl-sirl-. I':Hancem C'nl rrue sa g ra ndr a ncienneté n•ndil possible. Puis 

ccl !tomme, C( ll t' trni" condamnations à m orl rÙl.\ aie11t pas cmpa~e lté de 'iuc . m ou
rut tptand il n'(-Lail plus Ct>nda mné par pèrsonnc ct alors que lui-mt~me condamnait 

ses srmhlahlt-~. l ... c e limai de 1'.\.nnam sc chargea ~cu l de prononcer cl d'exécute r 



· L .\:'\:'\.\:\1 

la sentence. La paix elu tombeau succéda, pour noire co111palriolc un peu déséqui
libré, mais non pas méchant. aux années de lmnquillilt~ quïl a' ait l roun~c·.;; r n \ ._ic•, 
après hien des tribulations dans trois autre parties du monde. 

Le lendemain du jCJur de mon arri n~c à Tourane, j<• 'isitai toul n• qu ïl )" a' ail 
cl \\tabli sscmcnls publics dans la 'ille. cl cc toul étai t pr u de• c·l10~e. Le" t·aser·nl'S, 
oil logeaient deux conrpagnies dïnfanleric ainsi que les gendarmes, n 'avaient rir n 
de r·cmn rquablc. l ..' lttlpilal. élevé SUL' Le tcl'l'ain d 'un ancien fort anr1ami lr. près de 
la plage, C\.posé à la brise. élnil confol'lablc ct sain, plus grand <JII ïl n"étniL alors 
1u.!ecssairc. c\tanl donnés la l'aiblc~sc de la garnison cl le pclil nombrr des França is 
lwbiLanl Tourane. 

Il élaitl'acil c, cu cllc l, <l") compter les fouclionnaires cl I r~ C'olons. Les prc111iers 
n'auraient pu ètt·c nombrcu~. puisqu'il n'y :nail, en dehors de la 1\ésidcncc, <tuc la 
douane ct lu poste. Aucun au lrc sen icc organisé n'existai t . lo'r t'OIII IIH' dans le resle 
de 1'.\nnam. 

Qunul aux colons. il m'en fut présenté l'iuq ou si\.. doul l'u11 éta it parliculièr<'
menl intéressant. C'était :\1. Lombard. plan leur de thé cl inlroduclcur· en Indo-Chine 
de. méthodes de cullu•·c cl de p•·éparalion de c<•ll c piaule pour la con'lommnlion des 
Européens. \L Lombard dc,·ail èlre nommé. par les colons eux-même:., pré:>idrnl 
de la Chambre uti \.Le de commerce eb d'agriculture d r l'Annam, lor de la lornw
lion de ce lle Chambre <tuclqucs mois plus Lard. Jl a,·aitcommcncé, longtemps :nan l 
•S!)ï· SC!) c .. sais de culture, de séchage cl ùc grillage inch•slriPl-. du tlu\ 1111i !'n fr'
mienlunc ma•·chanclisr <r rxporlalion de premier ordre. drslinl-<' tl donnrr au pa~s 
un élt-mcnl de ri1· l.~·s~c appréciable. Mais l'cxploilalion prali(pll' ct en grand de ct•s 
procécll-s, 11ou veau' en \n nam, commençait seulement Lor!'; de •non ar ri"':<'. \f. Lom
bard. <Jui lwbitail l'l ndo-Citinc depuis dix ans, a.\'ail uuc répulaliun LIIJ:Hiil ll t' tllenl 
procla mée de probité cL de droiture. Il était sérirll"x , lr<naillcut· cl cl'unr gra ncJ,. 
intclligc 11 ce. Cela c11 lttisail un colon tlc choix. ayant d roit i1 uuc pal'l ictlli l.•t·c consi
démlion. 

L'agent de la Compagnie des :\lc:;sagcrics marili rues tl Tourane, \1. BC'rlrand. 
capitaine• au long rou•· . était un C\.cellenl homme. plein cl'c••Lrai11 r i dC' t'OIIragl'. Le 
~cnicc d(• ~a Corupagnic lu i laissai t des loisirs, puis<1uïl n'.' ~\\ai l ~ur rad<• qu'un 
halcau p:11· quinzaine \ (' tWill de Haïphong el un de !"aigon. Il c••npln,\ai l -.oll IPmps 
tl mcll rc• en 'aleur une concession agricole quïl :n ait obtc•n ll t' 11011 lui n clc• la 'ille: 
sa tculali\C' sc pn~~C'nla i l bir•• • <'l ~Culblai lrl- u-.~ir. JI ) :1\ai l l'llt'III'C' .. ru\ t' ll\ir·ou" cie 
Tourauc. un aul re colon. dont le nom est sorti de ma méuwirc. lwnunc llonoraiJic, 
plein de hon ne ' olonlé, mais doul les <' llorls échouèren t r l <pH' je rccul'i lli~. dt'"' on 
trois ans plus lard, dan~ les cadres de la garde indigl'llC du Laos, oi1 il lit 1111 hon 
:<en icc•. l ~n ajuulaul au plla ruJal'icu ci' il qui gémi~:-ai l :.ur l"ahM·m·e dt·s cli1'11h, 1111 

avocat q11i sc plaignait de n":n·oir guère de cau cs cl de, ail allcndrc a ... sr~ lon;.dc111ps 
CII COI'(' qu e• le dé' eloppcmcnt des inlérèls dnns ln Y ille HIIH'IIÙL dt•s prod·~. 1JII a,ai l 
loulc lu eolon ic de Tourauc. 

C'élail 'raiiiH' nl i 11 :-~11 lïi :;a 11 L pouL' un pa~ s ol1 nous c\t io 11~ solidelllcnl ,:la hiis 



depuis l)Lus de dix années, oit les éléments d· un rapide dé,·eloppemenl économique 

ex istaient. 
A qui incombait la faulc d 'un pareil résultatl1 A la p énurie des énergies c l des 

initia ti,•cs p ri,·écs !1 Au 111anquc d 'action officielle~- A l'un cl ~~ l'autre assurémcnl. 
Que les colons h ardis e l entreprenants soient ycnus en trop p etit nombre, la cLose 

était ,isiblc, aisée i\ co nsla ler. Mais l 'œunc du gouvernement, où étai t-elle~ Sauf 
d·assurcr l'ordre el la sécurité par ses soldats cl ses gendarmes. lu nation protect rice 

u ·a,ait rien fail. L·admirablc rude clc Tourane rcslail tcllG que la 

--

Grolle de madm.l 1l Tourane. 

nature l 'an1it créée; les corn-
munication s la r el ian l ~~ l' in lé
rieu r , d 'uü le:,; pl·oduits aumicul 

pu Ycnir nu p ol't, étaient cc que 
le massifrnontagncux enfermant 
re coin de terre p ermcll ai t, c t 
il n e permclluit p us gl'nnd'chosc . 
Comment un p ort poun:ti t-il 
grandir , poU\·ait ilna1lrc même, 

quand les voies de communi
ca tion vers les p ays do p roduc
tion ct de con sommation n 'exis
taient pour a insi dire p as, quan<l 
rien clc séricu " n 'avait été fait 
pour p crmcllre le débarquement 
cl l'embarquement des mar
ch andiscsP 

Aussi ln ville de T ournnc, 
en 18!)7. sc présentait-el le sous 
les apparences les plus modestes, 
jointes aux plus désolantes r éa
lités . Trois ou quatre éd ifices 
publics, une douzaine de })Cli les 

n1<1t ons européennes, un village aunamitc au' cnscs de p uillollcs, le tonL parsemé 
sur le sable que la m er aYait gén éreusement apporté: c'était la v~llc entière, qu 'on 
<'m brassa iL d 'un co n11 d 'œil a ttris té. P as de rue~, pas de plantations . p as de jard ins; 
un quai su r la rivière, contenu par des clayon nages c l en certains endroits p a r 
des murs sans fondations qui mcllaicnL m oi us de ternps à s ·écrouler q u'on n'en avai l 
employé à les construire . P our nllc r , en sampan ou en ch nloupc, de l a rivière à la 
mdc. on suivait un chenal inccrtnin, Olt l'on ne passait que difficilement ct tt m er 
haule, indiqué par une lig ne de bambous qu'il fallai t d 'ailleurs é,;lcr de suiYrc si 
!"on désirait ne point échouer. 

Et pourtant T ourane, ayec sa vaste rade abritée, aux caux profondes c l toujours 
calmes sur une p <u-tic de son étendue encor(' considé rable, mcrvcilleusetttcn t placée 
sur la mer de Chine, au décou,·crl de llle criiaïnan c l à l'entrée dn golfe du T onkin , 



esl le seul g rand pori pos iblc ur un dé,·eloppeme nl de cùles de Ï\. t:t'nls mille:: 
marins . Toul le lranlil , tonte l'acli,·ité de richr r t ,, , .. r r~ rrgious. au \ onl r i au 

ud. doi,·cnl néccs airernenl ~ aboutir. c·csl la porlr de 1'.\unam ou,·el'l c ·ur Ir 
monde <' '-térieur, ~~~~- l<'s gnwds t'Ourant s éronomiquC's atl\quels Ir~ pa~ s ('i' iJj ._,:.., 
sont conlrainls <J'apporter leur part d'aliment. 

La unlure a cou ·lruil c<•llr porl e. Faut-il que lïucrlic r i Ir:; 'u l's bot·nt~<''i dt•:-
h ommes •·elardcnL indNinimenl ~on aménagement cl e•npt\r hr nl l'tdllux des produits 
qui de\' L'ttient s·~· prét·ipilt•t<' 

Les Provinces de l'Annam. 

Les grnnd · paquebots de la Compagnie des \l essagf• ri<•s llllll'llllnes qui l'out le 
sen icc de ?llarseille en Exlrème-Oricnl , touchenl l'Judo-Chine tt 'aigon . De là. il-> 
sc dirigent sut· lion~ I\. Otlg. :-;hangaï cl le Japoll . En rorrespondan<.·r aH<' cu\. . utt 
sen ice annc:\e de bateaux de faible tonnage estlail c nlr<' ._ aigou cl le Tonkin , aYcc 
rscaiC' :111"\: lr·ois ports dr r \nnam , ~l ta lrang, Qui :.\'Iton cl Tourane . .En 1 'Uï· lUI 

bateau partail de Saigon chaque quinzaine, un j our ou deux nprès l'arri, (c du 
paquebot ' cnanl de France, cl mcllail rptalrc jours, cinq quclqur lè' i"', pour gagner 
Jl aïphon(-!. En sens contraire. un bateau était expédié de cc dci'IIÎ<' r pori , <~gnlcmenl 

chaque quinzaine, SÎ\. jour~ a'anllc départ de ai"Oit du g•·aud t'OIIJ'I'Îet·. qui :1\ail 
li eu à jour fixe, le dimanche ; le ba tenu nrri,·ail à lcmp:; pour cmhnrqncr sur le 
courrier la po:,lc, les paf;sagcrs, les marchandises. 

Cc sr•·, icc nnttcxr, de la Cochinchine au Tonkin , ~~ ln il n:--sun: par la Compagnie 
à J'aide de trois na' ires : la Manche cl la Twnist•. f.'OII~Iruils sut· ft• 1111\IIH' IIIIHI (·Ic. 
jaugeant clwcnn !>. QOO lonncnn\. etl\·iron, filant diX" ~~ onze no·11cls, s11it moins de 
,ingt kilontèlre~ tt l'ltcurc, 'icu\. d' une quinzaine tl':ntnl-es donl la pl11parl pa ,.st~cs 

aUX colonies Oit , pour){> t'OIIfo rlabJe cl )a ll i'Oprclé cr un IHt lC't\U . k s :l lliii~C'S I'Oin(ll t' lll 
double; il) a\i.tÎl aussi le lla(j)houg. plus jeune, un pru plu ... rupid r (do111.e llll ' Ud s 

au maximunt) . tuais notahlentenl plu - pclil. cl a~ :111l la rl-pulalion d"un rouleur 
émérite dam; une mer oi• les occasions de rouler c l dt• tanguer ne nwnqur nt pa ... . 

Quand j e m'embarquai à Tonrnnc. le 1G mars 18f>ï· t'' t~ la il la llmll'lte q11i f;~i
sail le ' o.'agc de , aigon. Le <·nmmatHianl ~icol a:-; anail pris. la ' c-ill<'. If• lmlt•au 
allant au Tonkiu ;. cul , le lit·ul cnnnl Dnbo:-c l"l'~ la il il\ l'l' ntoi pour r<•nlr<·r nu ( ;ou
Ycrncn'H'nl g<~néral. La .lfanclw était cmnmand<~C' par le n1pilainc \l art'a nld li . "" pa•·
l'ait mnrin r i un t' \. t'CII<'nl hnmmc, toul enlit•r :1 la di rrcli 1111 dt• ,..ou ball•au r i nn 

scnicc :1 bord , re Lau! sur la pa::screllc, !>UilS un monwul d1• rr pos. IH'ndanl les 
quaire llltils <Ir la tnwcr. 1~1 •• 11 ,~ lait , pour lt•-. pas-.a(!C'r:<. plein d"uuc .. ulli t·ilucl t• do11l 
j'eus mu grande pnrl. 

J t' lrml\ ai , sur la 1/unchf' . dt•,.; ol'fi t' ÎI' r:J: . des Jillll'litJJIItain•s '" l't' ll'ur liunillr, 
allant en France j ouir du co11!!é auquel leu•· étal de ~anll- ou le lc' 111ps d<· sen ice 
accompli cham; la colouic• Je.,,. ~lon un il droit. C't~ l a il 1<' •nomc•nl de l';~nn t~c• oit l<'s 



départ!" pout' la métropole sc fonl nombreux. La sai:-on d'ltiYcr, rclati,·cntcnl bonne, 
toudtait it son INmc. ct les l'orles chaleur . ~1\ cc leur cortège dïncon,·énicnl!" cl de 
dangr1·~. allair ul hientM Ycnir. On fuit dc,·anl ell e~, quand cela esl possible. ù'nulanl 
plus ' olonticrs qu'on doit ch~ba rqucr it Jlar:-cillc au conHncuccutcul de la brllc !"ai
son , lorsqu<' les froids. ~ i durs aux coloniaux. :-: i cor'rlru ' pour ecu' cl'cnlrc eux qui 
onl un lrailr lnC itt modc~l c, ne sont plus ~l craiudrc. Le monde au milieu duquel je 
rne lrou,nis alla it ' crs la France, ol.1 étaienlrvuuis tant cl'èlrcs qui 1n'étaicnt citers 
cl que j 'tl\ ais quittés deux mois plus tùt . . J'é tai ~, ccpcndnnl, dl-jà trop pris par 
l'o'll\ re it <H'COittplir pour envier leur sorl. 

l ~n sortant d e Tottl'ltiiC, o n contourne l'énormr massif de la presqu ' ile de Ticn
S('Iw rpti limite la bnir au ml. La montagne atteint G3o tnèlres : r llc c. l étayée par 
drs conlrci(H·t s moins élcn'!s qui ' ont. d'un rùlé, mourir dans ln tner, au cap T ou
l'anc, 01'1 plus farel dcYnit 0trc établi un phare . Il n·. · a\atl alors aucun feu pour sc 
diriger la uuit. cl l'entrée n'était pas ·an~ dattger. Quand j'y passai, sur la Mancltr, 
ou était <.:ou-; le coup de l'émotion pro,·oquéc par uurécent nanf'r·ngr . 

Ln rocher sous-marin. pre que i\ ncur d'cau , sc ll'OU\ e tl cpwlre ou cinq cent 
mèlres de la ri, c escarpée de la prcsr1ullc de Tien< cha. tl la sorti e de la baie . Le 
t·och<'r c ·L connu , hien repéré. porté su•· lou le les carle·. <!uand la met· est belle. 
:;a prt-~c·ncc JJC sc ré,èlc aux -yeux d'aucune manière: le fiol s'étend sur lui sans une 
ride'. 7\lai .. db que la l10ulc est forte. que la mer csl Ull peu aoritéc. il ~· a un ébmn
lr mC'ul de l'cau, du clapotis. de l'écume au-de su · de la roche. Celle-ci mèmc appa
rnil , laisse ' oi r sa grosse Lètc noire lorsque l es lames son t fortes cl CI'Cuscnl entre 
el les de pl'Oio ndes Yallées liquides. Bien des rois. par 111t\ll\ ais lem ps, j 'ai YU le 
rodtcr c)(:('Oll\ l'ri Cl ballu par les nots. da ns lcscptr l:-; il prO\'OC(lllli l Lill lo ri remous. 

Cr rochr r nC' constitue pas un écueil Lrt•s péril leu'. parce qu 'on eu peul passer , 
au i\ord , nu l'l'i loin qu 'on ]e désire. L'C'n lréc d<' la haie c~ L a ·sl'z largr. pour qu'on 
sc pc•1·1nell <' dr prendre du La ur. 11 ne sel'L tl ri en d.él'Oil Oinisc r qu elques ccnlaÎit<.'S 
dr llt (• trc•s de route. Dans la 11aYigation. c'est ltt qun1t1it é nt-01igeabBc. 

Polll'lanl. C' ll plein jour, un 11:.w irc de la Conrpag uil• \ ationnlc . le Ccwfon, ~ l a i L 
\ C illl s·l-, e1tlrer sur le rocher. Le bateau cl s011 capitaine a,·nicul l:til \ingl fois anpa
r:.l\ ani le• ' <>.Yngr d'l~\ln\rnc-Oricn l. cnlranl à Tourane rl en . ortanl sans cncont brc. 
Le tC'ntp~ <:l:rit ll!'au , la lllCI' élaiL calntc : le capitaine' connaif;sa it parl'aiLcmcnt ]cs 
pas:-::rr-<':-ï 1'1 IH' t'l'O.' ait •Hoir aucune précaution tt pre ndre. aucnn bt·~oÎi t de regarder 
la c:trl l', dl' sni' l'C' dc•s aligncmcn L. .li allait dcntnl lui . ll:.\\' i" uail au pins près de lacùLc 
pour gar-nC'I' la pleine mer cl :-'en aller dans ]c ud. i son in -ouciancc. son absence 
de tm~ntni r·c• a'<tit'lt l duré. l'imprudence commi,-caurail été sans c·on:-l-qur nce fùc.:hcu c: 
il p<t:o::-ai t c•ntn• 1<' pied de la montagne cl le rocher. To ul tt coup. il sc sou' icnL du 
redouta bit• c~l'ul' il qu ï l a m~gligé cl . ur lequel il Hl sc jctet· pcnl-t\tre; le péril doit 
l\lr<' ituutin<•nl. l' l il u'a pas k loisir de ' ér11icr , de prend re des relè,·cmcnts: il do une 
l'orcln• d!• <· lr:lll(:!C' I' de roui r. clc mcllrc la banc ;, bùbord. YC'l'S le large. Le tta\ ire 
obéit au grru\ t' rtrail. 'icnl su t· bùbord. :\lais presque aussilùlltll crrtqiiCittcnl l'm·mi
dabh• s(' l:t il !'lll!'lldrc: on s·csl j eté sut· la roche qu'on , ou la il é ' iler. La déc ltintrc 
de la t'<Hiut• doit 1\t rC' vnortttc. l'cau sc précipilc dans les llancs du bateau. On peul 
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é1·aluer le nombre de· minutes quïllui faudra pour coule!". Il ) a,~~ bord , ~cpt cents 
pas ag<'I'S. mi litaires cl ci1 il ·. dont un gmnd nombre l.-ou1 cra la mort dans le nnu
fragc. 

Le capi lainr rssa ic de t·éparcr . dans la mrsu rr oi'1 cela e ... l pn)o.)o.iblt• , la lourde 
fnulc donl il s·<'sl •·cndu coupable . Il prr nd la seule ~oln lion qui puisse l'aU\ <'l', sinon 
son bateau t•l Ha ca rgaison. dn moins les vies humaines qui lui sonl con fiée.,. Dans 
la mo nl ngnr <1 <' Tirn-.',·l1n. ~~l'intérieur de la bnic, 1nais non loin elu point oi1 l'acei
dcnt s'est produil. il existe une sorte de petit ntl lou qu<' les t•au'- ont creusé ct qui 
sc lc1·minc sur la 111<'1' pnr une minuscule plage. Ut seuiCIII C' III 011 peul échouer le • 
navire, si nH~me on a lo lemps d'~· pat'\'cni t·. Le capitaine ft•Îlloui'IICI' rnpide111cnL le • 
IJntcau cp1i déjtt s'cufonce. refait en sens inYcl'sc la l'oule c1nïl 'ienl de suilï'<' c t sc 
lance à Ioule 1 iLcsl'lc ~ur la plnge. L'opération a suffis<llnmCIIl 1Ù 1ssi po111' qnc l'a\'ant 1 

du balrau soit appu,1t- :-:11r la f<'ITC, presque cnlièrcmr nt hors de l'rau, laucli.; qne , 
l'nrrihc t'l- I r ufoncl: ju:-:qu'au pont. Les pnssngcrs cl l'équipage sont saufs : la en r
g-a i~o n r:-l U\ilrit:<', tl moitié perdue. Quant au nnsire . il ne put t\lre• san1 t: qu'aprh; 
ùc longs cl co1'1ft•u\. clforls, incapable ùe ua1igucr désormais. ne 'alaul 'lu<' par "cs· 
dé pou i llr .... 

Lt• en pi laine du C'anlon ful sé' h cmcnl puni. malgré les éloges <tuc Juérilaicut la 
préscncr d'e.;pril. Ir conp d'œil r t la décision dont 11 a1ai l fait preu' c nprt•s l'acci
dent. On s·r,pliqua bien comment. habitué ù la r:ulr de Tourane. il tnai l cu un 
momrnl d 'oubli : mais des mn rin ne potllaicnl lui pardonner sa mét·onJtai, ... ance 
des t·è~.d c.., lul l-lairL'S llui 11c pcrnw llcnt pas de na1·igucr sans :1\oir n•lt• l é la L'ou le l'L 

1';\\oi r porl<:r sur la e:u·lc. ' ïl aYail fail cela. il n'aurait pas pu oublit•r l'c\i;,ll' IICC dt• 
l'écueil. Le capi taine du Canlon -·érail contenté de di riger au coup d'n•il. de cc navi- · 
guer ~~ l'rsliuw ,, : l'·t:lail sa condam11:1IÎon. 

Le C:anlon étail cneorc sur la plage quand j'y passai, U\ CC' son éq11ipagc cl >iO II 
capitaine tt bord , l'tq'ugiés su1· l'r ,ln~mc aYn nl. eu, all<'l ld;u•l qur la Couqwgnic 
hollandaise C[lli s·t:ruil ch.u·"'t:c de lcnlcr le rcnlloucrn.cnl C il\ O \ ;I l son IIHIIHit• cl son 0 • 

puissant mnlériel. Tous k s essais l'ails. :wcc les n1oy<' IIS m dinairPs <'1 lt• l'OI1 <'CHII''\ cie 
plusieurs bateaux rasscntblé!< dans la rade, a1 aient échoué. 

D e Toura nr tl .._ a igon. on ne perd presque jamais de 'uc la IN re. La m ul t' 
sui' i<', la plus ennl'lt', r n1 r loppe d 'aussi près que pos::;iiJie la lignr t'lill\ ('\C d l'.; ,.,',(t•s. 
Le ,·o~a~<.' ne erso::c pa:: cl't\lrc intéressant pour qui sail Yoir cl apprécir1· Je., bcaulés 
ci 'OI'clrcs di1 C't's que Ir il r=- cl le continent préscntr nt au l'ur 1'1 tt 1111'1-111'<' qut• l'ou 
marche . 

..\peine a-l-on dépa~~é le enp Tourane qu'apparait 1111 groupe dllr" :Ill\ ltaul <•s 
terres, <h:nudécl'l. nbruplel'. Cc sonl le5 iles Culao-CI ~:un , célèbn•s dans lnul lt' :-\uù 
de la Cl1iuc par les nid:-: ù ' lti i'Ondclle etui en JH'OI icnucul rl <JIIi ~oui lrl·.; , .... linH:._, 
Le got'tl des Cltinois pour les nids d'hirondelles rsl hien <·ou nu . Il l'au! :-;1\ oir ~·on•
bicn les prl-l'ércncrs, en matière d 'alimcuts. st•ul u~riablt•s d<• pcuplr Il peuple. de 
région tt 1·égion. ;, quel poinl lï1abiludc y joue un n~• l e i1npnrlaul. pour s·e,plicp1r 1· 
que les nids d' hi1·ondcll cs soient appl'éciés cl rceltci'Citt-s. \ 1111111 gm'•l ('(au got'd de 
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la plupart des Frau~·ais qui ont élé avec moi les convives des tables chinoises , c'est 
un tncls simplement acceplahlc s'il est bien prép::u·é , en llolagc notamment , axee du 
LouiUon de v iande; mais il devient insipide cl mèmc écœura11t <n ec certaines des 
préparations au l>ucrc qu'on lui fait subir. Les nids d'hirondelles vendus en Chine, 
ecu\ des îles Culao C.ham en pal'liculicr . sont laits de p lantes marines que les 

oiseaux recueillen t cl Lis ·cnl ingé
nieusemen t pour y dl-pose•· leurs 
œufs. Ces nids sont accrochés aux 
parois des immenses grot Les que les 

:llcs renferment . On les respecte 
p endant la COU\ éc cl lan l q u'ils 
sont occupés. Agir autrement 
serail tuer la poule aux œ ufs 
d'or. Les hiro ndelles, chassée 
sans avoir pu utiliser leut· con
struction , iraient duns d'autres 
lieux , loin des hommes, cher
cher la sécurité d 'un as ile in
violable. 

Dans le j our, les bateaux 
s'engagent sou' etH cnlt'C les 
iles Culao-Cham ct ln terre; de 
nuit. ils passent toujours au 
ltu·gc. La côte d'Annam csl fort 
belle en ccl endruil cl plus au 

ud, parti cu li ère ment en face 
de l'lie qu'on trouve tt quelques 
heures de marche cl qu'on 
nomme Culao-Hay, ou encore 
Poulo-Canton . Cc qu'ou voil a 
l'aspect d'un pa)S fer tile, om
bragé, pillorcsquc, présentant , 
comme la campagne de Hué. 

Le. mui,on. de commerce de Canton. des plans successifs, des étages 
de ,·allées oL do montns ncs, pour 

finir en une haute chalne dont les pics sc p erdent dans la nue. La réalitr répond 
bien t• celle apparence lointaine . On est en p résence de la riche prm inco de Quans 
\ am, donL la population est émluée it plus de 5oo,ooo habitants cl clonl le chef:. 
lieu , F aifoo, est une 'ill<' commc•·çaule oit les maisons chinoises sonL nombreuse . 
Faifoo csl le centre de r e,porlalion de Ja cannelle, recueillie dans les montagnes 
par les ~[oïs, p<'upl ade sau' age du haul Annam cl du Laos. Ln cnnll<' ll<' c. t h·ans
portéc dircclcmcul de FailèlO en C hine. it Canton surtout. par de g randes jonques, 
ou bien elle <'sl C'\pédi ée en sampans sut· Tourane, oit un peti t yapetu· ballant 
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prn·illon allemand vient périoùiqucmcnl chcrcl1e1· le fret pour Hongkoug cl Canton. 
Le !'ucrc exlt·ail des canucs. culli,·ées en graudc qunntilé, cl qui n'e L pas ron-<ommé 
sur place, est e~péùié sur les raffineries J e J fongkong. 

Au Sud de ln llrovincc de Quang-Nam c~ l <·clic, moins pcupléc. mais rid1c 
aussi, de Qnang-Ngaï. Les productions de deux pro,·inccs Yoisincs sont senl'iblc
mcnt les mèiii<'S cl leur a peel n'est pas Ir\·~ différent. C'est une succCR!'ion de 
Yallées. larges cl fertiles dans la plaine. agrestes, boisées vers la montagne, de peu 
de profondcur , su rlou L dans la pro vi nec de Qua11g-:\gaï ct dan-; la prcwi nec de 
13inlt-Dinlt qui la suit, là o•'• la cltalne annamitique sc rapproche de la mrr. 

La jolie petite He de Culan-Hay, que nous laissons à notre gnucltc (tl bùbord), a 
des parages peu st'trs. Bien des bateaux y ont fail <les avaries cL ,·y sonl trou' é~ en 
perdition. En 1 !)!) · c'cs l un bateau de la Cornpag11ic :\alionalc, comme le Canton. 
qui échoua la nuit sm· les laauls-fonds du ud de l'Ile cl qu'on cul grancl'pcinc it 
lit·cr d 'aO'airc. L'année sui,·anlc, nous allumions sur l'llc nn bcnu feu de prr micr 
ordre qui miL désormais la na,·igalion à l'abri de pareille aYcnturc cl lui clonna n 11 

cxccllcnl point de repère pour les l'Oules du ' ucl cl du :\orel . 

La province de Binh-Dinlt a pour capitale française la 'ille dr Qui \hon. uotrc 
plu prochaine c cale. el pom capitale annamite la citadelle de Binh-Dinh. à <tuclqncs 
l,ilomèlrc (t lïnlérieut' des terres, où les t11<111darins continucul dr n~~idc t· . Enlt·c 
Ille de Culao-Ray ct Qui 'Iton, la cùlc d'.\nna1n o iTrc la nuit , pa•· met· calme. un 
f.i!Jeelaclc inallcnclu. Sans discontinuité, les luu1ièrcs sc ~uccl•dcnL i\ inlcl'\nllcs 
rapprochés. La cùlc loul cnlihe parait éclairl-c tomme pourraient l'être lrs quais 
d 'une Yillc immense. de plu:- de ccnllilomètrc de dé,·eloppclllent. ' i l'on ~·appro 
chail. on YetTail que ces feux ne sont pa it terre . mais sur les harqncs de pèchcurs 
qui sc tiennent en file ininlet'I'Ompuc le long du rÎ\'agc. 

Qui .L\hon pourra iL èlre u11 port ; ille dc,·ir ndra mèmc un jom : pour le momcnl , 
les bateaux. s') al'l'èlenl dans une rade largeniCIIl ouverte, qui les nhrilc quancl il fail 
beau lemp ·. 11 fait assez beau le jour olt la .lfanche m'y conduit; la Itou le foie COIItcnlc 
de secouer fol'lcmcnl le pctilc~; embarcation · <1ui mènent i't hord le I\ésidcnl . les 
fonctionnaires frança is, les mandarins annamite-.. 

La' ille de Qui .\hon , placée enlre le latW' golf"c oü mouillent les n:n ire:, <'1 un 
bassin na turel assez Yastc, lllulhcurcuscmenl peu profond ct d'nrt'l'S impossible nnx 
haleaux d' un crl'lain timnt d 'cau , es t appelée tt sc rlé,·elopper dans 1111 a' cnir pro
chain. Comme toujours. c'csl la que lion d1•s , oies de comu11111 icalion intérÎ('lii'CS 
<ptïl importe de ré. ouclt·c r n prc111ier lieu : le crcuscme11L du ha-. ... in el d' un ciH•nal 
Yiendra ensuite. i\fais, u;~ i 111e 11 t , il csb lemps que la France tlonnr it cc pa~s son 
empreinte. qui est celle de la ei' ilisa tion ml-111t'. Trop de riclt c~:o~<·~ ;.c per<lc111. iiH' \ 
ploilées, pour qu 'on ne soit pus lnrgcmcnl pa,, é cil' luul ell'orl cl dt• Ioule dépr n ... c. La 
p•·oyinee de 13inlt-Dinh cL crllc , oisine de Pltu- ' cu. dont quelque<- produils "orll'nl 
clrjà par Qui :\Iton, onl fcrlilr" cl riches. L'élcHil)C des bœufs cl cles cltr ,·an' ) est 
fio1·issanl. Quand la demande de cc nnimau~. en l ndo-Citinc lll l~ lllc cl dan., toul 
l'E,lt·<~tnc-ÜI·icnt, est incessante. indéfinie, 11011" n ·c,poriOJh rien on it peu pri·s: 



nous 11 0 dé, cloppons pns unC' si fnu:lucusc production! C'est d' une incl"Lic déso
lante. Le sucre aussi e l produit dans la région , cl il s'en expédie de petites quantités 
sur Ici- mffincrics de Hongkong . 

La pla iu<' de Qui Nl10n est belle, mais limitée pa r la monlagn<' lrt•s proche dan 
laquelle sc n<•useut de multiples cl étroites ' allées où l'on n'a que le choix des 
sii <'S ria11l s ou sauvages. Le tom·isle ou le sa,anl qui descend i't Qui \hon sc rend 
lout de r.uil c aux tours Chams. C'est la curiosité historique cl al"li slitJUC du pays, 

l uc boulit(IIO cllinoioc ù Qui :'illon . 

qu'ou a longtemps mallrailéc, clépccéc, 
sous prétexte <fcmporlet· 11 11 sou,·cui r de 
Yoyngc. La création 1 en 18!)!) . de n feolc 
fmn~·nise d'Extrême-Orient cl du service 
des monuments l•i sloriques a arrNé les 
déprl-dalion ·, lhitcs d'ailleurs dans lou le 
1'1 ndo-Chine, su1· les témoins respectables 
d' un passé encore trop peu co••nu . 

Les tours Chams (qu ·on prononce 
Tiwns) sont les ' cstigcs d 'une ci' ilisalion 
qui a disparu , détruite par la conql1êlc 
annamite. Le rO) aumc Cham, ou royaume 

de Champa (Tiampa) a cu ccrtaincmcnl 
une période de prospérité ct de puis-
ance qu'allcslcnl les beaux monuments 

de briques cl de pierre qu'on rclrou' c 
en assez grand nom brc, solidcmcn l 
construits, auxrenwrquablcs JH'oporlions 
cl aux seul plu res in Lé re snn les . Le 
peuple Clwm u élé fort cl intcllccluellc
menl déYcloppé; il a marquC. sa domi
nation sur une partie de la presqu'llo 
indo-chinoise. Quand cl rommr nl s'es t-il 
laissé umüblir ct, aincre:1 C'est cc qu'ou 
commence à saYoir aujounl'hui , t'l' quïl 

n 'c::.l pas uéccssairc de rctlit·c ici, semble-t-il. après le:. an:l1éologucs qui ont l'ail 
sorti•· :-ou J.i:.toit·t• de- pierres qu ïl a Laissées cl des annales de ses ' ninqucurs. Lc:
Cham:.onl subi le sort ordinaire des pCUJlles ' aincus: ilsoul été déll'llits, brulalcmcnl 
par la t;ut' J' I'C t• l lcnlr mcnt par la domination étrangère. C'est l' unr cl l'autre cl 
l'une aprl':- l'aull·c que cc:- deux causes de mort out agi ' Ill' eux. Le t'<L' l'Îdis de:; 
aut·i<• •..., a , t' li \ sic. son accrption la plu compiNc. 

Il m• rCl·dc . des Cham ·. que des groupes peu uo111brcu-., isolés . qui onl échappé 
i\ la dt• ... (rm·lion c• n sc rl- l'ugianl dans les monlagut•s 1'1 h•-. (orèls Joinlaiues, cl qui ne 
sc s011l l(,it ' oir que lor,-quc la haine cl la rage d'cxl t•rminatiou dt·~ conquémnls 
l-lait•ul <~puist~t•s. aprt·s de•:- s i \.·c l e:~ . JI ernblc. parles iudi' id us qui suiJsislcul. ([Ue la 
l'ill't' Clwlll l-lail l'orle el belle, de taille plus grande que celle dc•s \ilnamilcfi, de 
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,isage S)mpalhiquc. J'ai le sOu\ cni r d'une nuit passée dan la moutagnc, au tuilit•u 
des rasr l' cl'uu 'illagc• Cham , très intéressé p:u· ces descendants dédtus, a\ cu lis, d'uut• 
naliou glorieust•. Oan :- lf'ur mi::èrr . ils con~crYCnl CJUCltJU C chose d c• la noblesse dt• 
leurs aïeux. Ils onl surtout la mémoire trl•s pn~ ... entr. lran ·tnise <Lige• <'n ùge. Lou
jours rappell-e. de la gmndeut· d'autrefois. Faibles cl misémblcs . réduits;, quelques 
millic·t·s dïncl i, iclns clissc~min(o:"; snr un ,·aste lctTito ir<', ils ne pCti\ <' IIL que n·grr tler 
le passé légendaire cl espérer pour l'aYcnil· en un miracle des dieu\. Il · ont , cl c.;'csl 
h·ur ltoniiCtll', - er peut t'Ire leur· force dans ll's ùges futurs. rnaintPn;lltl qnt' , sous 
notre pt·oleclion. il lcnr csl permis de croilre ct de multiplier , - ils oui. dis-jt· . 
la religion du souvenir lumineux de. anc.:èlrcs el la foi da11s ttllt' inlcn culion du eic·l 
c n leur· fa ,·cu r·. 

- Quolqtu• U<'liou surnaturelle• e pm duira bic•nlcll qui t•é lablii'H ln puis-.an t't' 
Cham. m'al'lirnwil srnlcnc icu~rmeull'un d'r u\. 

C'est, paraît il , cc qu'ils prodamcnl lous. chaque jour, t'C <tu ïls n:pl·lt·nl i'1 leurs 
enfant s. ï. aH'c cela , ils connaissent le sage provcdJc : « \ide-loi, le ciel t'aidera n, 
el s ïls le mr liPnl f'n prnlifJ'If' : :-ïls out l'éne•·gi<.' c·o11HllC ils ont la foi , Il' P~""Jlle de;, 
Cha rns peul. un j our. sc rclc,·cr de sa déchéance, apaise•· cl r·l-jouir les mùncs de 
sc" grands aïcu\. Il ~ a place pom lui . san ' que le.:; .\nnamitcs en soull'rcnl. .... ou:, le 
soleil de r \ si<.' . 

Quand on a quillé Qui :\hon, l'aspect do la cùlc change. Lt•s campagnes ,·r r
do) an((' , boisé<'~ , m:unclonné<.'S elu premier plan disparai ... senl. (: '<•sl tout tic suite 
la montagne. qui' icnl ju ... cp1'au bord de la mer. plongeant parla is tt pit: dans l'ahtnw. 
Pas lill co in dt• letT(' aCt'IICillanl , lto:;pitalicr à rJJOtnlllC n'npparall. c ·l'Sl nras:-ir. 
~randiosc C'l Sall\·ngc : une nature C::normc, puissante. ittlrumaim'. Quelle dillë rcnc·t' 
aussi. f[l ll\11( à ln di~posilion du ri,ag<.' ! De Toura11c tl Qui :\ho11 , sur IIIIC lon~u<'ltr 
dr dcnx ce11ls milles marins. ln côlc aimablr. acr cssiblc. peuplée, csl inabordnhl t• 
pour les halcau\ , IIC lt•tu· pré~c11IC aucun as ile, aucun ref'ugc t'OIIlrC' la lt'lllpèl(' . \u 
Sud de Qni \ltnn. les monls ab•·n pls, morlcls tl lï wmmc. ofl'rcnt tlll\ rr:l\ ires dc•s 
all ... CS, de-< hai l's, des t'allt\ll\ Ull'\: grands fonds. Ulll \. Cali\. limpides ('( \'alriiCS . l.t•s 
abris inviolable:; . lr.; port .; naturels a hon dent. c·csL une lerrr br nic pour la mari11 e : 
die appelle la navigatio11. sa11-, :n oir aucu11 aliutL'IIl t l lui donner , quand d 'autre-., 
qui out le frcl Cil ahoudallt'f'. ne pnssètlcnl pa-. le moindre port. .\in .... i r-.l fait lt• 

lllO IIcl t• ! 
\ oici le t'n p Yan•lt.t. ltaulr montngnr nw-..,i' r. sombre, ~inr:uli i• rc• " ' cc :-on 

énontle cl lonr: roc·lter an sommet. p<•iulé ' cr ... le cit•l : h• doigt d1• Oic•u . <JUC ], . .., 
h Oillii1('S J>CU\ r nl \ oir ll \ inr l licncs li la rondt•. (:'1•:-l lt• L'ap le plus t l J'Ont•-, l de la 
prc:;cpr 'ile indo eltinoisl': e·~·=- l lit epte ' oui allt'tTir le·:- 110\ \ irr..; arri n t11l de· la Clri11P 
l'l du .lapon. Dr jour. lt• cap c•:-1 parfnitcnw11l rc•co llllil Î'-:;nhlc•; le tloi!JI c-.1 1111 rPpl·rc· 
qui ne pr ut lmmpr r. Il n ·c~ l ltr ureu::.cmcnl pa:- cm·tu: ~011\ Clll par le•., tllragt'"· Bi e11 
e11l t'11du . il "·.Y :\\ait aucun phare qui pf' rmH . la nuit. de rcc·o1111Hilrc• lc• \ an·lla. 
C: <.' lui que j'ai fitil. pl11s tard. étudier ct con:;lruir<' 11 'élnil pa:-. t'!tt•orP :wiH'H: lor:)tlrll' 
.ïai tjlrilll: lïudo Chine', au cornrltr ncemenl dc• l':u11rl-t• r t) O'~ . l~ludc•s t• l '"'"""'Ill' 
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sc p OU\ ait•rd t•ouduirc- faeilcnw nl c-1 rnpidc-menl 1hns !1• mal'si f dl-se rt. aux fon~ls 
im ioh~rs c•l mnlsainrs du Yarclla. 

\ u ~ud du Cap , le ba teau défile de, an L une longue chaine de montagnes l-Ie
vées cle dr u x rrnls it six cenis mètre!', bordant la mr r r l ahrilanl deux bairs sucees
si' cs jtl\taposéc•s cl comme jumelées. L 'une, la ha ie de llon- 1\ohc, est immense. 
profondr, suffisnmmcnl ;, rouvert de grands Ycnls ponr ne pr rmcllre tt ses cnux 
autre chose qu 'un r;ros clapotis. mais OU\ Cric largc rnr nl au Sud-Esl. L'autre csl ns~cz 

vas lc r tH'Ore: c•ll r clc~houclte dans la prcmii·re par u11 goulet large de moins cl"nn 
mille mari11 bordé de haulcnrs; elle possède une seconde entrée, direelemenl sm· la 
mer, {()J'Ittre d' un long cannl , n'ayant par endroits pns plus de cinq cen ts mètres 
d 'un bord it l'autre. Cellr dcrnihc a 110111 : PorL-Dn) OI. 

\ mort pt·rmirr pa sngc deYanl celle côlc. sut· l' fs(y, regarda Ill les Lcn·cs cl con
sullartl ln c•ttt'l<'. j "a\ttis été frappé par l'admirable' mdc de P ort- Da) ol. Ü11 m'en 
aYail donnl- lr plnn cl la de criplion faite dans le ti, re de Tnslruclions nautiques. lls 
mc perrnirr 11L de 'oi r que la na ture aYailloult·éu lli !tt pom qu'on .Y pttl faire le plus 
beau cl Ir plus pnissnnl porl du monde. L'énorme has~i n de Pot·L Dnyol. d'une bonne 
profo11dcur pnrloul. d'un fond de parfaite tenue pour les onct·rs. pourrai t coulcnir 
IIIIC' Ir(•<; nomhrcusc noue. P··éscn é des YCn ls de lou. cùtés par lrs montagnes. de 
la houle du large par l"élroilcssc ùu goulet qui ~ donne acd.•s, on ) peul narguer 
le~ plus 'iolenh typhons. 

Quant à lu dt~f't•nsr, rien ne seraiL plus lu ci le CJUe de )"organiser lcH'Ill idahlemcnl cl 
<lr rcndt•t• lr po.-1 ill\ iolahle. fM-il allaqué par Ioules les C:'icadrcs •·éunics de l"E'\Irèmc
Orienl. Il ... ul'Cit·ait tl"a,oir de soldats cl du matériel. Lnc douzaine de ba llcrics 
grosses r l mo,\t'UII<'S pour intr rdire l"enlrér de r ltacun de..; dr u x goulets, il pen pr(·s 
un lll l~me nombre llour tenir au loin. tlc Lous cc\ t r~. Ir" na\ ires ,·mllanl tenter le 
hlocus. qnr lqnes grosses cnuonnières cl quelques torpilleurs, trois batnillons cl' in
f'anlcrie l'ran~·ni~r r l six bata illons de tirailleurs indigènes, trois ou cptalre ballerics 
de l'lllll JHI!-!tlr , aYrc des nrlilleu rs en nomh•·c suffisant pont· sen ir aussi lrs batteries 
tir po si 1 ion . - ct 'oi Ut la défense du pori , du cùlé de la 111 er, pleincmcn t assurée. 

La cl éi'Puse du cillé dr lcrrr serail aisér au si. Les cleu'\ lignes de montagnes qui 
ensetn' nl le port ~ont reliées au continent par uu isllttttC de !iablc. long cl étroit. qui 
pr •·•ur llrail le pas~agc tl"un chemin de fer clr rrihr les clutws hlll'dant Ir t·i, ngc, ;, 
J'ahri pa•· C'onséqucnt drs coups du lnrgc. Et quant à inlrnli rc Ir pas age de lïslhme 
;, un r unr mi a~anl <lt~hnnp1é r n un point CJu rlconqur r l s'étant rr ndu maitre du 
ll:l~ :i situé r n fa<'<' du pori r i bordant la ha ie de llon-1\.ohc. c'était l'cufancc de l":u"L 

de la ~UC'ITC'. Dr" hallerirs poun·nicnl t~lrr placées ut· drs contrefort . à mi cùtr 
de~ lwulcur ... prin<'ipalcs cl <lciTil·re elles. de façon~~ èlrc im i!->iblcs de bateau.\..: elles 
culih•rait•n l lï"llllnC' dans loulr sa longueur. Cclui-l"i. bala~~~ r n outre par les feux 
dr lïnltt nlt•rit•. sr1·ai l inabordable . L'ennemi le plu :; liu·l cl le plu!' audacicm:. n'osc
rnit ri en f<•nl <•r ""'' un pareil passage. 

La d{of(•nsr du fmnl de terre. pom èL1·e ain~i orgaui:;ée. exigerai! encore un con
litl~<· tll dïnli1nlcrir an ntnins égnl tt celu i prént pour le front dr mer . Cela ferait. 
cntllme t roupe~. 1111 toini de six ou sept bataillons fra n<·ai~. douze ou qualorze 
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bataillons i ndigèncs, a' cc le personnel d'une 'ingtai ne de IJatlcrics . pu ur sen rr a 
ln fois les canon cl c position cl les cauons ùc cnmpagnr . La cl épensc pour •·onslruir·r 
les ballcrics, les armer, les outiller, les appr·o,·isionner· :-;crail cl' une , in(-: laine dr 
millions de franc , au mni11s. 'Cn arsenal de réparntions a,;rc dru~ 011 lroio.; bnso.;i11s 
de r·adoub, ateliers, magasins. etc .. coùtcrail le double. Les cascriiCnH'IIts des 
solda ts cl drs morin~. les logements de officier . dn pr r o11nel de l'arsrnal. r ntral 
ncraicnl 11110 ùépcn~e qui ne serail pas moindre dr dix millions. l~ ntluons à une 
quinzninr dr millions le matéri <'l des mou, cmcnt.;:. du pol'l , de la drl'cn:-.1' nwritirnr 
fi-.;c cl mobile, y compris les torpilleurs. sous-marins cl cnnonnihrs . Le total de-s 
dt-penses dr premier élubl issrmr n l cl ' n n port de g11r r·r·r comme Port-Dn) ot pr ut r\tl'r 

llutcanx chinois sur les eûtes de l'lndo-Chiuc. 

fi'-é tt 11nc centaine de millions de fr·ancs. san~ compter. bien cnlcudu. l' c~c.:adrc quïl 
aurait ;, abriter. Les clr pc>nscs annuelles d'entretien des troupes ne ·craicnl pa -. 
rnoindrrs de quinze million-: . 

Cr sont là de joli .:; rhiffrcs cl qui donnr nl ;, rt-n,:(' l1i1·. Tl scmhl<' hi c>u qu•• :-.i 
nous n'::n ions qu'tl t:1illr r cu plr in drnp. :-i l'lt~do-Ch i r tC' nous l-Iait toul ;, co11p 
I'Ctni '~C r i qu 'on ct'tl tt cltoi:-ir 1111 point d'appui dr la floll r. sans :-.c pn;mTupcr d'a11tn• 
clto~c c1ur de celle-ci. la i :'~a lll tl la colonie Ir soir• de ~r dt- l'cndr<' par d'autre); 
moyrns. Porl-Da~ ot <'nlh·crnil tous le sulrragrs, <'L le sacrifier financi<'r J ll~rr~'-a ir<' 
méritc1·ait d'ètrc conse11ti . 'lais la Marine po;,;);èdc tl Saigon un établi -.. ... 1'1111'111 q11i 
n'rsl pas snns ,·aleur, dont la position a n11\rnc. tl rcl'lni n..; ,:gank d<'..; ;1\ a nt ng<'~ :-;ur 
Port- Da roi. L'a rsenal dr ._a i oron csl au milieu d 'un P" ' ~ riel te. peuplt: . <H't·olu it 
lin<' 'ill ; dr ressources. Lr -. l1~11pc qui le défendent :-ont .•·•·llcs-ltt mènH.'-. qui cJ,:fl' ll
dcnl la colonie. Et puis. cl c'c ·LUt l'argument principal. l' ar,eual de :-;a i~on r ,i ... L<', 
lnndis q~t 'it Pol'l-Dn~ ol il fa udrait l01 1t l'l'trr. Qua11 l :'t P''" c;c>r i1 amir l'un <'1 l'aulrr. 
l'un tl cùlé de l'autre. cc serait lolic : cc ,.;erail ga:-pilkl' des rc-:sourcrs qu i ' o 11l lrop 
limilé<'S pour c1u'un n'rn fassl' pas le plus jmlicicu' <.' lllJlloi. 
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D onc P orl Da~ ol peul proYoquct· une légitime admiration. des rcgt·cts, des 

r .. pémnce pour l"an'nir. un aYenir qu'il n'r. l pas po · iblc d 'cnlrcYOll' encore, c l 
c'c.-;tloul. Rien n 'est it faire pour le préscnl. . . Quelle be lle rade pourlanl, el comme 

on e:-- t porlé à y rèn'r de puissance ct de grandeur maritimes pou r n o tre France 

d 'Exln\mc-Oricnl! 

Nou. somme en l~tcc de la proYincc de K.lta.n-Hoa, ct, aussilùl P o i'L-Dayot passé, 

on urri\·c it l\llatrang, derniè re rscalc du Yoyage, oi'1 sc lrouYe le Hésidcnt français. 
Les mamlarins sonL dans la citadelle annamite de Khan- Hoa. ~~ cinq ou six kilomè
tres de la cùle. ~llaLrang est un simple village au bord de la m er, Ott nous avons 

construit la 1\ésidc ncc cL un poste de douane . Cc point du t'i\·agc est très aéré. 

presqu e constamment balayé par la brise, salubre p ar conséquent, cL les Français 

lro uYc nl <tu 'il y f:1il hon 'inl'. 
Nhatrang csl nppclé tl aYoi r une prochaine célébrité; c'c · l. c n eifel , le lie u qu'a 

choios i Il' (loPII'tll' Ye rsin p our y établir son laboratoire cl~ hncll~ t· iologiP. LP. éP'nncl 

sa\anl qu'est ' crsin , aussi simple, au si modeste quïl est g rand , a commencé ltt 
sr!'< ,~ludrs snr la pesle c l y a obtenu le::. premiers résullal s qui on t imposé son nom 
au mond<' seienlilicruc. L'fn Lilul Pas teur de Paris le tien t pour un de ses meilleurs 

collabora leur:;. 
Le laboratoire que le docteur Yersin po séduit ~~ ::\"hal ra ng. e n 1 c..:!)ï. restait i't 

l'é tal embryonnaire: le. logements du doclcu1· c l de ses aides l-laicnl misémblcs; un . ~ 

commis drs duuancs de 'ingl ans, cm·oyé cu pleine brousse. aurait refusé d'habiter 

dans de ·cmblablcs taudi::; . L es chose ne de ' aient pas durer a insi long lcmp:- encore . 

assez longtem ps toutefois pour \ Cnir à bout du lcmpéramC'n l robu le d'un des Yélé
rin ait·cs allachés au lnbomloirc, donl nous :n ·iions bicnlùl à déplorer la pe rle. Duns 

les tu111ée qui sni,·ircnt I8f) ï. le docteur Ycesin pul dispose•· des I(JIIds nécessaires 
ponr outill er son laboratoire, le dé ,·cloppcr. construire les bùlimcn ts indispe nsables, 
e n faire 1111 Tnstilul digne des grands tr:waux c1ui .Y sonl poursui\ is . Très ménager 

drs res ·o111Tes tic la colonie quand il s'est agi des dépenses U<' pure adminislmlion, 
f en ai élt~ prodignc lo rsqu'il a fallu créer c l doler de· é lablissemcnls scicnlificp.1e ·. 

;,w ssi bien que donne r au pays un outillage éconotniquc ou tlé' e loppct· les inlér~ls 
cl Je prc· tigt' dt• ltl France au lOLH' de nou . Le docteur\ e rsi u sc tnonlrail cl"aillcur · 

l'orl 1·é .. r n é dnn.; ~c" demandes, cl il était besoin d 'accroiln' le· crédits qu'il inscri

' uit i't sl)ll proj<'t de budget annuel, plutùL que de les réduire. Qu'il soil question 
dt's intén\ls pr•·sonnels du saYant. ct c'était bien aulrc chose: on pou\ ail l'oublier 
sans qu'il n:clamùt, san- mèmc qu'il 'en apcrt ùl: cc n'é ta it mt\lllc qu'apd·s a,·oit· 

,,1incu lltH' n~ .. i .. tancc prolongée qu'on pounul lui odro~er quelque a\·anlngc dont 
bl-nélil'iaÎt'nl le" limcliunnait·c· de second ordre. Au tloclNII' 't cr~i n , que j'ai plu · 

uimv r 11corr qm' je ne l'ai ad miré, 'a mon atfcclucux ,omcni,-, au moment olt je 
ra ppelle ma prcmii.·rc a rri,·éc dans cc pays de ~lwlranr: qu<' se tru' au~ onl illustré. 

La .llanrlw j l'la l'ancre dan:-; la rade dt' ;\lanlrattg quand le soleil a \ ait dis1Jar u de 

l'ho rizon tl l' pni~ une heure ou deux. 
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Ô J~ splendide cl délicieuse uuil. dont le charme inr \prirnahlc -c préscnl r il mon 
som enid Dans ('(' coin de InCl' que le continent aux hautes r imes. lrs ne~ rocheuses 
cL boisée· de Lous cûlés enserrent. la lune hrillail. j etait sur les ohjl'ls cl le l~h·cs 

une lumihc hlancl1c, rclalnnl r. comme elle uc l'c l qu r sous lrs tropiqur.;, cl elon 
nuit au paysage la parure lanlomaLiquc qu 'elle ùoiL ~l\ oir au pa) s des ·irèncs ct des 
frcs. L'cau , qu 'une IH'i c douer ridait , moulrait le scintillement dr ses mille l~l('<' llrs. 

la phosphorescence de ses profondeurs dans la lame que lu pi'Ouc du na' ire soulc
,·nil cl daus Ir 1·emous de son sillage. :\hntrnng, ses montagnes, ses îles, son golfe 
qui sem ble u11 lac . appnraissa ien l sons des blancheurs de neige ltt, de m1cre ici. 
(; 'était d 'une hcnu tr ;, ln fois serein<' cl ullra-tcrrcslrc, irrl-r llc, qui disnil la doucrnr 
de Yinc ct parlait d'une cxislence de l'autre mondr . Harcmcnl sprclarle de ln nalu1·c 
m'a donné nnc imp1·ession si douce cl si forte, si C0 111j>IC\:e aussi ... 

Vue de jour, la haie de :\'hatrang csl autre : ellr 11 'est pas moins belle. Le dessin 
csl plus préei:-.. cl la conlcu1' s'y ajoulc. C'est un joli_ coin du mondr, nrcur illanl cl 
aima ble, sans pelilc sc cl sans mignat·disc. Beaucoup de ecu\: qui ont parcouru l'fndo 
Chine plnntcroicnllù leur tente. -.ïl a,·aicnt la po::. ibilité de ('hoi ir . 

La pro,· ince de :\halrang, ou plus exactcmcnl la province de J, han- lToa. n ·c,l 
11i très riche ni lrès peuplée. Elle aYaiL mèmc fort mmn ai"C répu tation au lr mp" de~ 
anciens empereurs d'.\nnam, cl on en faisait un lieu d'c~il pour le · \nnarnilr;; du 
nord cl du centre de l'empire. Le massif moutaguN•x est si ' oisin d l' 1('1 ml't' qu .. 
les plaines ) sonl exiguës. Bien que fertiles . elles rC'nfcrmcnl pr u dïtahitnnls. peu 
d 'humains toul au moins. Les animau~ , au contraire . y foisonnent , tt commr nrrr 
par le roi des animaux de L\sic, le . eigneur Tigre. li règne au' envit·on:;; d l' \lin
Iran~ c l forlloin , au 110nl el au sud. sans conlcstation cl ~n us J>arla!!<'. l .c':' ol'lil'iPr,.. 

~ ' 
qui ont aulrelè>is dre sé les carte..: marines el qui n·a, aient pu sc procurer qu<' dt· 
'agucs renseignements su1· le pa) s. l'ont dé:-igné par celle seule n1ention : 11 Jh:giun 
ligrcusc u . 

La région toul entière appul'l icnl , en cfl{-t. tlll' 1 igrc..: <tu and i 1 ~ uni lr rnt i 111: le' Ill' 

lnngne s ir~te quolidicnnc, que les l'cu~ du soleil. allé nn l:.~ ou l-lcint:;;, ne les a\'Pn
glcnl plus. <!li(' lïtcurc rsl ,·enuc pour eux ùc 'j, re. c·, . ..,,_;,-di n• de <·hn:;;.;rr <' l d 'a i
IIIC'I'. \l01·s la ( ('J'l'(' c:;t il Cll\: ; I'Îl' ll IIC leur ré' istc. J'Î I' II Ill' (t'Ill !' dt• !t'Ill' I'C::<i';ICI'. 
Qui vcul l'On~rn e 1· l't-,istcncc ,..·enfuit ou sc t'ache. Le """ë l'ollie. lrs d1air ... pal
pilr nt sou lc•s g1·ill'c.., r l lt' · dr ul ..: de la hèlr aiTaméc. nHHI\ a i~r, ti:rot·t• t'OIIIIliC ;u•

cunc :mtrc. Le ligre luc pour sc nourrir : il luc cntc)t'C, il déchire quaud il n'a pn-.. 
faim , par in-.lincl, par plai..,ir . Quïl tombr su•· un parc oi1 ..:ont de-. IH •·uf'-.. clr-.. c·hr
\ UU\ . des hèlc•· quc•lconqtH'"· si t·icn ne le th:ril ll(:!C. après ;n o ir pri..: l'une cl'•·lle, 
pou1· .. n nOIIITilul'<', il lu l' le~ auln•.;('L le:; abandonne. <Ju1•. ra..:..:u .. ic:. l'l'lil l. il l'l' tH"unl n· 
un ètrc 'i' anl dan ses courses nuclurncs, il sc jcll c :-.ur lui cl le nwl c•n pièce'. 

Dans la j)I'O\ inct• de 1\.han lloa. le gihic't' nt• manqur poinl . <' Il parl il'ul irr t·c• ltt i 
que le tigrr prl-fèrc. le <:crf cl le paon. L'oi>:cau de Junon t•:-..1 tilH' proit' dt:lit·a tc. u11 
mets de mi donl le ligre. dil-on, est trl:s friand. Le ptwn dt ('IThe i• lc' ITC "" umiiTi
lurc; il n'a pas le lemp:< de s 'enYolcr quand le l'lw seur. qui le g 11c ll t'. s 'ébncc :-.ur 
lui d ·un giga11 l c•sq 11 e bond . 
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Affamé ou rton, le tigre luc l"hommc quand celui-ci pnss<' ;, l'Ill por·téc. Le nombre 
Ù<'S \nnamiles <Jni meurent ainsi. dans la 1n·m·inec de Khan-Hoa. malgré les précau
tion~ pri~c·!'l, nwlgré la fr·a)CUr qui Lieutlcs !tommes enfermés apr·l.·s le coucher du 
~ol<'i 1. est c·onsidémhlc. L' n cu lti Yalcm· s ·attarde-t- il au~ champs, lais c-L-il, sans y 
pr·C'ndr<' ga rd<', le soleil di~parailre ct le bref crépuscule tropical sc substituer à la 
pleine lumi i.•re, quïl ri~quc de rencontrer le tig t·c en regagnant sa case. C'cn est 
alors fait de lui. Si le Ligre a faim, l110mmc n chaucc de succomber sons ses pr·c
miers conps de dent . d'cu finir· en un instant d'atroce douleur. Mais si le tigre a 
mangé dt-jà, si celle proie n'est pas la prcmil.• r·e. lu mor·! peuL èlrc plus cm clle. Il 
mutilera , déchirera longuement sa Yictimc, jonrra aYec cliC' ~~ l'occasion , comme le 
citai , cc petit tigre domestiqué, le fait a,·ec la souris. C'est alors pour le malltcut·cux 
atl\ grill'cs de la hèle !'lauYagc. l'indicible terreur, les souffrtlnccs ltoniblcs, membres 
brist:s, la111bcaux. de chairs arraclrés, jusqu·à cc que la ruor'L 'ienne prendre ces res tes 
pantelants de cc qui fut un homme. 

J 'ai cu le speclncle de l'hotTent·, de la hainr epte peul pt'O\·oqucr le tigr e, une 
!tain<' farouche qui ne sc conlenlc pas de tuer, qui Youdrail , elle aus i, faire souffrir 
longuement, cruellement l'abominable bèlc. Dans un\ illagc du 1'-lran Hoa, Yoisin de 
~lral rang, un jeune Annnmilc de dix-huit ans ;l peine rcYcnail du travail à l'heure 
normale; le jour ~~ peine déclinait. D'autres lra,aillcurs, son phc entre autres. rcn
lraiC'nl en nH~mc lemps que lui ; il élail derrière eux , tl un<' C<'nlaÎnc clc pas. Quelques
uns des lronuncs c retournaient pour appeler· leur jeune compagnon , ) Ïil\ itcr à les 
rrjoindre, lor qu ïl s \ irent un Ligre sol'( ir toul à coup d'un fonrré voisin, cl en deux 
bonds, t\trc sur le malheureux, le saisir tl la nuque, l'enlever sur· son dos cl rcnlt·cr 
dans le fourré. Ln cri terrible. un seul , avait été proféré par la Yitlimc. Le. Anna
milt's. afl'o lés . sc sau\ h cnt ' crs leurs cases, le pèt-e excepté ; il resta cloué sut· place, 
pleurard , gémissant , Ùl rTachant lcs chc,·cux . impuissant~~ rien lcn lcr qunnd son fils 
élail ltt, à portée de nècltc, qui expirait sous la dent du carnassiC'r. 

Par hasard , au ,·illagc. sc lrouvaiL une pal rouille de la mil ice ou Garde indigène, 
c1ui S<' lrùtail de regagner· ~halrang a\·aJü la rntil. IWc cornprenait une douzaine 
d'ltomm<'.;; commandés par un Doï (ainsi nomme-l-on le ous-ofllcicr annamite). 
Celui-ci était un ancien tirailleur dans les lronpcs régnlièl'cs rran~·ai:scs. soldat cou
rng<'u~ <'1 r(osolu. Le cri · de f'ugitil's le firent atT~lcr un moment sa pelilc lroupc. 
On lui <.• ,pliqun l'affaire . le !'lupplianl d'allac1uer le tigre, de lui arracher sa YÎclime 
ou. sïl t:lail lrop lard, de le punir de son méfait. \l algré l<.'s incorwénicnls qu'uo 
rt'lanl pom ait ~\\ oir·, les dangers mèmc que cou l'l'aient >-CS hom mel> sïls lt·ou,·aicnl 
Il' li ~rc dans IC's haulcs ltcrbcs oi'r on l"aYail nt sc réfugier·, il consentit tl faire ce 
qu'on lui demandait. ln quart d'heur·e ne s'était pas écoulé depuis le moment du 
dratn<', epte ll'S milic·icns, armés de leur·s ru·rllcntcs carabines Gms, arTi\·aient 
dcY<llll le fourré d'oit la hl\le était sortie. puis oit elle était r·e11lrée aprè a' oit· fait son 
con p. Le pl.· rc cl la mère du jcuttc homme enlcrt- sui' aient la troupe. les aulres 
.\nnaruil e sc te11anl prudemment en arrière. ~i. comme il était à croire, comme 
l'ltcllr<' insolil<' ;, lnqu<'llc il clw:- ail scrnhlail en èlrc l'indic<'. 1<' ligre élail affamé, 
il tb nil sc trou\ cr· cu core dau le fourré tl dé' orcr sa proie. le!> terres cultivées 
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s'étendant tout autour, cl la brou sse o u les bois . autre refuge po siLle , n'apparais

sant qu 'à une assC'z g rande dis tance. Ces pré visions étaient juste .. Le tig re n 'aH\Îl 

pas quillé sa re trai te: il digérait. L 'ru:riYée d'une troupe d'lwmmes, ché tifs ad,·cr

saircs dont il ne pou' a il t•icn crai ndre . n'était pa faite pour pro\ <HJUCr sa fuite. JI 

ne s 'était jamais YU allaqucr par son gibier habituel, les cerfs o u les paons; comment 

le serait-il pur cc g ibiet· occasionnel qu'c l l110mmc :l ~a digestion lïm itait nn r r pos; 

il seraiL lemps de dis tribue r coups d'ongles cl coups de dents :>i les imprudents 
bipèdes s'::•pprocktienL de lui. 

lls s 'en approchèrent. L e D o·.: disp o a sa troupe en ligne. lui au centre , lous la 

baïonne tte a u ca non , les fusils c hargés, la main sm la gùc l1 cll c. Ils ava ncèrent 

jusqu'tl la li sière d u fou1Té cL restè rent u n moment immo biles. Le Doï épia it, écou

lait ; i l c rut perc·evoi1·, vers Je centre de l'é troite loulle d'arbrisseau~ el d 'ltc rbcs, uu 
bruit de bruncltcs l'mis ·écs. L e Ligre sc ramassait pour bondir. Le fusil du D oï, te ndu 

tl boul de bt·as, indi<juai l l'endroit tl ·es !tommes. 

- Feu ! cria- L-it. 

Do uze coups de fusil parlant CH tnêlllc Lc111ps déchiruil•nl l'air d'une seule cl 

forte délonulion , à laque lle un terrible rugissement faisa it écho. On cn lrndil un bruit 
de bmncltc ca :-.écs; une masse semblait s 'agiter. entre' uc dans le népu cule. 

- C ha rgez ! ... F eu 1 commanda le Doï. 

n nouveau feu de sah c r·ctcnlil. 
-Chargez! 
Les fusils chargés, la h:îionnc llc croisée horizontalement, Les rniücicns en lrèren t 

avec précaution dans le fourré. Ils n 'ayaicnl plus 1·icn à craindre. L 'l-no r·me hèlr 

gisait ù te rre, dnns mH' mnrn flP snng. Ln Lèlc était frncas!;éc, le corps lro ué en di~ 

e ndro its. Presque loulcs les halles aYaicnl porté. L e premier feu de sah·c, rec;u 

q ua nd l'uuimal fai nit tùlc ù l'a ll aquc imprévue cl a lla it s'él;wccr·, a\·ai l brisé la 
mùc lto irc, crevé u11 wi l. labouré le cràne . Le tig re a\'ail cl.'1 bondir r n arrière pour 

rc lo111 bc r lourdement sut· le côté. La seconde décharge l'a' ail allcinl daus celle posi

tion, c L son ventre antit él<t lahomé par le plomb. Cc double tir, au jugé, antit donn1~ 

des r6 ;ullals e~lraordinaircs. Le Doï en étuil fier. c l il a' ail quelque raison de l'è lt·e. 

On lt·ouva, non lo iu elu corps de la bèlc monstru euse, qui ne lllC:';urail pas moins 
de trois mèlt·es de lu g ueule à l'c.x.lt'émilé de la que ue. les débris de sa vic time . On 

reconnut la ll~ lc, i nf0 1'111C', broyée par les mùcho ircs du carnassier , une pa l'lie d r-; 

gros os du tronc auxcjucls adhéraient des lambeaux de c ltair. une jambe presque 

intacte pot'lanl la marque des g riil'cs c reu éc comme de pro lo nd s :.ilions. Le pl-re cl 
la mère du ma lheureux jeune homme YO) aient cela, fou de douleur cl de colère . 

criant. lnu·la n l le ur c ltugrin el leur haine pour le fau\ c . l ïnsullanl, le piétina nt , repm

c hanl au~ milicie ns de l'a,·oir trop bien Lué . de ne pas lui a'oir laissé un resle de 

v ic pou r <(Il<'. cu\. lee; parents de l 'as~assi né, pui scn l lo rlLH'<' r le cri1uirH·I. 

- lnl(imc! cl1icn! clamait le père en frnppant de sc mains. de son coupe

coupe, l'uuimal ine rte: rends-moi m on lils! Qu'en us-lu fttÎI , bauclit :• 
E t i l sc rua su1· lui , sur son ycnt rc d'oi1 le sang cou lait , le lardant de coups, 

déchiruJJl la 11cau , arr;.wkmt les en trailles . 
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Les lwhitants du Yillage . n'cnlenùanL p lus, aprè les deux décltaL·gcs. que les cris 
de douleur cl les impr·écations des parents, étaient accomu!'i . Leur colère. leur cxas
JH~ntlion contre le • 'ei,r;new· de la hrou~sc sc m ellaicnl à l'unisson de celles dont. ils 
:l\ aient sous les yeux le spcclaclc lrag iqu c. Ils nidaienl le père cl la mère dans La 
besogne <JlrÏls accornplil'isaicnl fébrilement , l'u·il égaré. les ge les fo·us. Le lig re élaiL 
(-,·cnlré, 011\erl de la gorge au has du 'entre. Les coupe-coupe tJ·ayaillaicnt , sec
Lion nant lrs 1111 · a près les au lres Lous les o rganes du fau vc . L'estomac était plein de 
chair !-iaig nanlc non encore d igérée, que le père cL la rrr èrc de celui <[UÏ a\·ail été 
dé' o ré, nl'l'aclraicnL aYcc des cris de bl\tcs . Ils retirè rent Loul no ava nl-hras du 
j eune ltonrr11r. andé sans èlrc nrùché, marqué à peine dr quelques coups de dents. 
la mai11 rcs l l~<' entière. Ln mère l'anùL pris. sc sarn·aiL '" cc cc débris de la choit• de 
sa clra ir, all ant dcra nL elle sans Yoir: bullant it clwquc po s. Lomba nl , sc rclcnmt, 
poussant dPs cris dont rien n e !JCtll rcndn·c l'expressio n de souO'rancc, le désit· im
pui ·sanl de sc venger du crime odieux.. Elle re' cnait. sc j clail Stll' le cndanc du 
ligre. rs ·apnl de crc,·cr a,·cc ses ongles r ll'i l <JUC Les balles n 'a, aicn l pas allcinl. de 
sui ir. clans le :-;ang donl la gueule élail pleine. la langue pour l'égn\ligncr. Dans ln 
nuiL <pti \ Cnait , ecllc scène de désolation cl de carnage faisai t passer~~ Lous un frisson 
d'horreur ... 

Le · tigres n'<)l) l pas p l us de re peel cL pas moins de goCrl pour les Français q uc 
pout· le · indigènes. On en sail quelque chose ~~ :\hnlrang. olr deux 1\ésidcnls furent 
successi' cmcnl dé' oré , à qua tre ou cinq nns dïnlctTn llc. O n m'a raconté lrur dé. o
lnnlc hi~Loirc. Le premier élail un jeune ho rnme qui s·a,i~a d'aller rejoindre tm 
ami . ~~ lïnl l-ricur des terres. quand la nuit YcnaiL cl de , aille rnllrnp ct· en roule. On 
essa)a de le détourner de l'exécution d'un tcl1Jroj cL ~~u ne lreurc lr·op tarcli, c; on lui 
en fiL voir le pér·i l. IL répondit en monlra nL le solide rc,·oh·cr dont il était anné cl 
Ir rnilieicn qni l'ncTonrpagnail. ~~ chc,·al comme lu i-mème cl arrné égn lcrn enl. ll 
parlil. prr rwnl la lèlc. le nril icicu le suÎH1nt d e lrès près. 11 u'alla L>as loin. L"n ligre 
hondiL sut· lui , le jcla ~~ bas de on chcral cL l'entent <.lans la brousse toute rai sine. 
llu·a,ail r11t!me pas e11 le Lemps de saisir sou arrne . Le lllilicicn 11 'an11t pas plus l'aiL 
feu q11c lui ; il lour·rra bride ct ne pou' nil li1irt' uric,rx. En quelques mi nu les de 
galop r ndiablé. il arri' nil ;, :\ha trang cl l~t i !';n i 1 le• r(oeil du 111alhclll' q11i Yenail (Luri
H'I' cl cp•i s'étai t necour pl i en un si coud in slaul CJ UC le ligre a ' ail d i. pnru a\·anl 
cprïl rt'rl pu c reeonnallt·c. 

Le second Fn1nçai!'; clu11l on aYail à déplo rer la perle ~~ :\halran0 s'était égalc
llt<' lll 111Ï ·en roule it la lin du jour. JL éloil it c Jae,·al. Dcu~ Ligi'<'S sc •·uèrc11 l en mèmc 
Lemps ='Ur lui . l'un prenn11l l'homme cl l'auli'C la bètc. Ln .\nnamilc q ui Ycnait 
dcrrihc t'Ill encore le lemps de fuir. Le F n111çai!':. tl\an l d'01rc cmpol'lé. aYaÎL 
pu tirer cku~ ou lmi · coups de re,·oh-cr. ~ans aucun résullaL d'aill eurs. On considé
rait COIIllllC loul ir rail c~ccplLonncl le rail d'0trc allatlllé it la l'ois par dell\ lig rcs. Il 
~''l ran• dl' ,·oir le li(rncc a11imal Yi n e en sociélé: c'csl u11 solilairr. 

La na i ni r du 1 igrc esl. com mc bien o n pense, soli dcrn c111. ancr·tlc ehrY. le:-; habi
lallls d 11 l\ han-li oa. Lr i nr. au cours de 111es ' oyagcs. u 11 1\é:-; iden t. hi r n eonYaincu, 
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d'après le précédent!;. que c'était au t·eprésentant de la Hépublirpte dan!; ~a pt·o, ince 
que les carnassiers en avaicnl, toul spécialement. lmhu de <'Clic i<il-c. il faisai t le 
uécc aire pour interrompre la tradition cl ne pa · tomber sous la grille de cs enne
mis. On ne potn ait lui en vouloir: mais sa prudr nce ~~l ni l clc, r uur C'\.ln~mr <' t rm
blail quelque peu puérile. 

ln jour que j 'all::1 is visiter un kml plateau de la chaln<' annallli liquc. dans 
la proYince de h.han-Iloa. le plateau du Langbian . Oll .ic comptai. rlahli r une station 
sanitaire, ;, 1 Joo mètres d'altitude . .i'éLais accompagné elu Hésidcnt r n qurslion. du 
cloclcur Y crsin cl du capilninc d'artillerie Langlois. ~ons étions lous i\ cltc\ld. saur 
le Hésidenl qu 'on pot·lair· en chnisr .. L'ascension l'ut rude dnus lrs monl::lgnrs sans 

Coolies pol'lcurs on .\umun. 

chemins, Oil il filllail gra\ ir j>lusÏeurS eonlrcfol'IS. red!'SCrndt•t•. I'C'IIIOiller [lOllr 
allcindrc finalrmr nllc hord du pb lean. it 1 6oo mt•lrrs . \ om; a' io1ts <11'1 melin• pi!'d 
;t terre pendant la plus grande partie de la roule- cl parl{)is .. nul r nir nos eltt'\au\ 
1-!"lissnnl sur Ir rochet· en pente rnpiclr. Le Rél'idcnl , nwlgré le non1hn• Pl la 'aillatH'!' 
de ses pol'lcurs. l-lnit en arrière. La nuil nom: surprit. \ ous cltc,atwltions. Il' docteur 
Yersin , Ir C::l pilaitH' Langlois rl moi. ~ans nou· pr~occup<'r auln' IIH'Itl dn ti!!t'C'. '\ou.., 
ne nous séparions pas. ccpr ndanl. pour la principale railion que. clan" la 111til noire. 
t•t a,·c<· nolt·r pr u de I'Onnai nnre du lerrain . nou~ :nu·ion" cu loul<' cltnuc·c• de nous 
égarer. \lai · le 1\ésidenl. qui marchait ~t trois ou quatre kilolll t• ln• derrière noire 
f!roupc. entouré dr srs pol'lcm s cl d'nnr gnnlc dr tttilici(•ns. n 'c~lail pn" rn slll'é. Il 
sentait le tig re rùdnnl autour de nous, persuadé que c'était lui . n~~ .. idenl dt• 
'\hatrang. qui <~lail :mrloul tiiC' ttacé. El non· cnlcndiot~:-. au loin. dans le· s il<' lll'l' 
de la nuit. le bruit de. l'cm:. de :::ah-c que les miliciens Liraient pour ,~ l uigner du 
Hésidr nl lçs IH~L<''-' ~atn age:;. 

Snns e·cortc cl ~an feux de sah c. nous arri,·ion,; au but dr noire 'o."'i-!"· ' cr:-; 
1 0 hr un'ti du soir, 0ni;-; Ct C il nppt~ lil. quand le H1~·itJcnl , lmp bien ~ardé, l lii ii S 



l'l'joignait une ltcn1'C pln;; 1:-~l'fl. i1 p r inc ~·e mi s clr. ;;p;; dtanrlcs alat·mcs, fatigué, inca
pable de reprendre a\·cc nous, le lendemain , le chemin du rclour. 

Dans celle mème pro,·incc, quelques mois plus lard. j'ai cu le sen liment bien net 
de cc qu'élail la citas c du ligre . C'était précisément ~t P ort-Dayol, dont il a été 
récemment parlé. L 'aviso K ersaint mc conduisit dans la ba1e, accompagné du 
commandant de la mat·inc de Saigon, le capitaine de nisscau Rcculoux , du colonel 
dircclcur <.L.ll'Lillcric Tcillard cl (l'un ofïtcicr d 'ordonuancc, etui éLaiL, celle fois encore, 
le capitaine Langlois. Il s'agissait d 'étudier les conditions ércntucllcs d'établissement 
d'tm port de g uerre dans la baie. Après rn·oir ...-isilé P orL-DayoL dans toutes ses 
parties. dans ses anse cl ses passages, le J{ersainl nous déposa à terre . 

~ous nous <.lu:ig ions YCt'S un point culminant d 'oit cedai nes positions favorables 
à l'é tablissement de batteries sc deYaicnt découvrir. Derrière la large plage de sable 
oit nous étions descendu s, ...-cnail un espace couYcrt de hroussaülcs; elles sc chan
geaient, au fur cl ~t m esure qu'on a\·ançait. ct montait, en arbustes entremêlés de 
plantes épineuses cl de lianes qui en faisaie nt un irnmcnsc fourré presque impéné
lrablc. Quelques matelots incligènes nous précédaient, armés de- coupe-coupe, pour 
ounir un chemin. Ils s'arrèlèrent louL à COU}) en ...-oyant, sur l e sable, des traces 
qu'ils nous indiquèl'cnl. C'étaient d'abord des marques de pieds de cerf qui traçaient 
une longue piste cL, de place en place , l'em1)rcinte Lou tc fraiche des palles d'un ani
mal bondissant tt la poursuite du premier. Les Annamites reconnaissaient le tig re, 
cl. aYcc leurs mains, il mesuraient les clim.c nsions des trous la its dans le sable pom· 
en déduire l a Laille de la bèto. Celle-ci demit èlrc assez pelite, j eune probablement, 
cl cela expliquait qn'cllc n'aiL pas saisi sa proie aux p•·omicrs bonds cl soit obligée 
de lui donn.cr une chasse en t·èglc. U faisait, du resle, encore assez jour pour qu'un 
Lig re n'ail pas lous sos moyens. tonlc l'acuité de sa Yue. Nous al'l'i,·ions à la bordure 
rlu lerrain couYcrL d'nnc brouss::tillc assez clairsemée, quand uu cerf lancé à toute 
Yitcssc, all'ol é au point de ne pas nous Yoin· ou de ne pas nous craindre, l)assa au 
milieu de nolrc g roupe, bou sculant cL j clanL à lcrrc un Annamite . n bruit de 
branche:; froissées cl brisées sc fit entendre presque aussilùt ; mais l'on ne YÎL plus 
rien. Le Ligre a,-aiL dù s'arrêter , inquiet de notre présence qu'il avait é,·entée ; nous 
élions lrop nombreux cl la clarlé du jour r estait trop forte pour qu'il pùt ttYoir la 
lonlalion de nous allaquer. Proba1Jlcmcnl le cerf dut d 'éch apper à la mor t ce jour-là 
~t la présence des hommes, dont il a orclinaircmcnt beaucoup à craindre. 

En poursui,·anl le Yoyagc maritime Yers Saigon, on LrouYe. aprb 1\ lwLrang, tutc 
l'ott hello cl grande baie abritée qui ne vaudt·ait pas P ort-DayoL sïl s'agissait d'établir 
Ull porl militaire. tnais qui a l'a \·anlagc de posséder quelques YÎliagcs SUL' SeS l'Î\·es 
cl d'èlrc accolée tt des terres excellentes dont o n tirera de riches moissons quand 
J'homme les aura reprises aux bèlcs fauves qui on sont pré:;enlemcnL mailresses . La 
haie a nom « Cam- Hanh >> cl a élé prise récemment pour poinl de départ d 'un scr
YÎcc de cabotage sut· les cùlos d'Annam. Un explot·a teur hardi du massif montagneu~ 
annamilc, :M. le marquis de Barlltélemy. s 'o:;t Ütil ainsi armateur cL a créé, dans la 
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baie de Cam-Hnnlt . des établissements duul on duit souhaiter le sncd·~. plu-; encore 
pour le bien du pays qu'en 'ue de la récompense méritée par uur lounhlc iniliati\·e. 

Depuis le cap Varclla , ht roule du na,·irc sïnllécltil un pru ~1 l'olll''-l; 1nais à 
par·tir du cap Padaran, elle prend nellcmenl une direction m·<·idcnlalr comme la 
cûle eUe mème. Jl ~ a sut· les Laauleurs de Padamu un phare parl:tilt•utenl plat'é cl 
de grande 1missance, au'\. éclats IJiancs ct rouges. Le commandants des navires 
frnnçnis l] llÎ fon l ll' sl'n·Îrl' cl'E. lrèmc-Orient cl relàchenl clan~ (('~-' porls l-gyplir ns . 
anglais, chinois, japonais, onL coutume de dire : << La plu bell e 'ille que l'un lrouve 
su t· Ja roule csL Saigon. le plus beau phare esl Padaran. » S' il ~ sonl appt>Jt:s ;, 
modifier leur constatation. c'est c1ue le phare de Yarella aura éclip:;<: cel ni de Padaran. 
L'orgueil national n'aura rien ~1 y pr rdre. 

Le cap Paduran csl un des point singuliers de la roule du Tonki11 on Coeltin
eltinc. Le cap Tourane en csl un autre. Le lemps cl la me1· chall).!t'nl <'Il crs lieux 
qui di,iscnl ainsi la lra, erséc en trois zones distinctes. sollH'Il l lrè~ dill'é renles. Il 
n'csl pas l'are. r n passant de l'une dans l'autre. de rt'llt'Oill l'l' t' J e.., lemps tli ~,.,t·m

blablcs: ciel clair cl mer calme ici; nuage , Ycnl. mer déutout.:t. l ~t. Par la mou~,;ou 
de l\'ord-Esl, <JUi sou flle en hi,·cr·, on a chance de trom cr. de' anl Padaran, de-. 
coumnls tels que les bateau\. tl' a peur de pc lit tonnage cl de J'ai hlr \ i tr sc ur pc tl\ en 1 

pas franchir le pas-age. Tel a élé souYCnl le cas pour les canonnières de, :.lalions 
maritimes de l'Jndo-Chinc, canonnières tl roues. comme l'.llrmcllc cl 1<• /Jrii{Jflli. ou 
canonnières à hélice , comme la Comète, la ripère, Llspic. 

Les régions de L~nnam cp.ti sc trouYent après la baie dr Cam Hanl1 , au ' Obi 

nage dt• lu Cochinchine, sont m:ll'quécs sut· la cùlc par lrois lm·g<•:-: golfes <'n dr mi
ccrclcs, aboutissement de trois Yall ées : cc sonL les baies de Phnu-Hanh , Pltan-n,, r i 
Plwu-Ticl. Ces régions OllLtln aspect particulier, qui lrancltC' aH't' lt•s autre~ n ntln:cs 
de l'Annam aussi bien qu 'a, cc celles de la Cochincltiuc. Le climal <'n csl ditl'ércnt ; 
il n') pleut presque pa:;. C'est la sécheresse africaine. en un coin de lï::~ln~me

Oricnl plu' icux. cl saturé dïmmiclilé. Les productions ~·cu res Cltlcnl ; elles 
ressemblent plulùl i1 celles de notre .\.lgét·ie qu'à celle, de l'Jndo Chine. Les figuiers 
de lhu·baric, les !taies de cactu -, clc .. nbondcnl sur le ri' age de la 111 er. Danl> les 
vallérs, on n ':-uTi,·c it culti,·rt· le riz qu'en irriguant les lC' I'I'C'i. C'rst <·e CJII.:l\ail 
depui longtemps commencé un mis ionnaire calholit[lle . Ir Pl-re \ uillaumc, dans 
la plaine de Phan-H.anlt. 11 a,ail aménagé les ··i,ièrcs, creu~é de:- ca1ta11\ , apporté 
l'cau ct donné la YÏC it de lcrres en proie i1 une constante :-.t:c!Jcres<;t•. C' t par suite 
stériles. Il dc,ail malheureu ement tt·om·cr la mort dan-. l'~ lé 111cnl qu 'il tl\ ait capté, 
dirigé, rendu bienfaisant pour une nombreuse populatinu. Le '-a111pau qui le portait 
fut pris, uu jour dr l'annér rooo, dans le rcmoui' prmo<IIH: par I P.:; t'atl\. t:chapprc•:. 
ù'uu barrage: le Pt·rc \ uillaumc cru l <iuïl allait :-.nntbn•r <' l ... aul;1 I1Cu·.; dt• l'cntl~<u· 
cation ; il11c pulr<'gagnr1· la ri,·e cl sc no)·a dans le hiel' prol'ontl . alor" que lt• .. ampan 
COntinuait de llOllCr ('[ l:C!Jappail de lui-mème au lour!Ji llon qui J'u\ ail Ull IIIOIIICIIl 
relenu. f-la mort causa une rrellc allliction ü la populotiou iucligènC'. dwtl il élttil le 

bicufail cur. 
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J ·a, ais counu le Phc \'uil laumc en \isita11t IL's liTt\aU.'- dïrrigation tLu .un culon 
distingué, M. le baron Pérignon , exécutait dans crllc mèmc vallée de Phnn-Ranl1, 
cl pour lesquels il pœ noit conseil de r cxpéricncc du mi~s ionnaire . ~1. Pérignon m•ail 
cnlrcpri~ de mcllrc en 'alcur une Yaslc étendue de lcrrc de cinq tt !'ix mille hcc
hu·cs . que la sécheresse 1·enduit improducli' c. L'opération 11réli minairc. longue cl 
co1'ilr usr, consistait tt ncu cr clans le roc un canal it grande section qui amènemil 
r eau aux mille canaux cl rigole;; de distribution . Cc fut l"nfl'uirc de deux années de 
1 ra r ai 1 ct de 1 rois il qua 1re ccn t 111 ille l'ranes de dépenses. A' an l que Ir domaine c1'il. 
l-lo mis en l-tal de produire un pù.·ul 1 de riz, le demi rnillion dcYniL ètrc ollcin l. On 

peut juger pur !tt de cc qu'exigent crcfforls, tl' intelligcncc 
cl d'argent certaines entreprises coloniales, cl quelle sùrcl6 
cl"a1>préciation au début, quelle pcrsé,·érance ensuite sont 
nécessaires à leur succès. 

~on loin des lcrrcs de l\L P érignon e trou,·aicnl Les 
p lantations de tabac d 'un aulrc Fr:m\·ais . :\L. de \lontfort , 
' r nu comme touri ·tc en T ndo-Chinc cl si bien Réduit par la 
l'olonic quïl s'y élail étuLii tl demeure cl y :Hait appol'lé 
drs cnpilam:. i\ pr(·s <Lucl<lucs années de lnwuil , la r6us ile 
de ~1. dC' 'llonlfèH·I sC' rnhlnil rnmpiNc : snn l:rhn~ ~~ l ~r il l' x ccl

lcnl ct lrouYail l'ucil cmcnl prencm sut· le morelté dt• . inga
pour ou sur les marc•lu~s cl' En,·opC'. _\Jais rsl-c:c: l't~ Ln l d C' 
' "nil- dr not re j eu ne compalriolc ou le dl-sir de •·q)l'cndrc 
la 'ic plus facile de la métropole qui cu l'ut la cause :1 Tou
jours est- il que ~1. d<• ~l o nllort rentra un jour en France 
c l que sa planlatiuu passa en d 'autres mains. 

lfj .,, . 
La 'ille de Pltan-Tiel, sur la baie de cc 11om , la plus 

' oisinc des frontières de Cochinchine, n'é luil con1H1e dr 
.\loï nomade. personne O U tl peu prè . au COmmencement de l"unnéc I 89Ï. 

(:'c· l pourtant un CCJitre d 'acti\ ill- de;: plus in lt~rcssa nts . oi1 
la p~chc e l pratiquée par :une population nombl'Cusc. Le pois ·on csl ·tkhé cl salé 
cl donne lieu tl un l'Oillmcrcc important. Il s'nporle sur di, crs points de la pt·e ·
qulle de 'ILalaœa cl du sud de La Chine. 

La rl-gion qui <'nltnu·c• P han-Tir! ct c1ui s·élù' t'graduellement cu des ' ul ll-cs el des 
plai L'au~jusqu'au\ ltauls sommets de l'ossature montagneuse de la presqu'il e indo
dtinoisc. est en graud l' partit' com·crtc de liH'L'ts r l inhabit ée. Les ,\1111:1n1itt•s 11c sont 
t'Il nomhrc que :->ur unr bande de lerrain dc quelques kilomùtrcs (L partir dr la cùlc. 
Pour t' li.\ COIIIIII<' puur lt•s Fmnt;ai~. la l'on~ l r -.t mat~a inc . Cc su11L les peuplade!' 
\loïz;;. di~pcr:<l-cs S lll' dr 'a ::; tc~ étendues en d<•s groupes peu compacts. qui l1abiLcnl 
l t·~ haul<':- rl-::ion~ t•l la IIWnla Q:nc :;;m· sc~ dt'll\ \el'$:lnl ..;. du rûl <~ dl.' l'Annam c·l du 

~ L 

t·ùll- du Lao:->. Lro.; \l oï:<, dcpui ~ longtemps en conlad aYcc les Annamit e::;, sonL ~. 
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demi sauvages : ccu.\. qui 'i,·c•1l indépendants dans lem .. clairières presque inacces
sible l'Ont sau' ages toul tl fuit ct bien ~oU\ cnt dangc•·<'u '- . Le· agen h en 111ission r l 
les c~ploralcurs ont maintes fois payé de leur Yic ou leur lrop grande confiance ou 
leur négligence tl SC' garder .. 

La prO\ ince qui a pour chef-lieu Phan-Ticl sc nomme le 13in-Thuan. Elle fonnr, 
U\eC le h.lwnh-Hoa, le Phu- \ en elle Binlt- Oinl1 , 1'.\.nnam du .'uù. C'est. présentc
lncnl, la partie du royaume la moins peuplée cl la moins riche. Cc n'est pas la 
moins intércssaulc, car elle renfcnnc des ré,:cn cs pour la l'Oinnisalion frnnc;aisc. Ln 
jour Yicndra, bientôt il faut l'espérer, oi• il sera possible de les mC'IIn· t' Il \aleur. 

Les pro\ i nees ccn lm les de r \ n nam sonl celles do11L i 1 a été préct~d cnunen l q nes
lion: le 'l'hua Thicn, qui c,:l la prO\ ince de llu6, le Quang-.:\am cl le Quang-:\g;1ï; 
puis. au nord de ll ué C'l faisant partie dn mèmc group<' central , lrs pro,·inccs de 
Quang-Tri cl de Quang-13iniL 

Trois pro,·inccs con::;lilucnl L\nnam scplcnlriona l : le Tfalinh, le l\gltc .\n. qui 
a pour capitale Yinh . cl le Tltanh-lloa. En général , cl :-auf le~ C\.ceplion.., indiquées, 
les pro,·inccs portent le nom de la 'ille mandarinale <tui c.., t leur chef-lieu. Les 
cxccplionl' i~Onl le plu sotn cnl notre fa il. soit que n ou.., a~ Olh COl hl i lué 1111 centre 
adminic:;lralif distinct de celui des \.nnamitcs. soit clue nous a~on-, d1angé. 'olon
taircmcnl ou pat• suite d'erreur. le nom de cc dernier . 

Cc n'est pas tt mon arri ' éc en Indo-Chine que je P"' parcourir lt'" p•·o,·inccs de 
l'Annam située au nord de Hué. Elles u'élaic••l !Jhu.:ér ur aucune de~ grandes 
•·outre:; hnhi lncllemcnl parcourues par tc~ Européens. C"l les ' nit'" dr communicnlio11 
qui les rcliuicnl au resle de l'Empire n'étaient d'une fréqucn taliou aisée pour personne. 
Elles 'i, aicnl i..,olécs, repliée~ sur elles-mt mc::, saus rapports CUIIllllerl'Îau x a' re 
l'intérieur. 

Quelque lemps plus Lard , lor::qu ïl ~·agil de déterminer le rt~~C'au des chemins 
de J'cr ~~ construire, je visitai une première fois les pro,•inccs scplcnlrionalcs de 
l't\nmu1t. J 'c11 eus la meilleure i111prcssion , la plu:> rassuranlr pour un t'l\'Cnir, 
que j e dc,·ais m'cllorcer de rendre prochain, oit les moyens de circulation leut· 
étt\Ji l donné:;, elles upporlera icnlun élément illlporlanl it la rit·h<•-.sc générale du pa~ ii. 
En lait de chemin ·. il n'y a\·ail que le long sentier, ~~peine tracé. l[u·on appelait la 
Houle lfwularine cl qui Ira\ crsait L\nnalll du :\'onl au ~ud. :1 une di'ilam·c \'arinhlr 
mai toujours a cz li.1iblc de la mer. Le tront;on CllH' non" Clt <l\on::; 'u. cnlrc Hué cl 
Tourane, t\\ cc ~cs passage. de IliOn lagnes en c:-calie r:-. donna il unr idt~<' C\a<·tc de 
cc qu'élnit la roule dans Ioules ses pad ies. Les ,-o~agcur.-, pn•-ïcluc <' '-Cht·i, cmenl 
des lll\IIHiarinl', .' étaient tnw pol'l és c11 palamtuin-ï: tc., man·hancli..,t•-ï circulaic•nl 
à do!' d'ltnmlll<'"\ cl , nalurcllcmenl , circulaient peu. 

La pro' ince la plus ' uisine du Tnnki11 . le Thanh lloa, éta il la 111oin..; I'IHtiiUe, 
celle donl l'acc(·l' l-Iait le plus dintcilc. ur unr élcnduc de cùlr:- dr plu::; de cent 
lilomèlrt'"· il u·., :nait pas un pMI. pus un point abordable pour un lia\ ire. Toul 
au plu !'~ d<' pr li lcs jonques pouYaicnt-ellcs pénélrcr dans ccrlnine~ ri' ières qnand le 
tcmp leur pcrntdlail ci e 1w, 10uer. cc qu i ne leur at'I'Ï,·ail pa" fréqu <'llltllt' lll. Pour 
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les ,·oi e<~ clc terre. c 'était bien autre c hose . . \u nord cl a u sud. il semblait que la 
prm incr ft'll murée. EniJ·c elle cl le Tonkin. la roule mandarine scrpcnlail dan 

une région monlorrncusc. déserte . sam·age. p eu s t'u·e, o ir la nature cl les hommes 

a' ai ent acccumulé le ob~taclcs . On n e . 'engagea it pa da ns le ré ' cau de cs défilés 
c t clC' ses cols sans rl\ o ir de nombreux cl solides p orteurs cL une escorte de solda is 

bien armés . Cr in n'é tait pa ü la p ortée de Loul le mond r . 
\u s ud. nn Yas tc pa~ s moins accidenté, m ai · presque aus i malaisé à fra nchi r . 

si-parait le Thanh-lloa de la prorince de Yinh ou de .Kgh c-An. C'était une sorte de 

« mnn·he », d r zone lampon , l ieu de refuge }JOur les malfuilcurs, donL les manda

rins semhlaienl apprécier l'existence sur leurs frontii•rc:::., comme p our m ie11x les 
défendre du conlacl avec les proYinccs voisines . 

, i lïsolcmr nl élni l l'idéal rê,·é des admiuislraleur d'une p rovince, le Thanh 

llnn 1':1\ ai l rlo r~ «· i'a p~'n p•·ès alleinl. ll})OUYaiL heureusement sc suffire. Son immcos«:> 
c l fe rtile plaine donne des produits Ya riés . parmi lesquels le riz cl le colon en grande 
al annda ncC'. E lle e. l conp1~C' rl~ nomht·«:>n s«:>" ,.j,·il•t'('!;; 1(' Song-\ f:J . rp1i pnssP prl•s d<' 

Thanh-lloa , cl1c f-lieu de la proYincc, cl sc a Ol ucnls roulent une g rande mas:;:c 

d'cati. La largeur du Ocll\·e, dans les Lrcnl<' d <'rn i0rs :kilomi•II·C'. de son cours, n'est 
pas moindre d C' cinq tl six ccnl mè tres . La chaine des montagnes annamiliques. 

dans Ir Thanh-Jloa. csl plus lo in de la m er que dans Ioule antre partie de L\nn::un. 
En ~orle <1nc le~ Yallée · y sont r cla ti,·cmcnl profondes el n e 'élhcnl qu'en des 

('Lag<' successifs tl la région m ontagneuse. Celle-ci esl Lrès boisl-e; elle csl p euplée 
:lll ssi , cl l'on y r encontre loulcs les races m ontagnardes du nord de l'I ndo-Chine . 

les \luong~. les Thaïs . les :\Téos, les Khas c l quelques aulrrs Yariélés encore des 

pr upl l's ~ueccssi,·cmcnt r efoulés pat· des Yain<lucur·s impilo~·ahlc dans les contrées 
;, p eu prl.·s sl<'rile~ c l inaccessibles où ils achèYcnL de mourir . 

Quanl à la population annamite qui occupe la Yasle plaine du Thanlt-Hoa , elle 

pnrall innombrable . D e fait, elle n 'a jamais élé dé nombrée, c l les t\·aluation 
'arienl entre les lolaux de huit cent mille à douze cent mille l rnbilanls. L a mo~·cnnc 

d'un million n'est eerlainemcnl pas très élo ig née de la ' é rilé . ln pays qui p ossède 
des lc rres étendues c l fe rtiles . une popula tion n ombreuse cL vaillan te. a lou s les 

t' ll-mr nls de la riclre~se. li sulllt d'une bon ne o rganisation adminisLmLiYc cL de 
mu.' cns de commnniealion pour la fa ire sur·g ir c l c irculer . L'ordre cl les Lr·ayau'\:. 

de no ire c i,·ili::alion fe ront du Thanlr-Hoa l'un de~ plus beau~ j oyaux de l'lndo

C itine. 
LC' ' ghe \n ou pr·m ince de Yin!.. bien que moins é lr nduc c l moins peuplée 

<JllC :-a ridtc Yoisinc . c L encore une furl belle pro,·incc. Elle est un peu m oin isolée, 

~rùe<' au petit pori de Den-Thuy. situé sur le flcu' <' Song-Ca, tl que lques kilo
m(·trr ... ' t'nlr m C'nl de \ inh . l:ne cha loupe tt Ya pcur Yenanl de Haïpltong c l. de loin 

<' li lo in . 1111 •ninusculc Yoilic r. passent. à haule me r. la barre du 11cuYc c l YÎenncnl 
rnouill('l' dcYant Hl'n-Tilll~- . Là. a rri,·enl les c' cellenls boi ~ drs hautes forèls qui onl 

dc:-C<'u<lu k llcll\ c. Ils ~- sont débités don ~< une importan te cic ric mécanique que 
des cornme r'<;a nls f'rançais . \Dl . \Jangc f'rèrc~. on! installée cl o lr l'on fahriq11 c . entre 

anlre ... t·hoscs . d('5 pan~s de bois d'essence dure qui sont C\porlé-; en Europe. On a 
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j oint à la scierie, en ces dernièr-es années. une fabrique tl."alluutCILl'S eltiutictue:--. cpti 
fournit lt la consommation de toute une partie ùc r rudo-Citiuc• . 

La pro,•incc de llatiuh sc présente. au Sud. après la prO\ ince de .\ g ltc-.\.n . plus 
riche cl plus peuplée que celle-ci, sans é~alcr pourtant , cl il s"l•1t faul. le Tlwult 
J [oa. 'a Slruclure CSl a" "CZ bizarre, lrè' ÙiflërCJllC de telle des aulrCS pro\ illt('S de 
l'Annam. Elle sc compose de deux plaines puralll·lcs, étendues en lougut'ul' daus le 
sem; du rÎYnge de la mer, cl peu larges . Un massif monlagu eu~ les ~"~épat·e; il prrnd 
11aissauce aux bo rds du Song-Ca ou ri,·i(•rc de Yinh, limitonl la \ allée d"11n dt· ses 
alllucnl~. cL vicnL tomber dans la mer , à Ja fro ntière du llatinlt. 

C' csl t;. qnc fi 11 il 1 'Annam scplcn 1 rional. 'e:-; 1 rois pro' i nees cml IH..·altt·uu p 
cl" analog ies <n cc Les proviuccs du Ton kin , don L elles difl'l.·reul aussi du resle cu bien 
des points . l ~ lles tienncttl le milieu cu Ioules cltoscs, cl pus sculclllcul quant à leur 
position géograpltictuc. entre les terre du Delta du llcu,·c Huugc cl les pro' inec•s 
<·rntrnlcs de r \nnum. Leur tlimal est à peu de t ltosr près le cliu tal tonl,iuoi". La 
saison sèche coïncide avec les mois ùltivcr ; la fraichcur y est pre que égale i.1 cell e 
du To nkin . surlm tl clans le Tltanlt-Lioa. Les lcmpéralui'<'S rc•(p\J:<'s ;, la !o> l:tlion 
météorologique établie en son chef-lieu :-:onl scn :.tblemcnl les 111èmcs que cclll's 
conslnlécs lt lla noï. L'all<.'rla:lncc de la sécltcrc·sc cl des pluies sc fhil. ici cl ltl. a ' c•c 
une régularité égal<'. ~Jais . en allant dans le ._ ml. dans le Lia tinlt. on s".tpcrc:oil d"uu 
cltangcmenl , dl• p<'rluriJalions qui troublent les limitC's dl's dc•u' sa i-..ons, fèllll parti
ciper IC' climat du pays de dcu.\. régimes lrès disscmiJiablcs . 

. \. la l't·onlièi'C gud du Hatinlt. ou entre, en cll'cl. duns une conlrl-c luul nuire. 
Ln roule mnndat·inc passe la cltalnc de montngn<'s dc111l t•lle a luu~lc·u•ps sui' i la 
bnsc, par uu col qui csL au bord mèmc de la mer . C'était le pa~sngc> le plus pénible 
de la roule mandarine. En oulrc clcs é<'hcllcs de roeltcrs lt gra ' ir [)()lit' allcindrc· le 
col Cl Cil redest·c.•ndrc, il l:.tlait ftiÏt·c un lrnjl'l :ISSC'Z long Sllr lt• s nhiC' IIIOU\ Illll , claus 
IN1ucl les l' li cutu\ cnlrai cnl jusqu 'au\" ~C i tOu\". \ nus IIICLIÎolts pi rd it lt' ITO pour ne 
pas laisser mourir tl la peine la courageuse llcLitc bèlc qui nous pul'lail. ~oi-ntè111c 
alors, on s'enlizail dans Ir sable. cl l"cllo rl nécessaire pour sc tir<'r cl"afl'ttirc• <' l 
gag ner le LCI'I'ain :o;olidc était naimenl excessif'. 

Les moula" nCs passées. c'L'sl t'C <[UC les \.nmtnt ilc.'~"~ appcl ll•td la flfJI·It• rf' l nllflllt 

qui esL franchi . On l>C' lrOU\~e dan - l' \.nnam central. 
Les [ll'O\ iuct' , dt• Omut"-Binlt t> l de Ouan~-Tri sont tl lnl\ c•r:,t•r dan'> loui t• lc•ur 
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longueur pour alleiudrc Hué. Et c· llcs -out longu<'" an po~sihlc ·. lo11~tll "' <•l t- lroilc•s, 
resserrées Clllre la mer cl les muulag-ul's luulrs pt·ocht•..,, La pt'u' ince de (2ua n0-
Binh parli<'uliht•ltlCnl u'cl>l qn"un lon" couloir. ft•rlilc cl peuplt: cl'ai ll t•ut·..,, c·l t.ic·n 
arrosé. Le Ouan"-'l'ri miCLI\ sillo11né encore de t'Otlr~"~ d'cau d<· loulc·s di1ncn-..iou". 
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ltit>n cultivé pat· unC' popnlalion d t>nse. prend it l't'rl:titl" C'udroit .;;. c•ulrc· la douhlt- d 

rigide limite de la lnt' r cl tk la t:ltainc ;.utuatttilique. unc• largeur qt~i \ li ju-.quit 
vingl-cill(( cl mèmc trente l..ilom(·ln•:-: . lnt> ' a llé<' m1 moin:-. t·t•llc• qui , par Ca1n-l.o 
ct Aïlao. rejoint le Laos <' l permet tl"arri, er au \l él, ong. s'cnluut·c· pruf'undc:
mcnl da11S les leiTl':-i . La ,n(h:c d" \ïlao n"n , du r!'~ lt•, rieu cl"allirnul. l~lle c:lit Îl 
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redou tée des Annamites comme elle l'est de nou ; c'est le pays de la fièvre ct de 
la morl. 

La. ucce sion des saisons, dans Jcs cinq proYince de r \nnam cent.-al. n 'est pas 
la ll'lloiiiC qu'au Tonl.in . c·c l l'été qui est la sai on èche cl l'hi,·er qui coïncide 
O\ CC les pluies. Ce lles ci commencent au mois d 'octobre pout· ne cesser qu'en mars 
ou tn ril. Toutefois, le mois de mars voit rarement les pluies torrentielle , tombant 
~ans lrÛ\'C pendant des heures cl des jours, qui sonl de rt·glc dans les mois précé
dents. LC's plni<'s d'Annam en saison froide sont, comme hien on JlCnse, plus désa-

Jardin aunamilu. 

gréahl<'s it supporter que les pluies c..: ltaude- du Tonkin cl de la Cochinchine. Pa t· 
contre. l'été. pri' é de la f'ralchcur rclaliYc qu'apporte un moment la chute de l'cau , 
est plu chaud en \nnam que pm·tout ailleurs. Le Lhct·momètre, à Hué, monte tl 
dr haulctll'5 inconnue - de 'nigon cL d 'Hanoï. 

Il m 'c!>l arri,(o de faire. en bonne saisou pour le Tonkin , c'est tt-di re au mois de 
jal\\ ier ou dr Il-Hier, le YO)·agc tt dlc,·al dï lanoï tl Tourane, soil environ 8oo kilo
llll'lres de roule. ,Je 'ou lais ' oi r d 'ensemble le pa,' s que le futur chemin de fer 
Ir:\\ Nserail ('( l!ludier sur place. en de point-; spéciaux. la olulion de que tion
noll cucorc lrauchée. que les ingénieur aur:.ùcnl it mc .oumcllrc. La di ~cu ·sion 
!>Ill' pla n~ r i gur cnt·Les e lt·ou,·r singulièrement éclairée qnnnd on a cu ln vue préa. 
labie dt· · dlll ·t•· elle -mèmcs. Je ne \ oulai · donc, dan cc ' oyage, ni apparat , ni 
lt•nl t•ur·: <' t lt•:-; lllusicl'les r i le oriOammes en l-la icnL bnnnirs, comme lcs~f'cs lin s cL 
k rcpo:;. Pour loul bagage j 'c1nportai:;. de mèmc que l'ofllcicr dont j 'étais accom-
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pagné. cc C[llC les sacoche de nos selles poU\ aicnl conl r ni•·· Placer sur la roule 
des che,·aux de rechange aYcc un ou deux miliciens vour en a\ OÎr soin cl au besoin 
scn·ir de guide , tel était le cul concom s que L\dmini..,lralion etH ;. mc füumi•·· 

La chcnmchéc à lraYcrs le Tonkin. par 'am-Dinh cl \inlt Binh , puis dnns les 
pro,inccs; annamites de Thanh-IIoa ct de :\'ghc-An. sc fil da ns les C'oudilions les meil 
loures cL les plu agréables . Le lr mps élait frais ct bcan . Ir solr il brillait ; c"t- tail plaisir 
que d 'aller au~ grandes allures cl. malgré les nrrèls a~::.c1. longs aux points oi1 des 
sol niions diYc1·ses sc préscnlaicnl dans le lracé cln chemin de fer , de cou\ rtr ses ccnl r L 
quelques kilomètres dans lajouméc. Avec la pro' ince de JJalinlt , le lemps commcn<:a 
;l clwngcr. Le soleil ct la pluiq sc montraient lour ;l lour. Dix fois, il fitllnt dt-plir 1· 
le manteau de caoulcl10uc roulé sur la selle, donl on sc débarrassait dès qu 'on le pou
Yail ;l cause du poids qu'il mcllail sm· les é1)anlcs. \Jais le lcrrnin n'éluil pas profon
dément détrempé; il res tait solide cl on pountil con ti nuer d'a llcl· grand lrnin. 

~ous nn·ivons aux f>or /es d'A nnam. c'csl-;l-dirc au passngr dn mnssil' monla~urux 

qui dt-fend l'entrée des pro' inccs ccntmlcs. L'ascension de la mon lagne p:u· le long 
sentier en échelles, ~l pied nYcc les rèncs du cltcYal pnssécs clans Ir hr:h, son-., clrs 
a\ erses inlc•·millcnlcs, la dc:-ccnle cle !"autre Ycrsanl dans les mt~mcs condition~. puis 
le lrajctlcnl cl pénible stu· lr sable monn nl. toul cela n·a\lt Îl rien dïmpn~\11. ni dr 
pal'liculièrcmr nl déplaisant. Le proYcrbe : << l "n mauYais pas est ' Île pn~sé 11. fa it 
pour clonnr r de la palirncc nn Yo~·agcur des ancienne-.. rouir., dr noire pa.' .... peul 
ulilcmcnl èlrc répélé par le Yoyngcur de la roule mandarine. ~cnlcmcnl . le n~:mYa is 

}JUS dr la Porte d 'Annam nmts n f.til r nlrrr dan un pa)·s nom rnn, au elimai diffr
rcnl de celui que nous quillons. c ·csl l'eau partout, l'ean dans le ciel, dans r ai•· c l 

snr la lrtT<'. La plnir tombe it lorrcnls, en nappe , a\ cc IIIH' eoniÎnllÎlt~ inlas.:n hlr. 
Le ~ol mon. sn lmé. disparaît sou l'cau qui coule. Les ruis·cau' l'l les ri' ièrc:- sont 
déhor<lés . Pas de cloute qu 'en clwngcanl de province, nom; a \ OIIS t·hang,~ d(' r-.ai,.,o n, 
cl que celle que nou l•·ouYons iei n·a rien il Yoir a,·ec la ~a ison sècltc l 

En moins d ' une ltcn•·r de celle trombe continue, nos mantcatn de caonlchonc, 
d 'ailleurs c~ccllcnls, les meilleurs qui soient fabriqués en Frnncr, sont complèlr mcnt 
transpercés. L'rau commence à pénétrer aux épaules, puis elle descend prn ;, pr n ; 
lout le Yèlcmcnl de drap . le linge. sont mouillés : goullc tl gonllc r ean lomhc dans 
les hoUes. qui sc lransl'ormcnl en ré cn·oit·s . Le poids qu r le cltc' ni supporte ' a 
s'accrois anl en mèmc temps que la terre dcYicnl plus molle. sc lrnnslimnr r n une 
ho ne 1 iq li idc C'l prolimdc. EL r on YU. r on \ a malgt·é toul , ohligranl ln ('lllll'agcusr 
ht\le à ll·oller pom mr llrc le pins lùt possible deiTièt-e soi cc pny dr dt~lugt' r l pour 
ne pn!' geler absolumr nl dans l'eau froidr dont on <' 1 cm clopp<~ dr" pird ... ;, la l 1~l c. 

Yoici Ir r hef'-lir u dr la prO\~incr . Dong-lloï . autrefois clénonum~ Quang-Binh r l 
donl IHHI " a ' on t'hangt- le nom. on ne :-:ail lrop pourquoi. au\ prcn 1irrs L<·mps dr 
r occupation, par suil r d'une C l'l'('tll' ou de lïgnorancc dr!i inlrrprNr ... L"can lomhr 
loujour=-: de la citadelle ou du llell\ c coulant au pied de )o('S rrmpal'ls. on nr snil 
lrqur l rcnfr rmc le pins d'cau. ' olrr compatriote Gribonillr aurait ir i qurlquc rnison 
de se j cl<'r dans la ri, ièrc par peur de sc mouill er . Une heurr d1' hall e• ;, la lnblc du 
nc:sid r nl , H \ ('(' 1111 hon fr u clans Ir dos qui sèche quclqnc pnrlir elu \t\l cmC'III , 
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cl <' Il ro tt le ! Les ruisseaux débordés qu'on passe comme o n p eut,. enfoncés jusqu'au 
poitrnil du che, al , pa rfois jusqu 'tl la selle, ajouteraient à l'eau dont nous sommes 
imprégnés s i n ou s n 'étions déj tl tl saturation. Mais nous en sommes arriYés à un 
point o il l'on ne prend plus gnrdc ~~rien , oi• l 'on ne !'iC donne pas la peine de r clc
rcr les ja111bcs pour qu'elles n e so~cnt pas dans la riYièrc quand le gué p eu p t·ofond 
le permettrait, ot. l'on ne sc détolll'nc rait point d ' un pas pour éYilc r d'ê tre éclaboussé 

du lttmt en bas. Plus rien de lou t cela n 'importe. On fait con scien cicu scmcn t la 
b<'sogne qu'on a~~ fa ire, on regarde cc qu'on a b e. oin de voir; pour le sm·plu , on 
sc préoccupe de lllarchc•·, d 'avancer le plus possible, d ':HTi,·ct· sans Lardct· au terme 
du ,·oyagc clans cc pnys diluvien . 

Le soit· 'icul: nous avons atteint une pngoùc OLI est un relais de ch e r aux cl oü 
l"uu a pru\ u que nou s coucherions . D es ]ils de batlllJou sont disposés dans un des 

bùtirnenls de l'édifice couverts mais n on clos . Faut- il couch er là, dans nos ' 'ê tcmcnls 
pleins d 'cau, à rair, :n cc une lcmpératmc de huit à dix degrés? Cela n"cst }JilS lcn
Lanl. Le scnl moyen de 1ùn·oir pas trop froid est de n e point s·arrêle r . Le m ouve
ment du cheval au lrol maintient le corps, m algré la pluie, ~l une suffisante tempé
rature. Nous march e rons donc toute la nuit e t au ssi Yite qu ' il sera possible . Le 
milicien annamite qui a conduit les chcnmx elu r ela is assmc qu'il connatt bi.cn ln 
ronte. "\' ous par lon sur ses lrace , il g rande allure; dan la nuit noire, fouellés pa r 
la pluie, on n e Yoit rien nbsolnrncnl. ~ous allons d e confia nce, lcnanl bien en main 
n olrc chenl qui ne doit pas Yoir b eaucoup mieux , qui bulle parfois contre des 
pierres trop volumineuses ou enfonce dans un trou , lombc c l sc relève, pas p lns 
inquie t que n ou s de ces incidents . Ce Lte course dan s l'cau , dans le noir , où pas un 
obje t n 'apparaît , doit a'oir quelque chose de fanlasliquc dont n ous ne nou s rendo ns 
guhc compte. J e ne sais cc qui dominait en nous. de la confiance ou de lïnclifle
rencc. Il n ous paraissait Loul à fait normal d"arriYcr à bon p ort san s encombre, c t 

n ous n 'aurions pas é té autrem ent surpris d'ètrc précipités subitement dans un abimc. 
C'est la prc rniè re h ypothèse q·ui sc r éalisa . 

Pourlnnl, arriH~s :t un Yillagc, nolt·c guide fait comprendre qu' il cs l m oins sùt· 
du chemin accidenté que n ous allons prendre que de celui qui YienL d 'être suiYi. 

Nous n ou s aJTê tons p endant qu 'il frappe aux portes des cases. Les paysans apprennent , 
n on sans surprise, qu' il leur l'auL éclairer la roule de rluclr1uc g rand manrlnt·in fran
çais qui voyage à cheval , dans la nuit c l par un abominable Lemps . Au n ombre 
d"unc dizaine, ils Yienucnt aYCC des Lorcltcs, qu' ils réussissent , je n e sais comment, 
à tenir allumées sou s la pluie, c t sc mcllenl à courir denmt non~ . l\os chcva11x 
n 'ont plu:,; qu·ù uiue. tl ralentir olt les hommes ralentis. col, tt saulcr ol.t ils sautent, 
i\ s"ciTorccr de ne pas tomber quand certain s d"enlre eux font une chute. ;ous ru· t·i
YOtts ain:-;i au nou,·cau relai!'i ot't r on ne nous a ttendail que le lendemain assez lard. 
Les ch cYaux y sont hcurcuscm cnl arri,·és ~t l'a ,·ancc . Quelques piaslt·cs données aux 
pol'l eurs de torche:' les stupéfient c t les enchantent. Ils n e s'aLlendaicnl pas à pareille 
auba ine. cl .ïni Ioules les peines du monde à les empècher de se proslerncr dans la 
bom'. C'es t pla is ir que de les entendre s'exclamer c t rire j oyeu sem ent en s'enfon
\:111 t clans la uui l pour regagner leu r 'illage. O n y saura. le lcndcmai n q uc le gmnd 



chef français du ro~ aumc csl moins ména"cr de sa personne <tuc les mandarins ct 
qu'il traite d'autre manière les hommes quïl emploie. 

Je n'tn ais jamais pensé, malgré hien des tl\ is conlnti•·cs, que crllr faron d'agi r 
pût diminuer son aulorilé cl l'On prestige, el l'événement m ·a donné pleinement 
raison. Aprè des années pas ées à YO)'agcr ainsi , <nec une rnpidilé que l'on ne 
connaissait pas. sans gêner ni dé•·anger personne. pour ,·oir cl non pour èlre YU , il 
s'était établi che1. les indigène· une légende d'un Gouvcm cu•· généml fanlûmc, 
présent partout ct veillant à toul: elle a ccrlaincmcnt contribué tL faire accepter de 
bonne grùco des transfonnations dont on ne Yoyait pas toul d'nbonl les nnu1lagcs, 
donnant aux malveillants de sages conseils d,c prude11ce. 

Nous sommes Ll l'étape ol• les porteurs de torches nous ont 11niltés; il est minuit 
cm·iron. Les chevaux sellés, on c remet en ~~oule . Mai:; un obstacle sc dreilsc aussilûl. 
La rivière qu' il fau! lra\ ct·scr sur un pont a débordé, inondaul ses dcu\ ri,·es , cl. 
depuis que la nuit esl Yenue. l'cau s·e ·t élevée considr rnblcmr nl. i\ou!'> nous enga
geons sm le lcnain inonM. 11 ·agil de ne llns mnnquer le pont cu dos d'ànc qui . 
nous dit-on , n'cs! pns entièrement couvert par la t·i, ièrc; le milieu de sn chaussée 
doit émerger . Il est là, dcvnnl nous, à cent mèh·cs. \ ou cnl•·ons dans l'cau qui 
mon le d 'abord anx jaJTcls- du cltcval , puis nllcinl le ' entre, ln -.elle, ln croupe .. ... 
El. dan ln nuit d 'un noir d'encre qui nous enYcloppc. le poul ne sc \ Oit toujours 
pas. Si on le manque. si on passe à colé. en plr in ]il de ln ri' it·rr. c'ci'l la cc•·Liludc 
d"èlrc cnlraJné par le courant. ayec pcul-ètre l'impos ibililé de gngncr la ri,·e, :-i bon 
nageur que l'on soit. Les cllc,·nux perdent pied. :\ou faisons demi- tour. li faut allct· 
uhcrchcr des sampans au village Yoisin; c'est une allcnlc <lau moins dcu'\. hcut·cs à 
laquelle on doil sc résigner. Nous nous mcllon" tl l'abri dans une en c, au milieu 
de laquelle on allume un grand feu de bois. Alors que la pluie fuit rage, que la 
Lcmpé•·aturc csl busse cl que nous somme· trempés jusqu 'aux O!', ccL abri cl ce lle 
Jlambéc nous puruisscn l le summum du conforlu.bl c. Je lralno près du feu un banc 
de bois, large à peine comme les deux mains, ct j e m'y élcnds toul de mon long 
fuce tl la tlammc. C'est délicieux; je nage duns le bicn-l\ll·c 1 L'cau ~ ·échoppe en 
vapcm· de mes 'èlemcn Ls qui . sans dcYcnir secs. laissent passer une cha leu•· qui m · rsl 
douce. Au bout d'un momcnl, j e me retom·n c sur le banc oi• j e liens lonl ju Le en 
équilibre ü la condition de rcsler de profil , ct mon clos sc réchaullc à son lour. Lnc 
ou deux fois. je t·cfais cc manège. puis j e m'endors profondément. Quel bon somn1cil 
j'ai cu ltt . pcndnnl uJlC' heure, sur l'étroite planche robolcu-.c, lu figure bn'Mr pat· 
les flammes. le co•-p · rui sclanl d'une cau parlicllcmcnl cl nllcmnli, cmcnl chaude cl 
froide. Les draps lin d'un lit fra n~·a i ne m'ont jamai" pant nus:.i II IO<' II c•u\ t•l bi<·n
faisanls. Je rrcommnndc semblable yo~·agc à ceux. qui ·ont bln~és par Ir bicn-ètr·c cl 
la molle sc des pn) · ci' ili é:-.. JI · auront pré ·cnlemcnl quelques ililli t' ullt~._ tl le faire 
en Annam, mai · en pou anL plnf> loin. le Laos ou les provinces reculée de la Chine 
leur oJlrironl c- ucorc, cu certaines sai:;ons. le mo~ en de le réali ·cr dans des coudilions 
favo t-a blr~. 

Les sampans arri' és, nous Lra,·c•--ous facilement la ri' iC:· rc débordé<'. cu pn.;!'nnt 
sur le pont qu'à che\ al nous n'ayions pas décou,·crl. IL conlinua[t d'émcrgr•·, en :;on 
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miliC'u , de quelque!' centimètres. Les chcnwx ~naient sui,·i les .ampans. uffisam
mcnt reposé·. ils tllait•ul vlciu!' d'ardeur. ct cc fut san · pciuc qu 'ou reprit UIIC rapide 
allure. Au malin. la pluie diminua de Yiolencc, pout· ccsger quelques heures phH; 
larcl. reprendre ensui Ir en de courtes ondée . Le soir, nous an·i, ion i• Hué. où sc 
lrOU\ aient no · bagages Yenus d'Hanoï par mer. Au bout d'une heure. nous avions 
dépouillt- loul i\Ouvcnir YÎI'ible de notre longue roule inondée. cl il nous paru l natu
rel dr nous lrotn cr ~~ la table décorée de neurs, inondée de lumière, du Hésident 
supérieur . 

A chr , nl. le lcndcmnin de grand matin, nous ache, ioll' de parcourir l"aprè
midi , ù lrois heures, pnr un lemps cotn·erl mais sans pluie, ln roule de 11 0 kilo
mètres, dès cr moment très aml-lioréc. qui rcli<' lfné tt Tourane. Le Col des Nuage. 
lui-même n otH\ :wail élô clément c l s'était déba t'l'a~sé, à notre pussagc, de son froid 
brouillard ha bi Incl. 

\'m; huit crnls kilornèlrcs de roule, donl près de la moitio sous l'cau, a,·aicn t 
été franchi · en un •·aid d'une semaine. 



CHAP ITRE VI 

LE CA:\IBODGE ET LE LAOS 

Le lel'l'iloirc de l'lndo-Cltinc rrançaisc c l. tl pen de chose pr(•c;, celui qui C011!-> Ii 
luait r cmpil'e d'Annam dans la première moitié du :'\IX. ~ iècle. Jlourlanl )(' Cambodge 
cl le Laos ne sonL pas des pays annamite~. Le ouvrrain du Cambodge t~la it simple
ment tributaire de l'empereur d'Annam. cljamai~ ln population annamite n'a em ahi 
sc Etal . Quant aux peuplade laotiennes. Jeur liens d'a11lan :n rc la grande nation 
des rives de la mer de Chine n'ont pas élé lrès définis. Qu ïl ) nil cu une . orle ùe 
' assaliLé pour certaines d 'cnlrr <.' Iles en contact avec 1'.\nnnm cent ral. cela u 'e t pas 
douteux. 1Yaulres . an contraire . celles du :\ord en pa rticulier , <Jne la distance cl 
k~ obstacles nalurc)., i~.rpa raienl tl la fo i ~ du ba in du ll ctn c llou~e c·l du ' cr. a111 
maritime de Ja clwlnc annamitiquc. n'onl pas cessé d'èlrc indépcnda11tes de l'Annam. 
C'est de cc côté que nos acqui ilions sonl supériCLII'CS tl celles de la puissance COII
qHéran le que nous remplaçons. ct que Je territoire français de 1'1 ndo-Chinc csl plus 
étrndu qne l'nnricn te1Tiloirc annamite . 

Le Cam hodge rl le Laos, qui occupent. )'un le bas$in moyen, ranlrc le bassin 
supérieur du Ml-kong, sonl géographiquement unis par le ~ra 11d llcu\ e. Si celui-ci 
élaiL toul r ntir 1· nn,·igahlc, sïl ne compTenail pas des hicf's ditl\~ rcnl " sépnrés pnr des 
bar1~1gcs inf'ranr hi ssahlcs. les den'" pa~ s n ·aura ienljanwi~ pu d<'lllt'UI'C r indépendanh 
l'un de l'nntrr. Ils sc seraient ou lié . ou absorbés ou Mlruil~ . .\lais autrr fois. il 
était imllO si ble de !'>e en i1· du llcuYc pour remnnll'r du Cambodge au Laos, opéra
tion encore lr(•s diiTicilc aujourd'hui aYrc ln Hl pcur. La domination drs Cambod
giens sur leur!' \ OÏ ins du Xord ne se présentait dmw pa., 11aturr llemcnl. t•L il !-> 
n'an ticnl probablement pns as~cz de 'igucur pou1· faire cc qur la nalurr nr leur 
a' ail pns facili Lé. i les Laotiens poU\ aient plus aisément. au\. haulrs rn n' , de .. ccn
dre au CambodgP, il ~cmhlr flnïls aient cu lo11glcmp" trop tl l'air(' il \ ' ('(' h·urs voisin , 
de la Chine cl du iam pour j eter leur~ regards \<'l'S le Sud cl ,\ pm·ter leurs pas . 
Dn rc·slc, les cleu\. pr nplcs des bords dn 'ft-ko11g n'onl pas r i parni. --e11l ll·a, oir 
jamais cu la force d'expnnsio11 , la Ynillancc cl l'Jnnncur eunquéranlc cl t•s .\nnnmilcs. 
Ils l-IC' sont , tl différc11trs t-poqucs, lai sé , aincrc cL do1nincr. J\ujourdï111i encOI'{'. 
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on peul conslalcr quïls sonl très inférieurs aux .\..nnamilcs dans les tra,·aux de la 
paix. comme ils l"onl été dans la guerre . 

Le Cambodge, bien que possédant un ri,·age maritime, alors que le Laos n'en 
po sède aucun , n'a pas de ~éricux débouché' sut· la mer. on étendue de cùlcs e t 

sans port cl sc Lt·ou' c séparée de la masse du p ays par des régions stériles cl d'accès 
1nalai é. Jl doit, pour sc relier aux roules maritimes, tra,·e•·scr les pro,·inccs cochin
chi11oises de l'ancien empire d 'Annam; il était donc iné' itable qu'il fùL soumis à 
celui ci puisqu'il était incapable de le soumettre. 

Le Laos ne peul aller à la mer qu'en empruntant le lcrriloit·c dn Cambodge ct 
de la Cocltincltinc, ou au Nord, à lraYcrs les cols élevés des montagnes annami
liC[ues, parles po•·l de la mer de Chine ou du golfe du Tonkin. Il dcnaitaYoir cncorc 
un débouché par la Yalléc siamoise de la Ménam ; mais il faudrait qu'il fLtl autre chose 
erne La m~itié d 'une nalion,eL il n 'es t que cela. Le Mékong coupe le Laos en deux, 
cl les lCtTCS de la riYc gauche appartiennent seules ~t la Fr:u\cc. Celles de la rive 
droite. toul aussi laotiennes, sont ra.llachécs au iam. 11 y a , entre les deux Laos. 
une sépara tion ab,oluc, une muraille que la politique a élc, éc. alor quïl n'existe 
aucune frontière naturelle. Les UeuYes ne sont point. en effel. des obstacles; ils ne 
diYiscnt pas; toul au contraire . ils rapprochent ct ils uuissc11l. ' cules, dans les pays 
d".\..sic du moins, les chaincs de montagnes, les lignes de partage de· bas in' sont des 
frontières réelles, nalul'Cllcmcnt respectées. 

'"'i le Laos français n·a que la moitié de son tcrrtlou·c, le Cambodge a , lui au i , 
laissé unr partie du sien aux. mains des iamois. Deux de sc belles pro' inccs, la 
pro,·incc de Ballambang ct celle d'Angkor. font partie du t'O)Uumc de ' iam. Les 
Cambodgiens pleurent loujour·s leur perle. Ils ont long temps espéré en nous poUl" 
les reprendre: je crois hien qu'ils commencent à dése~pét·cr. Ln plaie saigne dou
lourcuscmcnl de cc morceau de chair cambodgienne amputé, cl cela sc com11rcnd 
de re le. La province de Ballambang csl riche ct peu plue: elle apparlienl au 
Cambodge de corp~ cl de cœur. La population est cambodgienne ; les communica
tion . le commerce c fonl par le l\Iékong seul. 

Qunnl ù Angkor, c'es t bien autre chose : les Litre de noble c de lu ruee y sont 
écrits cl on ne sc ,·oit pas arracher ses litres sans protester . Les Cambodgiens sc disent 
les dcsccndanls des Khmers. cl ils sont uu moins leurs héri tiers. Ils ne veulent pU$ 
qu'on l'oublie; il - ne veulent pas surtout que les iamois. au'\qucls ils dénien t lou le 
originalité de race, Ioule existence propre cl dislinclc de celle de::; Cambodgiens ct des 
Laotiens dont i-1- seraient le bàlards ou les mé tis, usurpent une parenté qui ne lem· 
appartient pa · . La provinco d".\ngk01·, a,·cc son admirable lcmplc d"Angl.or-\Yaltl. 
a\ CC le - ruine:; .. t"ttndio:'c::; de la ville d"_\..ngkor-Tbom. c ·Lcc quïl resle de plu- cousi
dl:rablc ct cc (IU.on connaît le mieu~ de l"cmpirc de 1'\.luncrs: c"c l cc qui a ré' élé 
au moudc leu l' ci,·ilisalion détruite depuis huit ou di'- ~ièclcs . Cc::; pierres gloricu cs, 
ce" ~rand - sou' cni1'" que les savants ft·ançai::; ont l'n.it re' inc, sonl dans la pro' ince 
cambodgienne d ' \ngkor. ct _\.ng l or n·cs t plu:: dans ~c Cambodg-e! .. . 
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Les Khmers éloicnl des Hindou : les Combodgicns, qu'ils dcgcendeul Olt tton 
des Khmers, sonl aussi cl inconlcslahlcmenl de souche hindoustanique. lis portent 
leur certificat d 'origiue sur le ' isoge cl dans le caractère. 

L 'Indo-Chine fronçai ·e, qui loUt·nc ses deu'\: face , comme l'indique son nont , 
l'une Yct·s le monde chinois cl la ci,·ilisation chinoise. l'auh·c ver les Jndrc;. r'l t 
indienne sm·Loul}Jar le Cambodge. Le Laos, ~t ce point de vue, ne lui donnr qu 'un 
faible apport, dans ses pro' inces centrales cl méridionales. Trop d"élémenls 'emts 
des région montagneuses de l'Asie sc sonl mèlés ou~ races hindoues ou se !-;ont fait 

Yillagc cambodgien iuondé. 

une place à cùté d'elles pour qu'on 1misse ela c;er le Laotien comme on cla-.c;e le 

Cumhodgien. 
D 'a illeurs. cc dernier seul occupe une contrée bien définie. homogl·nc, rnma,.séc 

snr les deu-x rives du i\Iék.ong in féricur cl !'Ur le (;roud Lac qui verse sc cau" clans 
le lleuYc par le Tonlé- op. Le Cambodge est le ro~aurne des Eaux. Elles l'arrosent pot' 
le llem e immense. superbe, par le lac, pnr mille ri' il· res; rllc!i t·ccou' t·c•nl. p<'ndanl 
la moitié de l'année, une bonne partie des lel'l'c , qu'elles fertilisent. Il n'est prul 
1\lre pas de p O)!\ au monde Ott J'rau ail C<'ll<' IH'épondéranCC, l'CliC "011\ ('J'lti ll f'll~. r.c 
Cambodgirn n e sc défend pa:; contre elle: il ne (' lterclte pas ;, limiter :-o11 llomaÎlll', 
:1 l'rndigu<'r. Il , il d'ellr, il , il ~Il l' elle. ~f'' tllai-.on , consl ruitt'S "'"' 1111 plnrH'her 
pol'lé par de haut pilot i!i, on l l'air juchée ~ ur dr!i échasse~ dan:;; la !'ai .... o ll :-(·cite, 
quand les ncU\ c cl les ri' ihr:- sornmcillcn l r 11 roulant puisihlrmrn l da11s lc•nr lit. 
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Ell.cs n'onl une postliOn normale que lorsque les caux débordées s'élèvent jusqu'à 
leur porte, que l'habitant ne sort plus que dan · son sampan, qu'il Yit en nageant ou 
ramant , les deu~ fonctions pour lesquelles il semble ûtrc né. 

A peu près Loul cc qui. dans le Cambodge, n'est pas du domaine r>crmanen L ou 
temporaire de l'eau, appartient à la Jo rèl. ~t la magnirtque fonH tropicale, aux arbres 
énorme- cL précieux. aux. lianes prenantes cl cn,·altissanlc ; à la forèl que l'homme 
ne domtnc pus. tenu ù distance ptu· ses hôlcs letT.ibles, put· la hèLe pet.ile ou grosse, 
par le microbe cl lïnscctc, le l'élin ct le pachyderme. Le Carnbodgien allaquc la fo
rêL ennemie. pmdcmmcut, pour lui cnlcYcr quelque riche dépouille; il Yil en rap
ports cou:-; lauls a\ec l'cau , <tni lui csl bicnfai ante ct maternelle. 

Le Roi N orodonz. 

Je vi itai le Cambodge dès mon arrivée en Jndo-Chinc, au moi. de février 1807. 
-,'y rendre de Saigon était chose facile. Une journée et une nuiL de naYigation sur 
le Mékong, cl L'on débarquait tl Pnom-P enh. 

La capitale est admirablement placée, au point de jonction des grandes roules 
Jlu,·iulcs, au sommet de l'lmmcnsc delta du .\Iékong. Le ficu,·c y reçoit son plus gros 
affi uen t, le Tonlé-Sap, qui lui porlc les caux du Grand Lac cl de riYières qui s'y 
dévcccnl. Lui-mèmc sc cli,· i~c alors en deux larges bras allant j usqu'à la mer, Le 
bras de Bassac cl le bras de Mytho, cc dcmiet· seul access ible en toutes saisons aux 
chaloupes à ,·npcur cl aux jonques de fort tonnage. 

A Pnom-P enh résident à la lois le Roi du Cambodge, ~orodom , cl le Résident 
supét·icur, cher de L'Adminislr·alion française. Le nom de Norodom n'c L pas inconnu 
cn France; il a été mèlé tt des discussions politiques cl tt des polémiques de presse. 
On ne sail pa!i plus. il est n-ai. ce qu'éta it Not·odom qu 'on ne connaît le « Jeu des 
trcnlc-six hèles», dont il a élé question en mûlllc lemps lluc du sou verain du Cam
bodge. Cela n'était pas tl'l·s natlcut· pour noLL·c protégé; mais il est p robable qu'il ne 
sc souciai l gui.· re de sa noloriélé européen ne. 

Quand j'arrÎ\ ui à Pnom-Peuh, l\orodom élait malade dcpui quelques semaines, 
pas assc7. ccpcnclanl pour ne pas pouroir mc reccYnit·. Plié depuis lrcnlc-cinq années 
~l 110:5 coulumcs. if ne sc gèuail pas trop a,·cc nous, cl une nouvelle ,·isitc de Gou
,·erncur général n'était pas la ite pour l"émouYoir. Bien qu'il mc dcmanclti.t que ln Yi
site l't'tl :-:a11s solcnuilé tl cau c de on état de . an té précaire, il insista pour que je 
mc rendi=-sc an Palais dans le plus pompeux appa reil, c'esl-tt-elirc clans a YoilLlt'e, en
louré de sa Garde it chcntl. Jl l'allu l en passer par l ~t. La voilure vinL sc ranger, arec 
l'cseorlc. dc,<ull lïu'i lcl de la Hési<lcncc su pér.icm c que j'habi lais. C'était un lanchtU 
de dimcn ions réduite:-; attelé de six petits cltCHlllX. Les caYalicrs élaicnl pounus de 
hèles de mèmc taille. lis a\·aicnl un nniforrnc européen, bleu galonné d'or, ct lil l 

képi :'Cmblablc ~l celui de la garde municipale de Paris. Leur tenue n'était malhcu-
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rcuscmcnl pas complète; elle ne , ·étendait pas jusqu ·aux pieds. qui pendaient nus 
à cùlé des j and>cs du che' al. Les élricr:- faisaient d'ailleurs dét"aul. COIIIIIIC la chaus
sure. \lais le sabre , am1e indispensable à loulc cavalerie, ne nHliHiuail pa-.. \ o' gens 
ra,·aicnl dégainé cl le lcnaicnl droit. piqué YCl'S le ciel cl appu~ é tl l'l-paulc. Les rt:ncs 
du che' al étaicnl dan!\ leur main gauche. cl ils elfaç·aienl la partie dmilt' du corps, 
sc lcnanl loul de lra\t'I'S en selle. Ces caricatures de soldat~ l-Laicnl 'raiutcul t·on li
qucs. On e senlail quelque peu ridicule rien qu 'tl. sc lrom cr an 111ilicu clc ccllr
gardc prolcclricc. 1 Lcurcusemcnl qu ïl n·~ a' ail pe1·sonne pmu· le conslalct·: 
les indigènes semblaient, au contraire. nppréciet· ce fasle L'O) al , très in tposaul i't 
leut· gré. 

Dès que nous sommes montés dans le landau du Hoi , Ir- chef des caYalic1·s , 
placé Cil lèlc du cortège, pousse des cris aigus, pc1·ç·anls . collllllC si 011 l'écon;lwil 
,-il'. On n'a pas le lemps de dcmandc1· cc qui :ll'l· i n~: on sc rend c:omplt' quï l n ·arri' c 
rien . cl tLuc c'c l ltl loul uniment le ignal du dépal'l. Aussilùl. en l'll'cl. ' oilurc ct 
ca' alicrs 'élmlll lcnt. Tous les chc,·au~ trollcn l de leurs pclilcsj amhcs. mais vilr. 'ile, 
d 'un lrain cudiablé; 011 sc croirait emporté par une troupe de souris au'"ttudles uu 
chal donnerai l la elta.., ·r. Troll ina nt ainsi. à très grande ,- j lr..,sc, nous nous d i ri~C'ous 
\·ers le pa)ai . de \ orodom. c·e l UllC vaste cnccinlc clùluréc par Ull g i'OS llllll' el 

t·cnfermanl des bù.limcnls di paralcs mi-cambodgiens. mi- l'ran(·ais, les uns commr 
les autres saus caractère architecturaL cl sans beaulé. Dan. la cout• oü nous cn li'Olh 
sonl groupés presque lous les homme~ qu i habilcnl le Palai .... Ils on t pris l'all ilud<' 
la plus rcspcclucusu, Les uns à genoux sur des uallcs, les auh·cs accroupis. H<'slC'r 
debout n ·e ... t pas pcrmi ' n.1t Cambodge quand on c ·t Cil préseucc <lu 11oi ou de C( uel
qu'un qui participe de sa majesté. Les dignitaire · . dans ltt mèmc poslurc que lu 
foule, sont placés près elu perron d'accès d'un pa' illon qui •·cuf'r nnc les appai'Lc•
menls d'appaml de ~orodom. Une music1ue esL tl cù lé d'cu~. t•ambodgicnuc par les 
inslnuncnlistcs ct l'nut~·a isc par les inslrumcnls, de mèmc ori gine tluc Cl'll\ des lilll
l'ares de nos ,·illagcs. Les Cambodgiens soul11cnl consciencieuscntetll claus les cui' •·es. 
A mon at'l'i' é<', ils allaquenl la lfw·seillaisc ... c·csl elle, c'est bien ell e~ - Elt! 
oui. mais combien déligurée. Le lon. les noles . la mesure, Lout cela csl l'aux. arcl ti
l'au\. . On sc rclieul pour uc pa:. crieL' de douleur, pour IH' pas dc•maudr r gr•it't'! Il 
faut s:woir soull't·ir sans le parallre. cl èlrc résigné à toul subir gaicmrnl. Pcul-èlrc 
utèmc ai j e cu , t[ucltptc jour. i\ répondre tl une ![UCsli.on du l ~ui sur :.a ntusiquc cl i1 

lui dire qu'elle élail rcmanLuablc. 
Cc sou H' ll il' d(' 111a première rencontre <l'cc Les mu icicn-; dt• ~omdo111 m'(•n 

rappelle un autre. f)uand 1<' prince Ucmi de Prusse lit. Cil •2!)!). une loumé<' ... en 
salionncllc en E'"ln~mc-Oricnl, a' cc l'escadre allemande, il ful re~·u tl Pt~kiu pa•· 
l'é,·èquc catholique. A son arri' éc. la fanfare chinoise de la "issiou joua l'hymnt' 
allc111and cl la 1/a,.seil/aise. C'élai l une iudc:,cripLiblc cacophonie. 

-Que Yolrc \llessc nous excuse. dit 1'{-,·ècluc. si notre musique ll ·r:-.1 pas au:->-1 

bonne que Hous h· ' oudriou:;. 
El le prince de r~pondrc. a\ cc uu sourire indulgent 
- <,:a l'ait toujours du bru il! .. . 
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La musique du Hoi du Cambodge aussi fai ail du bruit. ct aulanl qu'elle pou
,·ail: mais c 'é ta it lJien le p lus désagréable de Lous ceux quïl fùt p ossible d'entend re. 

Au Jllilicu de cette avalanche de son s disconlanls. j e mis p ied i1 terre cl gravis 
le marches du perron royal. Un homme s'avança Ycrs moi. C 'était un polit vieillard 
cl1éLif, maling re, Lenanl mal sur ses jambes grûlcs cl fort ement a rquées. H é tait 
nu- lêlc. ' l:Lu d 'un ves ton blanc sans ornement, d'une espèce de culollc cambod
gienne appelée sampot, failc d 'une pièce d 'éLofre de soie cnYcloppanl les cuisses 

,iusqu 'au-.: genoux cl s'aLLacltanL à la ceinture . Enlre le sampot Yiolct au x r cOcLs d'or 
ct les bas blancs du p ersonnage, une p etite solution de continuité laissait voir la 
peau jaune. Tl s'appuyait sur nnc canne h aule, de bois cla ir. la p omme garnie de 

p10rrencs . 
En yoyanl rallure cl l'accoulremcnt du Yicillard, je l'a \·ais d 'abord pris p our 

quelque Yalcl de chambre du Hoi, ch argé de mc conduire auprès de son mailt·c 
malade. Mais sa superbe canne le fil s'élever, dans ma p ensée, à un rang supéricu1· 
it celui de simple domes tic1uc : cc dc,·ait ètrc le chambellan qui serail mon introduc
teu r. ]l mc salua profondément: j e lui rendis son salut. 1l sc mil en marche, c lopin
clopunl, appuyé sur sa canne, à traycrs le YCslihule. puis une lo ngne salle ou gale
rie au -.:. mculJlcs cl au\. multiples glaces dorés. J e le suiYis docilement, sans m o L 
tÜre. Le H.ésidcnl s upérieur, les officier::. d'ordonnance, lïnlcrprèlc marchaient 

<lcl'l'ièrc moi. Nous donnions un coup d'œil , tt la déro bée, sur la salle éclatante c l 
hiznn·c que n ous traversions . Le mobilier venait de Paris, d 'une fabrique de second 
ou de troisième ordre. Il sc composait rsscnticllcmcnl de consoles surmontées de 
g laces, loulcs pnrcillcs, d'une dorure brillante tl en g rincCL' des dents , placées contre 
les deux grand murs de la galerie, entre les p ortes c l les fcnèlrcs . Sut· chncrue con

~olc était posée une « garniture », p endule c l rnndélabrcs, d'un modèle particulier . 
Il y en anil des sL: ·lcs Louis XlY, Loui XV, Louis XYl , en bronze doré, en porce

laine ù mininlurcs; i l y aYail des pendules Empire. en marbre avec om cmcnls 
de cuine ciselé, d 'autres de bronze, de « zinc d'art», loul cc que le mauvais goût 
du XJX6 siècle a pu produire, aggraYé pa r les malfaçons du fabrican t el la piètre qua
lité de la march andise. CeLle exp osition de pendules , donl aucune n e marchait d 'ail
leurs cL probablement a insi a 1Tè lées depuis longtemp s el marquant des h eures très 
dilfércn lcs, avait quelque chose de déconccl'lanl. On ciH diL le r ésulta t d 'une gageure. 

Arrivés à l'extrémité de la sall e, nous 110 u anèlons dcvanl une LaLlc dorée que 
qualrc fauteuils cnlourcnl. 1\lon inlrodndcur 111'cn pré. cnlc nn , sur lequel je 
m'assieds. c l i l sc place en face de moi ... D écidément. cc u 'csl ni un Htlc l de 
cltamhrc, ni un cham bellan qui m'a con duit. c'est le Roi Norodom Lui-mènte . J e 
lui J'ai ·. tl puri moi , <l es c x.cuscs sut' mn méprise. Mais comme il 11·a pas p u s'opcr
cc,·oir de l'erreur, c l personne plul' qnc lui, elle est sans im!JOrlancc . Cc que c'est, 
pourlan l. que de ur pas parler la 111èmc langue, c l comme cela, il l'occasion, peul 
:l\·oir d'apprécia bles a' an loges! 

l\ou~ sommt's placé!; Ütce ~t.facc. :\"oroclom r l moi: le Hé!;idcnl supérieur est 

d'un cùlé. mon elle[ de cabinr l. ~1. Lucien Faure, <lui m'accompagne, csl de l'autre . 
La cotwcrsalion s'engage . peu solennelle. peu animée· après l'échange obligatoire 
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-- ------------------------------------------------
de compl iments du début, c ·csl sur !"étaL de sanll- du Hoi qu 'ell e mul e- principale
m ent. Quand je parle de la France cl du Cambodge. de l"hcun•usl' silualion du 
royaume, <les prog•·ès à accomplir. ~orodom apprott\ c polinH.'nt, 111ais par m ono
syllabes cl san co•wiction. A certain es réticences ct tt quelques clignt•nw nls d') CU>. , 

j e comprends qu e le Hoi Youdraü mc parler hors de la présence du 1\l-sidcnt supé
rieur. mais quïl n'ose pas le demander. J e prie qu'on mc laisse seul :\\ cc mon inlcr
loculcur ; touL le monde sc retire ct va m'allcndrc dans le vestibule . 

Alors Norodon• commence ses p seudo-confidences en mc disant qu ' il est h curcu x 
de mou atTivéc . <ju 'il sail que je sui s jusle ct clain·oyanl, <tuc je sau•·ni nssurémcnl. 
Jaire le hien du 1'0 ) au mc, qu e je n'écouterai pas les mauYaiscs gens, <JUC j e trouverai 
la Yérilé, malg ré ceux qui cl• crchcronl à mc tromper ... .Tc le vois encore tenant la 
mnin levée dc,·ant son visage. la tournant el la r cloumant, parla11l a,·ec une sorte 
de crainte . la fi gure éclairée pourtant cl"un sourire molin. 

- Les uns vous diront que les choses sont co1nmc ça, d 'autres qu 'ell es son t 
comme ça ... Qui croire:• \'oyez par ,·ous-mèmc, 1\Ionsicnr le Uoll\·erncur général ; 
j e n e vous demande p as autre chose. 

Il n'en jallail pas plus p our comprendre CJUC le ,·icux sou n ' rain <' royail :n·oir ~l 

sc plaind1 e ou de la situa tion du royaume ou de celle qui lui était personnell ement 
fain~ . 'an avoiL· besoin d'autres explications de sa pa ri. je pus lui prorncllrc que j (• 
saurais mc renseig ner imparlialcmcnt, découn-ir la n!t·ité ct réparer le mal, si mal 
il y avait. Cela suffit pour donner tl ~orodom un a ir de confiance cL de gallé qu ' il 

n·a ,·ait pas cu jusque-là . LI mc fiL de chaleureuses déclamlions de reconnaissance cl 
d 'amitié . 

P cndan l q uc je m 'cnlrc lcnai ::; seul a ,·ec le Roi . .ï a ,·a is dc,·ant moi, ù troi s ou qua l•·(· 
n1è lrcs, le llllll ' du fond de la galeri e . Une Yaslc glace . un e psyché cachait la p orte· 
qui devait d onner stu· les apparlomcnLs priYés . )lon a llcntion fut nlliréc, à un cer
tain moment. , par un léger bwil. Je l'cgardai cL j e vis, sous ln glace cl entre les 
monLanLs dru cht\ssis qui la supportait. les lèlcs de cinq OLL si'<. femmes. Ell es avnicnl 
p énétré dotwc mcnL dans ln. salle cl s ·étaient mises tl genou'<. ou coucl1écs sur le pal'
quet p our m c dé ' isagcl' tl leur aise . .Je n'ax ais aucune raiso n de les démngcr cl je 
déloumai la lèLc, fe ignant de n e pas les a ,·oir yucs. Leur curi osité pul sc satisfaire ... 
P cul-ètrc n.' c::; l-cc pas p ar celle p clile scène qu'on pourra dill'ércncicr les femme::; 

d'Exlrèmc-Oricnt de celles du re le du globe. 
Norodorn . qui tournaille dos. ne put rien ,·oiL· de la démarche indi scrète de ses 

femmes. Il m'accompagna jusqu'au p erron , cl fil en sen: conlrnit·c, plus ga illarde
ment semblait-il. le chemin oü louL tl l"hcurc j'an is cm YOÎL' en lui un domestique. 

a bonne humeur re l•·ou,·éc n 'ajoutai t d'ailleurs rien de majestueux. tl a personne 
c l i\ SOli allure. Un ehan~cmcnl de co turne mèmc ne lui ct'•L pas été plus fiworahlt' . 

" 

J 'ai cu , comme hien on pen c, de,- occasions nombreuses de mc rclrOti\ Cr tt \'Cc 
~orodom ; i l n'était plus ni malade, ni méconlcnl cL :.n·aiL clui~lu le. veston bla•~c dn 
premier j oui' .. Jnmais poul'lanl il n e rcd !liL le grand cos lulllC nlucliH!IW des rms du .. ; 



Cambodge c l du nun , it la caMquc cou,·crt c de pierres précieuses c l tl la couronne 
d 'or cl de diamanls surmontée d'une longue po inte, d'un Pnom plulùl, sui,·arü 

J'c~pl'CSSÎOn du pa) S (IUÎ désigne les Ol'llCJnCnls de pierre OU de m étal ains i dressés 
\ Crs le ciel. Norodom. au conlacL des Français, avait depuis long temps abandonné 

cc co lumc arcltaïcpH'. Du ' èlcmcnl n a tional. i l ne conservait guère que la piècr 
d'étoile roulée en lo rme de culo tte qui a n om sampot , cl en core l'abandormait- il 

qu<•lqucfois . D ans les plu grandes cérémo nies, il prenait un unil'onnc de généra l 
t'rauçais, remplaçant le kt;pi cl le panlalon rouges pa t· un képi c l un pantalon bleus, 

~uhslilu::ml i\ l'occasion le sampol au pantalon c l un chapeau d e fculr·c nu lu1pi. 
11 fit Ur'\ j our·, au 1110is de décembre 18f)ï , son entrée solennelle ù Saigon , où 

j o Lt,·ais in\'ité ~l venir mc Yo.ir , avre une tunique d e génér·al. nn sampot c l des 
bas blancs, LIIIC ccinlu1·e c l une épée couvertes de pict'l'Cl'Îes e l. sur la Lùle, un 
l'hapeau frnnçniR, un 'icux chap eau mr lon de fcut1·c n oir jauni pa•· Ir lemps, au
dessus duquel s 'ag itait, brillaule, une superbe aigre tte de diamaul. La figure jaune 
t'l rata tinée du 1\oi, Rous celle coifl'urc inallcnclur, donnait tl l'ensemble tu• caractère 
de g rotesque ache ' é. L 'e prit m ollueur des Aunantilcs eul ample matière à s'c:\.cr
ccr en celle circon lance. Cc fut, p endant tout un jout·, le sujet d e leurs conversa

tions cL L'objet de leurs risées . 
Lorsque la morl de sa mère, en 1 noo ou 1 oo 1, o bligea Norodom tl prendre Ir 

deuil, il Youlut que cc soit à la manière des Françai:; rc ,·è tus d'uniforlllCS ou mêm e 

de p resque lous les Français d 'Indo-Chine tl qui le climat impose la lo ilc blanche 
ol ne J>Crmel J>as Les Yèlcmcnls de deuil. lis p ortent un brassard de crèpo n oir. li 

la liait donc au Lloi un bt·assard ur on , e: ton o u sn tunique . \[ais Ir en\ pc é ln il 
vraiment lrop p ou royal, d 'un prix in!imc. Et le Hoi portail le deuil. tl la française . 

avec un bras~ard en dcntr lle de Chantill Y. 

~orodom , on Le voit , tenait ~l cmprunlcr le pins possible au\: coutumes cL au\. 
1110des europ éennes. on m obili.c r , les mille obje ts que renfermaient srs appartc-
1\ll'nls témoignai ent dt' er gollt constant p our les chose· de la ciYilisa tion occiden
tale . l\lais il é laiL uniquement guidé, dans ses achats, par les gens qui avaient 
ctuel<tuc m arcltandisr i1 lui ,·endre, c t, na turellement , cc que ccu:\.-ci po~sécla icnt 
('n magasin ou cc qu ïls potn·aienl écoulr r a\ cc le béné fice m aximum étail cc quïls 
cons<•illaient au Hoi dr prendre c l cc qui cnlrnit au pa lu! · comme é tant le• p•·oduit Ir 
plus beau. le plu. moderne. du m eilleur got'rl qui sc puisse , oir tt P aris . Aussi. 
jamais lils de fa•nille tt court d 'argent. auqucl un usmicr l'ail ach r ler lous les et·oco 
di les empaill és don L i 1 dispose . n e s · csl YU à la tè te de collections aussi. bizarres que 
celles dont J\ orodo111 t:tail posscs cur. 

L'ùge des plroJJograpltes. des g mphophones . drs gra mophones, u'é lail ltcUL·cu
serncn t pas nt'l'i,·é encore; o n <'Il é tait , en lh tr·èrnc-Oricnl. pour les curiosités ùc l'C 

genrr . aux boites tl musique. ~oi'Odom tl\ a il un cltoi\. Yaril- de ces inslrurncnls 
dont il ••c manquai! pas d 'exhiber le · plus brau\. spl-cimcns dans toutes le:-. 
vi:-ilc d t-poun ll <'l' cl(' ('a ractè·re oni ciel <tuïl r CCC\ ail dr nos compatr·iolrs . L'aJJcit·n 
cltd du :5{'1'\ icc drs Pos t(•.; <' t Télt:graplt t'S ~l Pnom-P enit m'a Cullh: <JIIC lc·s roumis-
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scurs laahiluc ls du Hoi lui anticnt un j our sugg~ré ridée d 'al'ltc lcr li ll lul de boite
tl music1uc qu'on pou,·a il dissimule r dans cltaen n des sit·grs du salon , lilll lcuil ·. 
cha ise c l canapés. ou la pression que p rodui a il Ioule pc r·so11nc r n s'n,;sc~·a nl , 

un déclant'IH•mcnl <' faisa il dans la mécanique. cl la bollc C\ écula il sucees i' emeut 
le. di' crs morceaux de :;on répcrloirc . Lorsque deux . trois, qua ire Yi si leurs l'<' 

!rOll\ aient simullanérnenl assis. el c'é ta it le cas le plus onlina irr. l<'s boll rs ;, 
musique jouaicnl ;, la fo is deux , tro is, quatre airs diiTé rcnls. Cl'l orcltcslrr aux sons 
disconlanls t'a' issuil ~orodorn . qui t·iait aux écla ts de ,·oir ses lrùlcs gèm1s cl décon 
lenancés. 

lJn des commc··~·anls français établis au Cambodge J>Crsuada au sOtl\'r r·a ill quïl 
denüt, p ou r nssur·r•· sn glorieu se r enommée, a HJit· ;_, Pnom- Pc11lr sa sla luc, n ne 

. ta tuc monumenta le, éques tre pour ùlrc digne d 'un puissan t 
monarque. :\Iuni d'une commande en forme, pout· un p•·ix 
fo•·cémcnt très élc , é, cl J e plusieurs pltologra pltics de l'au
g uste modèle tl r eproduire, il sc rendit en France. On était 
aux cm irons de 1872 . .\olrc commr rçanl découu il cla•z 
un fondeur une . la luc équestre de ::\apoléon lJ f. adtC\ éc 
au m oment oü éclata la gu e tTC cl t'estée en magasin. On 
pouYail se la procurer tl hon compte, au prix de la ma tière . 
.\l ais, comme ~ apoléou ne r e · cmbla il pas du loul ~l Noro-

• 
1
,. dom , la tète de la slaluc fut sciée; une l l~ l <' potn ·anl passer 

~"~fWii'tJ'>If)~·( . .'~·: -. pour celle ~·un Cambodgien l:ul modelée d 'a près. les 
~. '.-_ pholograplnc- . fondue el souder su•· lc corps de 1 e \ -

, ... _ ... IJ- empereur des Fran~·ais. Quelques mois pin" lard, la 
Tireur ù l'arc ou Cambodge. sla luc a rriHtil it Pno rn-P enlr : elle fui 11'0 111 (or magni 

flquc cl élcYéc dc,·a" L le palais 1'0,\ al. c• rr li.tcc du fleuve 
majestueux. L'érr o rnH' r hr u-.1 r t le corps de Ka poléon Ill , s urlltOnh1 dr sa l t~ l l' d'cm
prulll. porl<'nl dès aujou('(lï rrri jusque YCrs le ciel c l diro11l aux :'tgrs l'ulurs la gloire 
du I'Oi \ o rodo111 . Ils di ronl nussi. aux gens informés, que la drslinée drs ltonrr11es 

ct des choses csl pa rfois bien étrange. 
La prodigalil r dont i'iorodom l'a il montre en acl.e ta rrl Lrb che r 'drs produi b ck 

l'industrie fran~·a isc de mam·a is goùl ct de médiocre qualité . ne l'e rnpèchr pas de 
consacr·c•· une fi ll·lc• pa rl de ses gro~ re,·enus tl l'cnl rrlicn dr sa c·our, de• loul cr 
qui constitue le 1:\s lc cambodg ien lt·aditionncl. Il a un nombreu~ lwrem de femmes 
ct de concubinrs, unr troupe de danscu ·cs d aoi ie ·, des ~en il cur::; d r lou ... ra ngs 
en n ombre indéfini . une ga rde ro)·ale de caYa liers cl de liutlassins. de ~u pc·rbcs élé
phants d r l r:Hail c l d 'apparat : il a un trésor co111posé de pier rcric•s , de• lin~ol ,, d'or 
cl d'argent 1\lOIIn:.t.\ é; i l a de~ bij oux de grand prix, des arlll(''i IU\lll'IIH''-. c·c~l 

quelque eho::;c du satrape d C' la P cr c ou du mja h de l'Inde. L'.\n n:uni lr r iche cl 
a rfiné. comme le C hinois, s'entoure de beaux Ya c .. clr soie ri e , de pcinlurcs c l de 
b roderies d 'a l'! , cr ohjcts sculptés dan des p ir rres tines. Il n·a pas la hantise ba rharr 
du Cambodgien , de r ll indou . pour les choses écla tautrs, l'o•· brillant , le=- pit·r

re r·•cs . 
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\ oroclom con sen r. 111algré lr s défonnations ducs à nolt·c conta("( , les gotHs de 
Llndc, d"ui1 a race est issue. ll lui faul des Pnoms cl des toitures don:cs sur ses 
pagodt•s c•l :-cs palai ·, dr:; pierres précieuses au~ mille feu~ tl ses cloigls, tl sa cein
tmr. sur la poiguér cl le fourre:1 u de son épée. cs femmes. tl pcin r ,·èlurs, onl des 
bijou\ tl profusion sw· c•llcs l'l dans des cofl'rcls qui ne les quilleul pas. , rs dan
seuses possl·den t dr ens lu mes. des casq nes d 'or au~ pnoms po in lus, les n ns r i les 
autre-. <:Ou\ ('t"ls de• pierreri es d'u n pri~ incslimablc. On éHtluc tl une sornmr fidm
lcusc·, que je ne Yeux pas répéter lant elle mc paralL cxccssire, la valeur lolale de 
l'opulcnlc gurdt• rohr dr la troupe t'O) alc. i IP llt~ùtrc cnmbodgit•n, au lieu d 'ètrc 
(~rla i n~ par des lamprs à !tuile primiliYCS qui donnr 11L aulan! dr !'uméc que de 
lun1ièrc• , a \ ail 110s rampes de• becs de gaz ou d"ampoulc·s t~ktlriquc•s, lc·s co: lullles 
<1<•:-; d;u•sruses pnrall1·aicnt d 'une richesse éblouissan tr. 11 r st pol'Sible•. d'ailleurs, que 
("P soil c· ltost• fitilr aujourd'h ui. Yoilù lanlùl trois ans . c•u t•ITc· l. qtiC' j 'ni inaugt1rl- lrs 
usiiH'S elle r~sc'<HJ de· citiJic de l'éclaimge électrique de Pnom- Pr nlt . Hir n cl"élon
nanl tt Cl' quïl ail, dt'!Hiis lors, pénétré dan · le Palai ·. C"c:~ l le· coulrairc Cjll i pont·
rail ~urpr<'lldn•. 

Ll'S I"('PI'lo!'\Cillations chorégraphique .. ont parmi le. di ·tractions ra,·oril<'" de 
:\o1·odom : ji y mel lous sc soins : il csl helll·cux d'en offrir 1<' !'prctaclr au"X Euro
pérn cl fla lié de 1'admi1·aLion réelle ou Jrin te qn ïl · témoignent. Dt• litil , ('l'la ' aul 
d"ètt·c YU . On s·cn la ·sc \'Île. ccpcrld~n.t. parce cp1c lel' moU\ r mcnt lr nls clrs clan
!'Cll!'l'l'. h•s grslrs de COI1\ r n lion, les con lOJ'sions de. mai nf> nr nous i nlén•s;o;t>ul 
guère• : parcl' que l'action. cmpnmléc toujours aux scènrs dtt Hama~ ana, séduclions. 
eomlwls, lu ti rs de ho1nnws cl de inge~ . csl pon1· 1111us tl peu lll't'S ill cOIIIIH'l-hcu
si iJir . Le. Caml)l)dgirns premwnl tt celle rnitnÎtjUC un plaisi1· I'XIn' mc. el le !loi s'y 
passiontH' plus qu 'aucun de ses sujets. Les ju melles ü la main , l\o,·odom !'uit en 
connai:i. cur lrs pas ct les ges les des étoiles de la troupe; il dirigr pcrsonn<'ll r mcnl 
le spec tnck par lïnlcnttédiairc cl" un régisseur qui 'icul Jll't' IHIL'c ses ordre;;, sc gli s
sant cL presque rampan! pour s'approcher du souYcrain. La musiqnc qui accom
pagllc le· clause. est diflë renle de la musique annamite. Elle ne charme pa!- plus 
uos oreilles, d'nillcurs, ct nous parait toul aussi mouolone. 

Le Hoi ne pa;:;sc pas loul son lemps aU\: exercices chorégrnphiqncs; il s'en faut 
d1• beaucoup, car la plus grande partie el emplo)ée par lui tl fu111r r l'opium, tt ·om
nnlcr ou it dormir. A moins d'une néccs ité qui sc produit rarement, il dort i't peu 
prt·::~ toul h• jour. a~suJ'C-l-on , cl cc n'est que la nu il ' enuc qu'il 'occupe dr ·c<; 
all'aire" cl <i'tïl ' a tt c~ plaisirs. <[nïl reçoil drs étranger·, cause a,·cc :-:es familiers 
d H'' l'emme:!, pui · joue cl fume. Sa consommai ion quotidienne d 'opium c~l 
t-norm<'; il :-e pt·m·urr gra luilcrncnt l'abominable drogue dans les usinrs fra n~a iscs 

<Jil i la t:tiH·iqucnl pour lt• <·omplc du (:ou vcrncmcnl colonial. C'est un lt·iiHi t P••)é ;, 
:-on YiCl' auquel il lienl plus qu "i't toul aulrc a,·aulagc. plus mème qu'aux e~pèrcs 
H ill na nil':' <JIH' ltous faisoits lombcr tl profusion clans ~cs cai · cs . 

Si \ nrodom d<:pr nsc lat·gemcn 1 :-:cs t·c,·en us (qui lllOIIIaicnl ann ucllemen 1 it un 
ntilliun et ekmi de t'ranes en l 8!J ï) lorsqu'il s'agit de ses plaisi1·s ou cle son faslc, il 
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esL moin prodigue quand il faut faire face aux he oin · de sa l~unillc. Elle c l nom
breuse, comme bien on pense. Le nombre de ses fil .., n'r t pas moindre d 'une cin 
quanlainc, de lous âges cl de toutes conclitions. Ils lwbitenl, non pas au Palais. mais 
dans un quartier ba cl tnal sain de la Yillc, oit ils ocrupr nl clc p:w' rrs mai. ons. La 
faveur de leur père fait leur seule fortune, cl elle e t incon tante. Elle ne s'exerce. 
en toul cas, que sur lroi ·ou quatre d'entre eux dont le 1\oi sc fait entourer dans lei! 
cérémonies oJnciclles . Ceux-lit onl des uniformes pom les grand jou•·s, des sabres 
cl des aiguillclles d 'or. Leur budget n'en est pas moins lo rl rrslrr int. r t c'rl'll touL 
cxcrptionncllcmenl qu 'il leur arrive quelque bonne aubaine, sous la forme 
d'une gm!ilicalion en aq;enl ou d'un bijou qui a cessé de 1•lairc r l dont ils ont 

Yit e fait la transformation en piasLt·cR . 
Le~ autt·cs prince. sont dans 

une position ah olumcnt misérnblc. 
Il s rr~·oi' enl de leur pt' l'L' une sol dr 
qui e::.Ut peine l'équi' alr nt du salaire 
d'un otl\rie•· dr Pnom Pr nh . El 
eomntc leur qualitt- dr fils du 1\oi 
le-ur· int r rdit dr sc• Jj, rr 1· it ('Crtain~ 
lraniUx: q1tïls ont inca pahlc-, .l~tulc 
d'un<' inslrul'lion sullisantt', d 'en 
ac<'omplir d'nulrcs d'ordre plus re

levé. il s vi, cnl dans la mi ... èrc r l l'oisi
Yclé . s:1 ns moyen d 'en so rtir. Quelques
uns supporlcnl dillit'ilc• nJr nl t'Cl étal t• l. 
trop li ers pour mcndic1·, dr ' iennr ut dan-

Funaillc camhodg icnnc. gc rcu'>. ne dl-daignent pas les rapines cl 
les m:mn tis coups. C'est une siluntion 

lamentable tl I::Hlucll c le Hoi. malgré mes demandes réitérées c•L l'oll'rr qur je lui 
·ra isais de l 'aider, a toujours négligé de port er renti·dr . Le sorl dr srs fils le ton<'lwit 
beaucoup moins que l'étal de sa casscllc . 

Ceux d'cult·e eu" , né;; des femmes de p•·cmicr n111g cl appr ll-s occasionnr llctltCnl 
à l'accompagner cl à l'cnlout·er. comptaient pour lui. dans la sculr ntcsurc d'a illeurs 
oit ils inlé1·rssaicnl son t~"oï- lc l)crsonnr . C'était la ftn cur momcnlunCoe cl<- la mère 

C' 

qui f~ti -ail la fm·cur du lik Que telle d'cuire lrs l(•mmes du Hoi pril , pendant 
un tr mps, u1w inOucncr prépondtlranle, ct on fils était ml111i -, cothlammr tll au 
Pa lais, occupait la première place près de on père. J'CCeHlil de menus cadeau\.. Il 
t-Lait le fa\'ori . Lrs autre;; pri,-iJégiés de la famille, crn\. qni a' ait•nl comme lui des 
uni l'ormes cl parais-a ient en public . sc Lt·otn aicnl n •légués tl 1':1rrii:rc-plan. Parfois, 
l'un cl'c•nlre <'11\. , r n général le fa,·ori clr la veille. dnnl la lllhc ,:lait puut·.-ui' ic par· 
la jalousie de ln l'emme qui I'U\·ail supplantée aupt·ès de leur ro.\al t:pou\. , sc lrotn aiL 
c"du de lous les laoutwurs cl de tous le. bl-néficcs, banni du Palais c•l rrjC'lt: dans 
la l'oule des pet ils princes. ses frères . à toul jamais dépom\'us d'nrgcnl cl d'lwnucurs. 

Il est facile d<' S<' t'<'nclt·l' compte des intrigu r~; qui sc nouaieul au Palais, des 
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rC'!<SOrls que les uns cl les nulrcs essayaient de fui re agir pour conquérir ou conscn er 
ln faveur royale. pour accabler un concul'l'cnL d 'hier. donL on craignait le retour de 
li~r· tn ne, ct p tu ·:, l) srr· t"' com·urrcnL éYenluel du lendemain. · oppol'=cr tl cela é tait 
impossible : il n·~ fallait pas songer. Le micu~ pour nous était de sun cillcr suffi
snnwH~nt cc petit mondC' tiC' ln Cour afin ci'C'rnpècher que son agitation ail des contr·c
('011ps au dclaors, qur la perpétuelle comédie qui sC' jouait autour du 1\oi 'ir nnc ;, sc 
lransf(mner en tragédie. Quand notre Hésidenl supl-riC'ur sc laissait C' nlr·nln C'r· ;, faire 
plus cl. dans lrs meilleures intentions, tl prr nclrc parti pour les nns r l C'Onlt·c les 
autres. les incOtl\ énicnls, sinon les dangers dr celle inlcn ·cntion ne lardaient pas 
ir nppm·ailrc. C'était contre l'nulorilé du Hésidr 11l supéricm que les princes évincés 
sc· rebellaient alot·s . cl si peu loin que })Ùl a ller la chose. le fait seul que le rept·ésen
tanl de la France frH mèlé ;, d 'au si mesquines querelles d'un monde si peu intéres
sant . était maU\ ai - en soi cl de con équcncc fi'tcltcusc. 

Qnand j'arri n1i en Indo-Chine, un prince cambodgien , fils longtemps préféré de 
\ orodom. s'était' cngé de la disgt·àcc oü il était lombé en écrivant cl placa rdant cie 
librllcs contre le fiésidcnl supérieur. Com aincu du fnil , il UYait élé condamné ;, 
mort par la Cour de juslicc elu Cambodge. laquelle obéil'sai l au\. ordres du Consril 
des ministres . Le crime mc paraissait puni d'une peine naimcnl cxccssiYC, cl j'op
posai toul de suite t11on velo i't l'exécution de la sentence, pour laire gracica· le ,icune 
prince peu de lemps aprl'S. Celui-ci sembla m'en aYoir gm·dé quelque reconnaissance: 
il en témoignait par l'unique moyen à sa portée, par son altitude, ses paroles, ses 
regards quand il sc lrouvail pt·è de moi. J'avais l' imp•·cssion que, malg t·é leur édu
cation dél'cclucusc, leur' ic d'oisiYelé, de misère. parfois de dégrada lion, les fils de 
J\ot·odom n 'étaient pas fcnné:- i1 Lonl sentiment généreux , qu'on pou,·aillcs rcleYcr 
cl tirer cl'cux quelque chose. J 'aurais \'Oulu le lcntca·; j e ne le poll\ais pas sans 
l'acqnicscemcnL cl le concom s de lr ur père, cl il ne m'a pas été pos ible de les 
obtenir. Il aurait considéré comme inquiétant , dangereux pour sn sécurité pct·son
nclle, qu'un de ses fils pt'tl f'nia·c quelqu e clrosc cl t\lrc quelqu' un , qu ' il sorLil de la 
('()lld.it.ion oü ille tenait cl éclwppàl i\ sa lulcllc sans générosité cl sans biem·cilloncc. 

ne fraction ianporlanlc de la troupe nombreuse de fib cle \ orodom 'inl ;, la 
soit·éc que je donnai ;, la Hésidcnce supérieure lors de mon premier éjoua· à Pnom
Penit. Tous CCli\. d'rnll·e cu~ qui pouYn ient sr produi•·c en costume décent étaient 
lit. Après qu ïl n1curenl été suecessi,·cmcnl présentés, ils sïnslallèrcnl au lmffct, 
prt•s drs aliments C'l des boissons. cl y dcm<•urèrcnt jusqu'il une heure tn ancéc de la 
nuit. Celle colme de princes faméliques faisuiL peine tt Yoir, abstraction faite même 
cl r l'étal lamcntahlc dans lcqnel un bon nombre de ecs enfants de roi sc trou,·aicnt 
au moment de regagner leur dctnew·e. 

11 y :naît t;, a n~s i le f•·èt-c cadet de "\omdom cl son hérilict· p•·ésomplif, clonL 
·,·,n ais fa it connai~sance la veille, ~~ mon an·i, éc. On le clési«nail sous son litre : 

• 0 

J' (JU)(tt'l'ach. li dr ' ail Ol't'npr r Ir pr·cmir t· rang dans le royaume apr·ès Il- soli\ emin. 
~l ais le Hoi. qui ne l'aimait point. le h'nail tl l'écart aulanl c1u'illc poli\ ai l. lïrumi
liail t'Il toul l' occasion . Cr lit•·e d 'ltéritir r du trùne. que les lois cl les coutumes 
~éculaircs du Cambodge. comnH' celles de pre que lous le!' pays de l'Asie, donnaient 
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tl son f•·èrc. lui porlait ombrage. Jl aUt·ail YOtdu uou~ fairr act·cplcr un changcuH'nl 
dans l'ordre de ln . uccc sion ct nous faire rcconnailrc pour princr hé•·ili t• r l'un dl' 
ses fils, qu'il cùl lui-mèmc désigné. Au resle. cl très ccl'laÎ• tt•mcnt , .:'\ orodom c•'ll 

hien vite témoigné à cc fils la dériancc cl l"nnlipnlhir dont il litisait n1ontrc cn\ cr..; 
son frère. 1l nous ct'•l alors demandé de changer d'héritier pn:somplif, cl ain i dt• 
!'ni le. sui' anl son bon plni!'ir cl !'CS cap•·iccs. 

Celle pré,·ision. qui uc pom·ail manquer de sc réaliser élnnl donné le caractère 
de l'homme, am·oit sufÎI à nous cmpèchct· d'accéder tl sou désir , ~i nous n'a, ions cu 
(L"ttulrcs motifs de refus . . \vnnt toul. puisque la forme d'un Prolectoml dc,·ail èlre 
main lenoe Ll not re dom inn 1 iou. pu isquc nous de' ions cou Hir nos acles au" ) cu, 
du pcujJlr cambodgicu de l'autorité d 'un roi de sa race. il y avait un inlérèl de 
p•·cnti cr ordre i\ lu isse•· celui-ci rr \ ètu de lonl Ir prrstigl' d 'unr l('gitimilé certainr . 
qu'uu respect des lois cl des traditions lui assuraient sans conlcslr . En outre, I"Obbar
rach ri\ ail rendu drs ~cniccs à la cause française; il lui :n ail ét(' dé\oué claus lt• 
passé cl le rc~ lc•·ail dans l'aYcnir. Pa~·er les scniccs qu'il n re~·us est chose Hécc ·saire 
pou•· un pn~ s pi'OII'rll'u•·: l''l'sl hon r n soi r l c'csl ulill'. La r<-c·nmpl'nSI' ncro•·cl t~C' anx 
dé' oucmcn ls qu· on a re neon trés déjà {ail nailrc des dé' oucmcn t · nou' caux : 1 ïngra
tiludc le dC:courag<'. \des heures difficiles . lors de nos aflain•s du Tonkin , quand 
la rr bcllion évissait au Cambodge el que l'alliludc du Hoi ;naît été au moins équi
' oque, I'OIJIJarrach :.'étail montré loyal r l énergique: il :1\ aÎ tmis. sans rt·ainll' de sc 
compromellrc, son influence cl son acti,·ité au scl'\'icc du prolcctoral français. Cela 
\alail qu 'on ·en soudnl. Je dois ajouter cp•ÏI a' ail. parmi :-~cs compatriote~. une 
réputation de ju lice cl de bonté qui le rendait populaire. alors que ~oi'Odom ne 
l'était auctlncmcnl cl que ses Cils étaient n1épri é', sinon haïs. 

Voilit plus qu 'il n'en fant pour justiCier notre r ésolution de laisser tt I'Obbnrrach 
le litre d ' héritier du trône, cL de le lui maintenir malgré loulcs les démarches, lonlcs 
l<'s lcnlaLivcs coulraircs, malgré les intrigues princières on même royales . 

P our èlt'C une t hosc cm-iéc cl con,·oilée, le Litre d'hé•·itil' r présomptif n'csl pas ;l 
lui seul une ric hcs~e . L'Obbarrach élail pau\ re cl 'ivail pau\'rcmcnl. \ ous lui ser
' ions une pensiou de quelques milliers de franc~. donL le chifl'rc avait été lhé d'accord 
a\ ec le Hoi cl qu'il n'aurait pas accepté de Yoir augmenter. J\, ec elle, cc sou,·r rain 
rn e"llcclali\ C de, ail faire 'j, re sa famille, ses scnilcnrs, soutr nir sa maigre clir nlèle. 
Il n'y pan <'ltai l pas. f'uisni l de dcllcs cL ' en ail annucllcmt'n l frapper tl la cai:-:~c du 
Prolcclorat pour obtenir un supplément donl il ne serail pas padé à son frère. Celle 
dcmanclr ('lait toujours accueillie . cl satisfaction était ainsi donnée à des besoins 
prc!'~a nt!', trop lilcilcs i't constater. 

L'Obbarrach , sïl a\·ail des qualités morales <JUC le 1\oi ne possédait pas . a\·nit 
cneore des ddtO!' bien supérieurs. Il riait g•·nnd . dl' la laillr moyenne d 'un Fmnçnis; 
son 'isagr portait l'cmprcinlc de sa race : c'était bien celui d' un Cambodgien, aux 
jours roud<•::; <'1 pleines, au ucz droit , tl l'ai•· doux el bou, plulùL timi<l<'. On sc pre
naÏL lrès 'ile de sympathie pou•· lui. Jl cJe,a.il faire un roi C\ ec>llr ul i't lous points de 
'uc. JI n'était pns habitué au luxe, au gaspillage d'argrnl auqn <'l sc li' roil i\'oi'Odom 
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.\vec m oitit< cie la « lisle ci, ile » dont celui-ci était pounu , son successeu•· ferait 

bonne figure ct m ènerait un lmin de 'ie toul à fail honorable . Le surplus pourrait 

,~lro employt( it drs dé penses utile~. ~~ des travaux qui accroltraient la richesse du 

pays. 
L'a ' t>ncmcnl de I'Ohbn•Tncl• dc ,·ait d on c être allendu p ar tous ans inquié tude, 

IHais peut-èll·c pns snns impa tience . Il ne m'a pas é té donné dr le voir . Cc n 'est 

qu 'aprè'R mon départ d ' Indo-Chine que le changement de !';om·ernin s'est opéré a u 

Cambodge. ~lnl gn! sa snnlé chaneclaalc . malg ré la 'ie a bsurde qu' il m enait, malg ré 

son harem , malg l'é l 'opium, le vieux Xorodom a vécu. Malgré ses fniblcsscs rl ses 

taules, rl pn•· ma volonté persistante c l bien mûrement •·élléchio, il a régné durant 

les cinq années pendant lesquelles j'ai gouYerné n otre colonie . 
F uut-il lodireP- Beaucoup de Français de Pno m-P enh demandaient sa déchéance 

d , fau le de p oli\ o iL· l'obtenir , :wra icnl souhaité ,•oir sa vic prendre fin . Dnns lrs 

mn lnclics fréq11cnlcs c l SOli\ cnl gran•s du H.oi , ils aura ient volo ntiers il'l'évércncicu

!>Crncnl l'<'p i'Oduil l'CI'I'CUI' de trnn mission ou la coquille d' imprimerie, dc ,·cnu c 
rélèhrc, qui li1 isait di •·c au télégramme d 'une ngence donnant des n ouYelles de la snnl é 

d 'un m onnrque européen f01·l àgé: <<Le rieu:r p ersi le», pour « le mieu:r pcr. isle». 
Le 'ic u \. ~oroùom a persisté longlemp ; il esl m ol'l enfin , h·ès ùgé, sans laisser 

après lui de ha ines v imce . sa ns lai sc•· no n plus d 'afi'cclion c; sincère ni de regre ts 

désintéressé!-'. 

Protectorat français et Gouvernenzent canzbodgien. 

,l 'ai cu maintes raisons cl des occa ions multiples de clépose•· le roi Norodom , 

cie lui donner la r clmile à laquelle 11 avait lous les droits . La première occasion laYo

rahlr s'0st Jll'égrntée nu 1110ment mèmc de mon Ul'l'i' éc en Indo-Chine. Le mécon

len lemcnt dont le Hoi m 'a, ail fait part tt n otre prcmièl'c cnlrc ,·ue, é tait le résulta t 
d 'un conflit déjà long enlt'C le som ·crain elle l\ésidcnl supérieur, conflit lout r écem

ment r ésolu <:'n une ' r rilnble c rise. L e r cpt·éscnlanl de la France a ' ait pris sur les 
ministre cambodgieus une autorité cniÎèrc, leur commandait c l en était aycug lémcnl 

obé i. AHc leur concours, il ,·cnait de re tire r toul cc qui rc~lail de pou,·o ir au n oi. 
Sur le ' u d 'un ccrlifical de m édec in a ltcslanl. - comme il est toujours possible de le 

la irr, a u moins à d e crrtaincs h eure du j our, quand on rsl en présence d 'un vieu x 

fumeur d 'opium. - allcstanl. dis-j e . que :\orodom n ·m·ail plus J'usage intégral 

de srs lilcullt:~. les sceaux lui aYnieut été r eti•·é ; c'c L :1-clirr qu ' il ne pouvait plus 

ùésonnai:: J~1irc de nominations. rendre les jugements exécutoires. prendre une déci

sion qnclrnnqnc d 'orcl•·r gouYcm cmr nlal. i on sc ré~oh ail tl lui donne•· un succes

seur ou à nommer un th:gcnl du royaume, la chose dcYcnail facile: le principa l 
:wnil t- té fait. l\'o•·odom n 'était plus roi que de n om. 

Fa llnit-i l prcndt•e une LellC' •·é!';o]ution il l~taiL-cc juste~ Étail·CC bon i•- Don, ça ne 

1'61ail cel'lainc rnenl pas en soi. La France aYait inlér è l à con sc•·,•cr su r son h'Ônc, 
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tant qu'il Yivrail, le roi a' cc qui elle avait signé le lt·ailé de Prolcc lorat. Pout· le 
peuple cambodgien, comme pout· le:;; sou,-e,·ains n:;; inliqnrs npprh~s it lrnilr r un jour 
a' cc nous dans de semblables condiLion , il fallait don net· l'exemple d 'une scl'llpulcuse 
r xéeulion des conventions faites, d'une bienveillance prolcclricc ~l l'é-gard dn Oll\ C
rain dcYenu incapable de remplit· un rùlc pout'lanl bien réduit , de supporter une 
cha rge dc,·cnuc légt•rc. Ccl utile renom à ncquéa·it· pour notre pays nlail de passct' 
sur quelques inconYénicnls, d'oublier bien des ltmlcs . .Mai:; ces fautes, qucllrs élair nl
elles~ - Le Résident supél'i etll' n'le les a,·ail énumérées, m'a,·ail remis des rnpporls, 
des pièces, toul un dossier. 

ll ful fncile de démûlcr la Yéri Ir nn mil icu c], • ., r \ pl icn.l ions wrhn lrs cl l-t·t·i les, dl' 

;\lilidcns au Cambodgt:' . 

lit'C' culrc le~ lignes el de l'aire ressortir de toul cela la situation réelle. les cam es· de 
la crise. Celle-ci était née des ,-olontés capricieuse:' du Hoi. de intrigues de srs 
l'cmmcs cl de ses sen ·iteurs, de~ mœm s fàcltcu cs ou coupable, qui régnair ul au 
Palais ; mais elle élnil duc aussi (•L surtout tl lïntcn en lion lrop directe. a hu Î \C', du 
1\é idcnl supérieur dans des amtircs OÙ iJ n'ayail pas grand'cJJOSC tl \ OÎL' , it SOli aulo
rila rismc excessif qui. tt\ eC lo lemps. J'aYail conduit itn0it· comme s' il élail le son"' 
rain Yérilablc du Cambodge. s 'il tb ait loul conduire, loul régculcr, faire plict· les 
hommrs ct les fcmmcl-ï de l'cnlourn0c du Hoi, corntttC I r~ f<l nclionnait·cs (•llrs agen!~ 
de lous ordres. Le Hésidcnl supérieur cnlcJtduiL à sa manière le Prolccloral ; c'étai t 
lui qni r tail le roi, uu peu ù la mode cambodgit>nnc. cL il de' nil goll\ cmrr !'ians 
contrepoids cl sans conlrùlc, sans administration l'rau~·aisc par conséquent. u ·a~aut 
dans le royan mc cl' tc des :.cn i lelll's ohéissan t ·, depui · \ orodom ju ·q u ·au de rn icr dt' 

se~ sujets. 
Pour réa liser celle conception. il 1~\llail que le gouH' rncmenl cambodgien conti-
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nuâl dr J'ouclionnc•· !:-Cul. par SC!\ méthodes cl l'<'S pt'Ot'l-dés lradi tiontwl~. qu1l 
n '<'mprunlùl à peu pri·s rien i1 la nalion prolcclricc. ni personnel. ni moyens d'action: 
que le-. colons français 11c Yinsscn l l)aS troubler de lcu•·s c,igcnccs la quiétude de 
l'adtninislralion cl l'apathie des indigènes. El. ~~part la rl-,ol lc de i\orodom CJUÎ ne 
!-C conlculail. pas de la parl qui ]ui était l'aile. le Camhodg<' élai l bien pri·s de ccl idéa l 
rt~n:. JI re lait un royaume a iatiquc que la ciYilisation ne louchait guère. Les gou
' crnctJJ'S e:nu bodgicns demeuraient mallrcs dans le prm·i nees. mail res de faire cl 
sudoul de ne rien faire; ln justice. les emplois publics, les faYCnt·s continuaient it fiC 

vendre; les j eu'-. llorissaicnl, ruinant la populnlion, délt·uisant les familles, fayorisnnt 
l'rs<'lavngc pour dctlcs non encore aboli ; lrs voirs de communication étaient dans 
l'étal oll la nature les an1iL mises. L'cutprcintc dC' la F•·ancr, inexistante dans Il' 
rop11111C, n':wail sa marque que dans les objets cl<' si.' le rococo admis au Palais d<' 
• urodom. C'était vcu . ,·ruiuJcnl l 

Le Cambodge, fermé à l'influence française, semblait è lrc la propril:té pcr!\onncllr 
du 1\ésidcnt snpé•·ieur. El , comme celui-ci était un g•·and cha scut· cl'l-léplaanls cl de 
linn rs. on :.wail cou lu me de dire que le royaume étnit pou•· lui uaH' chas ·c réscrYéc. 

En sorte que nos deux proleclorals de l'lndo-Chinr. crlui du Cambodgr cl celu i 
dr L \nnam, c lrouYaicnl au mèmc poin l. L 'orgnnisn tion ndministrnliYc y était 
rudintcnlairc. les progrès économiques insignifiants. pour 110 pas dire nu li>. Et ~ i nou
n·O('<' IIpions L \.n uam que depuis une don7.ainc d'années, le Cambodgr nous nppnrtc
IHtil de pu i tanlùt qn amnle ans 1 

1\orodom ne pouHtil ètrc tenu pout· •·cspon ·ablc de celle longue i11n clion. ïl 
a"1 it , par conlrl'. quelque part de responsabilité dans ln crise du moment. C'csl 
l'ori('ulation. c'c!'iL le S)Stème d' un Prolccloral Î11crt c. purement décoratif, qu 'il fallait 
cltnugcr . Ou cùl p11 le faire, dans d'autres circonstnnces, sans changer les !tommes. 
r t .ïcstiane quïl Yaul toujours mieux sc scr\'Î r du pc•·sonucl cx islanl , s'il n 'est pas 
absolumr nl n1anYais ou incnpahlc. que de forme•· 1111 pca·sonncl en mûmc lemps 
qu 'on crée l'inslilulion. \Luis ln situation obligea it tt l'nire un e• trnnsf'omaalion cont
pll·lc. On ne pOtl\ ail. en elret. donner nu Protectorat ttltC' orgrua isn linn qui nous prr
nlil une action économique efficace, sans 1itit·c a,·cc Ir Hoi de nouveaux accol'Cl~ . Cc 
n'était pas Ir 1\ésidenl supérieur qui sc lrou,·ail en situa tion de les négocier cl de lr ' 
r:.i re accepl<' l': \ orodom gardait. de l'humiliation qu 'i l lui tl\ ai l fait subir. lill 
I'C'S'CilliliiCIII cl IIIIC haine qui ne pardonncmicnl pa~. Du rc~ lc. ('Il r:ail , iln'l- tnil plu 
Hoi. puisque lt'S ~ceaux lui. a\a icnl élé enlc, és. c1u'cn toute chOl'C' on sc passa it de 
:-;nil consCIII C'mcnl cl d<' sa ~ignat ure: cl l'opération préalable i'1 1111 accOJ·d nouYC:lll 
étai t la re lilut ion des sceaux el de la pt·érogali' c royal<•. Lr 1\ésiclcnt !\npé•·icnr ne 
pott\ ai l d(-c.·cmlllenl le raire. Dans l'étal de tension Oil il a\·ai t mis ~cs rapport s UYC'C 

le 1\oi. il litllail que t'un ou l'autre cédàl la place: il l~tllail prononccl' la déchéance 
du tllonarCJII<' 0 11 rC'mplncet' le Résident supérieur. Ln sc•cond<' opéra tion comportait 
moins d'all-a. moins dïnco•wéniculs pour la France qu P la IH'Cmièrc. ct. i't toul peser. 
Il compter Ir=- litiblcs~cs cl les f.'lnlcs commise,:, C' IIC' t: tail ln plns jnslc des de"' 
C'es t à elle <tu'on de,·ait c:c rrsoudrc. 



En peu de lemps. la chose fut réglée a,·cc le mini>-lre drs Colouil•:;. Lr Licule
nan i-ÜoU\cmcu•· dr ln Cochinchine. M. Dueos. de' int Hésidc•ul -.upl-ri<'ur au 
Cambodge. J '::n nis nnlurellcuH•nl rejoint • aigon dcpuil\ quc·lquc h•mp~ dlj:1. J r ph1\·ai 
un admiuislralrur, comme Licul<'nnnt-r.om-ernNll' inlt~ri nwire, ;, la l1~l <' d<' l'adllli
ni lral ion co chi nchinoisc. cl j'cm o~ ai ~an>- la rd<'r '1. Ducos à Pnom Pt'n h. Il étai 1 

chargé de• dire au Roi. pour qni le départ d'un cnn<'rni pcr~unnel t:lait m1 contnwn
ccmcnl de sali fuel ion. que j e retournerais i ncessammcnl '"' Can d)()dgc. afin de 
meUre. d'accord a' re lu i-môme r i a,-ec le Rl-~idenl ""lH:ric11 r. Ioule:; chosC's en k ur 
place. Je le priais de palicutcr j usquc-lt•. de ne }XIS s'n larmcr i j'étais obligé de 
maintenir 1111 statu fJllO qui lui l- lnil pénible. rnni:.; qn ï l \alail rnir ux n:gler en tlllC' 
fois cl d'cusemblc tou tes les que~ lions que posaien t les é\ éncmcnts pa::-sés. comnw 
le présent élnl drs rho.~rs. 

Le nouveau Hésiden L supérieur, qui con nais::sai l du rc~Lc depuis longtemps le 
Cambodge oü il twait n:cu, dcn1il profiler du répit de quclcjlles srnlllÏtH•s qui lui 
était ainsi accordé, pout· bien ,·oir. pour sc rendre un compte cxacl de la ~i tuation du 
royaume, du fonds qu'on pou,·ait faire sm· les homme" dont il y aurait tl sc sen ir. 
pour sc tenir prèt, en un mol. à mc fomnir des renseignements ct de~ avis éclairés 
le jour prochain oit j'aurais il pl'Cndrc des solutions. tl faire de uolrc Protectorat 
l ïnstrurncnt de ci,·ilisation quïl de,·ait èlre . Cc lcmp donné tl l'cxpcctali,·e ct i• 
l'étude ne pou,·ail qu 'ètrc pt·ofi tahlc cl nous ganlct· de toute déci~ion cxces"i,·e ou 
pt·émaluréc. Faire des choses noU\·elles ;:n·cc un personnel noU\·eau csl loujou•·- l'orl 
délicat. Aussi, bien que. dès Le début. ma cotwiction ft'll l'ail<' cl mon plan arrèté, 
j e mc gardai de Ioule hùtc. 

Cc n'est qu 'an mois de juillet de celle même année t8!) ï que jc- t'cloumai ~~ 
Pnom-Penit , après qu'une longue correspondance avec Ir Hésidc11l supérieur cul 
préparé les voies à un o tTangrmcn 1. 

~ous allions rendre au Hoi sa prérogative som-crainc, sons la forme malét·iPIIc 
des sceaux <tui lui avaient été retirés cinq mois plus lùl. ~[a is il l'all ait profiler de lu 
grande satisfaction qui lui était ainsi accordée pour obtenir sou adhésion aux réfonncs 
projetée ct immédialcment réalisables dau l'organisa tion polilÏ(JllC du ro~au llJC. 

Cela de, ni l èlre po~sible. facile mèmc. Cc qui l'était moins. c'ét<til cl' amener 11nr 
rét·onciliation réelle ou au moins apparente de :\orodom c•l dr ses 111Înistn•s. Ceux-ci 
a' ai en l été des i nstt·umcnts dociles dans la main du prt-cl-dr ul lh:>:iclrul -.;u péricur. 
lis a\aien l pt·is, tl son instigation . les mesures dont le 1\oi Ù:lail trouu~ fr·a ppt: dt' 
façon brulnle el humiliante. Toul ordre donné anlil l-té aeccpll~ >:ans résistance' c-L 
exécuté ponctuellement pat· eux. ~oroclom ne pou' ait pardouncr ct•la au-. u1ini ...,t rc~. 
en }Jarticulier· tt celui 'lu·on appelait le premier ministre'. 'icillard intelligent el 
maliu , qui a\ait une grande inllucnce su t· ... e>: l'OII L·guc•>: apparemment moins hien 
doué>:. C'étnil une H~ril nblc hnine qur lc Hoi prof'cssnit pour lui. 

El pourtan t , nous n':n·ions pas le droit d 'abandonllCt'. de sacri1Ît'1' au-. rauCIIll('>
ro~ak IC's hollllt leS qui U\'t'tic nl obéi UYeC doeililé, il\ \l il' ll( SIIÎ\Ï :\\Ct' dé\ Oll C' II1Cill. 
dans sa lll llC eonlre le Hoi. le dernier Héside11L supérieur. Celui ri était. tl lc11rs ~Cil' . 
le r<-pn:sC'nlanl clc la Frnncc, cl c'est ;, la France qu ïl s s't:taient lllOnlrés clt~Hlué>-
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d doc·ilc•s. \'olt·r d c,·o il', no tre inté rèl mè 111C' t~lait dr lr ur <' Il Lc11ir eomplc. D ès que 

le dtangcment de Hésidcnl ful op én\ je calmai l'apprl-ltcnsion des minis tres cL lem· 

lis sa, o i•· qu' ils n 'aul'aicnl tt r edo uter ni no ti'C abandon , ni la ,·cngea11cc d e leur 

son\ crai n. Cela dut les rassurer quant à leur Yic c t quant !1 lr urs biens, mais ils ne 

('rnrcnt ccr laincm cnt pas pou,·oir conscn ·cr leurs fonc tions. car. les cl•oscs une fois 

nrra ngécs, l':wcni r réglé, ils m c témoignèrent leur jo ie cl lcUJ·reconnaissm1 cc de les 

a' u ir u.ai n tcnus en charge . 
i\ orodom avait touL fait pour quïl n 'en f1H pas nins i. Il falln l. nprès do longues 

discussions entre lui c l Je Hésidcnt supél'icur, c1uo j o lui li sse connallt·c ma Yolonté 
inébnwlnblo de n e sac1·ificr personne p our que sn r ésis lanco fléchit. ll dut s' incliner , 

puisque la remise on place de toutes ch oses, le ré tablissement de sa prél'ogaLÎ\'C royale 
é ta ient tl cc prix. n céda, mais souleYa au ssilùt un? autre difficulll-. P endant les 

nw is oi1 , Cl 1 l~1il. il ne régnait plus, n e sig nai l aucun acte, clc gou' e rn cu rs cambod
g iens de proYin cc , des juges aYaicnt élé no mml-s irrl-gnl ih·cmcnl ; ils n e p ouvaient 

•·e le r en place. ~or·odom demandait leur destituti on. Lit eucorc, il ne fut pas 

possible <le consentir tl la demande du 1\o i ; nous ne de ' ions pas laisser frapper des 

ltomll'l<'" qui a' aient cu confiance dans le r eprésentant de la nation pro tectrice . 

T outefois, 1111e atisfaclion de forme ful donnée i1 ~orodom : on coll\·inL que lrs 

fonc tionnaires de celle o rig ine rcccHaicnt une nou,·c lle nomination. rc , èluc de la 
~ ignalurc royale, c l qu'il , fe raient à leur maitre la ,isile d ' u age. On p ril , d'ailleurs . 

la précaution de les pnhcnir qu' il y a 'ail quelque chose de c llt\ngé depuis la crise . 

c l qu r leur 'i ·ile ne comporla it pas la r emise à l'cnlou r:1gc dn monar·quc d es riches 

cadeau\. qui consliluair nl un ,·érilablc lribut. dont la p opulation de lem pro ' ince c l 
les justic iables d e lclll' tribu nal fai a icnL finalement les frais. 

L'organisation nouvelle de l'Adminis trat ion cambodgienne cL du Protectorat 

français fut réglée sans lrop de peine, bien qu'elle mil en nos mains touL le p om oir. 

Norodont n 'a lluch aiL d ' importance dans les accot·ds qu'à cc qui pouvait loucher tl 
son prestige p ersonnel ou tl ses p rofils . L 'exrrcice réel de la puissa11cc sou,·craine . le 

bien de ses sujets ne lui importaient guère; il s 'en rcmcllail assc:r. ' olonticrs tl nous 
pour h•s assurer . 

lYap rè la Cons titution qui ful a in i octroyée au Cambodge . sous la forme d'une 

ordonnance ro~ al e approuYéc cL r endue cxl-c11to irc pa r le C: onYCI'IIellr géné ral de 

lï ndo-C hinc, le gom erncmcnl d u pa y est exercé pa r le Conseil des minis tres . Cc 
\.on sei 1. com po ·é des si-x ministres cambodg i1•n C'\ is tan L. Ml i bèl-e sous la prési

den ce du J'el>t'ésenlant de la France. le Hésideut s upé rieur. 11 soumet tl la sig nature 
du Hoi Ioules lrs oi'Clonnanccs. déci ions p olitiques c l aclminis tra li,·cs , nomina lions 

el ré' ocaliou s de gouvct·neut·s . de juges . de fo nc tionnaires. Ces mesures sonl conlrc

signl-c-. ponr cxl-culion pa r le 1\ésidcnl supr 1·icur. En ch·oil , comme en fail, cc dc r

nie t· e l bien le che r du gouvcl'ncment cambodgien. Son pouYoit· n'c Lli mité que pat· 
lcs i n!;l rtH' I ion-; q 11 ï l rrçoi t cl le con lrùlc que ho ( jmn C' l'nt•ur généml t'XC l'CC sur lu i. 

L'.\.dminislration cambodgienne, sun cillée en ~on cenlrc par le Hésidcn L supé

rieur, l'est encore. dan~ les JH'o ,·inccs . pa r nos 1\(- idcnls l-lro il cmcnl liés tl leur 

chef de P no m-Penh . Le résidences des pro' iuccs, qui e:\islaienl tt peine en 18!)ï, 
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furent multipliées , oq;anisées , p ourvues de bons adminis lmlcurs . Il était dil. à c:c 
suje t, dans un rapport qui mc fuL adressé quelques années plu:;; Lard : 

« Les populations prirent confiance en nos fonctionnaire~. que beaucoup d"lw11i
tant de lïntéricur n 'aYaic uL jamais Yus jusqtt"ll cc mom C'nl. c l YÎnrent à la 1\t-:.i
dcncc apporter leur· plaintes . leurs demandes. lem s réclamation . 

« Les résidents, qui co~111ai cnt presque lou la langue cambodgienne. , i ~ it (·,·cnl 
leur · circonscri1)tions m oins é tendue. cl plu commodément groupées aut our du 
cl1cf-licu , el. de cc contact de plus \, en plus frl-qucnl c l immédia t r ut re le 

I'Cl)l'ésenlants de la France cl le 
peuple de campagnes, nnquit la 
('Onfinncc qui rl•gnc aujourd"l~t~i 
!Jarluul l'litre les administré· c> l 

- -

les administrateurs. dont les 
conséquence seron l dé ur
mal le m aintien assuré de 
]a sécul'ité publique cl le dé
Ycloppemenl progrr. sif cl 

<~gaiement certa in drs res-
sources économiques du 
P roleclorn l. » 

Le rapport. npl't•s 

a ,·oir énuméré lrs réfor
mes qui furcul la consé
quence de la nou velle 
organisation politique. 
en cc qui louche la 
perception de lïmpùl. 
r cxercicc du p011\"0Îr 

judiciaire. ajoute : 
« La ' éna li Lé des chnrgl's cl de 

\' illnsc cambodgien. emplois a~·a nl disparu. les ltahilanls 
s urent hicnlùl quïls étaient en droiL 

d 'allendre une Yéritablc ju lice de leur- tribunaux proYinciaux . cl ils ne sc lonL 

crailleurs pas faute de faire appel de leurs décisions :1 11 tribunal upéricur. 
c< De cc nom·cl é la l de chose r ésullc le nouYcl étnl d 'esp rit de celle popula tion 

cambodgienne qu'on accu a il p a,·fo is, :n·ant de l'aYoir Jllicu~ connue, d "Pti'C igno
rante, paresseuse c l sam ·agc, cl qui sc montre aujonrd"l111i d'une docilité a bsolue~~ 
suinc les conseils de nos Hésidcnls cl d'une rccounai~~ancr pnrfa itc aux institutions 
du Prolecloral qui onl amélioré ses condition =- d"cxi ·tence cl lui font r ntrc' oi r un 

a' en ir meilleur encore.» 

L'ordonnance donl ji c L te t que lion , cl qui dale du 11 juille t ' ~97- règle 
Cn COI'C. en outre de I"Administration générale. les condition~ dans lc!'qucllcs lnjuo;; li<.·c 
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csl 1·enduc aux Cambodgien , aux Français, aux étrangers habitant le royaume. 
Elle faiL di ·paraître, aYcc bien des anomali es de juridic tion cl de procédure, des 

in tilul ions anciennes. compliquées c l barbares qui ne donnaien t à personne d e dmils 
pn~cis cl de garanties suffisantes. Les aYanlages d e celle réorganisatio n échoppèrent 

;, \ omdom ; mais eommc elle faisait passer les éh·angcrs de la j01·idic lion des tribu
naux cambodg iens tt celle des tribunaux français, il fil une opposition lon gue cl 

acharnée ù cc chuugemenl. La ra ison n 'en était p as d 'ordre sentimental , comme on 
pourrait le c roire. Le Boi était d ' un csprillL'Op pratiqn r pour sc crée1· des difficultés 

(1uand il s'agissait <le choses aussi peu posili,·cs . 11 Yoyuil dans la réforme celle COII

sC.ctucncc que lrs C hinois de Pnom·Pcnh , riches commcrçnnls ayant forcément des 
procl.·s c l auxquels on en poun1iL suscite•· sïl é tait besoin , alluie11l éclwppct· aux tri
bunaux iudig(·ncs sur lesquels le B.oi e l son entourage a\·aicnl cu jusque-là cl comp
Luir nl toujours tH oir une influence décisi,·c. Le riche Chinois qui avait un procès 
connaissait le moyen de ne pas le perdre, de ne pas sc ,·oir spolier ; c'é tait un 

douhlc sacrifice ù consentir d ont la plus g rosse l)at·t devait aller au Palais royal ct 
la plus fa ible au P alais d e justice. ~orodom , ses femmes el ses serviteurs pet·draienl
ils celle abondante source d e profils, comme ils risquaient déjà de perdre les 
radeaux des eandidals aux emplois publics? Celle pcrspct'li,·e e fl't·aya le Hoi c l lui 
lit faire utw br ll c défensr . Peine pet·duc! L'ordonnance dut conlcnit· la réorganisa
tion judiciaire, comme la réorganisation adminis lrali,·e, comme aussi L'abolition de 
l' t''iCI:I\ ag<' pour d <•llc . 

Celle dcmihc institution élail, au dire de :.\orodo m , une des bases fondamen

tales de l'édifie<' cambodgien . Ses suje ts réduits en esclavage é taient le plus hcu
rr ux de lous : si leur fc)yct· était dé truit. leur famill e dispersée CJuand elle ne dc,·c
nait pas cscltl\ c c llc-mèmr, ils relrou m icnl foyet· cl famille clacz lctti'S bous mallres 
qui lrs nourTissnicnt , les metta ient à l'abri du besoin cl des tenta tions ftu i les a,·aicnl 

pt• r·dus. Et pnis, quelle pcl'lc pour les possesseurs des esclaves qu 'ou allnil énaanciper . 
pon1· lu i- mèmr. le sou verain , qui en a v ail une l'oul e, Lous néccssai res au bien de son 
s<'l' \ it·r ! C 'éta it son cas, c l t•ien que son cas . qui le louclaa il \'l'aiment. Quand on 
lui cul donné l'assumncc qu'il décidc1·ail seul d e l'éma ncipation des csd aYe 
ro~ au\ , <tUC nous ne nous immiscerions pas dans lrs all'üit·cs de sa maison , a)ant 
eonfiancr cu lui pour exécuter sut· cs do maines une mesure prescrite à Lo us <' l tl 
laquelle il aurait mis ·a s ig nature. l'opposi.Lion jusquc-l~t in' inciblc quïl nous 1~1isail 
tomba ~ubilcmenl. 'cs inlérè ts pécuniaires lui pa rai saicnl sau ' <'gardé de la sorte : 
il u'cu <!<-mandait pa plus. 

La n~~istartcc de \ orodom dc,·a il èlrc épique. désespéré<', <tuand . deux a n plu · 

la rtl :-culemenl, il fut possible de décider la ""PLH'C ·~inn de:. j r u x p ublics fJ ui 
éta ic11l la plaie du Cambodge. 

Le!' r·uine CJliC les rna i~ons de jeu ou,·crt cs dans tous les centres import ants accu 
llllllaic llt auto11r d 'elles . é taient incalculables. Co mme presque lous le · .\.sia liqucs . 
0 11 pourra it di n' conamc pl'csquc lous les ho mmes. le Cumhoclg ir n r~l j oueur . Quand 
k j eu csllibrt' . n o 11 pas mèmc toléré, mais encouragé, quïl de' icnl presque une 
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institution d'État, la foule s'y précipite, les pa~ ions ne sc conlicuur ul plus. Lrs 
Cambodgiens allaient dans les maisons de jeu risqur t· , aYcc l'espoir de l'accroltrc, 
le profiL qu'ils YCnaienl de faire, le salaire qu'ils ' enaicnl de gagner. Et commr les 
chances de perle étai eu L f'orc6mcnl supérieures au-.; chances de gain , les ,·it'li mes 
étaient nombreuses. Les commerçants ruinés, les agt·iculteurs dépouillés de leur 
domaine, les ouvrier · réduits à la mi ère cl tl la faim ne e comptaient pas. Lr plus 
acharnés au j eu. aprt·s O. \ Oit· perdu toul cc qu'il possédaient, conlraclaienl des 

emprunts qu'ils étaient hors d'étal de rembour cr cL allaient 
gros ir l 'énorme contingent des esclaYes pour clelles. Cer
tains, dépouillés de leur argent, mcllaicnl pour enjeu Ir 
pau' re 'èlcment qui les com rait. puis, nus, jouai en l encore 
leur l'e mme, leurs cnfnnts. C't~tail ln misè•·e, la dt'~rradation. 

la démoralisation 1 
~l a is les j eux cons! i tuaient n n gros re' enu pout· la t'as

selle t·o~·ale . lis étaient aU'cnués à des Chinois qui ' cr
sa icnl tl \ orodom une rede' ance importante cl qui croissait 
:n cc leurs profils énormes cl toujours plus con idéral,lc~. 

Le mal empirait: le Hoi donnait l'autorisation cl'otl\ rir dl' 
nom elles maisons de jeu : les plus petit s 
centres d 'hal)ilation en étaient pounus. Il 
l'nUait arrèlcr celle gangrène qui menaçait 
de détruire le corps déjà bien faible du Cam 
hodge. lL le fallait: mais il la liai l aus:-i èlrc 
a sez J'ol'l . aSS('t st'u· de la population pour 

lui impose•· la mesure. pour lïmpo:-cr tt 
~orodom , pour passer outre i't 1-a n~-; i s 

taucc, ht'U\'Cl' sa colère. c·csl que lt•s 
j eux donnaient de tels IJ (~tu~ ficcs tl lui . 
à ses femmes, it ses gens, qu'il eCtl voulu 
it lou! prix le <·onscn ·er. En dr ltor ... dr-. 

Ln coin de marché au CamiMigc. rcdc\ an ces ollirielles . les Cltinois l'r rmicr:; 
des maison de jeu deHtir nl d i-, t ri lull'r 

habilement de grosses ou de petites somme:-. ofi't·ir de" bijoux . des cadraux. de lous 
gen•·cs. Leur disparition était un 'mi <lésa lrc. 

lls disparurent pourtant. Quand noire situation au Cambodge paruL sulli:,am
mcnl honne cl solide pour <tuc ri en ne pt'Ll ètrc tenté contt·e nous, la prcmi(·r<' oc('a 
sion qui s'offrit fuL saisie immédialemcnl :les maisC>ns de j eu furent fermées d'auto 
rité par le Conseil de· minis t•·cs. ll lttlluL de longues lullcs pour obtenir du Hoi sa 
signaturr tl lïntcrdictiou Il-gale des jeux au Cambodge. a résistance llécltil lor..;qn ï l 
compt·il quïl n 'userail pas notre , olonlé. que nous étions décidé tl toul plutlit <("'' 
clc t'<' ' '<'nit· sut· )a mesure prisr <' t qur cela Yalail pour nous dr nbi r. au bc-.oin, 
lïncntn l-uicnL d 'un dtangrmr ul de règne. Je fis ponctuer notre n:solut iou par 11.11 !' 

pt·omr nadc ;, Pnom-Jlr ttlt des canonnit•rcs de mc•· dr la di,·ision n:\\ale de Coc:;ltttt-
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chine. Elles saluèrenl , de mulliplcs coups de en non tirés a,·ec leurs g rosses pièces, 
le H.oi , le Hésidcnl supérieur , le général qui sc tro uvail là par hasard. C'élaicnl de 
r C' t<'n li. sa1alcs 11olil esscs, tl en ébranler les maisons de Pnom L'>enla cL tl donner ùcs 
conseil de prudence aux moins sages . 

Toul le monùc l'nt sage cl prudcnl. Norodom s(' souJliÎl sans s·a,·oucr déflniLi
Yemcnl n1incu. ccpcndanl. 1l dépensa son argent en d ' inutiles campagnes de presse, 
en des dl-n.1Hrdacs tl Pari qu'ou,·cd ement il désa m uait cl qui n 'curent d'au Ires 
résullats que de le pt'iYer de la présence d'un fils momentanément préféré, lequel 
crul dc,·oi1· , au J'e iOlll' d'un ,·oyagc en Frnncc, laisser la fronlièrc entre lui cl les 
ennemis que ses iulempérauces de langage lu i <Waicnt suscités . Les j eux supprimés 
110 furent pas cl ne seron! jamais rétablis . 

Une disposition imporlanlc, mais donll'inlérèt échappait au Hoi qui n·y p ril pour 
ainsi dire pas gat·de , fu t insérée dans l'orùunuauec de 1897. EUe reconnaissait a11.x 
F1·ançais le droit de propriélé pleine cL cnlièrc sut· les domaine dont ils é taient ou 
sc rendraient possesseurs, soit par suite d'acquisiLion , soit par concession du gou
vernement. Dcu~ a rrèlés pri s par la sui le, en conséquence de celle décision de prin
cipe, r églèren t l'ali6nati.on des terrains libres elu domaine royal. C'était la porte 
ouverte tt la colonisation française au Cambodge. 

Jusque-là , les sc11ls colons qui se trounienl dans le ro~·aume étaient des com
mcr~·nnls habitant Pnom-P enh. fl .Y en :1\'aÎI , du resle, un f'o1t pr lil nombre, g uère 
plus d'une demi-douzaine. Deux d'entre cnx , associés dcpllis leur lointaine atTi,·ée 
au Cambodge, ~r~L F arnul cl Yanclclct, U\'<lÏr nL 11ne parl'nitc connaissance dn pays . Il s 
étaicnl bien vus du H.oi cL avaient dù à cela de pOtl\·oir li:tire quelques bonnes a!lh ircs. 
C'étaient , d'nillcur:;, des hommes inlclligcnl s ct inslrui fs. des commerçants de loule 
honorabilité . )lais, dans l 'étal précaire du commc,·ce cambodgien. ils é taient, comme 
!cnrs confrères, il la merci de la malveillance soit du Hoi , soit du Hésidcnt supérieur, 
cl c 'est ceLLe suj étion , au p remier abord inexplicable chez des hommes que leur 
situation de colons dc,·ail rcnd,·c indépendants, qui mc frappa lorsque j e m'entre
lins aYcc eux tt Pnom-P enh. Des Français hubitaut un pays de pou,·oir absolu el de 
bon plaitiir ne sc seraient pas trouvés moius en sé~:urité cl n 'amaicnt pas él6 plus 
inquiet- qnc ne l'étaient nos compatriolcs all Cambodge. sous Je Protectorat de la 
France. Cela caractérisait bien le régime auquel. dès le prcmiel' j our, j 'avai résolu 
de mcllre fin. 

Si le commerce fran çais tl Pnom-Peuh était à l'étal embryonnaire, pour ne pas 
dire inexis tant. cc n 'étail ns ·urémcnt pas la Ji.wlc de J,'cmplaccmcnt de la ville. 
Jamais position d'une capitale ne fut meilleure, ne rénnit plus d'éléments de pros
périté, de dé,·cloppcmcnL presque indéfini. l'lacé au centre du Cambodge, au point 
cl'aboulisscmcnl des g randes Yoies lluYialc::;, i'l proximité des proYinccs les plus fer
tiles, Pnom-Penit au rait da't èlrc depuis longtemps cl ne poun .lÎL manquer de de,·enit· 
1111 grand marché commercial. un ccnlre d 'activité économique cl dïnllucnee poli
tique. Cc pou,·ait 0Lrc aussi une hcllc 'ille . alors 'P ''on Yuya it, en x8g7 , une 
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curieuse agglomér'aliou cambodgienne, grouillante. malpropre cl malsu itH'. nvcc 
un petit nombn~ de maisons françai ~cs médiocrrl'. 

Quand on arri,•ait tl Pnom-Penh , sur une chaloupe ou une canonnit~ t·c . !"admi
rable po ition de la 'ille nppnrai:;:;ai l. une nappe d'cau immense t~lcnclucde,anl r llr . 
à la jonction de quatt·c al"lèrc.,; nu,·iales : le Tonlé S.lp. le \[ékong supérieur cL les 
deux bras qui forment, en :Hal, l'estuaire du lleu,·e g<~aul. 'l'nul cc' qu<' la nature 
a vaiL fait était grand cL au,-si b~au 'l'' 'on pou vai tlc r·~ ,·e ··. L'ecu vt·c des hommes sem
blait moinH rcmnrquabll'. 

En outre de 1 'amas des conslructio11s cité ti v cs cl bizrttTC~ du Palais t'O)"al, den x: 
cltuscs fl'ttl)Puicnt de loin les yeux. : un phnt·c à ln haule colonne de pioJ't'<' r f unr 
grande con slmction blan cite qui consli tuai L la nnaçon ne rie en ,·rloppan t un pont 
ba!lculanl. Mais l'un ct l"aulre des édifices étaient JHLI'(' IItent déecwalil's . Le pltat'c nr 
s'alluntuil pas cl le pont ne basculait pas. L 'idée de la con ·tt·uction du pltarc twait 
élé suggérée h Norodom par quelcpte entrepreneur désirc•ux cl'c'X <~culc' t' un tranti l 
bien rémuul-ré; il ;n·ail persuadé au Hoi que rieu ne sigualail mi<'lt\. il l'attention 
elu monde une grande 'ille ci,· ili~éc ayanl uue na,igation acli\e, qu'un phare r n 
marquant l'<•nlrée aux: bateaux. El la colonne a' ail été bùtic, su•·monléc de la lan
lenw classique. Cela a\ait su!'ft i1 sati-.l:ürc Xorodom. à témoigur r tl toul 'enaut de la 
grandeur de son règuc. Y ujoutcr un feu eCtl été coLt leu, , cl si Îtlltlilc! On a,·ait 
cru dc,oir s'en passer , el la lanlemc ne 'allumait pas. Le pltarc u'cn e,i.,tait pas 
moins. o•·gucillcuscmenl planté it la pointe des tel'I'CS qui st-paraienl le Tonlé- ' np du 
~l ékong. 

Quant au pont. il enjambait un petit canal inulitlisé qui sépamil la ,·ille de Pnom
Penh d 'un de ses l~llii>Ourgs oit la mission callwli<JUe élaiL Cotnhlir. l n poul onli
nairc n'el'•l pas suffi ct ne sc seraiL pas yu ~l grande distance. Ln pont loumanl 
mème, CJlli ctil pcnni-; le passage des grandes jouques. lt'S<JIICIIc•s d'aill<•u•·s ne pas 
snienl jauwis, aurait insuffisamment attiré les rcganls. L' ingénicu•· avait ''oulu r:,ire 
quelque cl10so de grand . ct il avait construit un pont-le' is acliot tné pat' une machi
nerie sa,·nnle, des glissières de fer gigantesques. le tout t·enf'et·mé dans nnc con
struction de ma<·ouuerie s'éJc,anl des deux. cûtés cl au-dessus du canal. Qu'il y c.:at 
disproportion entre la masse énorme qu'on avait édifiée el le résultat il allcindre. 
cela était visible, criant. ~l nis de résultat. il n'y en a' ai l point ; le pont JtC sr le' ail 
pas, il était inutile qu'il sc le\tlt puiquc t•icn ne sollici tait le passar;r cl. I'C't'tl-il ,·oulu. 
<JuÏl n'aurait pas pu sc lc, er. L'édifice scn •lÎl uui<ptcmenl ~. ac<·idculcr 1<• payf;:tg<'
san , l'embellir d'uillcur~. 

Les t·i,·cs du Tonlé- np, qui bol'dcnlla 'ille . étaient dan<; l't-tat oit la ri, ièrc ,·ou
lait bien les mcllrc. EL comme les ri,·ièrcs n'ont pas les mèmC's hP!'\oius (pte les 
hommes, que la régularité, les facilités d 'arcès n'importent 'l'' 'it ceu\. <· i, le Tonlé-

ap décltiquctailiC' a·i,·ngc , l'allouillait, l'obstruait, suÏHlnlla hautc•ur, lïtnp<~luosiflt 

ou la lcutcut· d'écoulcmenl de ses caux. De lra' ai.l humain , quai:;, pctTés, talus. il 
n'y en a\ aiL pas l'apparence. La navigation ct le commerce 'i' aient dans les diffi
cultés el le désordre (luc leur imposai t la nature. 

Un pclil appoutcmeut llollanl , destiné au\: bateaux officiels, sc lt·ou,·ait rn face 
di 



d'une maison française , peu élc,·éc. mais gmndc cl a~scz confol'lablr . etui était l'hùlel 
de la Hésidcncc supérieure. Axee un second ponl, moins prétentieux , mai plus 
sérieux cl plu ..; hcau CJ uc If' pnn t- lc,·is donl il vicnl d' èlrc parlé , 11 n g•·a ncl luilel 
pour lrs ' oyagcur..;, cincr ou si~ maisons de fonctionnaire..; ao;:;rz joliment couslruilcs 
elu •·r-.1<'. on a\ ail le lulal de cc !luc nous :l\'ions fit il ;, Pnom-PPnh . Le lerrain 
de la Yill r , sauf' S lll' la largr digue qui hordnil la rivitorC Cl le fleuve, I'Cslail bas. 
humide , sujet au' inondations tt l'époque des !taules caux. Lr plus grand uombrc 
des mnisons indigènes, de nH\mc que celles drs pro,·inccs, étaient élevées sur de 
hau ts pilo tis. dans celle é' cnlualité. La salubritl- de Pnom-Penit. gui H·a"lil 
ni égonls. 11i cnnn lisalion d'aucun genre, étai t des plus précui t·rs, commr bien on 
pense. 

Le seul monument inlércssanl de la capitale n'csl}JUS dl! aux Français. c·c l le 
pnom, graude aigu i Ile de pierre. élégante. aux lignes courbes g•·acicuses cl tracées 
:Hrc art. so lide sut· sa ha. c. hien équi librée. qui es l la earacléri ..; tique des cunslruc
lious l';unbodgicnnes cl siamoises. Le pnom domine la ' ille r l ju ·ti fic le t tolll <1u'cllc 
porl f'; une pagode csl à son pied. sur le tertre de quelque 'ingl mètre qui lui serl 
de :-.oc·lc: un joli jardin a été récemment tract- autour. 

Ocpn i ~ 1 ~!1 ï . ltcurcuscmcnl, les chose._ on L chantrt- tl Pnom-Penh. ' i le pnom 
rcslr un beau rnonumenl. la Yillc qui s 'étend dentnt lui est dc,·cnuc une br llc Yille. 
Ellr c~ L sortie de letTe rl\·ec une surprenante rapidité. P endant que L\.drnini. tralion 
ft·ança i:::.r écl ifiai l de soliclrs r i 'asles monument ~. que les archilrclcs pal'lir nliè
rr men L hic•n inspirés réussif'saien l mi eu x q u· aillent", les corn mcn:an ts f't·;lllç·ais cl 
chiuoiR, quclqnes Cambodgiens mème. construi saient des mai!;ons dr pierre de 
belle apparence. Un superLe llùlcl dr Ville, un pa lais des Douanes cl Hégics, ml 

Ilùl r l <l es Pos lrs, clcs maisons pour Le Tré~or. pout· I'Enrcgislremcnl , pou t· le ser
' icc• dr!) 'J'ra' uux Publics , clc .. onl successivement embelli Pnolli-Penh. Toul le 
lerrain de ln Yi ll r n élé remblayé cl. snt· les quais, cl ans le réseau des rurs tracées tt 
print', clt•s tj tttu·l ir rs entiers onl surgi. immédialcrncnl occupés par le commerce. Cc 
l'ut unr lr:tnsf()l'lnalion presque soudaine. En trois on quatre ans, la 'i lle élail de
venue rn éconnai ·sable . Elle a ,·ail pris figure de capitale. de la grande el belle capi
tale d' un ricltr pa,\ s que la F rance prolt·gr cl gou\ ct·nr. 

Les dil1icnllé de la construction d'u n port ne pcrrnirenl pas anx ingl-nicurs de 
mr sonmr llrr un plan acccplablr tl l<•mps pour que j 1• l1• fi:;sr {'\ éculer :n·ant de 
'luiUcr lïndo-Chinr . . \lais on était arri,·é . en J 00 1, tl une solu tion élégante cl 
lwalicptr. r l le• proj r t cl'élablis:cmcnl de quais en maçonnerie sur les ri' cs du Tonlé
Sap. en lmnlurc de la cité . l'ut adopté cl tlevail l\trc mis ~~ exécution daus un lemps 
1 l'l'S l'OU ri. 

L'utH' des principales tlii'Iicultés de l'élablisscmcnl de qu ai~ pour l'accostage des 
grands 'apr urs. des chaloupes ct des jonques, t·ésida il dau-. la cli lfércm·e dr ni,·eau 
des cau\ elu llcu\·e cl de la ri' ière aux di,·cL·scs saisons clc l'année, lill peu anssi 
dans la 'iolrnrr dn conmnl à r cl'lainrs l-pocp•cs ct, clwsc• bizarre•, dans lc'R sens cou
lrait·cs de cc coumul. Le Tonlé-Sap préscnlc, en ell'cL. le rare phéuomènc d 'une ri-
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Yièrc coulant ,·crs sa source pondant une pal'lio de l'année. La chose rsl étonnante 
cl pourlanl facilement explicable. 

Le Tonlé- ap, aCllucnL du Mékong. csl le dé,·ersoit· dans cc neuve drs raux du 
Grand Lac cambodgien. Celui-ci csl alimenté pat· une foule de petites ri' ièrrs dont 
le régime csllc mèmc que celui du \fékong. c'rsl-tHiirc qu'elles sc ticnnr nl modrs 
toment an fond d 'un liL étroit pendant une moi lié de l'année. pom s'élc\ Cl', s'éten
dre dans un hl plus large, puis déborder sm· la campagne pendant l'anll'<' moitié . 
\ lais en c réunissant Ioules, comme el les le font dans le Tonlé-Sap quand r llcs 
onllraYcrsé le Grand Lac, elles ne forment pa une masse d 'cau comparable ;, celle 

qnc roule Ir ~l ékong après un GOIII'S clr qualrr 
mille k.ilomt-lrcs . Dès que la saison d<'s pluie s 
commence, k g•·and fieu' c en rsl influcn<'é sm· 
toul son parcours. ella crue sc f~t il !'<'nlir aYanl 
mèmc qu'ai en l pu ar ri ,·cr an Cam hodge lrs 
caux que le· montagne du Thibcl cl elu \un nan 
jcllcnl en quanlilé l'norme dan le liL de rocl1r rs 
du bief supl-ricu1·. Le ni,·cau du ~l ék.ong monte 
ainsi, rapidcmr nt , quand le Grand Lac n·n pas 
encore hougt-. Le Tonlé-Snp sc lrOti\'C r<'f'ou lé, 
gonflé pur lrs {'1.\U x. du ncu \'C don L j 1 c l l'afllucn l. 

a pcnl <' p<'ll rapide l'!\l bicntùL 1'\H'hetl-c ]Kil' 

l'élé,·ation des caux à son conflu r nl dcYnnl 
Pnom-PeniL C'l , au liru de :-cr\ it• d'nnloi•·r au 
lac. c'est lui qui pol'lc les cau-. du \ J(o l, nrl" tt cc 
dcl'llic•· jusqu'tt cc• quïl ail empl i son in•mcnsc 
cu,·eltc . JY01'1 le courant, en sens iu ,·r •·sc elu 
courant nornwl , qui nnll cl s'accmll, de,·icnt 

Batelier cambodgien. rapide. violenL mt\mc au fur cl tl mc ure que la 
Cl'llC du fl ru\C' s'arl·c•nluc CL <JII C' la cll- ni \t•lJalÎon 

de\ icnl plu forte . 11 s'allé nue lor.;q uc le ni' cau du lac mon le sous le double apport 
des caux du Mékong ct dl' celle.:; drs ri' ièrcs gros. ic-. par les pluil's donl C'\•.., t le 
débouché con lanl. A un momcnl donné. l'éctuilibrc s'établit : puis. aprt·s q•H•hpH's 
o cillation . la hai.:;sc dans le llcu,·c donne aux caux 1lu lac la sup1:riorilt: d'allitudc. 
Le cour::mt dans le Tonlé- 'ap cslrcn, cr:>é; il suilla 1111\me progression dP ,ilrs~1· 
eonslaléc en sens con Irai re à la précéden le saison . pour repasser par les mètucs 
phénomènes l'année sui,·unte . 

Le moment du t'CO\ c•·srmenl du couranl duns le Tonl1:-~up donne lieu ;, unr 
~rnndc fèle. célébn:c à Pnom-Penh en présence du Hoi. c·c~L la f?t''le des eau.r. "\o
I'Odom 'icnl donner aux caux. du llcu' c, au monJ('nl propice. l'autorisation d1• 
pa Cr. C'c l l'occa ion de •·(:jouissances de lou<= l!CllrCS. au,quclle Je peu ple prend 
une grande part. Les cour:-C'l> en sampan · cl c•n longui'S pirof!ues a•·nu:rs de• cen
taines de rameurs mcllcnl aux prises les hommes des divers Yi llagcs. Us 111a.nic11l 
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de courts av.irous donl ils frnppcnll'cuu snns prendre d e p oints d 'appui su•· l'embar

cation . Leurs mouvements sont rapides, cadencés, guidés par les commandements 
1lu pa tron placé à la Larre cl qui excite ses com pa0 non s do la Yoi x cl du geste, 
ballant en quelque sorte la m esure aYcc le bras, quand cc n 'c L pas avec toul le 
corps. Les courses multiples. variées quant au x embarcatio ns c l quant a u l)l'ogrammc, 

durent de longues heures . Le Roi les suin1iL a\'eC une allention presque égale à 
celle qu'il apportait aux pas des danseuses de son Lhéùlre. Les milliers de specla

Lrurs groupés sur les borges n'y prenaient pas un m oindre inlé rè l. 

Le soir de cc:- jo urs J e t·éj ouissauce, :\o l'Odom donnait un grand dlnor au Palais . 
. J'ni assis té i:t plusieurs de ces dincrs royaux . Ils comprenaient parfois dos dames. 
Celles elu<' leur sitmüion appelait aux cùtés du Roi amicnl quelque pe ine à dissi
nllllcr le dégoût que la malpropre té de leur a uguslr ,-oi in leur inspin\ll. Il y avait 
~~~~ pal'licuÜc•·, tt droite c l ;, g:lllc h<' du l'auteuil de ~a )ft~eslé . de superbe:; crachoirs 

d ':u·gcnl <JUÎ ne chû nwicnl pas .. . 
Le dtncr qui cuL lieu en juille t T8!)7 • après que le Hoi CltL sign~ ~n !:.mense 

ordonnance cl que les sceau x l ui cnrcnt é té rendus. fuL un des plus somptueux 
•1u ' il m 'ail é té don11 é de \'OÎr. Norodom, ord inni•·cmcnl. '" ' 11c11 nvnrn, nvnil lcnu à 
l'ai•·c g randement les choses c l H'avail pas rcgarclr tt ln clépcn!-lc . H n•onlmil beaucoup 
d 'entra in c l de gallé . Le uomhre de ses fil s admis Lt la table avait é lé p orté au 
111aximnm ; il y en nvnit bien cincJ ou $lX en uniformes neufs , noirs " ' 'CC cl os galo ns 
1'1 des a iguillc llcs d 'or. A la fin du d lncr , ple in d 'émotion , Le Hoi mc dit sa j oie de 
voi•· les cho!;es rcmi!-lcs en place dan~ !-lOn rO)aumc r l l'On propr·c pouvoir rcstam·é; 
il mc déclara olenncllcmcnl. en prenant à témoin ses fils c1ui s'incLina ient à chacune 
d<' ses paroles, que dé ot·m ais mon nom re tc raiL g •·a , é sur· les lablc llcs de sa famille 
l'Oit1rne celui d 'un hic11faitcur ct d 'un a mi sù•·· J 'en fus très Louché, m.ais j e cra ins 
bien que la supprcl'sion des j cnx , réalisée ulté rieurement, n'ail !a il c lface•· mon nom 
des tablettes royales . 

Norodom n 'avait pas tort en donnant à celle da le du II juille t 1897, oir son 
ordonnance fut s ig née, une importance d e prcmic•· ordre pour· le Cnmhodgr. Elle 
lllnrquc le début d 'une phase nouYcllc du Protectora t français . ~les in truclions au 
Hé~idrnl sup érirur , les am.ircs p olitique ' c l admini slra ti,·cs une fois r·églérl', sc 
rl-duisaicnl IJrcsquc à une seule recom mandation : porter l'allenlion c l l 'action de 
II ()S nt-~idcn 1 s cl des Oou vet'llClii'S cam boel giens Sllr le MYr loppcm cnl éconon IÎ(JUC 

du pays, sur l'améliorali on de Ja produclion ag ricole c l de l' exploita tion l'or cstièrc, 
sur la c réai ion de voies de com mu uical ion . 

- Cons lrui8cz des •·oules, ct·cuscz de canaux , lui elisais-je, par· lons les rnoycns 
IOt·aux donl ' ou · di ~poscz, pendant que l ';Hlmini~ lralio n gén éra le des tr:\\ :urx public· 
fe ra le:- étude!: c l exécutera les œ uv res de plu!: g rande enYergurc, comme les lig ne
de chemin de ft•r·, les g randes artère. de n:l\ iga lio n . D e cc cH'orls COIH'Orda 11ls duit 
rél'tdlcr un rn]>idc accroi cmcnt de la richcs, c du pa)·s. 

On eon~<H.' I 'a ainsi , de cell e époque à la fin de l 'ann C.c 1 f)O J . plus de six. millio n 
de francs dei> $Cult'=' ressources locales. auxquelles une main-d'œunc gra tuite dans 
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les provinces Yenai l s'ajouter , aux: diYer- traYaux: ordonné:> par le Hésiùcnl :::upéricur 

e lles Hé~idcnls pro' inciaux. L 'eifeL allcndu ' C produi!-it ; le ré~ultal dépa:-:~a mèmc 

les espél·anccs. L 'csso•· économique du royaume fu l a lle. lé pa•· de finances de' c
nucs exccplionncllcmcut JH'ospèrc:-;. par le dé,·c loppcm cnl du ccnt•·c com mer cial de 
Pnom-P enh ella grande part r1u 'il prit dans l'énorme augmen tation du eomme•·cc 

général de l' J ndo-Chinc, pa•· l'ai ance relati' c des popula tio ns , la confia nce, la 
r<'connaissancc m èmc qn'ellcs témoignè rent à la France qui avait pris en mains 

lc lll·s inl<kèls . C'est cc que constatait le Hésidcnl supéricm, dnuii le rapport auquel 
il a é té fitil al lusion plus haut, où il conchwit ain i : 

« Le simple, rapide cL fid èle exposé de la situation politique, économique c·l 

financière du Cambodge, au débul de 1902. perm cL d<' consta te r k s J.cnrcu x. •·ésullats 

Cambodgiens en prière. 

obte nus c u quelques a nnées pnt· l'action frança ise da 11s celle pal'lic de l ' Judo Chine. 
L 'affection des indigèMs nous est acquise cL ne nous fera pas défaut si nos Hésidcnls 

continuent, comme ils l'ont fa it jusqu'à pt·éscnL, à vine on contact avec les habi
tants, à s'i ntércssct• à leurs besoins, à Ycillet· à cc que l.cs fonctionnaires cambodgiens 

r emplissent leur mis ion axee honnè lelé, évilanlle re tour defi anciens abus qui , il y 
a quaranlc a ns à peine, o1Traicnt aux voyageurs eu ropéens le spcclnclc d 'un peuple 

dégradé par)'esclavagc cL-pamissanL U\OÎr perdu Ioule dignité hurnaiuc. » 

L e Hésiùenl supérieur ajouta it ccl appel à la Coloni aliou fn• n~·aisc qui est d 'ac

lual ité. aujourd'hui com mc alors : 

« L e Cambodge possède encore de Yastes étendues inhabitées cl incultes liu' une 

coloni a.lion intelligcnlc me llrail rapidement en Yalcur. cs produits agricoles exlrê

ntcmcnl variés sont classé- parmi les meilleurs de l 'L1do-Clunc. Se ressources 

fo•·eslières $011l de g•·and prix; son sol renferme des g i c mcnts d 'un minerai de fer 
excellent qui fera it la fortune d 'une exploitation européenne li.) auL les t·cssources 
suffisante:. pour s'imposer les frais d'une in Lallalio ll de toutes pièces clans le pays. 

Déjlt l'élc ,·age pratiqué sur une assez g rande éch elle donne des résultats c t sc déve

loppe ... » 



Le P aJ~S des Khnzers. 

Dt•s dint-n• ttt -. pays qui constituent lï udo-Chittc frau ~·aisc, le Cambodge e l la 
terre préférée del> arcltéologues. des artistes . des curieux. c ·e' l que la race khmère 
a ntarqur !;UJ' elle sa forte empreinte, y a laissé drs ~om·en ir nombreux. ct admi
ta bles dcsa ci ,ili~a lion. de son art abolis. Le peuple cantbodgien, qui nous est uppnru 
~ i pauvre, si lit ibll•, si ,·cule. a cu des ancètrcs . des prrcléec;.;srurs plu tûL sur le ter
ritoire quïl Ol:t;npc. qui f'urent g rand:-. ll lu tnillc de lu pnis:-:attte nnlurc qui les 
cntouruit. 

Ge u'c:;t pas en Yll ill que le g igantesque neuve, que L'cau l-pantluc Cil umssc:; 
iutJIICIISC", que la fon\l dont le:. cimes alliL·rrs :.c pcrdr nt clans Ir ciel. ont donné à 
l'ltomtue, tt tnn crs le::; ùgcs . des leçons de bcaut6 ct de g ratHlcur. Un peuple :;'c l 
troln é pout· Jrs comprendre cl cu profiler . pour édifier uur ccunc Cil harmonie 
" ' ec l'c.mn t'e do la nature . Les Khmers furent les fils légitime:; de la terre cambod-
0iellllC, clignes d 'elle, forts cl nobles comme elle. a) anl dominé pendant les ~ièclcs 
oit il~ out vécu , imposant aux siècles qui ont sui'i cl qui sui,rottlle rc~pccl pour 
1<-ur méllloirc, l'admiration pour leur traYau"X. 

Les édifices ttuc les Khmers ont con lruits cL qui uous purlctt t d't''" di~enl cc 
' luc fut lcLll' g lo•·ieux l't•gne ur cc coin de lcrrc. Ha ce forlc , cour~'gcu~c , :-u·l i ~ l <' . le 
peuple de l'antique Cambodge a alleinl u n dcgt·é de ci' i l i~aliott élevé, ct , par 
bonheur pout· lui , il ne parait pas aYoir connu les longues décaclcnccs. Un j our est 
''l'nu o lt il s'est. rr lftcll<3 dans son labeur, ol• il s'est cru lrop l'Otnplèlcntcnl 'icto
ricu x.. olt pcut-èlrc le cul le de l'ad lui a l~til négliger le culte de la l'oree, nécessaire 
~~ qui \'Cul la sl-curilé ct l' inc.lépcndance. ll a dLt , lui aussi, écoulet· les rhéteurs, 
ces tn :lllt-com·ctH'S de la chute des empires . Et son all\t iblis·cmcnl a commencé. 
\lais. pout· le nations plus encore que pour les !tomme .... la punition ne sc fait pas 
allcndrc tl qui perd le courage cl la sa ine rai~on . Les peuples ab:ilat·dis sont 
condamnr ... r t mr rilcnt leur ·orl. Les Kluncrs ont lrmn é près d'cu-. des ju liciers. 
L'itn a:,. ion e. l ' enue qui a détruit. en un j our. di-. s iècles de ci,ilisation el de 
gloirt•. D<' ccl cmpi n• puissant. ordonné. doul le jusl<' équi li bre, la age ad~t~inis
tmtion ~c li~cnl encore dans l'ama des pien es boulc\C' t'sées. il n 'est resté que dc
ruiue" 1 

La race a-t-elle un-écu. a-L-elle a- isté tl :.-a déchéance? Les Cambodgiens actuels . 
les ï:unois sont-ils st•s enfant P- Xon pas. Le::. YainCJUClll ':-. nr :-(' ~onl pa~ contentés 
d,· la dépossl-dcr : ils l'ont écrasée. rayée cle la Lis te des Yi\anl". La prcu,·e en csl 
qu'a tH'lltt<' lradiliou, a ucun souYcnit· de la langue 1-Junèrc 11c ~uhsi !; IC ch<'7. les Cam
bodgiens. i\ou.-: tr~ a \ 0 11s lrom·é,;. spcclaleurs indill'ér<'nt cl ignorants dc,·ant les 
lllCI'\ t• ilh·~ d(• l'ardtilrclurc ancienne. iucnpabk~ de ri t•n l'Ont prendre des carncl(: n•s 
gravé~ sur l<',; pierre~ de cc::. ruines fameuse~. aussi étrange rs que nous au ~ hommes 
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qui a'aicnl , t:cu llt . aYanl eux. d ' une ,-ic ;,upen eurc . . \ut.'lllt peuple. :-innu aucun 
indi,·idu , ne peul se \anler de de~ccudre drs l\.lllll<'l'"· Il r u r-,1 dt• t'l'li\ t.· i. <'Il .\~ic, 
comme des Grecs cl des Romai11s e11 Europe. La mort a fauché le- hommes en 
tnl~mc lemps que le nations. 

Pourlant, il est deux Y1llages reculés du Cambodge, pr rùus dr rriè•·r le remparl 
Îll\ iolnhlc de la gronde for~ t . qui renfermenl des lwhilanl · d'une race difli_:rr nl r de 
la race cambodgienne, lesrru cls parlent la langue drs 'icux monu1ncuts, enla idie, 
tléligurée, lllllis parlttilemenl rcconnai!:\sahlc. Cc pc~il groupe dïtomJttes a l il pour 
ancl~ tres les g rands l\ltmersi1 Lnc familJe. deux. trois pcut-l~trc, auraient échappé tt 
ln deslt·ucliou accomplie il y a cinq ou six :-.iècles . c l réfugiées du ns des contrées snu
\'agrs ;n11·aicnl snn·érn , sc pc•·pétuonl dans la mis\.• •·c cl l'abjection d'une ronstnulc 
f•·a) cur. Ces misérables sont-ils les fils des fi ers guetTÎcrs. des g rands :u·ti!)l<·s du 
royaume disparu ? Cela c. l possible. i\Inis i cela est , quel chùtimr nt , qu<'llc douleur 
pour lcur·s pè•·es qui les ,-oicnl du ltaul ùu paradis bouddhique! Coru1ue i l ~ aintr 
rnienl mieux que le massacre n'cùt épargné aucun de leurs enfants, plulùt que d'a, oir 
permis qu'il reslùl sur lcrre un lcl soU\ enir d'cux-mème ... , une lcllc lr(·on au\. peuples 
qui s 'abandonnr nl! 

L'all'rcusc chose quand on y pense. quand on sail comprr ndre l'lti~ Loirr de lous 
le lemps cl dr lou lr~ les régions de ta lcrre. - l'atl'reusc rlto~r qur la déti1 ilc pour 
une race qui fut llllC' des éducatrices, un des guides Ùl' rlaumanilt~ an\ pri::rs tl\ Cl' 

le fo rces dcstrucli,·es de la nature . Quand toul <' JI elle s 'est afliné .. cs -.<•ntiment !:\, 
sn sensibilité surtout ; quand. sc sentant . upéricurc, par son intclligencr dé, rlopp,:~', 

ses mo·ur;o; douccR. son go•'•L !'t'Il', it ceux qui l'enlourr nl r t la tnl'naccnl. r llr rsl 
t'rappér . 'ioleJit (oc par r ux , elle en l'oun't·c. comme lrs harharrs ne sa, cnl pas soul:.. 
l'rir : elle a toute l'amertume. la ré, oltc cL la hainr des 'ictimcs d'till<' destinée 
injuste. Le tableau de l'cfl'royablc tragédie sc prl-:-:cllt <' aux ) <'U\ cOllllllC 1111 eauc lte
mar·. Crs IHlntmcs, qui fuient dans la dél~ilc . Yoicnt leurs fo,\ r r·s d<:ll'llit ~, ll's l~trcs 

cher:- cL li.tihlrs confiés ù leur fo rce défaillante . !Hu·ents, Jt' llltiiC':-:, r 11fan ts. ahandon11és 
~~ la ntc•r·ci du ' ainqucur, mar-sacré:-; , torturés ou su hissant un sorl pire qur ln sou{:.. 
l'rance cl la 1110rL tnèmc. réduits ~~ èlrc les cscla' cs. la chosr d't111 •na lire 'iolcnl cl 
!-:ntn agr. Qur llc lton·cu•· r l quelle hon le dan<; l'tune du ' a i11 cu qu i d(osprt l' ln hatailll' 
011 la ' ic. qui sc cache ou qui meurt! .... i dan:; sc· yeux cnlr 11ébrt:s quelque clarté lu il 
loul tt coup , il doit \ Oir ~a fau le. :;on crimr <'nn• r-. lc'l si1•rt -; l)l'o~ ,:-; pa r Ir t'a la
cl)sme; il doil . c sent ir eoupablc d 'a,-oir culti' é sculellJ<.' lll <'JI lui leo; quali tés de 
l' inlclligrncc. Ir~ fotcultés aiu•ahles . nrgligcanlll's ' <' rtu · 'iril c•-. hit• JI autt'<'mr lllllt:ces
t-aire ·. le courarrc dc•, ant le dur labeur , le cond>al cl la morl. Il :-.'c•.,t amolli. aban
donné tt la doucctu· de ,i,re sans fatigue cl .:a11s danger : il a dt:lais._c: l'au .. tl.·re de,·oir 
pour le plai·ir : sa lin élail marquée: elle c~l 11 écc:-o~ait·c cl ju-.. lc. 

Tout grand pr nplr qui fut forL cl ,·aillant. qui SC' ll11 111tra eapahle dl' j oue•· dnth 
le monde u11 des prcmiet" t·ùlc · cl qui , un jour. :-.'abandollnC par •naniJIIC de cou
rngr ou dc foi, qui sr Mrohc tl ~a dc<ïlinéc glm·i<'use. t•o.; ( indigne et int'a pahlr dP 
vine. Ln mort le gur ttc; elle sera le fa it de la d~compositio 11 illlé•·i <• tll'<'. qu 'u11 e 
illlcn crtticm lll·nta ll' al'lth r ra au nom dr la :-a l11hrilt: hunHliiH'. tt llllliiiS IJIIC IÏII\ a 
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!>ion llC sc soil produite nu début cL JÙtil donné à la nation en décadence un trépas 

plus dignr, !-inon plus honorable. 

1\ in!Û a fini le peuple khmer. Sa proF:périlt~ éta it trop {!rande. ~on pays lr01) 
<'n'ir r i trop convoi lé pou r que le commcnccnH'nl de sa litiblc!'se ne marqlli.ll pas 
l'heure de sn mort. Et tnaintenant qu'il a disparu, que de!-i !"iècles de s ilence o11l pesé 
lillr son !'Ouvr nir. que lrs races en luLLe ont surccssivcmcnt Ioulé, indifférentes , ln 
\a ·tc Lo ntl>e oit il C'!-il enfermé. ]cs san111h de l'Occidcul ·c peudteut !;tu· ce (lui resle 

de lui. :-111 r les œu ne:; c1ui aLLeslcnl sa p uissance. Lis fon l purle r les pierres, es sa yan l 
dt• litit·e revivre une grande mémoire, de J'cndi'C pa•· Il• ;, l' ltommn nn cln sns Litrns 
d t• nobl esse , en mûmc lemps que de lui fournir une leçon c t un exemple de plus tt 

tnédilcr. 

Cc sont lc!-i rnonumcnls khmers, nombrcu:\. considérables, des prov inces cant
hodgicn nes, beau coup plus que les édifices assez rares c l rel ali \'Cm en L peu i mporlan ls 

d1• l'a rchilcctut·c Cham. que nous <wons HIS en .\nnam . qui font l ' inlét·êt archéolo
gi!JUC de J'Jndo-Citinc. C'est eux qui ont donné l'idée première de la création d 'une 

i""Litulion sa,anlc dans nolrc Colonie, don t le projet cl 'orgnnisalion ct le programme 
out pr·is une extension qui en a finalement faiL l'École ft'cw;aise cl'Exlrême-Orienl. 
Dans qncl éta l é taient les élude h istoriques au moment de celle création~ Un 
1'a,·anl o rientalis te, M. Finot, professeur à l'École des Hautes-Éludes de la Sorbonne. 
dl-~igné pn1· l'In!"! i lnl de France pour présider à 1 'organisation de 1' Il cole française, 
r n a fait l'exposé dans un de ses rapports. IL s'exprime en ces lormes : 

«Avant qu' un nrrèlé de M. Doumer , Gouvcmeur généml de l'Indo-Chine, créùl. 
Ir 1 G décembre 1 8!)8, l'École française d'Extrême-Orien t, ln science semblait avoi•· 

perdu droi t. de cilé clans la colonie. Les études historiques c l philologiques, inau
t-\'"rérs jnclis n\'ec su ccès pat· un gi'Oupc d'hommes disting ués, n 'atlirnicnl plus qu 'un 
pe tit nombre de ch erch eu rs isolés, dont les produ ctions portaient la marque twp 
6iclcnlc de leur isolement. Les rm·cs ins titutions qui a,·a ient paru naguère devoir 
provoquer nulour d 'elles une certaine aclivilé scientifique n 'existaient plus. Le Col

ll·gc des aclministmtcurs stagiaires. que l'excellence de son enseignement aurait dù 
r r 11dre intangible. amil é té supp•·imé. Les créations de P aul Berl ne lui avaient pas 
~111'\l~l'll. Le' mnsér clc Saigon. dépouillé de colll'dions qui nÏnlér·es!'aicnL pe•·sonne. 

- c l doul aujon rel Ïm i encore nous r ech erchons 'ni ucmc nllcs débris. -était dc,·cnu 
la demeure d ' un haut l'onl'lionnairc. Le:; EJ'Ctll'sions el Ret·onnaissances, oit a \·aient 

lrOt l\ é place tant d'études remarquables. n e paraissaicul plus. D e lemps i't autre, 
Ir:- nwlt~rianx anl'icnncnH•n t recueillis donnaient lieu . en Europe, ;, cles tt·;waux de 
bon ;tloi. -quelques-un::; d'une importance capitale. comme le Corpw; des inscrip
tion~ du C:nmhodgr r i du Champa;- mni!'l il~ n·c,eitaicnl t•n lndo-Cltinc aucune 
én111lation: on peul mèmc dire qu'ils J. étaient pra tiquement ignoré!'. 

u 0Ïmll1émnrinlcs e rreur ·, ,·ingl l'ois rél'ull~cs. s(' <·olporlaienl :1\'CC !;érénilé. 

comnw tle~ Yét·ilrs de Loul repos . D e ceux que sollic itait la curiosité du passé. les 
uns m 11 slruisaiP11t cl!' l t: liH~raircs ~~ slètncs , donl ll'tll' intag ittntioll C.•i~a it. lons les frai!': 
les autrt's. plus sensés. renonçaient tt une enlrept·ise pour lnqurlle Ioule prépara-
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lion , toul in lrurne nL leur manquait. De part cl d'aulre. le r ésullal était nul. 
« On é tudiait l'histoire dans les manuel . On apprenait les long ues indigène~ pour 

les besoins de la 'ie courante c l d'aprè une méthode purement em pirique. sans 
nucun souci de l'é,·olulion his torique, de la gramm.nire comparét', dc la dialeetologil'. 
L<'s laugues a\'anlcs. le Yieilles religions, lou les fait · ancien <Jni e~pliquenl le 
pré·cnl é taient ou ig norés, ou défigurés pa r des méprises pires que l'ignorance. 
Ccdain · pe rsonnnges témoignaient de leur inlérèt p our l'a rchéologie en appliquant 

Huincs de \\'alpou (Cambodge). 

le slalues elle in criplions des temples à la déc01·alion des jardins. Lrs documcnl s 
les plus précieux dispnraissn ienl l'un après l'autœ·e. En résumé, Ioule recherche 
méthodique des origine· aYait cessé, excepté peul-ê ll·c en cc qui concem e la partie 
annam ile, oi• une ccl'lainc trad ilion érudite. plus ou moine; pré. ervéc par les lell•·é~ 
indigènes, facilita l'éclosion de quelque lra,·aux méritoire , tl'aulanl plu cligne 
d'eslime <J n ' il ... ne furent ni encourngés, ni imité · . 

cc i on je lai tle · yeu~ sur les pay cl'alenlour, le contra le était sai:ûssnnl. Dans 
l'Tnclc. le ~en iccs puhlics elles l'oeié lés pri, écs rivnlisaicnl de zèle. L'Arcltœologil'al 
Surt•ey e'\l tunwil le:-; ruines . recuei llai t le· in c riplions c l oO'rail au public sa,·ant 
c:itHJIIUitlc ' olumci'. ol1 h•:-; 1nonmncn1~ ùc l'tm tique ci' ilisation indienne é laien l cata
logués. ùécril ·, pl•olograpltié:; . L 'ethnographie ùes races sc fui!'ait <nec une mélltotle 
C.\.acle c l :-;t'11·c. T.cs ~'~~pporl !; offic iels . tu· les t·ccenl:;cmcnls pé•·iod iqucs clc lu popnla-
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Lion iucorporait·nl de· iulonna lions de plus en plus riches, de plus en plus précises . 
Le Linyuislic Survey commençai! une Yaslc enquèlc . ur lous les idiomes de la p6niu
sule. La Société .\ sialiquc du Bengale. pottr;;uiYanl une carri(:rc plus que séctùairc, 
publiai! sans rdùd1c les éludes cl le. lexlcs . A Bon1bay, ~~ Madras, ù Colombo, 
à Sir•ga pou•·. les oriculalisles sc groupaicuL en sociétés la.borieu c ·. En fiit·n .:\nic, les 
Anglais ' <' t~:ti <'nl de fonder un Jnslilut Arcltéologi<tuc pour explorer les anliqui.Lés du 
pa) s <'1 ,·cill er ir la ronsc•·,·alion des monuments. A J ;t\a, Lons les domaines de la 
sei<·nr(•, l1i sloire. épigmpl.ie, archéologie. linguisliqne, l.i sLoire lillérairc, c ll111 o
grap ltic, étni enl: e nlli vés à l'cll\ i sous l'in•pulsion de la ociélé cle 13aLavia, ol.t les 
Lra,·ai lit'ms lrou,· .. icnt le sceours d 'une direction cxpéri •nc11tée, d'nne riche biblio
tbèqtl <', d't111 adlllirablc musée. La Chir1c cl le Jupon pos:-;édaic11L tléjà des ccnlrcs 
scie11l i(iq ne.-. . 

<( Jnerlc au rnilicu de cc ce rcle d'acll,·ilé:-;, l' lnrlo-Citin<' l'r·an(·•ri .-.<' riait destinée tt 
dC' ' eni•· un jollr ou l'arrl•·c . - par le sin'llllc cll'l'l de la solidarité des faits hislo
riqucs en E~lrèmc-Oricrll. - un objet d'élude pour :;cs voi · in~. On n'crU pas lardé 
sans doute tl \ Oir la France obl igée de chercher l.t J'élrangct· des •·enseignements sur 
ses p•·oprc · po,sc ·:-ion . U n'est pas inutile de rappeler <tuc la première lraduclion cl' une 
insc•·iplion candJOdgicnnc est l 'amne d'tm ~aYant hollandais cl c1ue la promit-re élude 
de g ratnlllairc COillparéc SUL' la. langue chame csl duc~~ 1111 linguiste allcn1and . 

« Celle ~ilnalion d4F• fùchc usc cl qui n 'cùt pas lorclé tt de,·cuir humiliante, préoc
cupait depuis louglcmps les oricuta]i~ les fmnçais (j llC leurs éludes inlét·cs·a.ienl ~~ 
l'Indo-Chine. lls s 'étonnaient qu'un pays si riche en !-iOU\ cuirs hisloriqucs, C' ll monu
merlls g r•111dio. cs, en snn·i,·anccs d'un pa sé glo rieux, dcmcur·t\L aussi négligé. San~ 
doute. on rcccvail pnrfois d'outre-mer quelque::; es:-:ais plein:; tlc bon ,·ottlo ir. rnuis 
rares . cl dont lïn::;ul'flsance ne pcrmcllail pas de rcgreLlc r la rareté. P ar <lr tel moyen 
Ü1Îrc I<', Cr une rno is:-;on s<.: ienlifiquc s Lll' celle lcn e s térile~ Ou songea toul d'abord il 
,) l' II\ O)'Cl' ~~ poste fixe llll pltilologllC chargé d·unC clouble lllis:-;Înn : l'uuc . de lnt
\·aillcr lui- mèmc ü l'exploration de l 'l ndo-Chinc : l'au! re, de groupe •· autour de lui 
tous ll's lr<n nillcurs, de Les aider de ses consei ls, de leu t· conlllluniquer les notions 
clc sar1scriL cl üu pùli , d' histoire religieuse, d 'arclr éologic néccs:-:rurc:-~ ;l la bo11nc cxû
cntion de touL tr·ayail ·ur une civilisation d 'orig ine indienne : car, à cc momcnl. il 
1i·agis~ail sul'l out , . inon c~clusixcmcul , de res taurer l'élude de celle par·tic de l'Indo
Chine qui doil ;. l"Indc ses monuments. ses coutumes cl son culte. 

« Cc plan l-tail. par la force des choses, Lrè limité : peul-èlrc l'étail-iltrop pou•· 
produire ;, brr l' délai des résultats appréciables. Quoi <tuïl en soit, il n'cul pas it 
subir l'éprcu' c des li\ils cl.~~ peine ébauché . fil place tttlll dcs·cin plus vaste, inspirû 
par des t·on~idéra l ions 1111 peu dillë renlc . » 

) 1. Fi nol. :;'ad rcs:;ant ~~l' \.cadémie des J n!-icriptions c l Bcllcs-Lellrcs de l'In tilul 
de Fnlnce, t' \ plique airt si la genèse de l'École tfExtrèmc-Oricul: 

<< A cr momr ul. dit-il , l ' Indo-Citinc c lranslonnail. L'asscrnblagc mal cohére nt 
de pays que la conquèlc a\lt iL . uccc. : i,·c•ncnl rangés sous l'autorité de la France . 
cle\ Citailtlll CO rps organisé aucnucl des YUes ll1ÎCUX conced ées, des ressonrces mÎCLIX 
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rl-pn.rlir'> cl cie plus puis~anl:; moyens de procluclion t•l cr rchangt• 0 11\ ··ail'lll un 
ncnn rau champ d 'acti \'ilé. Dans le plan de cc j<'unc l~ ta t rolonial. lin<' plal'c fut 
ré:-cn ée tl la science : on c•·éa des htbOI'i\loircs . des sen icc..; eharg1~<> cl<' pn'pnrcr. 
p:u· l'oh..; r n a 1 ion drs phc~ IIO il'lèncs nat urcls. lill dé' cloppr mr nl pl11" rapid1• dr la 
eolon i ~a t ion. 011 dt-('icla aw:;~ i la fonda 1 ion d 'un élabl i !i~<'nH•nl cie haul rs ét udcs 
pl• ilolor:-iq Ill'"· 

« Plusieurs motifs a' aicnl inspiré celle décision à l'org:ntisa tr lll' cl<' ITt~in11 it~do
chinoi:-c. 

« Un 1notif pratiq11c d'abord. Cue grande colonie pr nplt'l' dt• races n11dl iplcs 
di fl rrPnlrs de lnngnrs, de mœurs. de traditions. los unes sa11\ agrs. Il'.; :11tlrcs l• éri
Lières d 'une cull11rr ancienne. - C'Cilc colouic a un intérêt m:111ifè-:: lr i1 pnss<'clc• r sur 
les populations qu 'elle domine CHI qu'rUe am isinc des no tions C' \ IWII•s. n'"'d tanl d'rn

<tuètes impartiales l'lmc~lhodictucs . lcllcs qu'11n grand élahlic;.:;c•nr nt st·ir nlifiqur pr ut 
~cul IP mener ~~ bir n. 

cc En outre, une nation européenne qui prend possession cl\111 vieu'\: <>ni ltislorit1uc 
c~l en quelque sorlc comptable nu monde ci"ilisé clcs sou,cnirs dont rllc a ln gnrclc: 
elle a le devoir de les conson er et de ]cs fai re connaHre. C'esl une delle clï ton
ucur qu 'elle ne saurail répudier ~ans Mchoir dans l'opin ion clr l'éll·angct· cl clan:: 
sa propre c lime. Or, celle ltkhe ne pou,·ait èlre remplie que pat· une inslilnlion 
pc1·mo ncn lt•. 

(( un dernier motif cul l'action la plu Mcisi,·c sur 1re; J'(~<:olution elu Gou,·e•·nenr 
généml : cc futl'inlérèl de l'orientalisme franc:ai . 

« P cul-èlrc 1\\'Cr.-Yous ga•·dé le souYcnir d'tm OLrLirlc 1 oit un "tl\anl <~minent qui 
était c•u mèmc lemps nn h•·illanl écri,·aill . fai~ail spirihH·llcmcnl rr..,~OI't ir le~ l•·a , c•rs 
dr r orien la 1 ismo allemand : (( le vnguc des qnesl ions posées cl c!C's rc~pnnsrc;, l'absl'ncc 
prc!îq11 r absolue de ),(' Jts historique .... le piétinement sur pin<'<' claus 1111 cr r<' lt• c' lmi l 
de mnlé•·iall'<- rcmùchés cL de formules routinières ... Toni. cr ia , ajou ln il-il. lif' nl i't cr 
di, o•·ce cnlrc la rc•chc•·cltc Ll1éoriquc cl la conuai:::s:wcc pratiquc• qni a élc) la loi de 
l'émdition allcmaudc. Elle s'est hypnoti sée sn•· 1111 passé de COll\ Pnlio11 . 1:u1l r <l'amir 
l'herché ~l la somcc du présent l'instinct de la réalité cl dr la 'ic : pour l'O nnaHrc. 
comprendre r l re' inc le pnssé. il faul a,-oir, si pen f(IIC cc snit , n~cn le pré.:;rnl qu i 
en 'icnl. ct <J ui >îCul peul rend re. par réficx.ion ou pat· éd 10, la con lem ou la 'ni x dP 
ec passé qu'il continue. l> 

cc Ces ,·uc..; . d 'une franchise si éloquente. curcul la rare liwlniH' de frapp!'r par 
leur j u ... (l•.-..;c 1111 c:o;pril tt la filis cl igne dr le" COillJH'CIHli'C' r l rapabl<• c~t· lee; n'a li:-;cr. 
c·c),l la pen,.,éc de J amc" Darmr~tc tcr qui a :-edit\ la cJc ... liJH'I' de• I' Jt:<·nlc t't'tt ll('a i-.r 
crE,In~mc-Oricul. 11 <'011\ icnl que son IIOill y dcmcurr all:l<'hl-. :1 \ ('(' ('(•lu i cie I'J.ommC' 
d 'Étal <tn i l'a foudre. a,·cc ceux des :::a, anls <p1i C'll nul <'labon~ le plan :l\1'1' lan l dl' 
<'lain·o~ an<'<' <'1 <le ~ngrs:-r~. >> 

" 1 . Plciluloyir t'l (;ultlllisatiou. <IJth CrititJIIC et l'olitÎtflll'· par J,uun l><~rnll'•h•lvt·. " 

•• :1. I.e projet de règlom<'ul,prl-pa.-.: par ~DI. Barth , Bréal cl énar t, de •·om•crl a\C'C \ 1. Doumer, cl approuvé 

pur 1'.\ rud,'•min tlnth '0 ,(.~nn) ""!) d,:ccmltrc 1Sl18. dCiinl l'arrêté con-lilu ti ftlu 1:i <lé•·cmhrc . '' 
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Le. lig ne:; ~ui' ante:-: . du mèmc compte œndu, méritent encore d 'èlt·c citées : 

cc L' IZcolc française est donc aYanlloul une ins titution de recherches scientifiques. 
Le domaine de ces recherches esl Yasle. Il ne sc borne pas à l 'l ndo-Citinc : il cmbra se 
toul l'E,trèmc Orient, en y comprenant l'Inde. Assurément. nous avons crwcrs 
notre colonie clcs ÙcYoirs ptu·liculicrs , cl nous aurons d 'autant moins de peine à nous 
en acquiller q u'elle oll'rc ~~ l 'élude les questions les plu intéressantes cl les plus 
'ariécs; mais il serail con traire au hon sens clc s'y cnl'crmcr . L'Indo-Chine ne 
s 'c'<pliqu(' paR par cll e-rnèmc : elle esl un co nll uenl de races cl de ci' ilisntions. qu 'on 

Conslruclion, dans la fortH d'Angkor-Thom, d'une :Sala pour l'f:colo l'ran~·uioc. 

ne saurait compr·endrc snns remonter à leurs sources. On ne peut étudier le Laos sans 
k iam cl la Birmanie. le Cambodge sans l ' Inde, l'Annam sans la Chine, les Chams 
sans la 'falai:; ic. L'Extrême-Orient esl un loul , cl c'est cc touL qui constitue le champ 
de tran\il de no tre École. 

« Elle c~t a ut re clto c encore qu ·un établissement scientifique : elle est un serYi.ec 
ndminist•·atif chargé de la conscr\·ation des antiquités . n faut aYOU' Yisilé les monu
llH'nts de l'Indo-Chine pour bien comprendre tt quel point cc sen icc était urgent, ct 
combien il est it r·<'grcller quïl ail é té créé si lard. » 

Le Cambodge, que l'École fran c;ai c éludjc tout pécialcmcrrl , renferme un 
nnmlll·c con!'ich~rnhlc de monuments khmers . Yarié · d'importance ct de conservation. 
La puissarrlc ' l-gélalion tr·opicalc ct la barbarie ùc · hommes ont , pendant des siècles, 
lr;l\aillé de concert tl les détruire . 1l Jaul c1u' ils aicut cu la Rurprcnuulc solidité, que 
l'étude des procédés de nt·chilcclcs khmers nous ré,èlc, pour avoir· résis té à celte 
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double action dcstructi,·c . Aucun des monuments doul uou:- :.ommcs flet" en 
Europe n'aurait con erTé pierre ur pierre. ne pré:-cntcrail le moindre ,·cl>tige appc 
lanl rattcnlion s'il aYail ubi un pareil régime. Pas~e encore pour le ,·andalisme 
llllmain qui ne change guhc :n-ec la latitude. )lail' la f<wec de la ' égl-lation au Cam 
bodgc, la pui~!"ancc elles dimension. de. arbres gigantesques de ~c~ forêts n'onl leur 
équiHtlenl sur aucune lcrrc curopl-<'nne. 

Pourtant , des centaines d'édifices khmers sonl J'Cslé~ debout au Cambodge, nyan t. 
lraYcr·sé plusicur·s siècles d'abandon cl de barbari(•;qwès leur l-poquc de gloir(', lullanl 
encore contre les plantes. les lia11es, les arbres. qui passent entre les pierre~ . les dis 
joignenl. enlacent ct cnscn cnl tl les écraser des blocs énor111cs comn1c nous !l'en 
,·oyons pas ailleurs. Ces blocs onLjusqu'ù six cl lauil mètres cube!> de ,·olume. cL ort 
les lrou' e a\·ec de telles dimcn!"ions au sornmcl mèn1e des monuments. Les lliO)CI~'> 

d'action dont dispo!"aicnl les arcltilcctcs khmer~ élnicnl clone puissants. Leur scicnct' 
rgalaiLleur· art , cl l'urt cl l'autre étaient graud ·. L'c\.traorclinaire solidité, le pal'l:'lil 
équilibre des constructions mérilcnll'admiralion . autanl que la beauté des lignes . la 
gn\ce ct l' harmonie de l'cnscmi.Jlc. On est c11 pré ... cucc d'œu' re d 'artiste ... qui étai<' lll 
de aYants con tructcurs. 

La sculpture npportuit uu ~ lémcnl précieux. incl<timablc. il ln ' aleu•· de l'éd ifier. 
Elle en était une partie c·. enticHe. mais sc fondait en elle, sans qu'on pût la concc
·' oit· en dcltot" du monument ct sans qu'on pùL concc\ OÎI' le monument san-. le-
statue., les bas-relief:;, les ornement de lou genres sortis du ciseau des sculpteur:>. 
T::wrltil!'rtn khmr.r· .~ tnit bien le maitre. le chef dont ln p('n -.;1~1' a toul conçu cl lout 
dirigé. L'œune availl'unité sans laquelle il n'est pas de beauté réelle. 

Les édifices plus ou moins ruinés que l'on trouve au Cambodge app:~ r·licnncnl it 
tous lrs genres; il s :;onl d 'époques di,·crscs, d 'un art primitif qui indique· l'origine dr 
la civilisation llunèrr, d 'une complc;\_ilé en mèmc le111ps <tuc <l ' u11e perfection qui 
révèle son plein épanouissement. Quclqu!'s œun-es postéri eures dénolc11l un certain 
allaiblisscmcnL de l'art du Rcull>lcur, sans que rien~ décèle une 'mie décnclcncc. La 
C'ivilisation rt l'n.rl kmcrs sont morts dcboul. sans la Mgradalion d'une longu<' 
déchéance. Le grand peuple des ri,·cs du ~Ié l..o 110 a été puni par la mort de s<•..; 
premières l'aiblcs!ies. Que ses dieux en soient loué~ ! 

Pour tl\ oir pt·omplcmcnl un<' idée dr re epte ful sa grundr ur, c'c::.l it Angkor. 
dan . les prO\ iiiCCS ('ambodgicnncs du ' iam, qu ï l raul sc l'C' Ildrc. Toul le momie IIC 

peul pas éludier un<'~~ une les ruine · éparses dan" l'ancien rO)aumc, all('t' dans la 
l'orèt mortelle rclc,·cr· le!\ 'icillcs pierre~. chercher les cités di:-panrc ... enfouies sous la 
'l-gétal inn triomphante. _ \. Angkor, a cz de c!Jo..;(•s sonl dt'houl. encore altières r l 
glorieuse ·, pour· que le monde khmer surgi::.sc de ~a tolll bt•. réa pparais-.c aux ~cu \. 

dans sa l'MC<' :.nll\ crainc. C'est ~l \ug k.or . non loin dn grt111d bw <·tun hoclgi<•rt. qu 'rtaiC'nl 
la capitale du roynunte khmer. la , ille d'Ang-1-.or-Titorll (. lngl•or la Grande). cl le 
tc111plc J'O) al d' \ngkor \\ alrl. 

ÜH s') rend aiRémcnl aux hautes-caux. quand le lac csl rempli . <·1 qu<• les ba teau\. 
~. nlpC'111' le parcourent ('1 p<'II\ Cnl aller jusqu 'tt r entré!' dc- la petit<· ri\ ih<' ch· SÎ<' ttl-
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n ,:ap. Au'\ ha:-(':- ('lill\ . l''l':-:1 lill fort désagréable ,·oyugc tlc plu~i l'lii'S j our-.. ('Il sampan . 
petite cmlnu·cation que l'on lt·ainc sut· la vase en maints endroits. quand il n') a pas 
a .... s1•z d'cau pour la fi1irc ll ollcr. La monolonic de celle lente n:\\i0ation n'c!';l guère 
troul>lét• qui' par l'allaqur incessante des moustiques. 'en ùéCcndrc est impo~siblc 
dans lt•s t'O IHlilions oi1 l'on sc lrou,·e : il faul sc n::-:igncr li subir leurs douloui'CII:-C!'; 
piqt11·cs. La 'isil c d 'Angkor. aux ba ses-caux. H'c ·t donc pas ~~ recommander com111C 
, 0 ,, ng<' !l'agn:m<'nl. Si l'on Licnl tl le faire li celle époque clc l'année, mieux vaul 
abundonnC'r le r!IC•min du lac cl partir des hords elu 1\ lékong. ~~ dos d'élépltaul. tl 
traH'rs lrs lerrc•:-: . A' ec le char lt bœufs on tt bnf'flc.;;. l'élf- phanl élail dans touL le 
Ca111bodgt• tl\ nul la rél'cnt c couslruclion des routrs, cl sera encore pcudantlong lcn1ps 
!'ur la p;u·l ic nolohlc du lcl'l'i Loi re an n ucllcmcnl son mise au x inondations. le seul 
1110,\ l' Il de IOt'OIIIOtion ClllplO) l:. 

Les ,:tr phant!'! s:un agc ,i, enl en troupes nomlli'<' IJS<'!'! clnn-.. le!'! f'on!ts elles Yaslcl" 
n:~ iom inC'nlLt'S cl inhabitée~.; du Cambodge cl du Siam. Ils onl H1 toul cr tpti leur 
t'lill\ ir nl. h•l' grnnds parcours. les hautes herhc~ r t l'rau en abondance. Le. bête-.. 
<'l'f':J nlt•:. cl alfamée-. qu'il~ !'OnLLJ·om cnl a111plcmcnt tt :-e !'ali:-fai r<' . 11~ sont rarement 
dérangés par les hommes. peu nombreux. qui fuienl la rorèl ct occupent seulement 
d t•,. lnuul<•:- d<• lct·rr t•n bordure de cours d'cau. P ourlanl, les homme:- les cha~licnt. 

les tucnl t' t les capturent autan t quïls le peuYenl. C'csl que l'élépltanl ne laii:-:-c pas 
qm• d 'è lre 1111 gmncl dr,.lrnclcnr. Les clJOtnlps culti, és qu'il ,j, ite ou . implemenl cJnÏI 
traH•rsr !--o nl boulc' crsés de fond en comble, déHtf'lés nu point que le cultintlcur n 'a 
ril' ll li Pli tirl'r. IL n'r:-;1 pas de plus grand Oéau. ponr nt H' lC' I'I'C l111hi1<:e. qnc 1<' pa~~ag<' 
d ' un<' lroup<' d 'éléphanls !i'::lll\ ages . ' 'il s'agi t d' un JHI)S û_)anl les organes embi') Oll
na i re•., dr la t·i' i li sai ion. roules. 1 ignes télégrapl1 iq ucs. cc· mastodontes son l tme cau:-e 
dl' •·ou :-; l u nl ~ lra\ OI IIX dt• rl-f't'clio11. Lnr roule, !-\ur laquelle ils marcl1enl si1Hplcmenl. 
~•111 ~ ~ t'lllt'IHin• 1nalicc. sans l'aire autre chose que d'.) porter leur:-: pas pesants, est 
d t:l'nnr \-1' profè ~tld i~ IIH'III <'1 <loil t~lrc l'<'fail<' sur lo111t• ln lo"r "'' llr qu ' ils r n oui <'111-
Jli'UIIl ét•. Pour lt's lils cl les poteaux télégraphiques. <'·csl bil'n autre chose. Il semble 
lllll' l' J~ IépJ.anl prC'IIII C pfai~ir il les ('011per. il lcs rC'II\ Crser, li le-.. lll'f'OI{'II(.'r ; c'('s( p;u·f'ois 
di\ . ,ingl. lrl• nlt• po iL'all\ ltla snilc lcs uns dcsantres qui s011l uinsijclésttlcn·c . au 
( :amhod~·· on duth lt• ~ • Hl de L\nnam. On nH·nnl <' 1111\lll<'. li cr l'ujc• l. hien des ance 
dol<'' piquallll'": li lt•s n:pélcr. je me lai~~cra is t•utraÎI IC' t' lmp loiu d' \11gJ..01'. 

\l ai ... il mt' fillll dir<' 1111 mol de:; regrets qur j 'ai C'nlt' ncl u <' \primer par ccl'laini' 
hmllllll''· d<• la promplc• d i-..parilion de~ éléphanb c•t drs <' ll'orh li li1irc pour l' t:, ilet·. 
Ct• llt' di ... parilion c-:1 iné' it ablc. ur une terre pcuplt:c <'1 aml-nagr<' par lï10mm<'. l'élé
phant n'a plu-. dt• placr. ll t''i t t·cl'lain que l'éuonnr b \1<' n'<•st pa!'\ cl rpoun Il<' d'int el 
ligt'IH't' . IJIII'. dnntt•--liqnéJ•. c• llc t':<l capable d'éduealinn. qu'elle e x1:l'ul<' ;n ee soin des 
lra\ ull'\ dt• t'or<'<'. qu '<'ll J• I'OII:;Iitn <' 1111 mo,H•n dl' lrau -..pol'l précit'll'\ dans dt•s pa,\ s olt 
la l'irculation t•:: l parlin dit·rcntcnl ditli<: ilc . Mais l'é lépl~<llll csl 1111 très g ros nwngenr ; 
la !J IIittd i l t~ <l'l~t•rbes qu 'il lui liwl qt~o lidienll t' lll t' lll ahsmbl'r t'~-> 1 énornw. a lèll'tl' 
t' lllfll".' ubk. sa l'apal'ilé de transpol'l ne ~ont pas c11 rapport il\ Ct' l'C qu ' il <'OtiSOllllllt'. 
011 nt• pt•nl dnllt' !'C' :-t•n ir ulilt' IIH' nl . t-cono lni<JII l'IIH'Ill de lui que dans IC's 'asl<'s 
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r l-gions qu<' l'homme ne peuple pas. où la terre n·c~L pa~ culti, éc. oi1 !"éléphant peut 
g rnluÎ lC'111CIIl !i'alimenlel'. P our IC' lrnnc;port. notamment. rl~lt~p ll a lll Il(' 'aul C(IH' sï l 
parcourt un pa,,s oi1 il tmuYc !'a nourriture sur ie chemin: !'ÏI lui fallait l"rmporler. 
il ne pOI'tC'rnil pas autr·r cho-.c. C'l C'IH'ore nïrnit il p;t ... loin . 

Le Cambodge, le Laos. le Siam !'ont des contrées oii l'éléph:utl ... e tnble ~\\·oir lou
j our · ' l-eu cl oi1 il pourra' i\'re cp telquc lemps encorr. jusqu'au jour de leu r entière 
mise Cil Yalcnr. Les Kh me ri' les cm ployaicn t ; il!' lei' ont céll-bré:-; <Hic;f>Ï. lem· elon nan L 
11 ne pla<'r a11 pre1niC'1' rang clans lcnr5 LraHiliX d';uThiLerlure cl de d1\l'orat ion. Les 
~uccessrurs clrs l\ l1mcrs, Cambodgiens eL Siamois. sonl dr parfait s COJ'uac-<. clrrssC'urs 
c·l coudut'lr u t·s d 'éléplwnls remar<tttablcs . Jls S::l \'CIIl iiC faire ohl- i1·. ),(' li1irc ni mer drs 
hèles qu 'i ls C:clnqncnl r i qu'ils mt•nrul. On m·n cité cl rs C'\<'111plrs louc l ~:llll !', an Cam
bodge el au Sia111, dr l'altachcmr nl que Lémoignc l 'vll-ph:Hil tt !'Ou co rna(': i l sacrifie 
!ia prop re ' ir. li l'occasion. pour le défend re: il sc con~olc d il'(ici lr nwnl clc sa morl 
cl donne de~; signes de douleur longtemps après que l' ltommc a di~par11. 

On peuL ::;c confier aux Cambodgiens cl tl leur · élépltaul:-: pour faire uu ,·oyagc i1 

tr:n r rs la brou ...... r ella for~!. 11:-: é'ilcron l aux 'o~agClU' tout n1au,ai ... pa ... t•Lic 1net
tronl tl l 'abri de!' attaque~ de!> fimw -· . )lais le Yoyage ne sera ni eonl'orlahlt'. ni rapidr. 
L'éll-p lmnl man·hc d'un lraiu tlc ~éuatcur. cl il 'a tl pclilc" j ournl-r .... l11 jour ou 
l'autre. aYrc cle la patience. on arri,·c. 

Cc n 'étniL pas li1 1111 mo~ en de transport qui p t't l mr romC'n ir dans nne période 
dr ma' ie où j e 11 ':nais gul·rc de lemp~ tt perdre. D 'n illeurl\, quand j'ai' i ... itl- \ngJ...or. 
on élail <lans la sa i:-;on cl rs hautes ran~ cl il n'y a\ ail pas;, lu:~ itcr su1· la roui<' i1 :-.uinr. 
L e Toulé ._apelle c:,·alltl L~t<.'. elllpÜs ju.;(lU.ll leur.; J'Î\ C~ (' \i i'C\IIIf'S. jlC' I'IIlC'IIilil'nt :111'

t'lta loupes dC' noufi ch:flO)o.l'l' uon loiu cl r icm- H<'<IJ> . soi t tl 1111c• pr litc• c: lnpP d'Anglor. 
La pé1·rmlc d<•s pl 11 it•s lirait li sa fin: les j ou ruées :-:a 11~ cau dt'H'IIaicut f'réquculcs. 

\ous t\lin11s :111 mois cl'o<" lnbrc 18!)!) - .l'anis rt-1111i i1 P 11 o111 P<• nlt l<• ConsPil supt
rÎC'ur de• lï 11dn-Cit ine, en scs!iion ordinaire alt lmclhc . La laho rit•u ..;c sc mai11C' de la 
session écoult:<'. Pl nYnnt dr quitlr r Ir Ca111hoclgc. lc:-; mrm hn•s du C:nns<'il suiH\rictll' . 
' cnus de lous les pnitd:-: de la Colonie, lircnl une 'i ... itc au'\ ruine'" d '.\ngkor. J'y 
allai dC"rrihc• r u\ , aprt•:-; :noir us:-;un: l"c"éculion clc• ... cléci ... ioll " pri~t'"' r f 1ni ... :111\ nw i11" 
des di n•rs sen i('es. ;n cc les in,.: lrucl ion:-: nél'C:<~aircs. la !-uilc• d,,.., :dlitin•s porl l-t·~ 

dcnllll l t• Con'-c•i 1 ~IIJH\ I.il' lll'. 1·11 dc,.: mcnd)l'es du Con .... ri 1, 't'lill ;, 1 l11o11 t Prn Il t•n 
liunille. el le gl- nl-ral Horgni ,.;-De,.:bonle,.;. commandant <'Il cher lt•)o. troupe· ... de l'l ndo
ChiiH'. m':H't'om pa~lta i t• nl. .\ o~ lroi:-: bateau'\. la cltaloupc' elu C:ou\ CI'lll'llll'llf f!'~"l: l.a l 
que 11\a fcllllll<' <'1 nwi occupion,.;. la canonnière ur laqur llc le gém:ral Dcshordcs 
a,ail pt·i .... pas ag1' c•l 1111 (' de" cl. alonp<'" du Protcl'lorat afft•clé<' it no ... ilt\ilc~ .... 1·l-glaicnt 
leur marchr dr manil'!'<' it ne pas :-:c disperser cl à pcrmclli'C clr prcndn• IP.; repas l'li 

C'Oilllllllll. 
Partis th• Pnom Pcnh le- soir. nou:; étions ~~ Kompong Cl111an;.:-, i1 l"crlln:, .. du 

Grand Lal'. peu aprt•,.; Il' lt•\f' l' du soleil. La Yillc app:u·ais.,ail cOiliii H' 1111<' ile- au~ lrni:-o 
qnart s suhmerrrl-<' . Baignl-c par le Tonlé- ..... ap, d (:j~1 h11·gr cn <"<'1 C'11droi t cf <'n ccll c 
saison <'OlllllH' 1111 lmts cl(' ntCI'. cl t' li\ iron né<' de trrrr,; ba~ .... c•s inoncJ,:,.s i1 pc·rtc• dr V II C'. 
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dlc aHtil Clll:Orc tH'c~quc loul son sol sous l'cau. !>CS maison-; con truites sur ltauls 
pi loti , tl la manière cambodgienne, émergeant seules de ccl Ot'éan ï.llls ri' c . Là plus 
qu 'ailleurs, le « Hoyaume des caux » mérite !o\011 110 111. On ne em iL pas urpris de 
, oi•· des 'illes comme l ompong-Chnang habitée · pa r le· aiiÏIIti\11 \. lt~gendaircs. pois
sons autant cl plus qu'hommes, dont le corps scruit mieux upproprié que le nôtre à 
l'cxislr •H'C amphibie quïl faut mener Cil ces li eu x. 

Nou cnlrow; duns le Grand Lac qui prend, sous le \ CIIL sourtlauL a\'OC une ccr
Laiuc 'iolcnrr , l'aspect d'une mer agi tée. Les bateaux. dansent au point de lroublcr 
lo.quiéluùc dc maints passagers. Cola dure pou ; lo \ CIIl ~;'apai ·c; la ~;urfacc de l'cau 
rrdc' ir nl unir, i1 prine ridée par le coura nt cl le::; I'CIIlOU:i. La journée sc pa:-;se sans 

Sur la ri,·ièro de Sicm-lléap. 

incident, sans que rien h or:> 
elu ba leau al lire l'alleu lion. 
<..:·cs L le calme, la ptÛ.\. des 
solitude que l'cau, la forèl. 
la montagne cll-sci'I P. 1'1 slc~

rilc douucnl seules. La nuit 
vil'nl; ll's !l'Ois halcau\. oul 
libcl'lé de marche a\'CC rcn
di'7-Ynus , le malin , ~~ l'en
trée de la ri,·ièrc de icm
nc:np. \olre chaloupe. le 
Laos, qui a 1111e g rande 
supériorité de ,ilcsse sut· 
ses com pngnes de J'Oille, 
prend les devants. Elle csl 
n1onlée c l commandée pat· 
des Annamites , bous pilotes, 
bous matelots cl bons mé-

cnn•c•cn , fiers de leur bateau ct qui tiennent à pr·ouvct· <lu'aucun autre ne peut les 
sui \'l'O. Ils \'Ont , ils vont. .. ~lais le lac cambodgien leur c~l moins familier· que les 
t·ivièrcs de la Coclùnchinc eL, la nuit, le ri,·agc indécis n 'est pas ai é à rcconnailre . 
Ils onl , involonlaircmcnl, incliné un peu trop leut· •·oule su•· la droite. V ct·::; trois 
heure du malin , la chaloupe ralentit , la machine lmlclle péniblement; il faut s topper. 

-Qu'y a til? 
On ne aiL: la nuiL est ob-cure : loul eslnoi t· autour de nous . . \. dcux mèlrcs de di 

lance. la -.urfat·c de l'cau ne s'aperçoit pas. Le::. mal dol-; dc:-ecndcul lt·,; fau au'- d<' roule 
le long c.lu bord ; ils les promènent autour du halcau, tL la ligne dt' llollaisotl. L'cau c ·L 
eouH't'lc de plante qui moulent du fond, fortes cl drues, cl fnnl 1111(' ' éritablc brousse 
aqualiquc dan laquelle nous sommes engagés. L' hl-lin·, cp1i a tourné au milieu de 
celle ' égétalion aussi longtemps qu'elle a pu , dnit t' li èlrc t'Otl\ t' l'lc cl c• mpèlréc. Il 
fauL la dt1gngct· antnl lout. Un Annamite, le couleau iL la main , plonge cL va coupct· 
lt's Liges qui sc mOIItrcnl , parall-il , résis tantes cl tt• twt'<'s. Il plouge plusieurs fois, 
accomplit parlicllcmcnlla besogne nécessaire cl. à bout de fo rces, lai.ssc la place ~t un 
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de e· camaradeR. P endant une heure, le· hommes du bord . c :-ut'cèdenl , lrantillanl 
dans r eau, coupant, an achantju-;cp t'tl cc qnc rhélicc ailrC'pri -; la lihcl'lé de ses 11\0 11 

' cmcnls. 
C'est faiL. lL s'ag il mninlcnanl de sor·tir de celle pC'lilc mer· drs Sarga..,.,<•.;, cl rtou 

pas de s'cufoncct· encore au 111ilicu d'elle. sous peine cl\ rcslC'r louglcrnps . \ucur t 
poinl n'C'st 'isible du cûlé de la lerrc proche, ancun(• t~l oi lr ,,·apparaît nu I'Î t• l. C'rsl 
l'ins tinct du palt·ou de la chaloupe qui le guide ,·crs les caux. libres . On sc rcmcl 011 
roule . La machine part ü loule Yilcs::;e. mais ne larde pa-; it mlc111ir, ;, l'airr r ll'orl. 
S top 1 11 faut de nouYcau débarrasser l'hélice des plante· cpti l'on! Clllacéc. Comme 
on a attendu tnoitts lougle111ps que la prcmièt·c fois pout· a tTÙlcr, le travail es l ntoius 
long . 

J 'inlcl'l'ogo le palroH : 
- ~:Lcs-You · S Lil' de ,-oLrc direction? N'allcz-Yous pas engager la cltaloupr plus 

a\ anL clan!' cc l'out'l'é a<tualique!1 

ll cxamiuc la surface allculi,·cmcnl a,·cc a lanlenlc cl m'a. sure C(liC nous sot:li
rcms bicnlùt des herbes. E lles sont déjtt moins :-errée· . 1\C'pat·l is do ll0\1\'Ctlll , la 
machine a 'ile perdu sa Yilcssc. mais elle ne s · arrèlc pas; elle Lou m c lcnlcmenl. 
tnais elle lout·uc. L<'an:un: cl lanlC' I'IlCS C'xplo rC'nl la ~~~~·face de l'ra u. 

- Nous Yoici dégagés . dit le palron d'un lon de sali faction profondr . 
Jln ·~· a plu · qtdt en le' cr les nou,·clles herbe · qui sont r<' lécs t'nch<'H~ lréC'.., dan-. 

l'Jtélice. P endant que cc lraYail s'accomplit. le ciel blnnt hil it l'horiw n : une aube 
blafarde :.'étend ::.ur le lac . A peine somme ' nous en roule que la terre étucq.~c de 
l'cau , de, anL nous. On dis tingue cleu~ bateau~ blancs, sur la ganehe, qui scmblenL 
<l\'oir concentré toul cc qu'il y a de lumière dans l'atmosphère. Cl' "out no:; compa
gnon de Yoyagc, nrrinSs aYant le Laos au rcndcz-Yow. Ils !>Onl 1 ile rqjoinls, ct l'on 
sc pn:parc ù débarquer. Le pelillonclionnairc siamois de icm Héap est li'1 qui colll 
mande tl Loulc une floUille de sampans. 

Si la mise tl len·o des passagers sc fait rapidcmunl. la Ü)l'lnulion d tt cot11 oi est 
cho~c laborieuse. 1l faut sellee les chc,·an\: qu'on a cu l'amahililc~ dt' li1i r·c \ r nir de• 
loiu , tl mou iulenlion, cl allclcr les charrcllcs tl bœufs. Cc sont dt's \t~ lti t· tdes prirui
li fs donl le· rours ont élé !aillées dans un tronc d ·a rb t'C' . la caisse fot·tul-c de pla uc·h<'s 
mal équarries posées di t·cclcmcnl ~Ul' l'c ·sicu de bois. Elles re..,srntblC'nL t' Il lnu:- points 
aux « chars » de nos pny~ans de la Lozère cl de la h aule .\rdl-chc . \, ct· IP-; pi ... trs, 
que de prol'o11dcs omièrcs sonl seules tt indiquer cl qu i coustilut•lll lmtlc' la 'it' iualilé 
du pa~s Siamoi-;, les malheurcu~ ,.o)agcur·s doi,·cnl èlre ... ingnlilor-r uwul l'a holt~., dan-; 
de pareilles voilures . _\.ussi prend-on soin d 'y mcllrc de" matelas d dt•..; oreill(•r..:. 

La charrcllc de:-.linéc tt ma femme a élé poun uc des jWrlcclionttcmr nls que 
l 'industrie du pa) S peuL produire; c'e:-l-tl-dirc qu'on~ a fi'\é une lt~gh<' toiture de 
paille, Ruffisanlc pout· al'l'èlcr le ra,, ous du ::olcil , mnis que la pluie aurait tôt 1:1it 
de lrampcrccr. P ar bouheur, il ne pleut pas elle lemps parnll au beau li\C. La char
rellc aiu:-.i cou\ crlc fail :-;ensalion chcz les iudif\"t' IICS. Elle a ~~ tt: l'ohjt'l dc• lou.; les 
soi n · cL sc lrou,·c prèle la première . ).lon che' al esL sellé . .\'"ous parlons seuls, pen
dant que les artlt·c:; ' O) ng('ttr'il elto isisscnl cl anangcul au tu ictt'\ la ' oilttrc <1u i 'a les 
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conduire. Le Général l3orgnis-Dcsbordc s'c:-. l délibérément in tall é dun. un char à 
lm·ufs. armé d' une ombrelle cl d'un éYcnlail. \ falgré les étoiles piquées sur ses 
ntallclH·~ (• t son <·a:squc, il csl d 'une apparence toul ;-, fail pacifique ct débonnaire; il 
);C plainl CJU ïlu·~ ail pa · l~t de pho tographes pour le lili re constater· cL lui pcrmcllre 
d<• P"""N ;, la po:-.lérité en ccl appareil. 

Le char « lu:-ucux >> cl mon chcYal qui r accompagne ont pris quclcJuC aYancc. Le 
rouducteur· du dwr, assis sur le timon. cntr·c 
l'CS ha:nl;;. les encourage par ses cris que 
!--OUiign<•rtl le:-~ COllj>S tl'uliC bagucllc fie:-.iiJJe 
donl il s'csl pourn r i't peu de frais. Voici les 
bœuf:. qui pr·errrrcnt le lrol. J 'ai. au début , de 
lïnquic~luclr : lc:s cahols ne Yonl-ils pas être 
i n :-~u ppor·lahiPs clans la clrmTclle nral rcnr bour-

L'amiral Pallier daus la forêt d'Augkor-Tho111 . 

r·éc•. c•l cr lie r i r·t~s i sh• r·a t-elle aux heurts~ 11 parait que cela H l toul ;, fa il bieu ain~ i : 
l<'s <'n lrnls :.nul t:"aimcnt subis cl la charrcllc Licnl bou sam; lrop gc~mir. Quant ;, mon 
elu•' al c• l ;, 11roi nrL\nr c, 11nus ne dcrmuulons qu'tt pr·eudr·r la plus 'j, c allrll'<.'. Toul 
esl doue parfit il. Le !'olcil !'e lèYe ~~ peine: la mali née est rclali\ cmcnl fraichc. l'air 
Jt~t:"<' l' c•l pur. C't•~ l till(' jOIII'IIr(' dr lieir m:c flllÎ COIIllllC' IH' (' cJa ll" l'l' Jlôi ,\ S jll'loSCIIl l'lli('H[ 
mi:-.t~rnhlt•. mai~ olt !'·é, cill<•nl de s i lointain!' ri !'i t:' loricrl\. sou\ cuirs. 

L<• ' \Il qnc nou~ foulons . presque ju:-tl'dt Si<'m Héap. rs l de fonnalion réccutc . 
11 e ... l enn:-lilm~ par· ll's appol'l,; du lac qui . dan=- les lrmp~ a nciens, était ccrlaincrnclll 
heaucorrp plus t lcndu quïl ne l'est aujourdÏiliÎ . . \ngk.OI' ~c lt'Oll\ ail ~~ une l'nib le dis
lance dt• H.'~ r·i, cs. On peul préYoir que l'énorme cu,·clle actuelle, olr lrs rau\: du 
\l t~kon !! s 't• rt ~ordl'n•n l enrnmr r u un réscn oir d'ailleurs inuli li é cl J>Cul-èlre iuulili-

._ ' 
,.a hic•. l-l' n~ln~eira <'nt·orc cl de fo1ÇOII eon:->lalllt'. ju :->tl'd' <lc,·r nir lr ~cul C\:ttloirc des 
t•an\. rÎ H'raines. Les sit•cles futur:-; YCrro11l celle lnw~ronnation fatal e. 
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\'ous arri, on~ i1 ï cm-Héap. oü les autres char~ cl le:'- oflit• i t·r~ i1 dte\al ne larclcnl 
pa ' à nous rrj oindrc. :\ou. sommes allendus. Dcn\111 ttrl hù. limcnl de bois, co11 ... lr11il 
;.pécialclllcnl pour 11011'\ rcccYoir, soul groupé~ de:- Siamoi ... c•11 supr rlw ... ca~.:aque:- de• 
~oie aux reflet ..: d'or <fll i leur donnent r ai·· d'énormes cl brillaiiiS seat·abéc•s . l -n Com
lllissaire ro.'al. Y('llll de Bangkok, sc Licnl au milic11 cl'etl\ ; il rc•pr(-:-c•tll l' le Hoi de 
8iam do11l il tnr pnl'l t• les coll)plimcnls. Le Co111missairc csl 1111 grand <lig11ilairc . 
sup(-ricur au\ sitnplc;; 0ouYCrllt' tll's de proYinces :nnqucls il c·o m11ta11clr q11and il csl 
établi cla11;. 1111c n~f!'iO il (, poslc fixe. cL qui es t crwn~·é , ~~l'occasion. c11 misi'ions spc:
tialcs . Tc·l csllr C'as de celui qui mc reçoil. JI fait parlir de la lillttillc ro.)nlc, do11l lt•s 
mentbrcs ;.o11l C \lraordi~tairemclll nombrru~, cc que la polygamie des rois r t clt-s 
prÎIIt'CS explique. So11 drgré de parcnlé an•c le soun•rai11 doil c'Lt·c a;.srz éloignt-. car 
j'ai cu l'occa. ion de \ Oir. i'1 Bangkok, les princes qui occupcnl les pn•nticrs rangs, 
etjt• t'l'ois hien 11\C rCIICOntrer pour la première foi ' aYec le Commissait•c qui m 'allC'nd 
i't ~ier11-Hrap . Il témoigne de lïmpol'lanee de :::a fonction ct de l'été, alion clc son 
grmh- par l'ullifOI'mc de 111ilitaire européen qu'il a rr Yètu . C'rsl ~rn ... ihlr tnenl rC'Iui 
d'till of'lieil•r dr caHtleric de l'ar111éc a.llcma11dc. it la eoult•ur près. •n·cc un ca .. quc' 
bla11c tl la ~nunnclle cl aux orncmrnl~ dorés, semhlnblc it ceux de-< olliciers a11glais 
de;. Inde~. Il pnrlr clr ... uprrbe~ aiguillellc~ d'or Ioule..; neu\ C'\. Le ~ahrc a dt'l t\lrr fitil 
tl lu taille r'-ig uë d u Conuni~:mire par quelque fahriqur dr .: panda11 : il n'a ;~ ppar<•m 
mr lll jamai ... 1:11: mi~ an clair. car ~on po..:,.cs~cur Youl;~nl. i1 1111 momr 11l donné . fitirr 
\ oir la lame au c:c-néral Drsborde:; axee qui il était d C\' Cilll lrès \ ilr fa milil'l'. IH' pul 
la dt:l;u·ht•r· du fmtr'fean, clan ~ lrqurl elle élaiL rouilft:c cl enmme souclt:t'. 

\ \1.'1' !-.011 sahrr. !'::l lnnirp•r ,.p,..-r:r ;, r mqncr au\. COIIIlll'l''· SOli cei11ttii'OII élrnil e
menl bo11c·Jc:. :-on pa11lalon tenu droit cl lcndu par des ~ou;. pieds. lt• Cornmi-.~aire 
,.iamois t- lait nhligt.! it nne raideur d'allure qni le gênait fort. On scnt ;~ i t qnïl n'étail 
pas lrè\" li.~~trilinrist- a\·ec ret uuifomrc cl'apparaL, ella COL'\'éc qu 'il r·cmplissail lui était 
a"sez pénihlt• . E11 dix minnlc!\ . nous twio11s éclmng-~ lous les propos que de cordiales 
relations persOIIIIClles aYcc son souYcraill compol'laicnt; les pré~c11Lalion ..; étaient 
lttil es. les COll\ c•rsalions avec le~ yoyageur!\ lermi11ées; le Conrmissairc pril congé dl' 
11ous pout·~<' rendre i1 t\ngl or-\Yahl. oit il \'Otrla il sc tt·ou, cr pout· nous r'<'C<'\'OÎr. 
Qu c•lqucs ins tant s <~ près. je YO~ais une cltarrr llc à bœuf.-; prendre lcchl'ntill d' \11gkor : 
r lle était occuprc par un Siamoi!\ accroupi . en co:::Lumc indigl:11c, tl-le 11110 ct pirds 
liU!'. <!)tHIL ~~ cùlé de lui un gros ballot. C'était noire Commissaire ro~ a l qui ,_·,:laÎL 
empressé de quiller . abrr cl uniforme pour reprend re sa po'>lurc cl ~on accoul n'lll<' IIL 
ordinait·es. Le naturel. d~assé un momenl. était re ' eHu au galo p. La clc:frorpt<' r llro
pécnne g-i,ail en paquel , près de Lui. pour èlrc ulili:;éc en de nOII\ <' IIc;; cl mallaeurr u

' Cmcn t tri·:- procltai ne:; ci rcon:-. tanccs . 

Le bùlimcnt de hoi..; qui a,·ail été édifié pour no n..; ~~ ï ern-Héa p, une mai;.ott dr 
Yo~·agcurs 0 11 • ala, :-.uimnl le lct·mc usité. élail d' une pi'Oprclé l'<li'C. Û11 avait l' Il la 
délicat e nttenl ion de tend re lïnléricnr de pièce!\ de colon na de al Lcr·nal i' Clllf' llt bleue. 
IJlanclr c ut 1'0110C . .\' 011:-' a Il ion donc clé.ieur\Cl'tlans IIIIC salle :1 ma 11gcr olt lX COll leurs dr 
l"rancc . La lablr était admir·ablcrnenl drcs;;c!c cl scn ·ic . La 'aisselle de por·cclaine aux. 
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armes rO) a lc~. les maîtres (rbotel. les scnileurs, les cui~iuicrs, comme Jcs Yius ct 
prohablc• nll' lll bcaucoup de. aliments, Ycnaicnl en droite ligne de Bangl,ok. 

Le Uou' cr·ucmcu L !'iamois aYait lerm ~~ l~ti rc. pour le Gou' cm cur général de 
l' ludo-Citiut• l'ran(•ais(' . cc quïl n'aYait fàil pnlll' pcr~OIIIIC ju,.qu 'alor:;. L' hospitalité 
aiusi prl-parv<' Il(' cou,.liluail , du resle. que la moindre partie dc sc. égards ;, mon 
<'lld roi l. Da us le:- jotll's qui précédèrcul nol re Ycnuc. u uc nrméc d<• coolirs fu Loc cu péc 
i1 tucllrc eu ,~ la i dr viabilité suffi ·anie la 1·outr de Sicm-Héap à Angkor. ù laquelle on 
lr:l\ uillail prnlmlJicmcnt pour la prcmièrc fois; des 'alas propt'('." ct relativement 
cuuforlablcs '" aic11l été construites pour nou près du tcrnplc d'Angl·or-\iValtt, ct, 

cl•o c plus cÀlraordinnirc, lïmmcusc édifice lui- ntêmc 
:wail YU des hommes pénétrer pat· ccutaiucs sous ses 
YOt'tlcs cl dans scR gule•·ics cl nell o.' cr les o•·dlll'cs que 
les cliau' cs-!'ouris accumulaiculltt ÙUJJUis des siècles. 
Celle fiente h i ·torique an til cor11plètcmcnl disparu ; 
l'odeur ~c ule, imprégnée dan!> Ici> nturs, en était res
tée, prcnanllcs Yisitcurs (t la go rge. 

Je ne pmn ais qu'è lrc rccounai. sanl au roi de 
iam ct it cs mini Ire de leurs aimable allenlions. 

1l anie nt ' oulu mc témoigner par Ht de leur . . en
timcnts pcrsonnch , que je connai:-=-ui. d 'o iJlcurs . 
. l'étais. Cil eifel , allé 1t Ban~rl, ok <ptclqucii moi:- aupa-

rnn mt. C'était nu rcloui'Cl'un vo~·ogc en France, 
oit j 'aYais ohlcnu du GouvrnH'IHCIIL cL du Par
lcmcn l la consécral ion dr ln poli 1 ir[IIC i nan gu rée 
Cil Tr Hio-Citinc d e 11\ a11s plu s lùl , par l'aulori
:-:ation a<:eo rdée tt Jn colonie de coulraclcr un 

Statue cltiuoi,o cmpru11l de dcu \ cenis tnil lions de fruucs des-
,(;"'' la pagutlo royale de Bangkok. lint- ;, la constru('lion d'un réseau de chemins de 

rer. Cc ~U (.'t•è:-;, l 'acti\ ilé qui rr; 'IHlÎl :illl' notre 
lcrriloirc r i qui faisaiL préYoir dé,itt le •·npide essor , l'accroisserncnl de riche c cl de 
force <tuc l'lu do-Chi uc dc,·ail prendre. amict tl fr·nppé le roi de iam cL ses con sei llcrs. 
lis ù~Lairnl dil que Je Com crncur général d i><po~ail de moyens d'action qui n'é taient 
pa~ 1'1 dédaigner cl CJ ue micux Htlai t '" oi r de bou ~ rapports a H 'C lui q uc de l'ignorer 
conapll·tcmcnl , comme on l':.wait l'ail ju~quc-lit. 

Peul èlrc cc!' réflc-,ions n'auraient elit' .... pa .. produit de résullal" sa11" l' inlcr·,·cntion 
lmhilc du ministre dr Hussic tt Bangkok, ) f. Oltu·o" ski , que sccondaiL le con~ciller 

de la ll~"alion. \\. Kalmikofl', j eune diplomate d 'une iHtclligcuce cl d' un esprit poli
liqu<' r·t•nwrquablc .. En grande partie grùcc aux sages con cils cle M. Olarowski , le 
roi <k ia 111 t•m·o~ a une m isRion mc Ralucr i1 Saigon peu a près Illon ar Ti véc. Elle av aiL 
;1 ~a Lèlt· Jt• sous-sccrélairc d'Eial au miniRtèrc de I'Jntéricur, le J>hyu ri , homme 
jeune l'll('orc, qui joui!'.sait au iam d 'unl' rt-pulaliou d 'uù111inislralcur habile. lL 
t-lait le lieutenant aimé du ministre, Ir prince Damrong, frère du Hoi. 
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Inutile de dit·c qnc la mission siamoi:-e ful J'e(·uc it 'aigon "'re llraucoup de 
solennité cl de cordialité. J r m'efforçai dr l' r ntonrC'r dr lons les honnr nt·s qui pl)u
Yaicnllui plaire, de lui rendre aussi agréable que po~~iblc son brel' :-l-jour au Gom·cr
ncmcnl général. Le Ph~a ri (phya csL un titre c l on le prononce pia) sr montra 
enchanté de la récep tion ct fiL les rapport,- les plus favorables tt l'lndo-Citinc cl au 
per·sonncl français qui la gouvernail. 

P eu de lemps après, le chargé ù'aD'.J.ircs de France au Ïam. \T. Ferrand. ntc 
transmellnil lïnvilation du roi à visiter Banol.ok, oit il au rait, disa it-il , plai ::~ir· ii 
m':woir pom· hûle . .l 'échangeai de nombreux télégrammes aYcc Paris pour fairr 

... 

Dans la p3godc royale de Bangkok. 

dénrrminer 1eR conditions dr ma 
mission, cc qtte j e pou tTais di t·r ri 
l~ti t·c ponr Rervir nos inlén~I R au Siam 
cL y ava nce•· nos anitires, cL je parlis 

:-1 11 1' notr<' pc li l CrOi:'iCIIr 
le Kersaint. J ·étais ;u·

compng•u: dr l'hnhi tud 
:-lalionnaire l'ran~·aiR i't 
1\an(!kok , l' !spic.' icillc 
<'<IIIOil llilort' ('Il hni..; de 
ln ... 1;11 ion rH\\ al<· d<• 
Coclt incltinc.rtdu . ly.t'. 

l'<lllllllllièJ'c CUirn:-..;é(' C'l 
pui"-":llflll1CIII arn11~e 

doul la fo r('e l-Iait l'l'

dor dahlc. Le Kersaint 
IIC f>Otl\ail ll ta lltrtii'C'Il
scrncnl pas lr·aYcr:-;cr la 
bu n e q 11 i défcncll'culrrc 
de la ri ' 'ihc de 1 \nng

l..ok, la ~l énam; il dut mouiller ù l'extérieur cl nous y allcndrc. 
La harre qne, si'X. nns plus Lùl, les balcau"X fmn çais aYaicn l courngrn:-cmrnl frnn

chicsous le feu des canons siamois. fuLpas éc le malin dans le br11iljo~cu ' de..; salves 
cl'ar·Lillcric snluanl no:-; paYillons. Le roi aYai l cnYoyé au-devnnt de nons toul<' "U 

11olli Ile cl Cil parlicu lier son ~ aclt 1. sur lequel je dus prendre p:~ ... sagc <n cc les per
sonnes qui m'accompaguaicul: le Commandant de la marine dr ~aigon , le <lireclcur 
de l'artillerie. le chef du hur·eau politi<[UC du Gou' ememcul général , me o fllcicrs 
d'ordonnance cl . ccrélaire annamites. 

Nou rcmonlùmcs la Ménam, le yachl royal en lèlc, !'ui' i de notre . 'fp:, qui 
paraissait fonnidablc clans la ri,·1i.· rc rdati,·emcnl pelile, nu x ri' cs bn-.~r-. ct inclis
Liucles. L'. lspic, puis les bateaux siumoi:< Ycnaicnl ensuite. 

L'a rri' (:Ci\ Bnr•~koh. ful naimcnl hel le cl imprcssionnanlr .. 'ons 11' solei l J'l'splen
dil'sanl. nos navires Jli" oisés, porlau l flèrcrnenl le pavillon lrirolore qui jetait dans 
le ciel sa nole d'orgm•il cl de gall é. pn ~sa icnl au mi lir u de ln cohue drs jonques cl 
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dl'~ halcaux de commcrC'<' qui encombraient la ri\ ièrc . Slll' Lous les points du rivage 
oit cllr pouYait accéder. la Ioule sc pressait curieuse, bariolée, composée pt·csquc 
!'\<" lll ~"- ivcmcnl dr Cltinoi~. Lr!'i élablisscmcnt · l'ratt~·u is iiC rccoHnai:-;saicnl nu\. dmpco.u x. 
donl ils étaient couvcrls de la base au l'Ommcl. Le enfants de nos écoles, filles et 
ga t·c;ou~ . rcvèlu~ d'éclmrpcs lt·icolorcs. étaient mngé sm· la ri,·c cl nous saluaient. 
Toul ;t coup , du clocltcr d 'une (- .... lise. un carillon . c mil tt chanier la Marseillaise. 
Il la n ~·oil les nolcs clair<'". 'ibranles de l'hy mne na tional, sur la capita le siamoi ·e. 
~ur tt• riel1e pa~·s, voisin de nos possessions. que des rivaux. étaient parvenu:; tt 
fct'lll('r tt l' inlluc•tce fmu~·aisc . Cc chunl dans l'ait·, sut· nos lèlcs, JIOUS uvail é111us 
jusqu'aux lant tCS. 

J t' 11c \ CU\ pa~ m'éloignc1· p lus CIICOrc des t·uinr~ kltnahc~ OLt j e 'ais, CH faisant 
le réci 1 rle la n:cepl ion claalcurcusc cl toul a mica le du roi Clmlalough..om , de mon 
s(jonr tl Bangkok <tui Re pa~"-"a en fêle·, Ci l ' i s il t'~ <'Oatlinucllcs . en pourparlcn; in<'e-.
s;llll ... . L'accueil de lous fut aimable. au déhul : puis les relation de' in reni chaque 
jour plu-.. élmilc-.. . plus 1--inchrmeul cordiale-... La pt•lii C' colonie CllrOIH~rnnc d<' Bang 
kok :-1' •nonlm gracieu:-c c•L entprcsséc. Le 111ini,., tre de Hus:::ic cl ;:a femme, ~tm• Ola-
1'01\ :-ki . lraithC'nl toul de Ruile en amis les Franc;ai.., de l'lndo-Ciainc. \.la ll-gaiÎnt t 
d. \ II~IC'krrc \ 1. C' l \ 1 .... n ré\ ille furent des hôte:; cltarman ls ct pl ci ns de Incl ' grand ,; 
auri ~"- dl' noire Pari~ olt ils p;a :-;~cnl une notable partie• de leur::; COIIgt~!-1 . Les ntÎIIÎsln•"i 
d ' \llc·nHl~nc cl dr Hollanclr ri,ali sèrcnl d'amabilil<\ :w cc lem s colll·gucs. 

\L Olil rO\\ ski. qui jouis:-ail de toute la confiance du Hoi, élailtlll inlcl'anédi;airc 
habile cl cmprc,.;::é. entre le monarque cl moi. J 'eus, aYcc . M. C:hulalongkorn . 
plu:-it'urs entretien · in tintes <jui mc pt·ou,·èrenl <tu'a,·cc un. peu de ' olonl l- el d 'acli 
'ité la Fmncc pourrait paciliqucmcnl prendre au " iam la place ~~ laquelle sa l'orle 
position crt Jndo-Ciaine lui donne droit. ~Iallacmcuscmcnl, c·c. l la ,-olonlé. c'est 
pcut-t\tt·c au si la n1c ncllc des choses cp1i H O W> ont manqné. là comme bir n souvent 
ai iiC'lii'S. 

Le pri11ce Damrong. frèt-e dn Roi ct ministre de l'Intérieur, cul pour moi des 
allen lion" Ioules pal'Liculièl'c~ . . \..aui du minislr·c de Hussie il fui L>icn 'ile le mien , cl 
HO:'i relation eonlinuèrcnl longlcmiJS après mon déparl de Bang-kok . Le Phya Tcwc•l. 
mini~lrt• drs Tr;n au\. publics, éla.il au . i un par·Li-..an de la France . .. ~l ai. voilit 
<JU<' je mc lai;::Sc cnlralncr de noU\·cau à ré,·cillC'r des ::ouYcnirs qui ne pom·r-aiC'nl 
lou:-: a\ oi r leur placr i<"i . . le m'c111prcssc de qu iller Bangl ok: j e n 'oublierai jumai,; 
le s(jom q11c j 'y ai li.ait C' ll r8g!) . cl j'ai l'cspoi1· de ne pas.' èlrc conrplNcmcnl ouhlit~. 

En toul cas. lor,; de 1110 11 ,-oyage ~~ Angkor , le roi de Siam mauil'csla de la 
rneillclll'c litçou po. si ble ~on dé,;ir de 111 'èlrc agréable. 11 fil louL mcllt·c C' ta u•u' •·c 
pour que je puis,;c bien Yoi•· cl en peu de Lemps lt':-; ruiuc"i ltlmcu. cs d' unr ei' ili,;alinn 
doul il noil l-Ire 1111 des dc:-ccndnHls . 

\ ou,; a' ions quillt~ Si<'m- Htlap. clan:< le am\m<' <lquipagc oit nou-.. ~· t~ lion-. arri,·{o-... 
dt·s <J" '•nail pri:- lin le long cl lu\.UCU\. repas sen i dan:-. la ala tricolore. \ ou:- chc
uaiuion ~"- ~~ lnn er,; la brou..,,.;r el la forèl <111and . toul ;, l'nup. dans IIIIC r lairii'•rt•. :-<' 
d res::c de' an l nou~ . au-dcs1--us des arbres cl déeon pl-e :<ur le ciel. till l' ma:-:sL' gris<' . 
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impo~anlc, c~lraorùinairc. On CLtl ùil un massif de montagne-; au, an~ t "" , iH'"• au\: 
somn•ct;; multiple~. aig u.;;. perçant cl déchirant la ' ot'dc c~le~ le . Cc l'ut d'abord lill 
élouncmelll. La soudaine apparition ne :::·c"Xpliquail pas au prcmiC'I· abnr<l 

- Qu'e~l cc que cela? 
- \Iai c'est Ang kor-\Ynhl ! Cc ne pent l~lrc que le l<.'mplc roya l. 
- En cn'ct . . . 

La 'i:-;ion a\'ail déj i:t dispnru. La fon~l nous ht cachait ct ;i\lail nou,; la cacher 
longi<' IIIJ>S. ju"<[ll·au momenl oü nous atTi,·crions près tl c La gigani <.'Scp•e ruine . 

On sort <.'nfill cles bois pour entrer dans la pk1inc cl'Angko•·· Le temple csl très 

l~nccinlc du Temple d 'Angl..o t·· \\ alli. 

prt•s de nous. Il sc détache moins bien qnc toul tl I'IIC•nr<' d<'" ~ ·on ... lt'll <· lions qui 
L'ciiiOurcnl ; il ne parailui si g rall(l. ni placé ,;j ltaul. Jl \ a l'alloir approcher pour que 
la mas,;c sc dresse daus 011 altière h<'aull-. 

Le temple c l !>ilué au milieu d 'une illllllCII'C ence inte quïl dn1ninP l'l oi1 l'on 
\ Oilles ruine · cie con-.ll'llclion.;; nombreuse". s,\métm·icp1Cil1C' JII di,;po ... ,~l''· On d,:bnJII'hc 
de la l'orèl Cil a\tllll de la f:waùc principale du lc •••plc cl no•• loi•• dl• la u1uraillc 
C\ll:ricurc I(IIÎ est, tl e lle "<'111<'. un \ a..:lc cl -;upcrbc mouttnu•nl n•ufl•rutall l de;; galc
ric:o . de· porte · énormes dont les proportions cl le:; Ol'll<' lll<.'ul ;; snnt admirables. 
C'c 1 uuc pmfu:-<Ïnt\ de !-ilallt<'S, de ba" relier· . de l'Olonne!'<, ... rulph~-;. l'ouillé:-<, produ it ... 
d 'uu arl arri' é it son complet l-pauouis:;csncnl. Le.;; bas,.. in..: de plu ... il•ur:-< lsl•l'lare-, 
d'él<' lldu<' . Cttlout'l~.., de quai-; sllaÇOIIII ~:-ï. :-.t ll' ll \ll lllt~:-; tlc halu-,tmdt•-.. d1• -,(a l••e". Ira
' cr,;és dC' JlO III~ . COII('OIIJ'('n( ~~ la noble orclonnrt ll('C d' un <' ll ~(' lllJ,Ir rrraud in ... C donl 
aucun dt•" palai,; ou de:-; chùlcau\. de l'Europr ne donne 11111' idl:l'. 

Après qu 'on a lra \ ('r-;é C:'i planadc:> cl poul:-. pa~,..{- sou-. les \ Ot'tl es él<:gaules de:> 
pa rle,;. sui1i une a ' <' IIIIC lriomplwlc nnx l:u gl':-i dalll·s. au~ lmlu ... tradcs UIJ\ ragécs, 
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lais~anl à droite cl ~t gauche de jolis édifices ~t demi détruit . on e:-t dcHtnl le temple 
j.! ig:lll t r~o;qur <'L merveilleux. Nous y arriYon. r n 11lein jour. mai. ou un ciel fa il it 
soullélil pour ad mirer les beautts de la terre. La lumière crue. 'iolcntc du brûlant 
. oiPil ci'Ori1•nl r l lteurcu emcnl lami ée par un rideau de l t-grr~ nungrs qui laisse à 
l'air Ioule ~tt transparence cl donne aux ohjcls lu couleur ct le relief. Le temple 
d 'Angkor- \\ ahl sc drcsiie. hien YÏYnnl cncorr. aprb; tant de siècles d'ahaudon cl 
cl'outmr-c•;;, dn11~ sa ma~sc puissante cl sa beauté indiscutable. si ùill~reHle pourla11l 
de ccll t• que la ci 1 ilisalion occidentale. nntiqne on moderne, nous firil adrlli rcr. 

Jci allsl'i, nons admirons; nous 110 comprenons pas. Le sentiment religieux 
CtllprC' iiiL dans les temples païens de la Grèce cL de nome, dnns les ('athédralcs de la 

Angkor-Wahl. 

chrl- licr~ll- , nous cu...-c
]oppe, parlr i\ notre 
imagination c l ;, nol•·r. 
cœur, quelles que 
soient 11os rroynnccs, 
quel que soit not re 
deg•·,: clr rcligio!Sité. 
Les temples houddlri
q urs ne nous disen t 
ric11 . Cc sont de mo-
1111111CIIts quelconques 
dont la pcnsl-r nous 
l:chappc. l l. nous frap
pent seulcrnenl pnr la 
puis~ancc, par rarl qui 
les on l créés si co
lossalement gmnds cl 
ben ux. 

Alor~ que le édifi ces de di,·erscs tailles qui compo. uicn l le mortuntcnl d 'Angkor
" rahl soul pnl'licllcnrcnl ou lolalcmcnl ruirH:~. 1<• grand temple csl resté debout, 
uriraculcu:-;emcnl ·conscn ·é. cs !rois étages superposé:-; .. c superbes galeri es, aYcc 
lcur·s kilom(•lr·cs dt• bns-reli(:fs. cs pas~ngc~. st•:- ' oùl<".:, ses salles, srs mur:-; dr sou
lèucmcnl. ~cs J(·uètres aux barreaux de pierre 01 11 rag<-<' .. cs c~calirr~. se statues, Lout 
t•t•la C\islt• entier, sinon intacl. a \·cc la profusion des culpturcs. étonnantes autant 
que ht•llcs. auxquelles la' ie de milliers d'artiste a dt'r l\ IJ·e con. acrée. C'csl le grand 
po(•mt• dt• pierre de la n•ligion bouddhique: c'rsl aussi. c'c L smtoul. tl no ... )eux. le 
monumrnt funéraire du peuple khmer, qui rappelle au monde on sou,·cnir cl chante 
:-a gloir<'. 

Yuc aux di1crses hr urc du jour·, la masse grise cL~ngkot·-\Yahl prend des colo
rations \arit-es, Sllrprrnanlt·~ parfois. A certains co11cltr rs de soleil. l'éd ifi ce rougeoie 
ju~qu·~, paraître llumber dam; un inœ ndie. C'csl un enchanlemenl pour les peintres. 
Lr B"mnd arti:~l<' qttt' fut \l arius P cn·cL a passé des semaines i1 Angkor, ne pouvant 
pas CjUiltcr Ull spcelaclc !JUC cJraquc jour , cJtrt<!liC heure lui présenlnil nouveau. Jl 
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considérait que ec ne serail pas pcrdre une 'ie dïw rt1111e que de la pas~c r toul entière 
it peindre Angkor. P en·cl a enYoyé de là-bas. d'oit lui-mèmc u'esl pas re\ Cilll. hélai' ! 
des chefs-d 'amne dignes de son grand lalenl ct dignes du monumr nl qui l'a,·ail 
justement séduit. 

Après U\ OÎL' comacré l'après-midi ct la nuit h Angkor-\Yalll. nons pal'l ons cl c 
g rand malin Yi sil cr les ruines d'Angkor-Thom. la capitale du royann1c ldtmct·. On 
n 'est plus li1 en présence d 'un monnmcnt uniquc, CJU C le tcn1ps a épnrgné comme le 
temple que nous Cjuillons. mais de Ioule nnc villc. nnc grande ville. 1·ninéc , tlélruilc de 
fond en comble, cl combien belle cl imposan te encor<.·. disant mic11X <J ne le tcmplc. 

si grand cl adn1imhlc so it-il , quclic ful 
ln force, la ci,·ilisalion, le dé,·cloppcmcnt 
artistique de la grande nation qui Yécul. 
sur ce lle lcrrc. qui l'a imprégnée d'elle cl. 
qui y dol'l maintenant son dernier som
meil! 

llns-rc lic l' l.lu11or. 

And~M Tl1o1n ,~ l a i 1 une i mmcnsc Yi Ile, 
v 

entourée d'une llllll'aillc d'une quin1.ainc 
de l~ilom(:lre~ de lnngucur au 111oins. qui 
suh::islc r ncorr en nwjcurr parli (• . formi
dable cl hcllr c11 m~mc lemp' : une l'or
tificalion qui c~l Hile œunc d 'axl , omée 
de statues . de ~culplurcs de lous grnres, 
p1·écédéc de SIIJlCI'iJCs ponl ~ reliant ses 
portes tl l'exit-rieur , pa 1 ·-dc~;sns le large 
J'ossé qui la IJOrdc. Toul ccl appareil mili
taire, murailles, pol'l cs, ponl s. cachait 
sOJl énor111c puis~a t tt'C sons ~o n ineompa-
ral)lc bcanlé, sous l'orne men lai ion jelrr 

ù profusion pariou!. sur loul. snns pourtant q uc l' cxeè:o; parai sse jamais. lanl le go•'tl 
des arti stes élail st11'. tant l'ensemble a,·ail dïtarmo tlieu~r unit é. 

C'est <1\ CC émoti on cl rccueillcmcnl CJu'on péuètrc dnns la rnpilalr klunt·rc. Il 
semble que l'ombre des grands guerrier::: . c] p:-; •Trands arti s te~. dt•s adtllinislra lcur~ . 

de lous cc:-: II OIIlnlcs actifs, laborieux. , aillant:-:. qui f1t '<'llt la ' ill!' r l lu pcnplèt·cnl , 
est aulour de nous, l>lanc sur le. pierres ren,·cr:-:éel-' . sur la forèl d'a rhr<'S immenses 
qui a cn,ahi L'enccinle <'1 a collaboré à la dc~lrn c lion de ces monttiiiCnls fameux. 
Car la 'ille cL\ngl.. or-Thom. aulrefoi ~ ré~idcnee de tanl de 'in \nl s cl aujourd'hui 
lombc de lanl de mort !': . u'csl plu !': qu'un par('. un <:imetihc Otl lt•s gC.anls de la 
forèllropira lc cnlou,·cnt des tombeaux tl lcue lnillr . l'ail :o; drs palai:-. déHts lé~ cl en 
pa rlic d l- lru i 1 ~ . 

TouL es t grand ici, [Qul c. l colossal : la ,[-0l- lalion. lrs ruincs, les sou,·cnir:;; . On 
ne peul s'cniJ>t'el'cr d'atlmire1· les arbres, doul les l'ùl s. que 'ingl hras n'cnloure
raicut pas, s'élè,·cut , crs le ciel, droit s, Y1gourcux , allie r~. com1nr s' ils s'é taient 
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nouLTi~ de lu cltair des ttto rls qLli do rme nt ü leur ombre . Et c'est aulrc clto. c pourlanl 

qui n ous appelle ; cc !'Oulles monurnculs par coulaines qui counaicnl Angkor-T ho m 

c l qui ne ;;oul a nj ourdïwi. lJOlll" la plupart., qu'ü l 'étal de rnincs itdo nncs c l 
ittltOntntablcs . QLLelques-uns seulement ont subsisté, o nl gardé debout assez d e 
lllttrailles pour que no tre imagination les recons titue lou l Cttlier:-:. pot tl' qu'on puisse 

'in·c p rt·s d '<'nx , })fll' la pr nséc , la Yic clc ceux c1ui les o nll1abités it ). a del' siècles . 

C'est dans la capitale des Khme rs, mi eux lluc p a rtout ailleurs, qu'on sc fuit une idée 
de la belle ci,·ilisalion dé ll'llile el qu'on ressent la mélancolie de celle fln. J e 110 dis 

pas le monde de pensées qui 110us assiège cl qui, de l'As.ic 110us reporte en Eu,·ope. 

n ous fait faire un retour sur nous-mèmes, sur IIOS 

pr·oprcs faulcs, sur les con!'équcnccs qu 'elles pour·
raÎCllt a\·oir pou a· no tre r;~cc, qui nous conduit à jurer 

tt part nous d'employer tout cc que nous :wons de 
fo rce cl d'éne rg ie tt e rnpêch er quc no tre patrie , actuel
lement si lointai11c , mais ll'tmtantiJlus chère, d 'aula11t 
plus aimée passionnémc rü, jalou!'c rnc nl, ne gli ~,;sc !' ut· 
la pc nlc de la décadence où l 'on ne s 'urrèlc que dans 

la ruine cl la m ort. Le!' iJÎcrrcs d'A:ngkor-Tltom SO IIL 

l'exemple YÏYard., la leçon qui s'impose à tlui ,;a iL 
YOÎr cL en lcmlre, à c1ui sait réfléchir cl pré ,·oir. J'y 
,-oudrais pouYoir mc nc1· Ioul e la j cu11 cssc frun çai,;e. 

La capitale était en lourée de temples . L 'un cl'c11 x. 

le temple de Baion , situé aux p a rles m~mcs de la Yi lie. 
aYcc la muraille élcn~c qui cnlonrait celle-ci, aYcc la 

po rlc monumcHUalc qui s'oun ail en [ace du lcmplc, 

le p 01 rt c l l 'esplanade q ui reliaient 1'11nc i\ l'aull'e , 

Bonze cambougicn. constitua it un ensemble architec tural d ont on deYinc 
l'eife L gra11dio!'C, l'imposante bcanté . Le le mp le de 

Baion c,;L bien l'édifice le plus extrao rd ina ire, le plus j oli d 'cnsemlJlc cl de détail , 
(lui :<C puisse YOil' ~OllS le eiel de l 'Asie . 11 n'c:slmalhc urcuscmcnl pa.<; dans l'étal ·de 
conscL·,·ation cl'.t\..n gkor- \Yalrl. La fo rèl Lt c nYal1i , disloqué, dé Lmit en p artie . Cc 

(ptïl en resle est encore rncrYcillcux el permet de l'Cconstilucr le lc111plc en l ie r , 

dnns i'U superbe c l ingénieuse o rdon11ancc . ll cs!., comme Angk or-\Va hl, la glorili ~a

linn de la rc lig io 11 bo uddhique .. nrèléc de Jm.dtnwnismc, qui élail celle des KlunCI':< . 
Cc CJIIi l'rnppr da ns cc lcrnplc. p lus beau encore qu'il n 'est imposant, aycc !"CS 

cinquante IO tll':i po intues admirable nr cnl c l !'UYammcnl di!'posécs, c'est l 'édifice ccn

lrnl qui lire les ~ eliX , accapare l'at tention, !'cmJJle ê lrc la résultante du tnonume nL 
eulicr. le po iul dc> con cours de ses cent g<1lcrics, de ses salle~. de ses terrasses, de 

~cs é lagr ~nperpo~és , de cc fonrmillcmcHt d 'êt res de pierre , de cc fouillis de 
sculpl~tr(':< d'11nf' lwl'llr onicusc nnilé , o i1 ciHlCJll C détnil est admirable en sni, adnri
rablc s~tr!nll l par la ltl(,'On dont il :;c l'oJI(l dans l'euscmhlc. La lour c.:cn lralc ligure 

LLII C giganlc~quc lè lc ~t qua ire face , surmontée d 'une liarc poiHtuc . C'csllc nouddha 

ou le Bra ltma ~~ ctualrc l'nees, som ·cnt reproduit, mais c1ui a lLt une in,po rla ncc 
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C\.crpt in11n1•llr. 1111 iq ur pat· sc:. dimrn,.ion~ colo:-:-alt•-.. dmnina11l toul. :-ttrH·illau L 

tout , apai,ant IC' mouclC' p:u· son air dr srn~nité. dr ju-.t i<'<' ..,ou, r t·a itt<'. 
Le f)oion c-.tl'u11r d r~ principale~ mrn cill<'~ de r art kltn u·1·: l''c:-1 pr ul t~ t n· la pre

mil-fr dr toul <• -. . 

. \ cùh: de lui . comme;, <·cité <L \ngkor-,faht. ~c trou' r nnr n on:rrit·. ~l-jou•· des 
pn~ L1·es dr la l'(•lig io11 bouddhique telle qu'elle c:-t l>rali<ptt~l' eiH•t: h•:- pt'~tplt'~ dont 
l'orig ine cl la ci,·ili:-::alion oui leurs raciucs dan~ l'a ntique ll ind on~latl. Ces bonzes 
dl's vieu\ ll'lliJ>l<'s khrn c· ··~ co n ~litue 111 le ~<·td lic11 qui r.tlhll'hc• Ir pt·t~)'((' ttl au pao..:sé de 
g loire qur l<'s pierres raconlcnl. 

Il ) aurait quelques mols tl dire des bonzes du Caml)()d"e, si 110 11 ~ 11e de' ious 
lc·s rCII'OII\ r t·. toujours pareils tl eux-mèmes. dans les rrgions \'O i .~inr~ du Lan~. 

Au lAJOS. 

c ·l':-l quelques mots seulement après mon arrixée en Indo-Chine qu'il me ful 
pern• i~ de 'i:-ih•t· le Laos pour ln JWemièrc foi-:. 

F aire h.• ' o~ al!<' en :-::ui-:on sèche. alors que le ~Il-kong u'c:;l ua' igablc, au dessus 
de Puom- Pc•tdt. «(Ill' :-lit' une litiblc partie de :-011 pan·o11 r-.. l'·t·•'ll t~l<~ JH'rdr<' 1111 
lrmp;., précieux qu ïl ' alail mieux COII:;acrer tt l'orgauisnlion admiui-.lrati' <' <•l linall
t' il·re de 1'1 udo-Citiue qui nt 'aiH H'bail alor~. La pénétration nu Laos p:u· 'oit• de 
1('1'1'(' c-:igra it. ('Il cnc t. de longue;: scmain('<:, qudlc que soi! la ronlc choi~ic. 

Ou potl\nil -.·<· ngagr•·, au sud . dan:: la Htllt~c du Mt~kong, en suiHtnl Jc..; ri' "" du 
tletn e, ~~ lra\ r t·s un pa,Ys presque ch(;:erl. peu connu. coupé de cour, d 'cau aux 
dirrt' liou:- in<·c•rlaiuc·~. de ecu\ que l'on pol'lc c11 l igne:-; pointillées su1· l e~ I'Hrl c.; . Le 
'o,rngc ne présentait pas 1111 inlérèl qui fùl une sul1isanl<' compeu ~aliotl ~~la perl e de 
l c 111 p:-; q 11 ' i 1 c nlra ln ni l. 

Le Laos ceutr:d l-Iait acec~sible par deux ,-oies égalcmcut longnes, diflicilcs it 
parcourir. La prt• tnii·rl' pari de ll ué pour aboutir au po..;lc f'rauçnis de Savan~ta kck , 

<'11 amont cl cs rapides de Kcmmaral qui inlcrceplcul le :\l ékoug !i tll' une crulain<' de 
kilo•nèlrcs; elle pas:.c par Quang-Tri . gmvil le ma;.,s il' monlngncu\. de l' \nnam par 
ln 'alll-<· de :\laï-L:111. le ('ol d'Aïlao. ponr rede:-::cctHlrc ,·cr:- le \[ékong. r n pc·nlc 
douce, it lnnrrs la l'on~ l c·lairii•re. La ;.,ccondc Yoic. plu..; au n!H'd , ' a du port de 
Yi nit , pa•· l fa-T raï , pa.-sr la t' laaiue annamil ique (t nnr altitudr dr 1 ·wo ntèlrcs cl 
aboutit au ~raud biel' du llc•u' c prb d'Oulhcn. 

P our ~a~nrr le Laos sep lent rional. it Luang-Pmbung qui <' Il rsl Ir print'i pal 
ccntn•. c'était bien pis r ncore. Il t:dlait parti r du Tonkin . JHI' ig11r t· r u ,,u n pa 11-;, it 
pctilc vi tc~"C , sut· lu Hi' ilot-e );foire. s'en alll'r it cJae,·al pat· Yaul>u <'1 l>irn- Bit•n-Plut , ;t 
h·a, crs une conl n~e hoi,.,l-e. dé::crlc. mal::ainc . pendant de-. jour-. cl de.- '<'mai urs. pout· 
' oi•· \Ill point unique de l'immcn::,e Lno:-. Une ' Il <' :-ufll ~atllttH'nl compli•lt• du pa~- ;; C' ÎtL 

dema ndé plusieurs moi~ . Je n'ai jamais disposé d' un pareil LPmp~ pnur 'i .:ilcr une 
contrée intérrssanlc a;;surémettl . qui conslilue la ré-:cn ·c agric·oll', f'on•.;ti i·n•, minière 
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au!-si peul ètre. de uolrc Judo-Chine, CJUÎ doit èlrc a ppelée ~l lill br·illan l avenir, mais 
<lui . pour Ir présent. ne compte pa!:. pèse d 'un poids insignifiant dans la balance oit 
!;'évalue la ri ('laC~!-C el la f()l'ce de la Colo nie. 

Donc. aux laaulcs c•aux seulement, YCL'S la mèmc époqut• o l1 j 'organisttis n olrc 
Protectora t dn Cambodge. j e fi s mon premier Yopgc au Laos. lL coïncidait aYec la 

mi. e Cil t' '-JIIoi ta tion d'un petit chemin de fer . lon~ de qu<'lqu<'i'l kilomètres, constl'UiL 
clanfi lïlr clc Klttmr qu'il traYcrsc de parl c11 part pou r relier le S<' l'\' icc~ de bateaux 

fo nclio niHllll :;ur le tleu\'C'. en amont cl cu U\al. L'ile de l\\1ô nr <'l la barrière de 
roc lrrrs qui la prolonge à d1·oil c c l ~l gauclrc cl s'appuie aux den x ri,·es produisent 
nnc déni' r llation du OcU\·c de plusieurs mètres de hauteur , I(Hmanl un obstacle jus
q u ï ci répult~ in franchissable ~l la naxigntio n. La Compngn iC' des M cssayeries fluviales, 
do nllrs balcnu" parcourent en lou les sa i~o11s les conrs d '<•nt l du della du Cambodge 
el de la Cochinchine. fail un scn ·icc sur le Mékong-, enlrc Pnom-P enh cl Kralié, cl le 

u 

prolonge pr ndanl les !taules eaux jusqu'à l 'lie de 1 laùnc. 
C'est sm un bateau de la Compagnie que je fis la montée du l\fékong . 11 aYait é té 

spéeinlcmcn t con!-ll'llil en France pour celle naYigalio n difficile. Bien que d 'un assez 
faible tonnage, il lui fallait soutenir une Yitcssc dr dix ~~ douze nœuds pour franchir 

J>l-niblcmcnl certains mpides. cL la manœunc de !'CS deux hl-Lice:-. était néccs!'airc. à la 
de rente. dans quelques changements de rouir;, angle droit. brusquement faits pour 

é,; lcr d e multiple · écucik En amont de Pnom-P enh cl ju..:qn'~t K1·atié. lrs ri,·es cam
hodgicnncs du :Mék ong ne diffèrent pas de celles que nou~ a ' ons Ynrs en aYal. Le 
!lem e coule ù pleins bords. largement élalé . Les haut:; pilo tis qui soulir nncntles case. 
indigènes onl mainlenanl di paru . elle~ cases npparaisscnl peu élr , l-rs au-dessus des 
caux , comme é taient les hab.ilalions lacustres de la 'icillc Eumpc. Le ni.,·eau du 
Mékong est plus haut de dix ~~douze mètres qu'il ne l'est en saison . èche. ll est henu

coup plus large aussi; il occupe son lit majeul', qui comprend les lctTCS basses en 
horclurc elu lit mineur où il sc renferme en hive r. Par·fois , le lcn·ain a insi inondé , 
sur l'une ou l'autre ri,·c, csl immense; le llcuYC dc,·icnt u11 C' \llritablc mer qui s'étend 
tl pr l'lc clc ntc. 

D rs !t'l' l'CS que le neuve l'CCOllYl'C annucllcmcnl ct fertilise. les hommes lirent 

une rirlrc moisson. Cc son t elles qui produisent le colon du Cambodge, si beau, si 
renommé. CJUC lou le les ten la lixcs fai Le pour le con sen cr dans le pays cl l'y lm
'aill<'l' onl échoué sucees iYcmcnl. L es prix qu'on c11 donne au drltol'. l'allircnt de 
fa{'on irTé-.isliblc. li csl exporté au Japon. oit il en tre dans la ('Onfcclion des tissus de 
soie. Lrs hr llr" . oicrics japonaise. en uppol'!cnl san" inron,·énicnl" le mélange. La 
f;Oic la plu:-; fine ct la plus souple ne parall pas plus so.reuse que le colon cambod
~icn. La produr lior r en esl malhcmcuscmrnl nssC'z ]imitée. Jl faudr·a que des 
l'Olo n~ cl des capilatn fl'Unçais s'y consacL·enl pour lui donner l 'c:xlcnf;ion presque 
indéfini<' qnc p<'rmcll r nl cL l 'é tendue des Lcrrcs dont on dispose cl les marchés qui 
~·oll'renl. tt lïnléricur comme ~l l 'cxtéricm . On allendm. long temps si l'acct·oisse
m r nl <1<' la population cambodg ienne. en 110rubrc cl en ncli, ilé , est seule à y 
COll COll l'li'. 



A 1\.rat ié. nous !-'Ommes toujours au Cambodge. mai le Laos est proche cl la mon
Lagne ll1 C!o>l pas loin non plus, à Lïnléricur des terres. On la !o><'nl. on la dt' ' ine :-:au., 
la Yoir cucorc . • \ us i les races sont-elles mélangée;; dans la prO\ inc<' : Cambodgien;; 
du « ro~aurnc des rau~ 11 qui occupen t le!' bord., du lh·ll\ c cl l<•s plaine., inondérs: 
Laotiens de la 'allée supérieure du Mékong. beaux !tommes de race hindoue scJllblc
t-il, à l'air craintif' cl \ Cule; montagnard >; ~l demi s nl\agc!o>. an\ j<nTcls !-Oiidc..,, ~l la 
J'orle cl•arpenlc, maiR donl la peau . qu·aucun Yt:tcmcnt ne préscnc, csl rongée par 
la misère cl par les maladies, marquée de taches répugnantes . 

Quand nol re ba leau n pprochc de Kra lié, le poste sc ' oi 1, lou L pa ,·oisé au~ cou
leurs JHllionnle!'i, la rive garnie d·unc foule cuL"ieuse. P rès de l'uppo•• tcrnenl , <les 
hommes ~on t alignés; il y a les lonclionnai res cambodgiens donl les casaques de 
soie aux reflets dorés •nit·oitcnl an soleil ; les qur lqut's Fran<:ais de la Hésidcnce sc 
reconnaissent aussi ~t leur:; costumes blancs; mais :il C!)l une longue file tt· hommes 
qu'on distingue mal cl dont les ,·èlcmcnls nous inlrigucnl.ll!o> ont une coillure trico
lore cL un coslumc uniformément jaune. On cherche re rp•c cela peut ètrc; on là.il 
toutes le · l•wothbcs. 

- Lr L\é~idenl doil a\oir ltabillé ses miliciens de toile /wl.-i, dit l"un de nous. 
- Pcut-ètt·e ... mai ils n ·ont pa. d'armes: rien ne scinti lle. 
- c·e~L toul tt fait cxll·a:ordinaire. 
Le bateau :nanco cl l'on ' oit très bien les es1>èce:-. de lurbans tricolores, fait-; 

d'une bande d'étom~ enroulée autour de la tète. dont la troupr inronnue csl allublée. 
l\Ini-; le 'èlcmcnl l'-ali ~ - .. Qu(•lttucc; tours d'ltélit·c , elle don tc clisparall. 

- Ça u·e."t pas du l,aki; e'e:;L leur pcnu! 
C'c:-.L un éclat de t·irc gt~néral. Le Hé:::idcnt a ahigné ses ~Ull\ ages; il le:; a lai~ ,_~:., 

nus <'OI IliiiC des \'Cr s et lem· a mis une coiffure aux cou leurs J'ran~·ai..;cs. Ccl uniforme 
somuwirc cl bizarre excite la slupéiuclion cl l'hila rité. Les montagnards n'en sonl 
pas gènés autrement : il s sc croient lrès beau~ ::;ons lc• ut' <'nifTIII't' ol'flrirllc, cl sc 
monlrcnl fiN., de l'hon••cur qui leur csl fait. On pa rlcra l on~lclllp~. dans les 'illagcs 
de la monlttg••<'. elu grnnùjour où les cl•cfs onl fl~•m:. t'lt bonne place cl r n ~n\lldc 
lcnue. dans les cérémonies ùc la Hésidcncc fnuJ (,'a isc. 

Au-dcssu..; de l-..mlié, le Mékong coule plus rapidement ; ~on lil <'~ l c•ubarrn~sé de 
rocher>' qui limncul !le petits biefs Rucccssif's :-:éparés pm· dr.- rapidt'"· Il y cu a nue 
suite que l'on Lrou\C U\'anl d'arri ,·cr au po!"le français de Samhor. Le-; caux du llcu,·c, 
lrè., haule:-:, n'coun-cnl le;:; rochers d·une nappe as.;;cz épai~ ... c pour (tnr le halcau 
n'ait pas à y prendre garde. Leu•· pré cncc e L ré, élée par la ' ilc"c plus grauùc du 
couranl daus les mpide- qu'il-, fo rment cl par les rcmou!'i d<· l"l•au qui ... c fr·nppe à 
!eues flancs. csl ramenée en arrière par le choc. oscille cl tourne Mil' cllc-mèlllc a,·anl 

de pot" oi•· n•prr r1<lre son <.'Our::. 
Aprè 'ambol', nous Lrou,·ons la grande lie 1\.alonicu, élcndnc ... ur uuc lon

gueur de prb de ttuaranlc kilomètres au milieu du )lélw ng, hoist~l' ~u r presque 
toute son <~ tendnc, l'crtilc clans les lieux. oü quelques groupes d 'iud i({L'II t'" 011t l~til 1111 

défrichclliCJlt lintilé cL incomplcl. c·csl une terre du Domaine qui s'otrr·c ~l la colo-
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nil-alion. \1 cc des capitaux cL une dirccliou iulclligculc. on doil pou1·oir fitirc ltt uue 
••xploilalion agricole cl lo rcslièrc imporlanlc cl rétnlltH~ralricc . \ force d'en parler, 
claus l<•s auuécs qui onl sui1·i 18!)7 olt :<clfecluaiL le 1 0~agc doul il csL préscnlcmcnl 
<ptcslion . une iniliali1 c s'esl hcurcu. cmcnt produite. lJn groupe de deux ou lroi 
F rançnis n cnlrrpris r c.xploila lion de llle l alonieu. ~la i le hon nccord ue :<cmble 
pa'! nYoir régné longlemp<; enlrc les a .. ociés, ct la ociélé s'est di:-. oule. Geu'\. qui 
sont resté::. ont ils pn faire litcc tmx lourdes clJUrgc:; qt t"c•n lral••e. tl ses délmls. nnc 
<'nlrc'JWÎsc aussi <"111t:-iidrrabl(<1 .Tc• !"espère. sans r n t\lre :.t'Ir. 

C 'rsl u11 fai l par malheur bien commuu. dtuls lc•s associa tions fo rmées par nos 
<!OIIIJialrio lc•s, it l'élmngrr 011 an~ rolo11ics. que ers IJrouillrs ra picl rs, res rnplnrcs 
qui pro1o<ptcr1L des éc.:l1ecs cL parla i:; des déiia~>lrci:i . Les h0111111es aimables que uou~ 
somnH's IH' sc 1110111rent pas toujours lrès :-;ociahlcs . ;111 nwins sous les lalitudcs oil 
la' ic IH' 1 a pas sans quelques ùé::agrémenls, l-Î tiOit lnnjnurs stltiS <[uelqucs -;ouU'n.tnccs. 
Entn· assoc ié::; ou entre ,·oisins. il semble qu'ou prc1tnc plai!'it· au" di:-;pulc::;. aux 
ho::; tilil (:~ <pai culral1acnt le~ ~épamlion~ cl les ltaiuel-. 

.l 'ai MIII II'IIÎ r de deux colons indo-chinois. ricltc:-. lou., dt•u " · clc bonne éducation 
c l d 'l10norablc liunillc. appartenant en F rance au mèmc monde. qui exploilaicnl des 
J om nine:- étendu .. dan-. till (' \ allée ::upCI'bc cl peu pcuplt-c• de r \nnam. Lt•ur:: lCI'I'('S loC 
lou citaient. mais elle~ aYaicn tune ~upcrficie telle <luc lon rs mai.;orh d ' ltahilal ion élaicn L 
•l i~ la n l<•s l' une de l'autre de quatre ou cinq kilomt•lrcs. Lnc belle roule cnlrclcnuc 
par la Colonie pa~"ail au ln11·cr:- de leur propriélC.:'. 1<'!1 1·clianl d 'nn cùlé tt la mon
lagne. de l'nuire ia la Iller. Ils élaicnl au large tlan:-; c·c 'a-;lc t•l henu pa~~ l'l 11c pou
' uic1tl ni l'C ltcnrlcr. ni sc gt\ncr jamn i~. Toul dc1 ail lrs rapprochc•r . .. EIL bien! lis 
tiC sP IO.\aictll pa :-. lt·a,aicnl <'nlrc cu" aucun rapporl , ne 1nulait•111 pas !--C <'nlluailt•t•. 
110 sc• ~a lua i t•nl tn(~ llle pas sÏI :-; ~e croi~aicnl sur la ro1llr <·o nununc oir il ne pa,.;sail 
gul• rc cl'ïutlres Fran~·a i::; qu'eux.. Yisitant u11 jom lt'ut·s iulé t·c~salllcs c"ploilalions. 
j 'allai dr l'u11 chez l'autre. Le prcmic1· m'accom pagna jnsqu'~tla limilc de son domaine 
<ptïl ~c garda de ft·anci\Î I'. cl mc fit ses adieux. . L'nul1·c colon était ~t \'ingl pas plus 
Join, ~ur ses lel'l'es, ota j[me re~~ul de la l'açon la plu~ aimable. \lais les rlenx hommes 
n 'échaugèn• t~lni 1111 mol ni 1111 !-=alul : ils firent mine tlc llC pa~ sc 10Îr. C'élail une 
sd·ne dl-~olaule <'l qui parais!lail ine-xplicable' cL ridicule' pour qui s;l\ ni l quïl n·y 
:n ail c•n lrc• l'CS dca"' Français . isolés loin de leut· pa~ s cl de leur ramille . aucun 
mol il' d'anilliOSil {- O lt dC' n'~SeltlimC' IIl. 

De•., ~i lualiou -; semblables. ~~ l'élraugcr. sonl fréquentes: elle~ nui!lcnL beaucoup 
;, noln• rt-pulalion l'l au succè · de nos cntrcpril-eS. J 'en JH)UI'I'ai -; <·ile•· de riOU l'Cau'\. 
CXl'lllpl<•s. En \ Oici lill encore. cL j e m'arrèle . IL .' · ;l\ail. tl mon arri,·ée en lndo
Citint•. <pu·lqu c-; F nu1t;ni-; l' Il résicleuce dtw s une 1 ille de la Chine 1oi:-;ine du Ton
l,in : l:t:laiL le Cou..;ul de France. un é1 èquc chef de la mission catholique. un 
<'Ill plo. t: du Üo111 t' I'IH' Il1l'lll cltinois secrélairc tlu nuuHiari n de la localilt-, le clircc
t('ll r cl lïugénicnt· d 'u iiC Compagnie conccs ionnaire d'u11 c C1tlrr 1)1'isc induslrielle. 
Lï ng(:nÎl'UI' el k di l'l't'ICI li' de la Compngn ic sc l'ai ~a ic11l 111 H' guerre acltarnéc, allaul 
<le la médisance ;, ln ca lomnie <'L ~~l'i njure : il:; élaic11l l'u11 cl l'nuire au plus mal 
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:n ec lr !'Ccrétnirc elu mandarin. lequel était m:1 l aYec le Cou .. ul. dont i u~'~ "icur cl 
direcl<' llr . e plaignn ienljnslcmenl. L'én:qn r n'nimait pas le Con,.ul. qui 1<' lui n•n
dail hien. Crs c·inq pr •·~on11cs étai ent en perpt~lu e ll e J. o-.tilill:. <· l•;u'IIIH' d' cil<.•.; <' Il 
Youlanl au' quatre antre:' . Le Consul. du rrslr . •• e perdait pa.; son lt' '''P" : il 
!';·employait tl j r ler san!'; Cl',;:;c clc l'huile su•· Je feu. tl ranimer lt':' quen•llt•.;. ;, <'•npt\
cher toul rr~ pproel1 rmr nl. JI régnait heureu'l: dan5 cc l ·o~·:HIII H' dP la di seonlr. t' l. 
pour q•• <' 1(' ~pcc lacl c donné nn'l: étrangers flll com plet. il :-;·cmm:ait dt• n·a, oir pa!' de 
rapports ou d't:m a1 oir cl e 1naun1is axee les autorité,; l'ran~·a i se,.: des p11s t t'~ l'ro11ti l.•rcs 
de la Colonie . 

• J'en revic11s au\: spectacles clc la nature. pl11~ beaux tl 1 ou· . t'Il gé néral. que 
ceux donnés pnr les hommes. X ou!'; rcmonlon,.: l1• ~fé k on~ la ni il'n . c• l 11011 >' ' oil'i 
aLL\ rapides lPs plus curi eux. les pins célèbres du hi (• l' inférit•ur dn llt•ttl e, l e~ rapidl's 
de Préa-Pal a n~ . . \nx lm!';:es caux. le llcuYe coule dan. 1111 lil'n re~:-.t•rré . olt sont 
amoncelées les roches . . \. la !'aÎ::;on ol1 non" sommes. pr<'-.qnc lou.; lt>s écueil s ont 
di. pa rn . I'<'COIII cri par les C'<lllX. \ fai s la m nS='<' liqnid t• ~<· pn:c·ipit l' a1 PC IIII C ~rand c 
Yit e~!'<' dans cC' II t• parti (• de !iOn lit: elle :;c brise au" roche •·~. lour11 oit•. litit •••illt• 
re n1 011 . écu lllC <' l !'e lance de nou,·eau pou•· t\tn· arrètée encore. Le hrnil que fait 
le llr ll\ e s'entC'JHl an loin. non pas ~emhla hl c au fmcas d 'une cn laraclc·. 11 1a 1 ~ 

C01l li11C un !-\'l urd g'lotllissrmeut de géa11l. c ·e!<l la plain l!• dn di t• IJ de•, l'ôll l\ l' li lulle 
a1 cc la terre. 

Lot·sque k bateau <':; l engngé clans les rapidt•s . quïl donne Ioul e :-a l'orn• pour 
remonter le courant. pa~se dans le!'; remons !'ans en ,~l n• (!<\ né. on a Il- spee lat·lp 
cfun <' autre:' hatailk , pas:<ionnanle elle an:;!"i. C'e$1 lï10111111e. ôll l'<' k s 11 10.\(' n~ 

tl'aclion pn i ~sa nl ~ <jtt <' son i11du :: tri e lni four11il. qn i t'tH nllal Pl ' ai11 1' les l'ot·t·e:; 
déchalnécs de la nalttre. Lni ([IIi e;; l né si litible. s i d t~sanlH~. CJ" '' Il• Il t' Ill c ctnpM
leraiL. roult..' l'liLl. sïl était f;e 1d. comme un félu tle paille. qui tH' pl·~t· rail pas cl'11n 
poid~ compar;~bho tl celui de• ces hrancltc~ énortnt•:o:. de ces lrOIIt's d'arbn':i l(lli 
passent, rapides . autour de nous cl a1·ec lestjucls le lleu1·e se tubk j ouer. lt·s jPia11t 
aux roches dt• la roule. les l'aisanL lour11 cr. !'aul r t·. re tomber tt l'abl11W. - lÏII)llllllC 
remo11l<' ]p t'Cllll'ant snt· son g rand bateau acti onné par d c•s 111;1C'hi11c" l(ll·auinH' le 
charho11 ar•·a c ht~ atl\ entrailles de la ten·c! Il ,·a le11I Cu1 enl datt :i t't' pa-.;.;a ~l' dil'fieil e. 
mais il nt s t'tl'l'lll elll. ntainleuanl qu ïl connnll le 11Ntl·e . quïl l'a s;11 allllll t' llt ,~tudi l-, 

quïl sail C' n chaqne point comment il lillll le prendre p our é1 ilt•r dt· périr sou:; sc~ 
coups. 

La lliOIII t~C ~ i pénible du lmleau dans les rapid e:-: e:-. t in tére'"'"' lt' au po:'siblc: 
la de ccnl<'. qui ~e fait tl une ,·itcsse Ycrtigin c u~c. puisque la force de la machine 
!'·ajoute tl Ja l'oree du eonranl pour entpol'lcr le petit na,·ire. e-.t gri f;\lll le . prc~quc 
tragique. Il liwl un<' ro nt Hti f;~ancc cl une praliqu r du ll eu,·e p:u·l:til r". uur al l1• 11 1ion 
!;Onlenuc. pnttl' !'<' diri(!<'r :111 mili e des écueils . sui1re un cl• <'nal ,. illli C'll' qn'on 11C 
peut1·econuallre qu 'it la seule 1·ue ùc l'eau agit ée . rarement tt d l'~ point s dr r(•p(· re 
pris sur les ri,·es ince rtain e~ . Et cela sc fail dans u11 Ill OUI (' lllelll rapid t• qni tH' pcr-
111Cl pa ,; de longues n~n r ,in••~- qui rendrait la moinclrc hé,.itution 1:11uiP. I l 1:1111. c• n 
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cfl'cl, que les hl-lices lournclll, que le bateau ait une 'ilc~--c propre, une 'ile sc ur 
r eau qui . par rapport tl la terre, s 'aùdilionnc à la \iles ede l'cau. ' il n'en était pas 
ainsi, le navire ne pourrait èlre gotn·em é, ' la ban·e n'aurait aucune action ; la sur
f~tce elu gou, crnail agissant. par le mou,·cmcnl, sur le Liquide. f:1il dé\ icr le bateau à 
la volonté de celui qui dirige. Il est des moments, dans la descente de rapides, où 
raclÎUII de la hru•rc nC suflit pa à faire un lournanl 1Jrusque. pour é\ itcr Ull rocher 
parfois Îll\ isi bi r. 11 raul mantcu
' rer les hél iccs en mèmc lemps. 
Le capilainC', l:tndis qu'il mel la 
barre;, !Jlllll'fl(' fuule. CUIIIIIIHJHI!• 

une maison comnluHc au Laos. 

au x. mécanicien de rcll\ erscr la ntpcur dans la machine de bùhot·ù cl pat· uile de 
f~li1·c loumcr l'hélice en sens 1nYCI"C, en arrière. Le bateau roulinuc ainsi i't être 
pous é en a\·anl pa1·la droite, par l'hélice de tribord , taudis C[IIÏL c.;t liré en arrière . 
sur la gauche, par l'hélice de bt\bord cl par le gou,·crnail incliné :-.m s:a gauche cl 
que ~on IILOU\'Cmcnl en a\anl !~til appuyer fortement i'ur l'cau . Le na\ ire e lrou,·e 
obligl- tl piYolct· prcsqnc sm· place. ou. plu cxaclemcnl, au milieu de la mas: c 
liquide en mouvcmcnl ol.1 il se Lrou,·c cl qui l'cmpol'Le. La manœuvre dan cc cou
rant. dan" l'l'Ile agilaliou 'iolcnlc llu neuve. c l belle tl 'oir, imprcs!'ionnanlc même 
quand 0 11 ) assis le pour la première foi ·. 

Une parlic de la lrarcrséc de,; rapide:; de Préa-Palang sc fait dans la forèl noyée. 
Le Mékong, qui déborde ù la saison des pluies ct inonde les terres Cil\ ironnanlcs, 
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·'élhc a ·!\ez lwul dan!; une superbe forèl de la ri,·e droite. Pour ~~, ilt•r le courant 
particulièrement fol'l, le haleau dé,·ie de sa roule tl la monll-r. quille le lit dn llcu\·e 
cl passe ù lra\crs la forèl. Celle ntn·igalion , au milieu de arbres qui ~urgi s~cut de 
l'cau, rsl vraiment etu·icusc. On marchr dans un paysage comme, en Europe. la 
fable !iCulc en sa il Ïll\enler·. :\ous a\ons ,u, du re Ir. le même phénomène cu allaut 
tl Ang'k.or , dans le Grand Lac C[UÏ déborde lui an s~ i <'l olr lr bal ra n s'abrite de la 
houle, tl l 'occasion. ctr passant à lnn-crs la forèl no~l-r. 

Les ri \'CS du 'fékon~ nu-dessus des rapides . plus délluics <'t •·essert'I~CS qu'en 
aval , sonl d' une mcn eillcusc beauté. Des :u·brcs énol'ltH'S. aux rssc nccs 'ariécs, aux 
feuillages clc lon les les nuances du jaune clai 1· au vert sombre. aux tl cm·s l-clata ni C's. 
font un encadremen t au fleu,·c qu'ou uc sc lasse pas d'admi r·cr·. C'est beau, gracieux: 
c'est g ran clio sc surloul. TouL est g igan lcsq uc, Ir or!; dt' pro port ions a v cc re q uc nom; 
a \·ons l'habitude de voir dans les pays lem péré s. La nature lropir a le csl, nu Laos, 
dans son plein épanouis:-cmcnl. clans sa force saus lll<':.urr r t sans l'rr iu. La richesse 
sort de terre sous Ioules ses fon nes: mais les ohsl acles qui s'opposent tl l--On cxploi
tatiou par lïtommc l'Ont cu proportion de hént~fices il en tirer. La lulle ne sera 
égale que lorsque lcl' puil'!'-antl\ lllO)Cns d'action de la <:i' ili --ation cut·opl-rnnc l'Crout 
mis en œuvre, tl coups de millions. 

li n des luites elu ) lékong, qui en peuple cl orne en hien des poinl" le ri,·agc, est 
Je CJ'ocodilc. On le ,·oit. en passant , qui fait w· la Lcrrc une lcn lc cL lt~giéniquc 

promenade, ou qui ùorl pai iblcmcnl au bord de l'cau , à l'om l11·c de la l'orèt. Immo
bile. 0 11 le cou funù parfois ~\\ cc l'un ùcs JJUlubrcu .x. Irones d'arbres 11uc le flcu vc a 
rej ctl- :-o. Un coup clc !'ilnct du bateau ou quelques coupR de ftt!-ii l tirés p:u· le~ pas):a
gers pcnncllcn t de l~1i re la di [ ércnce. Ce prétendus nrbrcs s'uni men l nu brui l ct au 
cltoc ct sc hàlcut de chercher au sein des onde~ une paix que les l111 maitH lronblc
ronl dinicilcmonL. 

Le nombre des crocodiles s 'accroit I[Uatt<l ou :lpproclrc do Ille de l~lu'lltC, point 
lcrminuR clc notre navigation. Aux basses caux, dans la g rande cuvell e rocheuse qui 
s'élcnd au sud de l'lie, on YoiL parfois une quantité de snut·ic•us 'rairHcul itnposanlc. 
lls règnent en mallrcs dans ccl cudroil désert , (fuuc noble cl :-au, age IJcaulé. La. cha
loupe tl 'a pc'u r des Me' . age ries FluYialcs 'ien l i'eulc les Iron hier , il la f:n ison drs 
pluies , pcndanl quatre ou cinq mois de l'année. el une l'ois l'-eulemcnl par semaine. 

A 1>artir du jour oit j'arri' ai tl Khùnc. un bruit li OH' cau pour l'ouïe d 'un crocodile 
dc,·ait sc faire entendre. J'inaugurais, en cflc l. le chcmiu de fer de quelques kilo
mètre:. qui lr~ncr~c l'llo elu nord au ud . . \.ucun mo~en de lralll--J>Orl par cau n 'e'"i:-
lan l ct ne semblant pou,·oir cxi!;lcr j amai. en tre les deux hict:._ du ~lékong, ;HHlc~sn" 
cl au dCl--l--OliS de l'ile de 1\.lrùnc. le chemin ùc fel' porte les tnarclrandi:-r ... , 1le l'rruhar
cadère des bateaux de Khùnc-sud à celui de K hùnc-nord . el vicr-!'t'J'.wt. On a eu ln 
délicate allen lion de donner mon nom tl la locomoli'c cl.:u·gt:c de l'aire le sen icc. 
l\Ia. filleule, pcrsonuc robuste. noi re, bru~·anlc. halclaule, fumant comme lottL un 
corps de garde, lll'a fait fairr. ccpcndunl. très délicatcnrettllc COtii'L \ O)agc, l--On pre
mier \ O.)agc offi ciel , YCrs le \l ékong ~upéricut·. Le clrcntitt de f!'r lt·:n cr,.:c la Cor~l 
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qui con' n• Inule• l'lie de Kltc'1 11c de ~c~ arbres éiiOL'IIH':-. Le::- I H~lr~ ~ali\ age~ i-iCulcs la 
vcuplcnl. La Cmupagnic de na,igalion qui YU exploiter le petit chemin de fer a dù 
J~t it·c ' cui r :-u11 pc•rsonnel de la Cocltincltinc ct du Cambodge. Il C'\L concentré aw, deux 
C'\trémilés de lïlr. aux stations lluYiales de Khùnc-nord ct Khùnc-sud. qui souL 
nwinlc·naul aus:-i lrs slalio••~ c~lrèmcs ctunicpt C!; de lu , oie fcrrér. 

Kl~elur 111arque la séparation Clllrc le Mékong inlë ri cur, qui 'a de H1 tt la 111er, cL 
le 1110.' <' Il ~l l-koug, donl les deux bief's s · étenden l jusqu 'C'n amon 1 dr \ icn Liane. On 
a '11 c·c· qu't:tait le Mékong inlë ricur. ' ur un prcnti r r parcours de• duux C'<'llls kilo
mètres, s011 Iii esL resserré, encombré de rochers qui l'ormcnl des mpides ùifllciles à 
l'nuu.:l1ir : il n 'csll ltl\Îgablc pour lcs halcaux à ,·apcu1· que da11s lu. saisou des p luies 
oit SC!; cati'\ s'élè,·elll considérablement el inondent la campagne. Au-dessous. il coule 
paisil>lc•IIH'tll dnns un large lit di' i:sé tl parlit· de Pnon1-P enlt en duux lmu; <tui porlcnl 
sC's enu'\ à la mer. Celle dernière partie . longue de plus de cinq cents kilomètres, 

csl tonjours na' iga ble. 
Le Ill O.) en ~ l ék.o11g est le Mékong laotien. Entre l'ile de 1\.alonicu, oit politiquement 

collltliCitcc le 1 .ao , cl l'lie de 1\.hùnc, Laotiens cl Cambotlgien!' sonl mêlé!'. au moin. 
sur les ri' c;-; du fleuYe. C'e l ~l Khùnc que. géographiquement, on entre dans le 
Laos. De l\.ltùnc tl Kemmtu·al. ou au moin ju:;qu'au confluent de la 'c \foun . le 
~l ékong e..;l na,·igablc. A la suite de lr;.n·aux de balisngc cl de dét•ochetage, l'ails ùc 
1 !)OO 1'1 1 !)O:L la na,·igntion a été pos. iblc . ~~ pa1·ti1· de la slalion de Khônc-nol·d , 
dans le:; dr nx sni. on~. L·a~pcct de;:; riYe~ du flcm·e. en amont tlt• l'liu de Kltùuc, esL 
ùe lous point,; semblable tl cc quïl est en aval. ~lèmc végétation puis!;anle, cxubé
nutlc ; ntûntc..; t•ichcsscs inexploitées cl présenleutclll iiii!.'\Jlluilaulcs do la large Yallée. 
A partir de l\.hong, ccnll'(' pri1tcipal du Laos iltfél'icur , les montagnes apparaissent à 
droite. puis i:t gauche, d'abord au loin pour très 'ile sc rapprocher du rivage jusrl tdt 
le tlo111i11et· immédialcntCIIt de Bassac ù l'e1nboucltu re de la Sc-~ l oun . 

Les mols Me, Se, que nous rclrm.tYons parloul su•· les carlos du Cambodge, du 
Laos. cl tt ~iam , 1-ignifirlttjlecwe, rivière. C'est ainsi, l)ar cxcrn plc, qu'ou dit : le Me
l\n llg. la \ lc-l\ant (qne les Européens onl pris lïmbitudc d"écrirC' simplrmc1tl Mékong . 
~I CII:tlll ). la 'r-1\ ong, la , 'e-Don. la Sc-~lou11. clc. Lr 1110 1. pack désigne L'cmbou
dlltre. 0 11 plulc\1 la ,-ille placée à l'cmbouchmc d'un llcu,·c ou d'uuc ri, ière : Pack
:.\ant <'S I it l'en1"ouchurc de la Mcnam: Pad .. -.\lou11. tl l'embouchure de la 'c-~loun , 
cl ainsi de beaucoup d'autre:';. 

En q m•lq uc:; !tr u rC's de n:n igalion . de l'ile de ldul nc 011 :-e rend 1'1 Kltong. 'ill age 
rclati H•ntl' ll l Ïtnporl aul :-.i tué dan une graudc ile de la ri' c droit e elu ~[ék.ong. Lors 
de mou , n, a::t• dr t8<)-1 • le chef de l"adminisLI'illion du Laos méridional. IC' colonel . ' ' 
Tnul'lli t•r. l-Iait \ CitU mc prcudrc sur .. a cltaloup<' tl 111a dcsccnle du train , à 1\.hônc-
nonl. L 11 ball':HI <le la Couapn~nic de~ \[c~::ageri cs Fla" ialc~, qui r;.i;;ail le sctTÏce 
n~gulit· r. h111ll'S le:; ~~·ntainc:<. du bil'l' de l\lu!uc à l\euautaral. prit k ." autres Yop gcur,.; 
l'l lt•:- lllardaandi.;<•s qni allcndaiclll snr l"upponlcnH'ttl. Celles que le bateau a' cc 
k <tud ll lHt .... arri\ ion.., de Pnolll-P enlt a' ait apportées ~t J\.hÙtt l'-~ud. dc,uicltL t~ lrc expé-



diéc · seukm<'nl la ,.t•main<' proeltain<' ou la SCllla inc :-ui' anie. Lïnl r rruplion de la 
na' igation au gmnd harrngr du fl ruYr . ;, 1\.hûnc . produi-,aitun r ngorgrmcnl. Il était 
sensible surloul pour l e~ nuu·cltandi~cs dc::ccndanl le \léh.ong . plus uo111hrr uscs cl 
plus <'ncomhranl<'" qur crllr!{ tnonlanl au Lao~. C'étaient du riz. des p<'aux , drs bois 
d'e:~cn<:cs recltrrclté<'~ . que le. en icc des ~lcs:-agc ries n'ail quelque peiuc tt t-coulcr 
ausl'i 'ilr qn'cll<'s lui arri' air nl :-nr Pnom-P cul1. ~aigmt ('( la ntct·. 

J e passai tl J\.ltong une nprt'lHnitli c l une uuil. Tous les foncliou11airr" laotien cl 
les chefs des Yillngcs dr la t•égion s'étaient réunis pour 111'ètrc pré,;rt~lt-~. Lr costume 

Le cher de> Uonzc~ de Uanslol.. 

des fonctionnai res resscmiJiai l beau con p à 

r rlui d rs Cambodgiens : nwi · lous in aient 
les jambe ct les pieds nus. Les 
cltcf:., dr 'illnge portaient cles n\lc
mcnls moins brillants, tuais sou
' ctll de meilleur got. t. Ccr·Lai nes 
des rlofl'cs sombre.' hrodécs de 
soies de l'OUI('lii'S plu e; Yi\'('-. , r i:\Î('l1[ 
réellement j olies. Toul cc monde, 
du rc:-lc. "' ail l(u'l hon air. De 
Lai li<' as!!CZ él<·' éc. de figure frauchc 

cl :ti-!rt-ahlc. le Laotien 
:-emit un asse..: beau ~pé
cimcn d'lllllt tanil é si on 
ne lrOtl\ ait. dans son nl
ltli'C'. q uclq nC' chose de 
crai 111 if cl nH\mc de . cr
' ile. Les ir" as ions cl la 
dontinaliou des wmots 
oui brisé :-on canH'lhc. 

Seuls. les Bo11zes 
tnonlt'l'lll d<' la dii-!11ilé cl 
nnc cC'I'Iainr (ir rl r . Il y 

a ~t Khong. comme tt 13angJ...ok, tt _\.ngl or, tl Pnnm-P cnlt r i !;Ut' d 'autre:-; poiuh du 
Cambodge, une Bonzct·ic famcu:;;c. Elle occupe un ,ao:; lr enclos nu nord dn 'illa(.!c . 
Les bùlimcnt · c11 ~onl élcH!:; ~ur de haut pilori~ cl entouré-. dt• :-upcrbl'-. arbres dont 
lt• f(•uillagc forme. lr(:s haul dan:; le ciel. 1111<' ' oùll' de '<•rdul'l' 1(-gi·rc ;, lnwers 
laquelle filtrent. all énué~ . lami~t-~ . les ra~·oM du :-olcil. L<• li1•u t' li n•çoit un air d1• 
rcl'ueillcmr nl qui com·icnl parl'ailcmcnl ~~ ~a de:- linatiou. La Bont.<• ril· est. C' ll clfc•t. 
une sorte de colll·gc relig ieux. hien plulùl qu·uu lllOIIa'lh1•. ~ïl rr nft' I'IIH' <h•-. 
bonzes arri' és ù la maturité cl tt la ' icillcs:o:c . c'r:-;l le pel il nornhr<•: la pin pari :-o11l 
de j eunes gens qui tiC :-c dc>-tincnt pas au :<accrdn('C. Cc ,.onl lt> .. e111'a11b dt• fa ntille, 
riches qui re<·oi,·cnt lit l'éducation relig icul'C cl t rne sorl!· clïn-.lrnclioll ~npl-ri<• tJI'C' 
a\anL d 'entrer duns la 'ic aclÏ\ C cl de fo11der uuc fitlltillc ;, leur· tour. \la itre~ el 

éludinnls sont ho11zc~ . les 11ns comme lr" autres. <' l pml <' ttl la ntc'·ttll' rnb<' d1• eou-
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IPur j aune orangée. drapée tl Lt~~tiquc. l .rs groupes de hont.r~. dans le jar·din de 
hhong a ir je les 'i~ilc, l'C détachent admirablement ur la ' crdurc des phmlcs ct 
la l<'iulc gris roug<••llrc du Roi ; c'csl d'un ensemble harmouiCII' .. cp•i fait penser 
il L\tt.éuéc, lran!':po:;é cL déformé par l'Extrèmc-ûricnl. 

Lr~ bou1.C'R joni:-~cnl. nu Cambodge cl dan loulle Laos bouddhique, d' un grand 
rcRpcct cl d ' une grande autorité . Rendant à César cc qui lui apparlicnL, il ne nous 
ont j :11nai~ créé de dil'licultés cl sc ont toujours lllOJI Ir·és prèls ù donner aux autorités 
indigènrs r l ;, la popnlation des conseils de sage. ~C - En pays annamite, les bolli~es, 

isolrs, 'ivunL d<' mcn<licil é. n'ont pas le ntèntc prestige cl sont souYcnL méprisés des 
i11digèncs. Jl s :;craicnl Yalonticrs. it l'occasion. de:; l'turlcurs d<' désordre. Fréqucm
rnenl on signalait a11x ndrninisLralcurs fran ç-ais url bonze qui r(-pandail des bruits 
l'aux cl ab mdes, mni de nature. si on leur tl\·ail nccordé créance, it inquiéle•· les 
hahilunls cl à lt•s pa rle•· tl la rébellio11 contre nous. Les 111nndari11s ne sc faisaient pas 
faute, <l'ailleurs. dïncarcér·cr ces agents de désordre. cl jamais il rte s'élc,•ait une ,-aix 
pour prétendre, lor--qu'on les appréhendait, que leur personne ptH èlrc sacrée~~ nucun 
titre. 

::\fo installations de 1\.ltong n'am icnLricn de lm .. ucux . ni mèrne de lrèsconl(wlablc. 
L 'ltùpilal , m• lequel on é' acuait lous le!' Français malades de la rl-gion comp•·ise 
darl le bief naYigable dtî flcuYe, entre l'ile de 1\..hônc cl Kcn11nar·at , passait puur · 
l'édifice le mieux construit du chef-lieu . ll était fait de pic1'1'C <'l de bois, a,·cc des loi
turcs de lùlc. La résidence elu colonel Toul'nier•, chef de l'adrninisll'alioll . :1\ ait bon 
aspect. Elle !'C <'OIIlpo~nit de ph1sicut·s pièces, groupées Ioules en un rez-de eltau ·. éc 
élc' é de deux mèlr·c au-dc!'sus du sol. C'était u11 billimcnl JH'O \ isuirc. do11l la toiture 
de bois cL de paiL/olle n'ofl'r·ait <Ju'twc résistance in !' uff1~ante au\. intempéries des 
saisons 1 ropicalcs. 

Je m'~n apcr~:us dan · la nuit que je pa~sai ~~ J lt0ng . lor·s de 1110n \ O)agc de 1897· 
Le co lonel Toul'llicr •n·ait préparé pour moi une vnslc chambre, la plus belle cer
tai nCIIlCII l de la maison. Le (Un cr, qui ré un i s~ai L les Français 011 résidc11cC à ]\.hong 
<'l ceux qui s'y lt·ou,·aicnl de passage, aYaiL pris fln anwl onzr heures. On ne larda 
pas tl :-c séparer cl , la fatigue du Yopge aidaul. toul le monde donnait da11s la 
<lcrncurc du colonel qnclqucs instants plus la rd. Y crs rninuil , un Yiolcnl orage éclata. 
Cela n'aHtil rien que de très normal ~~ l'épO<JUC de l'an11ée oi• 110u étions. La pluie 
faisait rage. Je l'entendais frapper le sol. tl quelque-s mètres de la parle cL des fcnètrcs 
<le ma chambre lar·gcmcnl oll\·ertc · pour la is~cr circuler l'air. cl ne m'en . ouciais 
pa~ autrement. ~[a sereine indifférence ne fut pa de longue durée. Une gaulle de 
pluie 'icnl toul tt coup heurter . au-de:-sus de ma tète. le lulle d<' la mou tiquai re cl 
~-l-parpillcr sur le li t Cil une poul':'ièr-c cl'<'nu tl pci11c scn:-iiJic. D'autres goulles . ui,·cnL, 
d c;-a l'OIIIIHCII<'C ;, èlrc dé~ngréablc . Le tulle ne l'ail <1uc di' i:-iCI' l'cau sans la rclc11ir. 
L<' lit e,..l la•·g<'. hcurcus<'rn<'nl. cl en mc pclolonuantjc puis t'C!'ilcr au pied , prc;;quc 
i1 l'abri <les allcilll<'s de la pluie. Un 1110111Cnl passe ain:;i: mais la Ils ure dl• loil doit 
s 'élargir, car l'eau arri,-c Cil plus grande quanlitt: cl eon\ re un plus grand C'spacc. 
\lu11 refuge c~l a llci nl ; le 1 iL c~l toul inondé, cl je dois é' a cu cr la place. J c mc lè' c 



LE C.\)IBODCE ET I.E L \0:' 

e l sors de ]a chambre; j ·erre sou s la Yéranda, da ns la ~alle o ir nou e; a ,·ons dîné , da n.

lc large Yc. tibulc . Hn') a plus un seul domcslic1ue: toul dor t dans la maison . cule. 

une sentinelle laotienne c rwomènc. le fusil. sur l'l-pau lc, d <'Hull le pcr·ro rt. J e ne 

puis rien dire à cc soldal qui ne comprend de no tre la ngue <JIIC les comnr;urdemcnls 
militaires, cL j o ne Yeux. ré ,·cillc r pe rsonne . Yoic i une ch a isr longue o lr l'on doil 

pou voir p us·cr la nuit ... . \.lt! bien , oui! J'y suis depuis une rnirlllte à peine, le · yeu\. 
clos, que commence la musique t rop familiè re ~l m es o rc·illrs: « P sil, psil , psil. .. » 
C'csL le clranl des moustiques; ils Yolcnl aulour de moi cL cmnr~tencen l leur allaqur. 

J e suis ir~ capable de la suppor·ter·; j e fuis sans ltonl e denutl l't' tlltCttti , aimant miC'ux. 
ne pas dormi r que de r ester soumis a ux. cuisar~tcs pitp'11·cs de c:cs bèlcs sa nguinaire:-:. 

JI mc fauL tnat·cltcr , r·cmucr, êlt·e Yig ilant pour évil<' t' 1 <':-~ <'Onps qui mc tncnaccnl. 
J e le J'ais; mais la fatigue YÎenl cL je Yais m 'assure r s 'il n·e.,l pas possible de Lr·ou, cr· 

un abri sou:; la moustiquaire. en Limnl le lil dans 1111 t·oi n de ln pi(•cr. Hien ;\ 

lcnlcr de cc cùlé, hélas! La pluie a élé i fo rlc que la pa l'lie supé r·icurc de la mous ti
quaire s'csl déchirée sous le poid de L'a ,·ala nc lte; le lit csl cntièrcmcnl inondé. J e mc 

r é ig ne; <C l'aurore a ux. doigts de ro cs » mc trou ' c e ncore c11 pro tllcnadc :,ous la 

Yéranda . li mc faudm làclrcr <Ln·oir un lil micu\: abritl- la nuit proclrai uc. 
Cc ouhail ne peul manquer d 'èlrc réalisé car nous pas~crow; la nuit en cha loupe. 

cl si l'cau 'icnl nous lrou,er , cc n'c l pas par la to iture qu'elle pénl-trcr·a. Au resle, 

il c t à c ro ire que l'ca u du Ucll\·e se montrera plus discrète que l'ca11 du ciel. 
Nous nou. mc llons en roule le malin cl a rri,·ons dans la jouml-c i'1 un po:-.lc fran

çais de la rive gauche du )lékong qu'on n ommait alors Ban-~Iuong. l::n face, s ur la 

ri,·c droite, est Bu:>. ac, capitule d'un royaume (:1) . Il ) a donc Lllt ro i ù Bassac; mai , 
au Laus, 011 c::.lroi à bon compte, cL les Üat· <lu roi de Bas~ac, IJic 11 qu' il · s'élcwlcul 

sur la rive française el la rive siamoi· c du ll cU\(\ ne Hdcnl pas crrtl mètres carrés 
de lerrain au centre de Paris. La rich esse du roi sc mesure moins i't l'étendue des 

lcn ·cs qu 'i l gouvcm c qu'au nombre des élépha nts <tuï l possède . ll Ctt a une dou
za ine en loul, c l cc n'est pas l'opulence . Aussi ma ,.c11uc l'é riiCnl elle beau coup , po uL' 

de multipl es raison ·. 11 lui faul mc faire vi:.; ilc ~l nau ) l uo t•g. c l sa garde rohe csl 
lrop m al ga mie pour qu'i l y trouve un costume com c nanl à sa majesté . En outre, 

ilu'cs t pas m. uré : qu'e:;L cc que j e ,·a i lui dire. el que fera i j e de lui :1 i\e coud-il 

auc un risque p our sa tète? 
C'est llliC :;a conscicucc u 'c · t pas absolument lr.uu1uillc. Non pas <JirÏ I cmig uc 

que je lui rcprocltc cLn·oir fail m ourir telle de. e" f'cmmcs :;ous les coups. cnr ù·a,·oir· 

lué 1111 de sc~ l-ujets pour s'approprier ~on bien . Cc ~011t lit peccadi llt•, donl il n 'a 
aucun souci. ~l ais il csl placé sous la suzeraine té de la Hl-publiqu<' frauçaÎ!<C cL du 

roi de ia rn toul tl la foi~ . ll n'a pa montré un égal n'"JI<'d. IIJH' l-galt• d t:fhcncc ;, 
ses dcu~ 1\liZ('rains . 11 s'c!<l cntièrc mcntliné tl l'un c l a oppo.,é ~l l'a11lrc tu re n:,.,istancc 

c l une ma uHiisc ,·olonlé constanlc:'i. P our·quni cela!1 Probablcti\Oitl parce que la Hépu 

blique cL le ro i n 'onl pas des rcpréscnlauls de mC:tnc ~orl e . Le né)trc c.-;1 le Cornmis
sn it·c ou adtninislratcur de Ban-) [uong, ~l. de Ltci•taclt, o llîcier· de ca,aleric détaché 
0 11 lnclo-C J, inc. C 'c<;L llll j eune homme inlclligcnl cl act if, hab ile ri fi·r111e, de cent 

coudées au-dessus du Comn1is:;a irc royal du Siarn a u<l't cl le p~cud() mi de Bassac a 
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alli.Jir<'. \l ais <tuclle que l'OiL la supériorité de ~f. de Heiuach. de quelque énergie 
qu ï l fa,~<· montre pour l'atn·cgnnlcr lïnlérèl franc;ail<. il <''l incapable d'allc1· ju qu'à 
J'a. '-tl~~inat pOUl' ~C Üti1•e respecter el obéir. Ul" l"aulrc ri1c, il C il 'a toul au trement: 
le f<'l' ct le poi:-011 ~ont dc5\ <u·gumcn t~ dont on uÏH!:-i l<' pn5\ it sc l'Cl'' i1· qnnnd on le 
jngc néccssain~ . La pc1·:;pccti\·c de le~ Yoir cn1plo~ er surfit pour qu'on uc tési. te pas. 
EL \ oil ~l COil\11\(' ll l le roi de n a sac e L de\"Cilll le très lmmhle SCI'\ iteUI' du itun , cl 
du Siaut sculcntcul! 

Qu'est-co que je \ais di1·c do cclaP La lèto du r oi s<'l'il t- r llt• sut· f;CS épaules à la fin 
ùc l'audience~ ll u"cn a pas l"ui r ccrlai11 lursquïl 
a1'1'Ï ,·c de1 an L moi. cl i 1 l'Cl Il ble r;c demander r.; i 
l'ufficil'r ll'onlUIII Jal lt'C a1 cc ~on grand sabre. qui 
est à. n1 cs cùlés, n'rsl pas clta rgé de l'c~écntion. 
Pourtant il a résolu au mieux cl -ans frais la 
quc!'tion de r.;on co~ tun1c qui IC' préoccupait. JI y 
a. tl llas~ac . u n col011 l'rauc;ai:-; qui f~1iL quelque 
commerce dans la ' aill-e elu \rt-kong. Le roi lui a 
emprunté un de ::cs ' cslOJ I>~ b la nc~ . . \1 cc cela ct 
un sampot. il c"t <' Il 1<'1111<' dr ga la . Pour comble 
de bonheur. je le reçois bicu ct mc con tente de 
lui donn<'r de bon:- con:-;e il~ ~~ ~~- H' !'i de' oirs 
cn, cr la Fronce. C'c:-l ju:-lc cc que lu i diL. à 

chaque occal'ion. \1. cl !' 1\cinnch. H a pu n'en 
!cuir aucun compte, alor:> que le CommiFsaire 
franc;ais c~t loujn ur~ li1: colllnl l'lll. au rail il plus 
de di l'fi cul lé qua nd , di:~ le lcndcmai n, je serai 
loin! Le roi <le nassac ~ ·<·n 1a dour . la Lt\ lc sur 
le épau les cL toul guilleret. 

Hal'snc n ·est pas le 1-Wul I'O) au mc q u ï l y aiL 
Le premier roi .le Luang-Prabang. t\ll Laos. Dans le ba!':siu ~u péricur du ~l ékong sc 

li'Oli\"C 1<- rO,\ Ull lllC de Luang Prabang, étendu. 
comme celui de nassac. sur les deux ri,·<'s. Lanl il csl n ai que le fieu,·cs, en :\:-;ic 
surtout. ne ~onl pas des frontières IIUllll'ellcs, qu'ils rapp1'0<'hcnl au lieu de "-<~parer. 
Le ro~·a unH' de Luang-P mhang possède deux rois. chof-c asse:~. fréquente dans ces 
pa~s cl qui su hsi~ t erai L encore au Camhod"C !-Ï le rùlc de l"OMw·rach n';l\aÏl t- té 
peu tl peu réduit. jusqu'à dc,-cnir nul. Le ~ccoud roi de Luang-Prabang, homme 
iutrllig<'IIL cl l-u<•rgique. a con8cn·é une prut de potn oit· cl d 'autorit é. Le premier 
roi. plus faible. moins ouYcrl aux idées cl au' choses nolll t'Iles que la France 
apporte juHJll .t'n cc coin reculé. n'en est pas moius 1111 fort br;n c holnmc ct un roi 
r xccllt'nl. Cri attelage tl deux marche as~c:t. bien. en so1nmc. sous notre direction . 

Au cours du 1·oyagc au Laos donl ,i c parle ici . j e 'isitai un crrtaiu nombre clc 
'illagr:< dr la 'allée du Mékong cL ùcs 'allé<'s afllu C'u l e~. Ces 'illag<•::. pcnluR clans 
la H·rdun•. "'m1~ le~ cocoti ers el le~ bananier:; . anlicnl le plu~ ri;111l a~pccl. La populn-
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lion cllc-mèmc élai l agréable it n)ir. Les femmes aperçu<'" dc• loin. d<' la roui<' oit 
l'on pal>!'C i1 clH}\al ou de la rivière qni porte noire clwloupr. ~ont 'rai tn<'rtl hc•ll<'~. 

d 'une bran I l~ scnlplnralc . ._ i l'on s'en appmch<'. la désillusiort 'icul. Ellr..; appa
rai!'scnl loujou t·s t- lanrl-r-. cl bien l~tilcs. mais lt•s lllalaclic•-, ciC' pran doul hl•a uc·oup 
son l cotnCI'l<'". ln mn lproprclé. 11nc rclnli\C grossièn•lt- dcs lrail ..; allénnC' l'admira
lion prcn1ii•rc. 11 l:~t~dra it cc peuple quelques gé11 érations 'i' a11l dun;; la st~cmil!~ cl 

lmvail pour qu 'il rcdp,·icnne le peuple beau cl l'orl qu ' il a cll'1 t~lrc avartl les clc~li1ii C's 

qui l'on l décimé cl ahtltard i. 
Ln po pu lai ion laotienne proprc111enl dite e;:L lrl:s réduite. <' Il C'ffcl. Si l'on uc lienl 

pas cou•plc des peuplades sam·agcs des hautes 'allées cL de la montagne. qui ::onl de 
loul autre race. on compte quelque. centaines de 1nillc dr LaoliC'us, dispC' I'Sc~s snr un 
territoire grand com m<' la moitié clc la France. C'est le r(osid n cl ' urtc nalion qui a 

éll- l'irilist-e C'l rclali\ C' IIICrt t puissnrtl<'. On r n a la p rcm <' darts le• pnys qni l'ni :-on c·api
lale. it Yicrtlianc. ol.t le>; ruines des palais cl des pagodes allc--tc•rtl !'a grandt•ur pas:-:éc. 

Le 'et'HIItl laotie n de la cltalnc aDnamiLiquc 11·a pas la nH~me slrucl urc flue le 
vcr:-:a ul marilin1r. Ct• ne sont pas le:-: cou rt s vallous dc· l'Annam lombnnl hrmquc
mcnl dans la plaine. ~~ peu près inlwbitables cl inacce~~iblcs. \ crs le ~lékong, le 
massif s'a hai:-~c lr nlcmenl. lonnnnl dïmporlanlcs ,·nlll-cs. dcc; plalC'au~ t~lrnclu-; ol1 la 
'ie animale cl la domination humaine pcuYcnl lromcr place. \nssi. Je ... population. 
montagnarde..;. le-. mèmc.- que cc lb:: clu 'ersa ni a nluunilc, sonl-cllcs beaucou p plus 
nombrcu cs. Jl ) en a des race:-: di, cr;;cs que t'on ' oit en .\nnam cl au T onkin. des 
\l oïs. drs l\ltns. des Tltaïs. etc. Elles sc di' isrnl en lril)lls au milieu dc•sqncllC's il <'S I. 
dil'f1cilc dC' l~ti rc réguer la paix. En J8f)j. bcnucoup d'c11LrC' C'llcs nr non~ con11ai:>
sa irnl pas. u·a,aicnl aucnn rapporl iWCC nous. Cl'rlainrs n'a,nienl ja111nis YU 

dïlommes blancs, cl les premicl'S cxplol'alcu t'S qu i Jcs ,·i:-i li:·rcnl l'urcnl assez mal 
reçus. 

La p<~uéll·a t ion sc IlL métlto<Liqucmcnl dans les années sui' au les; lrs études des 
cltcn1ins de fer l'ex igea ient. I l fnllail que L\tlmini:-lralion orgau isftl. a11 n1oins de 
façon rudimen taire. le pa~·:- que le:-: iugénicur:-: a llair nl élncliC'r. Cela Il<.' >.e Il L pas 
toujours snns diflicull é cl sa 11s COinbal. \'os 111ilieicns laoliC'ns <'1 :tll llillltilc'..., <'urcn l ù 
com pl cr i\\ cc les lances cl les llècltcs cm poi~on 111~cs dC's Si Ill\ ages. L 11c poignée 
dïtontntcs. mu11is de fu-.ik a' nil du resle Yi le rai:-on de ccnlaiurs de tllOnlai!nards 
ainsi armés. q11r le bruil des conps de feu ell't·a~·a i l plus cncot'C' que le..: halles ne IC'nr 
faisaic11l de mal. l"11c ou deu' ~ah cs sulll:'aicnl. le plu~ :-ou\l'lll. i1 l<•s tli~per,cr <'1 it 
les amener tt fairr leur soHmiï::-:ion. aprè. quelque:; journée-. dr réne,ion au fond des 
Loi .. 

En J!)OI. les lribn ~; sïmragcs du plateau des Bolo,·rn..;. dr la hnulc ' allt:e riC' la 
' e-Don ct de lonlc•-; le:-: uwutagnc. Ci l\ iron nantes sc "Oule' hrnl c·onlr<' h•u1·-. 'oi:-in>; 

des bassC's n tll(oc" cl pnr suite conlrc nous. Plusicur~ 'illagrs fnrenl n ll nqll(~". pill<:s 
cl bn'tlés: il) eul mort dt10111n1C~. 11 Français. qui l:ti~ait quc•lcp1 c Indic da11s crs 
régions, ful IIH~. Le colonel Tomnicr di:-pn~a il de 1:1ihlrs r llc<' lifs de milicien' . <'1 ne 
,.o,dait pus dt-gal'llir !'.C'S po~lc~: il demanda des reulol'ls . Lnc IJrig-adc de gardt•s indi-



LE C~~UODGE ET LE LAOS 

gè11 cs de l'Annam , de deux cents hommes environ , lui fut cll\·oyéc . Elle sul'lil à con
lellir les rebelles, puis tt les refouler cl les réduire . lis n'affrontaient pas Yolonti crs, 
d 'aillcun;, la rCJICOntrc ;.n cc nos miliciens bien armés, bien commanclés, plei11s de 
bra,·o ure. Ils tentaient des a llaques par surpri e, contre des ,-i.Uages no n occupés, c t 
réus ... issaicnt forcément q uclq ucfoi . 

Cne banclc a~·ant fait une incursion jusque UJ' les bords du )léb..ong, o n 'élait 
ému , les fait avaient été g1·o. is 
cl, pour un peu , on eût 1wésenlé 
le Laos comme toul entier it feu 
ct à sang . J'allai mc rendre compte 
de cc qui sc pas a.iL e xactement 
cL des mesures qu ïl pou \'a it èlrc 
nécc saire de prendre. J e gagna i 
rapidement l'llo de Kltû nc, puis 
Khong. où quelques chefs de tri
bus sauvages compromis dans le 
Jl\OUYCI11CI1L UHtient été réunis. 
Le pardon leur fut accordé sous 
la condition qu' ils s'cll'orccruicnl 
de foire renlret· dan l'ordre cl la 
soumi sio n Lou les satn•ngcs ac
lucllcnlcnl en campagne sur le. 
quels ils auraient de l'i11flucncc. 
Ces geus, qui u ·a, aient ja nlais 
quillé leur montagnes, pour qni 
le Mékong é tait un llcu,·c légen
daire, I ho ng, d'ailleurs embelli 
depuis qua tre ans, une edt·ao•·di
nairc capitale, se montraient plus 
ahUJ"is encore qu'émcr \'cillé . Les 
coups ùc silllel s lriùcuts de la 

cltalou jJC ü vapeur m· laq ucllc je •·cmonlni le 
flue' C, aulaul que les coups de canon dont elle 

~loutagnartl, elu !.no, . mc salua quand je m'embarquai, les terrifièrent 
au point de leur faire perdre le masque d'impas

sibilité donl leur dig nité le· obligeait ~l c rcvûlir. lls curcnl une peur atroce cl le 
lin•nl trop voir. lis de' a ient èlrc désho norés à nos yeux; mais leur" guerriers restés 
d an. la montagne n'en ' au mientrien , cl c'ét:ul l'essentiel. 

\.ccom pa g ué du colonel Tomnier cl d 'un officie1· d' ordon nu nec. je mc rendis 
d 'abord ~l Ban-_\luong , oi1 j':n ais reçu le roi de Da . ac une première fo is quatre ans 
•\Upar:\\ aut. Une COli\'Cr:-ation avec le Comllli!' ni re qu i U\ UÏL succédé tt M. de Heinad1 
l'eulré en Fruuec en congé, de palabre avec le chefs des tribus ,·oisincs, cl no us 
rcpa,·tlmes pour 110u · en gu ger , une trentaine de kilomètres plus ltuu L, sut· la ri ,·ièl'e 
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e-Don. Nous étions, le lendemain de grand matin. au point lcnninul\ de la na' i~a
Lion, tl ouvannakili. Des che,·aux nous y allcndaicnl a' ce lesquels nous de' ions 
parcourir la vallée de la e-Don, centre du mouYcmcnl insurrectionnel, oi1 :n·aicnl cu 
lieu les incursions les plus dé~aslreuses de· satl\a0cR elles rencontres les plu · mcur
h·ières. 

A ouvannakili , le cltcf <les tribus indigènes. qui •Ùn ail pas cessé de sc montrer 
fidèle tl la France cl s 'était vaillamment ballu contre les sam·agcs révoltés, nous •·cçul 
avec un mélange de respect cl de cordialité qui f~lisaitla mcillcul'<~ ct la plus agréable 
impression. a l'emme l'accompagnait, entourée de dcu'( ou trois cnl'anls. Elle était 
très décemment cL même élégamment Yêlue, - les étoiles brodées du pa,' s, lorsc1u'cllcs 
sont en bon étaL d 'entretien cl de pi'Opl'clé. ayant fort bon ai •·· 11 nous c•H été ditn

cilc, ù JIO US Fran<·ais qui n 'a\'ons 
aucun goût pour le· figures plates 
cL les nez camards, de dire que la 

femme du chef était belle: 
mai ' so•• abord était !-.Î 

gracicu~. si ré. crvé. qu'on 
sc prenait ù l'admi rer. Cela 
fai f:a it un hcau couple de 
bt'U\'es gens, que j'ai plai!;ir 

~t nlC rappeler c l tt qui j·cn,~oic 

mon som cnir à lnl\ crs le lemps 
cL l'espace. 

q"'~·~- Notre ' il'i Le tl cheY al do la vallée 
Embarcation laotienne. de la e-Don. :wre. pour lou Le 

CS('OI' If" , lf"s d l' ll'l. tn ilir it•ns rh:ll'gi~S 

do soigner nos <'ltr ,·nn~. sc f1L a11S cncomb•·c cl sans p<~ril. Elle prouva au~ plus 
crainlils que la domination fl'Unçai eau Laos n'était pa ntisc cu danger ptu· quelques 
bandes do sau\'ngcs à qui le fanatisme ne donna1t pas bcauconp de <.·ou•·agc cL ne 
fourni sail surloul pas les moyens d'action dont ils étaient dépoun·u:-. l\ous 
prlmcs, avec le C.:ommi. saire de 'araYane, comm<' nous l'avions l'ail a,·cc t'clui de 
Ban-l\luong, Les di ·positions nécessaires pour c11 finir au plus vile a\ cc l'insuncc
tion, pour maintenir en toul cas le rebelle!>. ~l L'aidr d 'un col'(lo11 de po:.tcs bien 
choisi . dan les régions éb·éc cl éloignées oi• on les inquiéterait par des raids fré
quents , jusqu 'à leur compll•lc "oumi ion. Celle-ci ne :-e fit pas lon0Lc111ps alle11dre. 
Les fauteurs de désordres, espèces de prophètes qui aYaicnl cnlrainé cc · population 
upcrstilicusc par une ardente prédication , )co; aba1Hl011nèrcnt cl pa,-.hc11l ~ur la 

riYe iamoi e du ~fékon(T quand l'échec de leur Lenlali\ C ne fil plus au<.·un doute. 
E11 rC\ en an l de nol re cxcur:;ion dan. la haule vallée de la Sc-Don. la nn i t '<'nue, 

nous abandonnùmcs nos chcYaU"\: pour profiler du courant de la ri' ihc> c l litirc en 
sampnns, au clair de lune, une bonne part ie de la •·oule. Hien 41'"' la 11<1\ igation 
fùL accidentée, ral cnlic pn1· lcs lranspoi'Ls ~~bras d'embarcations au pas~;tt-W des rapides, 
nous étio11 s loin du point où nous nou étions embarqués, quand purut 1t' jour. Celle 
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un\ iguliot t noduruc. ,.ur le cours d'cau au\. rive:; encaissée~ cl ombragées de grands 
nrhrr~. :un srn il :-; rochru"X d'oi1 la rivière sc précip ite en bouillonnaul, aYaiL quelque 
<' ltoc:r d ï mprc!'sionna ni cl do fécric1uc . On garde longtcm p · dans le: yeux de Ic i ~ 
pa~ ~ngc~. ~a n~ con leur cl ~ans Yic. qui scmblr nt d ' un :mire monde. 

1 ,(' Lao:-o. ri,·rrnin du \l <~k o11~ . est nalitrcllelllcnl. géorrra phictueme11l <livi::;é en lroi~ 

parlics, comme le ncnve lui-mt~me clans la !"eclion lao liennc clc l'On. COUr!" . Celui-ci 
rmnprr 11d llll premier hirf. donl le::- limites sonl h.hùne au sud , 1\cmmaral au nord. 
pu il' 1111 l'<'!'OIId plus élc11du, de près de cinq ccnh l..iloml·l•·c:; , ~~~pan) du prcn1icr 
par le!' rnpidcs qu i !'C :->ui,·ent ~au ::; interruption de Kr nttllat·al i\ Savnnnakck. De cc 
rl c•t•ttirr poinl , ln hirf' supt:t·ic•tll'. p•·rc;qnc COtlslatn iiH'III nn\ igah lt'. s't~ l r ncl nu d0.li1 cl~ 
Vi<•nlintH'. a t'l'Mn ni , Rtll' l' u11c cl l'nuire ri,-cs. u 11c région fcrl ilr t' l itllr rrssa nlc tl lous 
pni11 IS de 'uc. Plus ltaul cl jusclu.tt la J'ronLihc de Chine. le \fr kong esl encombré 
dr I'OC'Itct·s cl''i en J'Cndenl la naYigaLion, mèmc pa•· les rmbarcal ions du pays, 
illlpos,.iblc pcndnnl UIIC padic de Lulltéc, uilllcilc dan l'a utre. 

On IIC' peul pa:-. dire cl't ï l J ail lmis Laos. car· ce pay;:; (()l'mC 11 11 toul , possè-de 
11110 iudi::;culable unité cllt11iquc cL géograllhique. ~lais il ) a trois partie. distinctes 
elan.; le Lnm:. El po Ill' la 11l , quancl je suis arriYé en 1 nclo-Citi ne, sn ni' C(llC j'aie jamn i:-; 
pu comprendre pour·c1uoi. on antit di' isé poliliqucmcnt le Laos en dcu"X. La ]imite 
a\ ail <~ 1 <: lr:wr<' a u mi lieu dn ~rn nd bief u:n·igab lc cp1i 'a de S ;n annakck i't Vien lia n<'. 

Le Ua:--Lan::; cl le llaul-Laos aYaicnl chacun i't sa tète un « Commandan t sul)é
ric'tll' >>. eltcf cl c.• l'admillislmlion. Celle appellation, explicable lorsqu' une pm·lic du 
Laos était occupée lll il itaircmcrü cL qnc le commandant des lronpcs réunissait 
Cil .;rs mains Low; les pom oirs. anti l. élé conservée ensuite. Elle <~la il l't\lts inconYé
IIÎ<•nl. \Lais illl .<'ll allait pas de 111èmc de la di,·is ion adJi lraire d11 pn.)s cp1i aYaiL élé 
fitil<'. LC's dcu'\ c·on11nandanls supérieurs n'an1ienl enlt'C cu~ i\lll' llll rnpporL de scr
' icc: ils drpcncla ir lll L'u11 cL l'aulre dit·cctemcnl du Gou,·crncuJ' gé 11 érnl ; crpcnda11L, 
r n f'üil, lou!. <'<' qui inlércssaiL le Dus-Laos Yenail de la Cocltin <'ltillc. lo11L cc qui 
i t~Léressai llr llaul-Laos ' cnait du To~tki11. li ne pouvait y avoi1·, dam; ks deux adn ti
nislralioll s. 11i arlio11 commune. ni uuilé de n1es. P a•· slll'<' t'oll. la pnrlir centrale du 
pa) s. di' isée en deux cl éloig 11éc de Kltoug cl de Lua11g~Prabang. rés i dc~tccs des com
lltaudallll' ::;u péricurs. était forcément négligée. aba udonnéc (\li\ seuls foncl ionnaircs 
IOl'<lll \ . C'e:-lltt que 11[\Îl'l'O.ienL lous les incident ué ·agréablcs. in lérieut·s ou extérieurs. 

Dl·s qu<' la chose mc parut possible. je 1·éfornwi cl unifiai l'adminislralion du 
Lan". Le l>i'.' ·. ~teausc de ses groupements indigènes ayanl clcs chefs ltéréd ilaircs ou 
(:tu ... pul (\(l·r COII ... idéré ('OIIIIIle 1111 pa~·s de P rolceloral. \ :'il lt\lc rlail placé 1111 

Hé:-idcnl :.npét·ieur. Le colonel Tournict·, commanda11 l ·upéricur elu Bas-Laos _ sc 
lromail toul Msigné. par on Îlllclligcn lc acLÏYilé. sa profonde connaissance de la 
populalion laolicnn<' cl des peuplade montagnardes. pour remplit· celle nom·cllc et 
inqwrlanll' IÎlllt'lion. Sur son rnpporl. la 'ille de Yict~liall <'. cnpilalc lti slcwitjiiC, don t 
le::; ruines all e::;Lclll l'anciciiiiC !<plendcur. fut dé~ignéc comme chef-lieu du Laos. La 
tllnslruelioll dt' l'ltùlel elu llé::;idcnl supérieur C1>111111en~·n presque aussiliil. i\ l'cmpla
Cl'llle ttl nH~IIl C du palais délrnit des rois de \ Îc11Lia nc. 
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\,·cc de:-; rc=-sourccs moindre en hommes ct en a.rgenl . de~ hc~oiu~ mallrcurcus<'
nrr nl rnoin prochaine: nu~~i , le fiésidenl !mpériem du Laos cul ~~ c' \ éculcr lt• nu\nw 
programme c1ue son collègue du Cambodge. JI dent i 1 port er :-es ell'orl s ~ur les lra
Y:\11\ publics. :.ur le:- ' oirs d'accès de lïntéri <>ur des lcrT<'s H'r" Ir \l c~ kong, Mll' )('~ 

grandes roules de pénélralion pour lesquelles il n' ait tl s'cnlr ndrc plus parliculièrc
rncnt U\ CC Ir 1\c~s iclent snpérir ur de L\11nnm. poun u dïnslnwlion .... clan' Ir nH' nw 
~ens . 

La l'Olonisn lioll ne' pourrait sc dé, clopper que lorsque la I H~ru:lra linn ~<'rail 

assm éc. d 'abor-d par le \l ékong . en amélionu rt aula11L que possiiJI<' "<'s conditions cl <' 
tii\\' Îgalion. t' l c'csl tl quoi le scrricc drs Lr·a,au~ prtblics s'cmplo,\ aÏI cffieacc'ntCIII. 
ensuite par des roull•s lrnnsYersales . nmnrccs des f'ulr11's clrrntills d<' li•r . cornnrc ccllc• 
déji't cornntcncéc cnlr·c• Qnang Tri . C' tt Annam. cl a\tl tt ttakc•k ~ ttt ' lt• \ J ,\I,nu~. l 'OIIlll l<' 

celle nrise ;, l'éludr cl11i. de Yinlr. gagnerait les lrauleurs du Trannirdt. Lr plateau 
du Trattninlt , dont l'altitude nu·ie de mille à quinze ccnb tlll: tr·r ..... <'!- t l'cwmé par 
l'épanouissement. :111 nor·d , de la chaine annamitiquc. C'est tt ne \il sic pro' ince 
sulubn•, au clintal :-,upporlahle. agréable mèmc au~ Europ~t·n .... La ('olo11i-.ation 
fran("n i~e doit pouYoir· s'y clé,·cloppcr dès que les moyens de con~tnunica tion c,islc
ron 1. Cc ·cra au~-. i 1111 de 1 icu'- de conccn !ration de no~ trou pc·~ blanche". lor,..< pH' 

le plateau ne S<'t·a plus qu'tt quelque 'ingl-<jllalrc hem·es, en chemin dr l'c•r. de Hanoï 

r i Haïphong . 
JI tiC m'a pas été possible d'assÎslcr à l'e~écution d'un tel pro0 t'il ll l ll l (' CJIIi cJr mnn

dCI't\ beaucoup de lemps cl ht'nw•o~tp d'nrg<'ul. Qu<'ICJIIC' inlc:r<'ssanl IJIIÏI l'r'tl , il tH' 
' cnail qu 'en seconde urgence. La nombreuse popu lation du Tonk in . dt• l' \nnam . 
de la Cochinchine ct mème du Carubodgc. les inlérèts ft'(lll<'ais C\is lnnl ch:jit dans 
<.·r:-; pnys m · obligrn icn t it employer i:t leur· mise en ,·aleu t' les pre111 il• rl's n•ssou rcrs 

dont j e disposa is. 
Lo lour du Lnos doit Ycnir hicnlùl. le plus Lùt rt"ïl srra possil11l'. LÏnlclligcnrc 

ct le capital de ttO:! nationaux Lt·ouYcront un jour· it s 'y emplo~ cr l'ruclllcuscnrr nl. 



CHAP ITRE YII 

L'ESSOH. DE L'INDO-CIIINE 

Ü11 a Yu , dans les chapilt·c qui précèdenl. quelle é lail la situation de l'Indo
Chine au début de l'année r89ï · lorsque le GouYCI'nemenl général m 'en fut confié. 
Qu<' l<tue · s<'maine aprè mon arri,·ée, q uand j'cu je té sut· le pays un rapide coup 
d'œ il cl appris à connall1·c les hommes donl j'aYais à faire mes collaborateur- dans 

l'œu' re d'organisatio n cl de mise en nleur de la colonie, j 'adre ai au ministre un 
rapport d 'en emble olt je résumai celle s itua tion . en indiquant les mesures qu'elle 

mc pamissait comporter. On é tait au 22 ma t· 1 S!)ï. 

<C Nulle purl, ~L l'heu1·c présente , ct dans loulc l'Indo-Chine, disais-j e au début 
de mon rapport, la situation politique n'est inquié tante, ni même n aimenl mau
\aise. 11 y a Lien , sur plusieurs points, des {lifficultés que d ' iné,itablcs é,·éncmcnls 

ponrronl aggm,·cr ; les populations, soumi cs ~t peu p rès parloul tL notre aulorilé , ne 
sont pas lou j ours pénétt·ées du camclère définitif de la domination française e l sai
s iraient ' olonticrs une occas ion propice ou un inslanl de faiblesse de nolrc parl pour 
secouer U l l joug qui leur pèse. malgré la sécurité cl le Lien être relatifs quïl leur 
donne cl que rarement elles o nl co nnus; la pacifi catio11 des régions Ott ont long

temps sé' i la rébellion cl la piraterie, pour a,·oir fait des progrès sensibles depuis 
q uelqucs an nées, 11 ·est pas encore complè te; les mandarins, nos auxiliaires, en 
g rand no mbre sincèrement ralliés à la cause française, à laquelle leurs inlérèls les 
allachcnl. n'en font pas moins e fTorl p Otu· sc sou. traire ~t notre ac tio n ct à nolec 
conlnl lc. cl uou dcilsct·,·ent auprès de indigènes en imputant à nos exige nces les 
lounll'); l'l10u·ges qu' ils font pc~cr u1· cu~. 

l( Ces C;\.aclion des mandarin . autant que Les fiuclualions c l les ~t-coups de no tre 
politique, rendent précai1·c. dan · la plus gmndc parlic de l'I ndo-C hine, la soumis
sion de la population , c l ne nous permellenl pas de compter sur un atlacltcmcnl ~l 
la Franc<' qui ~;c ,·n it néce~sairc pour lraYCI .. CL' ic i sans péril l<'s l1e111'CS de c ri se. 

<C C 'esl cu donnant aux indigènes plus de bieu-èlrc cl une cnliè t·c sée uri Lé pour 
lC'urs pl'rsnnncs cl po ur leurs biens. en lcnanl la main tL cc que l'adminislrn lion soit 

pi'Obe eljuslc; c'csl aussi en sc gardanl de mesures llUÎ f,·oi ' SCill leurs scnlimenls 
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patriotique" ou n•ligieux , <tu'on pourm en faire de~ sujets fidèles de la France cl sc 
mcllrc à l'abri d'é,·enlualilés quïl C'l pré:;cntcmenl nécc:.~:>airc d'crl\i ,agc r. 

« 11 n'y a pas lieu, pour allcirrùrc cc bul. de rcchcrclter le nwin. tlu monde 
l'uniformité dan~ l'organi a lion admini' lrali,-c des diYcr:. pa) s qui conslilucnl noire 
colonie indo-chinoise. Les habitudes, les mœurs des populations qui les composent 
sont difTércnlcs; nolrc prise de possession s'est faite. ici cl li't, dans des condit ions 
dissemblables ; nous a\ ons lrou,·é des gonYerncrncnls, des adrninislralion:; plus ou 
moins fortement con lilués, que nous aYons, dans certains cas, conscrYés pre que 
intégralemen t ou parliellemenl, ou bien encore que nous :wons litit disparallre. C'est 
(le touL cela qu'il faut lcnir· I'Ornple ponr l'~et·cer nolr·e aclion sur· cr" conlrécs. \J ais 
si l 'organisation de L'Administralion l'ranç-ai:;e doit \aricr, encore Jiurl il qu'il y aiL 
par·Lout tute organisation sér·iense cl solide. apte tl porr rsui' rr l'o:m re de CCJionisalion 
que le pa) ·s'est 1>roposée par l'occupalion de ces régio11s lointaines, lc:illtrclles doi' cnL 
êlrc exploitées clrniscs en Yaleur. aulanl pour le profiL des racrs appc•h:cs i1 hl-néÏtcicr· 
de la ci,·ili:mlion française, que pour la prospérité ella puis:;ancc rnèrncs de la France. 
Celle organisation csl insullisanlc presque par'loul. .\.u Tonkin. en 1\nnam . au Cam
bodge, quelle que soit la bonne ,-olonlé cl lïntelligcncc de · hommes, notre .\.dminis
lralion c t pour ainsi dire en l'air, hot" d'étal de donner l'impulsion cl d'c:\crccr 
le conlrûlc qui ~ont sa rai. on d 'être. U ne parail pa:; que cc ·oil le nombre ni la 
qualité des fon('lionnaires qui fassent défaul ; mais l'organisation. le lien, ct, par 
suilc, l 'acli' ité cl le lr·a,·ail qui manquenl. On doit pOll\ OÎr Lirer un meilleur parti 
d ' hommes de bonne' olonlé cl ou\'cnl d'une réelle ' alr ur ... 

« Si l'on ajou le tt 1 Ïnsullisanlc organisation adminislra li' c de la plu part des Étals 
de l'Incto-Chinc la qua"i- incxi slcncc du GouYcmemcnl général , on ne peul s'étonner 
de la f~liblessc des résullal s obtenus. n y a bien un GouYCnlClll' génét·a l, que la rnorl 
ou des circonslnnccs di, erses ont f~tiL trop fréquemment changer ; mais il n'y a gu(.• re 
du Gou \ Ct'IIClltCnt génér•o.l. Au lrcmcnt dit, il ruauq uu au Gouvcrncrncnl général de 
l'l n do-Chi ne une grande pari ic des organes essentiels qui l ui penncltruicrt L d't'Ire un 
Gou ,·et' lie rttCn 1, au \Tai sens dn mot, c· esL-ù-tli l'C d'assurer la direct ion générale des 
nfluit·cs de ln Colonie. Comme t•icn ne supplée à celle dircdion absrnlc ou incf'ficace, 
il en résulle un manque d'impulsion , de solidarité cL de coonlirtalion des cll'orls. de 
vue d 'err emblc pour l'examen des questions les plus gr·a, cs, dont a gr·a rrdcmcnl 
soufTcr'L cc beau pays. A une unité de rlndo-Chinc qui c,islc politiquement cl géo
g raphiquement, lJUC L'élude la plus superficielle de L'lrisll>ir·e. cont mc J'c, arucn 1c 
plus rapide de la carle permcllenl de constalcr, répond une dispcr:;ion de:; organes 
adrnini ·tratifs, faibles pat· eu:\.-mèmes, faible de la faiblesse drr Uou, crrtcrnent qui 
les réunil. 

« Aus:-i u 'csl-i l pas su rprcnant de ,-oit· les déplorables résu Il ah ti nnncicrs cl 
économiques au\cpr rls nous sorTlmes arri,·és. L'élut des Ïtrranre:;, 1t l'lrcrrrc présenlc, 
csl mau ,·ais pari oui , même en Cocltinchi ne où la le rTe csL rn en eillc•usc de fécorr
.dité, o[r la riclrc~sc sc produit cl !'C multiplie ~ans effort~. rHèlllc au Carnhodgc, oir 
l'on a lais:;é jusqu 'alors le peuple endormi duns :;on apatlritprc torpeur , oir l'ou 11·a 
à faire fi.tcc qrr 'tt des dépenses C:\.lrèmemcnL faibles . • \u Tonkin . c'c..,t pis encore : la 
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lllCJHu.:c de la fa illi le ~c dresse de nou,·cau de' a11l Le Proledoral. nussi immiuenle 
qu'<•n 18!)1 ou en r8g3. quand le GoU\·em emenl elle Parlement onl élé ohligés 
d·,, pan•r d'urg<'lli'C par des sacrifices qu ïl ne faudra il pas cs~ayer dïmposer de 
1 HHI' ra u tt ln " él ropol<'. 

« C:cllr ~ilua l ion fiuancière de lï ndo-Citinc e:;l cl'uulan l plu .... ftl.chen:;c, d 'a.ulanl 
plus inquiélanlt'. que les budgels des di,·ers É tal:; ne sonl pas oLéré. par des enlr·e
pri ..,N; ciC' Ira' an' pu hl ics 1 rop considérables. Ln pnrl de ces budgets consacrée aux 
lra\lttl\ csl C\lrèwcmcnl faible , déri:;oire même quand il s'agil de pa~ s neufs où 
1 nu l <'!-.l i\ <'rrer. 

<< !)'ai lleurs. cu Lhèse générale, 0 11 peuL dit•c que l'œuvre économique, but prin
ci pul cl<' la colonisation , est ù peù1e ébauchée en lndo-Chi nr ... » 

Le nwl donl soulr.·nil la Colonie, dans ses rnunifcslalions divc•·sc!l, élaiL sufftsam
IIH.'IIl intliqur pour que le rc11tèùc c11 décuuh\l Luul ualurcllcuwul. C'éluil le ma11quc 
tl'organi 'tllion gou\ CI'nr mcnlalc, adminislrali, c, financière qui fail-ïaitla fhiblcssc du 
pa~-;; c· étai 1 l' ab~cnce de loul outillage écououliq uc qui empèchail le dé,·eloppemenl 
dl' ~a ricltl' '"'''· Il fa llait donc OJ'ganiser l'Indo-Chine. la doler d 'un outillage, d'après 
de!> 'ucs gt:nérales, un plan d'ensemble que l'on exéculemil a ' cc méthode cl c~pril 
d<' uil<' , au fur cl ~~ mesure que les pos ibililés uaitraicnl , que le re ourccs nécc
saires !<CI<l icnl dégagée:;. 

Lr pmè{rlllllll1<' tt C'\.éculcr pouYail sc résumer ain i : 
1 " Üré!ani~cr le ( ;ouYcrncmcnl général eL les Admini lralion locales; 
?." ltcml-dit•r ;, la sil11alion financière pré cnlc cL conslilucr des ressource pour 

l'aH'IIir en créanl un régime fiscal approprié uu puys , ù. son élut social. aux mœurs 
de ses ltahitanl · con tntc aux besoins de on budget; 

3" Do1111Cr it l' lndo-Citinc le grand outillage économicpw, chemins de fer, roule:;, 
t.:tutau\ . porl s. néccs:;a ire tt sa mise en \\l ieur ; 

io _ \ tcroil re la production cl le commerce de la Colonie en déYeloppant la colo
liÎÏmlion fnut ~·aisc cl le lntHti l indigène : 

j" . \ ·surer la dl-l'cn~c de lï ndo-Chine par la conslilulion de points d 'appui de la 
Il olle. par une organ isalion plus pui~~anle de son armée cl ùc ses slalions na' ales; 

(j·• \cite' cr la paci fical ion du Ton kin : garan tir la paix cl la lmnq uilli Lé sur ses 
l'ronl iht•s ; 

7o Élcndre lïnlluC'nce de la France , dé,·cloppet· ses inlérèls en E~lrèmc-OricnL 
l'l pit"' parliculièrcmenl dans les pa):; 'oi ·in · de la Colonie. 

C'l'-.l Cl' progr::tllllll<', arrèlé dès le débul. qui ful c~al'lcmcnl : ui,j pendanl 
cinq au". cl ~c.:; di\l·r~cs parties réalisées. en laul qu'elles ne comporlaicnl pa un 
lt•Jups ni uuc !>uil c d'l'll'o rl:; pour ainsi dire iudé(in is. 

Cinq années plus lard. en loul ca:;;, au com111enccrncnl de 1 !)02. on pou,·ait 
n·~anlt•r aq•c :--ali~litl'lion cl quelque fierlé le chemin parcouru cl pré:,cnll'r une 
110 11 \l'Ill• ~i l ual iLl li de 1 ï ndo-Chi ne qui faisail honncu r tl la ci,·i lisal ion f'ran ça i,.-c. 
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Organisation adnzinistrative. 

ll a élé dit plus ltaul quelle élail la s ituation du Uou, entcuaeulgt-uéral de l' lndo 
Chine au délHil de l'auué<.: 18!)ï .. Je pou' ais écrire fatuilièrrutcnl , ~~ l'Cit e ,~poque, il li 

M . Plaum-Van-Thuuï. 
sccrélairo 

annnmilc de :\1 . Doumer 

\liuistrc des Colonies : « En J'ail de Uou' crucutcul g<:

ttéral , il y a bieu Ull Gom'crncur, puisque je• l'ai anWIII: 
cle Franc_c. P om· le surplus. j'ai l i'Oll\ é. c11 loul cllllllll" 
Loul, un archi,·istc : sculcmcnl , il ue pos:-.hlc pus cl'otr
dti,·e . . » 

La ,-érilé esl que le (;ou\ c•nH'UI' (:51~ 11\: ral de l'fnd•l
Chine n'élail ault·c chose que l'adminis trateur du Tonkin , 
auquel on a,·ail donné une auloril t- soll\ enl plu-; uomi
nale que réelle . ur les <:hcfs de::- autre.., l'rolccloral ~ cl dc 
l'adntinislmlion cochincbinoi c . . 'ou rùlc d irrd au Tou
kiu ax ait élé officiellcmeol <:ou ·acré par la :-uppres-.iou 
dn Hésidenl supérieur de cc pa~ s. Toute .. le-. cp1c-;lious 
adminislrali, es, mèrnc de Ja plus médim·r1• imporlancC' . 
lui étaient soumises cl éluicul lrau,·hé1•s par lui . 

Cela ne pou,·ail durer, comme ne poll\ ait du rer nou 
plu:; sans dom mn ge l'absence cle lou le• al'l iou du n·prc:
senlaul de la Hépublique su•· le· Lt•ois C[ll•H'ls du let•t•iloirc 
indo-chiuois. L"ne colonie de domiua!in11 uc peul subsi-.lcr 
cl sc déYcloppcr que par un poun1ir lint. Le p01n uir. t 'li 

Indo-Chine, élail pout· aiusi dire it•e ,is lanl ; il lui man
qnnillc organes essentiels tic loul ~ou,·cntCIIIenl. 

La prcntière cho!'ie à enll'l'prl'lld rc l:lail donc de mon
lrer la ' olonté de rend re au Uotn em eur "énéral sc:; ' éri
lahles allribulious. de le f:.tire. suÎHIItl uue parole que 
.Ï ai prononcée à mon ar ri r ée. youeer1W1' pa d oat el n'ad

minislt·er nulle pari. 
P our cela, sa présence en Coc.;h inclainc, prndanl uu 

lemps a ·scz long, était uécessaire, afin d'y rcprcmlrc l'aulorilé. lit ir<' t·t•-.:-t•r le 
désordre qui régnait dans les scn ·ices, cl, en mèmc lemps. ahando111H'r l'adntin is
lntlion du Tonkin ~~ t'l' li X à (pti elle rc, cnail. Dans t'elle 'uc. l1• Jll'('lllic·•· aclt· 
demamlé au Gou' e1·netuent de la ) [élropolc ful le ré lahl i.,srmenl dr la Jt,:.,idcnt·c· 
supérieure du Touki11. Le projet de déc.; rel , CIL\ oyé à P a ri:-. ,:la il .. igné le·~ juin 1 S!lï. 
L( mcsul'<' n 'a, ail pas, en elle-mt\mc, grand inlérèl, pui:-:quïl ut ·a,ail t:lé po ... sihlt• t' li 

J'ail, dès le dl-hui , de donucr au 'ccrélairc général du Uou' t'l'lll'UH'IIl Je.., all ri hul ion.., 
de Hésid(•t•l "''Jlr rieur cl de lui laisser la charge de l'adlllinislral ion d11 To11kiu: 1nais 
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cllr con~tilua il 1111 prcmir r pas dans la Yoic de l'orgnni~ation normale du Coll\·er
ncmeul de l'Judo Ch ine. dès lors en projet ct en préparaliou. 

Le ccond pas dans celle Yoic, celui-là décisif, dcn1Îl èlrc la constitution du 
Con. cil supérieur de 1'1 ndo-Chine. 

Il fn llait morcl1rr progrcssi,·ement , en proposant touL tl'a hord les m(':;urc qui 
drHlicuL rcnconlrr r ~~ P aris la moindre résislancc. Ln C.:ou ~eil :-upéricur aYait exislé, 
de 110111 au moiu~. rn Judo Chin<'. quelques a nnées aupa,·n , aul. JI ;wail di paru 
de ' ani le Conseil tlu Pro lcclorat du Tonkin que présidait le GouYerncur général. 
Dcmaudt'J' de le faire rcnnllrc, en lui donnant u110 compo:;ition nom·cllc, ne parais
sait pas lrop nmbitieux., cL la réforme ne potmlÏL cll'ra)Cr , mèmc les plus timides. 

PrralablcmcJII , cl pour f'ai•·c culrcr au Couscil supé•·icur, nulunl qu 'il élait 
po~s iblc tl celle époque, la représentation des éléments constituant la souYemineté 
de la France en l ndo-Chine cl son action col oni ~a tricc, di' Ct'S<'S in liluiÎ.O tl~ étaient 
tl créer. Ln Co chi ne hi ne cl le Tonkin , où la colonisation était assez dé,·ctoppée, 
dc,·nicnl a,·oi•·. tl la fois, <l es Chambre de Commerce cl des Chambres cl'Ag•·icul 
turc . En Annam cl au Cambodge, des Chnmbl'cs mixtes de Commerce cl cl'.\ g ricul
lurc étaient suffi antes cl pou\'aicnt seule , d'ailleurs, ètrc formées. 

Des atTètés instituèrent ces Chambre· mixtes, cl la rcpr·é ·cutatiun ùcs culous de 
ln Cochin('ltinc cl du Tonl.in . exis tant p:u·tiellcmcnl déjà, fut complétée par la 
création d' une Chambre d 'Agriculture cu Cochinchiuc. 

Il dcHnail alors po siblc de conslilu<'J' un Conseil supér·icur de l'Indo-Chine 
réu11i sant, autour du Uom crncur général, les Chef de l'ru·méc cl de la marine, les 
Hrsidt•nts su péri cm cl le Lieu te nan t-G onYCI'IIClll'. le~ P rt--;idC'nl s d<'s C.ha m bres de 
Commerce, de~ Chambres d'.-\.gricullurc cL des C hambres mixtes. Le Conseil upé
ricur. aiu ·i composé, éLaiL lo r'l incomplet cl11c pounl.il pas ne pas }\\Ire, les g rands 
scn ·ices du Gouvernemen L ~~·existant pas encore. 1L représcrllaiL. cependant, l'intérèt 
grnéml de la Colonie, cl allait donner une force tiOU\ r lle au Gourcrncu r cl un 
argument en faveur des réformes qui deYaient suivre. 

Le décret constituant le Conseil supé rieur de l' lr tdo Chir1c fut signé le 3 juillet 
1 Di · 

A partir de cc moment, la créatio n des en icr:- généraux eommcn~·a, cl l'orga-
ni~at ion projetée du Cou,·ernemeuL de l'Indo-Chine, qu'il cùl été téméraire de faire 
connallre tt l'aHutcc, sc dessina peu ù peu. C'est un en icc unique des Douanes 
et des Hégics financières de l'Indo-Chine qui étnit d 'abord cons titué, organisé, 
~ous l'énergique cL habile direction d' un fonctionnaire du Tonlin , M. Frézouls . Le 
décret consacrnnl celle réforme, que j 'anis élaboré en lnùo-Chine au moi de juin, 
fut ~i~11 l- par le Pré~iùcnl de la Rép ublique le G octobre. Le nOtn cau scn ·icc de,·ait 
èlrc hir ntùt en é ta t d 'assumer la lourde chm·gc qui allait lui incomber de foumir à 
l'lmlo Cltim• lcs ressources uéce saires tl son dé,cloppcmcul. 

Dans 1<' courant de celle mèmc année 1897 , un Bureau économique, chargé de 
l'l:tudc tk:; questions d 'agricu lture, de commerce cl de coloni!'ialiou , U\ aiL élé insti
tué :1 mon Cabine!. G'étn it l'embryon tle la Directio n d e l' \ g•·iculture c t du 
Comltlcrcc <pti 'il le j our <1uclques mois plus ta rd. 
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Lïrnp11l:.,iou éucrgiquc donuéc dcpui" les JH·cauicl's jour:; ;, au>-; po:;:-;c,-:;io us 
aYail. par bouhcu1·, porté de~ fnails iarunédiat:;. L'amélioratio11 de la situation finan
cière cL le dé' cloppemcnl du commerce dépa,.,saic11 L Ioule· les c:;pt~l"anc<'" - La pacili
cation du To11 kin a mit été ac:lte,·ée sans grande erl"usion de sa11g : la paix cl l"ol"d re• 
régnaient anaintcnanL :;ur loulle territoire de rJndo-Claillc. 

Ces laeureu\é résullals, n~nant s'ajout er aux pwgrè:-; dt!jà fail s daats la ' oie d 'un<' 
organisation du Gourcrncmcnl de la Colonie. pcrlllcttaicuL de propo~c r it la \ lél ro 
pole un acte <lécisif: la création. (fun buJgcl général de l' lndo Chine. J usque-lia. il 
n'y a\ ail <' Il que des budgets particulier::; de la Cocltinclti11e, du C:autl,ndgc. du Lans. 
de l'An11am cl dn Tonki 11 réu11is. L1nùo Chine IIC sctnhlail a\oir :llt CI II I Ï11Lérc'>l. c1ni 
fùt commun ~l Lou lc:-; ses parlics; i.l11.,Y a,·ail. 011 toul cas, t·icn qui pt'd. dt:g:-~gcr ccl. 
irilén'.t cl le salislitire. L'cxisl e t1ce d'un budget comprcllant ll!nl t•s lt·s dl-pcn:;es 
dïutér0l général. aya11t des J'l'ce lles propres, dircclcmc11 L géré par Jp Uo11\ C' I'II<' IIJCnl 
de la Colo11ic a\ cc le concours du Conseil supérieur , élaiL une condition 11écc~sain• 

de Ji11-cC pour le UouYerJICillr nl. de bon Cllll)loi des rc:-;:;ourcc-.; de l' lmlo Chine au 

ÙéH•Inppcmcnl dr :-a richc:-:,.:c cl de "" l)llis~anec . 
Lr l lrnjr l était à l'étude, cl le- dispositions i't proposer aux \lini:-,lre:s de;-; Colonies 

cl des Finance· pour èlre in~érée · dans le décret à inlcn en ir l-laicnl i1 peu près 
arrèl\~e:- , qunnd l'allilude du Co nseil colonial de lu Cochinchine préc ipita les cho'>es. 
Dan" ~a !'<'!'sion de nm entbt·c r8!Jï • il manifc. la :-o11 o ppo:-ilion au\ mesures <Léjia 
prise-; cl témoigna. une fois de plus, de sa mécounai:-:-ao~ce de lïntérèL pnhlic en 
repou:;::;anl les crédits porlés au budget pom· l'élude des clten1ins de l'cr. 

Le projet de décrcL porlanL création du budget grnéral l'uL auR:-; ilùL en' o~ l' ' ' 

Paris. Son adoption demanda beaucoup de lemps c l donna lien à de longs pourpar
lers. On . ·agita autour de la réforme. Tous les mo~ ens l'urenL emplo) és pour 
l 'cmp0chcr d'aboutir ou, du moins, la relanler le plus pos~ ible . Enfin, le Conseil 
des minis trcf; . saisi pnr l\L Trollillot, ministre des Colot1ics, lui donna son appro ba
lioll , cl Ir dérrcl., qui insliloaiL le budget général cl don11aiL i:t l ' lndo Chine sa no n
' elle ot·gu11isa lio n liti<1JH.:ièrc, fut signé le 3I joillcL 18g8. 

Jl consacrait, comme on l'a dit aYec raison , la nai~saaH·e de 1'1 ndo-Cit i11c, CfUi 
n 'avait pas cu ju:-:que- là d'cxi:-:tencc propre. 

P cndanl que :;c discutait, enlre Paris cL Saigon , le pri11cipc de la créafÎIHJ elu 
budget gé11éral , je préparais de· décrets complémentaires de J'organisatio11 goli\ Crlle
mcntalc cl les adt·cs ·ais au mini lre. Le budget général, contre lequel s'élai(•nLdrcssécs 
loulcs le~ r6 islanccs, après les (\\·oir Yaincue ·, c11Lratna les au Ires réfo rmes it sa 
suite. Les projets de décrets furenl acceptés cl signé:-; le aoLtl. l is ' cnaicnt tl lcmp!< 
pour la réunion du Con~eil ,-upéricur. en . e~s ion annuelle . La pre1nil•re se..:" ion 
s'était tenue tt aigon, c11 décembre 189ï; la seconde fu l con\'O<tuée i\ Hanoï en sep
tembre- . a' anl mon dépal'l pour un rapide YO)·age en Fl'ance. 

Le prc111icr des décrets dn 8 aoùt r8g8 complétait La constitutio n ct améliorait 
le fonelionuemenl (lu Coni:cil supérieur de lïmlo-CIJinc . 'ln l'CCond déercl réorga
Hisail le Cn11 . eil du P rolccloral du Tonkia1. sous la présidence du Hésidcnl snpéricur: 

I'AUI. I)OU)IJlll. - i.'tNilo-CIIINil. 1!) 
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c'c-;l M il' !.on 111odèlc que furent ulléricurcmcul con~lilués le ... Conseils du P rolcclo
ral de l'Annam cl clu Cambodge. Enfin , un troisième décret de la mèmc dale uniiiait 
cl o1·~aui!.a il le !'Cn ict• judiciaire de l'Indo-Chine. 

La créa tion d 'un scn icc des TraYaux public. pul èlre faite au mois de septembre 
de celle année 1 98. Des <JuesLions de pet·sonne. , de services rendus, dont il esL 
I H~CCs!-ia Îre de lcui1· grand comple, L'anlienl J'Cltu·cléc jusque-là . Chacun des pays de 
l'lntlo-Chinc aHtil bien un serYice des TmYaux publics, assez faiblement organisé 
quand il n'était pas de com;titulion embr)Onnairc. Ct•lui dr lu Cochinchine existait 

depuis assez longtemps déjà ; mais, comme il 
11'antil guhc que des travaux de bùtimcnls à 
exécuter. il antil pris peu de tfé,·eloppemenl. 
L,'organisaliou de celui du Tonkin data it de t8!)G. 
P out' imparlttilc qu'elle fùl encore. elle otl'rail le 
noyau d ·un sct' \' icc sé1·icnx. Au Cambodge cL en 
Annam, le scnicc des TraYaux publics n'cxis
lail guère que de nom. De cc-; nlot·ccaux épar · . 
je fis le ct·,·icc de· T•·a,·aux public5 de l'Indo
Chine. pat· at'l'èlé du !) !;Cplembrc 1 !) , ~t la 
' cille mème ùe la réuniuu ùu Conseil supérieur 
oü le plan du réseau des cltc111i11'i de fer à COll 
Lruire dc,·ail èlrc at•rèlé. ~l. Guillemolo, cl•cf de 

la :\Ii. ion dïngénicu•·s cu Clti11c, qn i t·cnlrail tl 
Hanoï après une première élude des chemin de 
fer du) uunan, fut mis à la ll' tc de l'administra
Lion nou' elle, aYCC le litre de dircclcm général. 

Le en icc dc!-i 'l'ra\ aux publics de l' Judo 
I nterprète annamite. Chine s'est. depuis cell0 époque, organisé peu à 

peu , par Ull(' suit e de tléL i:o.iOIIS. Il a dt'• supporter. 
dès le début, une clnu·ge exlrèrnemenl lourde. sous le poids de lartuellc il n ·a pas 
faibli. L<'!. grands Ln\\aux in ·crils aux dill'ércnls hutlgcl: de l'lndo-Citinc oul pu 
Nre ment-:- par lui , parallèlement à cCu"\: ùcs lignes de chemins de fer . 

Succe:-:-i ' emeut. de,;; déc rel'> du P résident de la Hé pu bi ique cl de~ arrèlés locaux 
ont créé cl oqpni:-é la Directioll clcs .\.Haires ci' iles. :-mie de ) l ini:.Lère de l'I ntérieur 
dt• l'Judo Chiuc, la Direction générale des Postes <.' l Télégraphes. produit de la 
fu :-imt de dcu\ Admiu islralion:- distinctes qui sc cJj, i::aicnt arhitraircmeul le terri
luire indo l'llÎIHIÎs. 

Le:- comlition!. de rccrulcmclll cl ù ';l\ aucelllcnl du pcr ·onnel des ÙÏ\ ct·s :-en ices 
atlmin i.,f rntif:> fu1·cnl 1·églécs cle mani i'.• •·c i't n::.surer anla11l que po sible, ù la Colonie. 
lt•:- lilll{'liollnairrs dt• choi ~ dont elle a bc:-oin cl tt ban11ir loul fa, orilis1nc des dél~ i

:>itll ls donl cc JlC'I'snnnPl csl l'objet. De,;; Caisses de rel rail cs l'un•nL crééC's en 1 ~.; g8. 
pou1· lt•:-. li.mct ion na ires fran~·ai =-. pour les fol ICI ion na ires cl les soldat · i ndigèncs au 



sen icc de la France. C'élail , en même Lemps qu'un acle dllllmanilé que le bon élal 
de finances permcllail de fai re, une mesure de sage politique. 

11 !'erail pré:omplucux de croire cl de elire crue loul cc qui a éLé fail de la sorte 
n'nppellc ra pas, claus l'avenir, de améliot·ntions cl de- complé1ncul::;. Une œun-c de 
cc genre c!'l néccs!-iaÎrcmcnl pcrl'cclible. i\Iais au moins peul-on afÎim1e1· qu'il y a là 
un en ~cmblc qui sc licnl, qui constitue, dons cs gmndes lignes, l'organisnliou 
ralionnellc du Gouvernement d'une grande possession coloniale. 

De celle organi sa tion on peut présenlcr ainsi le lablenu n~snmé : 

A lu lt\lc de la Colonie, représculanL la Républitluc cl go ii\'Crnanl c11 so 11 nom, 
est placé le Gouverneur général. Il esl dépositaire de lous les pouvoirs qui , Cil 

France, sont allribués aux di(fércnls ministres . La Direc tion générnle des affaires 
npparlicnl au Cou,·crncmenl général de rindo-Chinc, qui agil direclcmc11l sur les 
se1Ticcs cl le œuncs dïnlérêl commu11, cl, pa1· lïnlcrmédiaire des adminislralions 
locales dont l'o rganisalion est Yariahlc aYcc les pays, su1· les sc1·,·iccs cl les ruuncs 
dïnlérèl local cl ur l'administration proprement dite des populations indigènes. 

Celle di,·ision des affaires dïntérèt général ct dïntén\1 local :-oc rcnèle dan 
l'orgnnisalion financière, c1ui comprend un budget générnl de l'Indo-Chine cl des 
budget: locaux du Tonkin , de l'Annam, de la Cochinchine. du Cambodge cL du 
Laos. 

Le Gou,·ernem· généml csl a. sislé d'un Conseil supérieur, composé des chef: 
des erYices généraux ct des administrations locales, des présidents des Chambres 
de Commerce cl d'Agricullurc, de deux hauts mandarins indigènes. Le Conseil 
:mpéri cur c réunit obligaloircmcnl une fois par an , en c ion ordinaire. Le budget 
général .cl les hudgcls locaux, ceux-ci chcssés en Consei l par les Hésidcnl s supé
rieurs cl le Liculenallt-GouYerncur, sont arrêtés en Conseil supéri eur de l' Indo-Chine 
par le Gouverneur général. Le Conseil supérieur donne, en oulrc, son nvis , en ses
sion, sm· loules les moditlcalions projetées à la législalion locale, cl snr lon lcs les 
mcsurcs importantes qni lui sont soumises par le Gou\"CI'nCLH' géuéml. Il joue le rùl e 
des Conseils légi lai i l's de ecriai nes colonies étrangères . 

U11 c Commission pcrmnnentc, composée de mcmbrcs du Consei l supl- ricur, a 
les allribulions des Co11sei ls exécutifs de ces mêmes colonies. Les mesures prises 
dans lïnlC'n ·all c des sessions du Conseil supérieur. les ou' C' rlures de créclil s, les 
marchés de ll·aHtux cl de fournitures sont soumis à la Commission pcrmnucnlc. 

Les organes du GouYcrnemenl général de l'Indo-Chine. ou en iccs généraux , 
sont ain i conslilués : 

Le Cabinet du Gom·cm CUI' général, qui cenlrali !oiC lou((':-; les an'aircs cl traite 
direc lcmcnl ccrlaine. aflaires rél'en ·ées, comme les relations cx l <~ ri cures cl IC's di s
linclion:; l10noritlquel', !'C COITtpose de quatre bureaux. pi ncés sons les ordres du 
chcf de Cabinet : le burC'a u poliliquc, le bureau adminislratil', le bnreau 1Hili1aire, le 
bureau du per!'Onncl C' l du secrétariat. 

Lc Scn ices nnl i laires on 1 it leur lê le le Général co111ma nd un t C'n eh cf le· 1 rou peR, 



a ' c1·, :-tut:- -.(•-. ordre:- . lroi:-. Générau.\. de brigade, le Conlllli:--.airc gént~ral ('ht.f des 
'en icc-. aclmini:-lt·a lif':;. le Chef du ...,cnicc de «an lé. le Colonel cotnmanclanl l'ru·til

lcrit•. lt• ColotH•l cmnntandanl le génie. 
l .r .. ~t·n it·<•-. maritime~ comprennent : la di, i:;ion na' ale de Cochinchine cl 

Lu·-.c·nal de !"ai~on . qnc conllmtndc un capitaine dr 'ai l'~Ca tt ; la ~ l ;tlion locale du 
Tonl-.in cl l'ann<'' <' dr P ort BcautnOIII. à Quang-Tchéou. conlltHHHlés par un capi
taine de l'régalt•. C<•.., !-i<.'n iccs ne pctl\ etlL larder lt to lrr unilil-s . :1\ cc '"' conlrr at11iral 
;, leur lt·l c. Jls !-iOnl annuellement În!~pcclés par I'A111iral commandant cn chef 
l' c:-.cadrc ci 'E,ln~ntc Orient , qui faiL1mrtic du Conl-cil supéricut· de l' Judo Clt inc. 

La Dirrclion drs AITaircs ci,·il cs est chargée des allnirrs dt• purr acltninislr:~lion ,. 
de \'ordOtiiHIII CCIIICIII cl n 
budget général , du con
lt•nticu' du Coll\ c•t·ncntNtl 

cl de l' l-tudc des ques
tions cl'ti re-.1iorlis:-cnl 
aux adminislralions lo
ea lc-. . Elle a. toutcs 
proportions gardées. les 
allrihutions du ~l i nis
lt•rc de l'Intérieur en 
France. Le :-cnicc de 
l'Enrcgislrcmcnl dé
pend de la Dirc(' lion 
des AITaires cinles. tt 
laqut•ll c :-ont également 
rall;t<·ltrs, a11 poinl de 

'Il(' de l'adntinislralion cl de la com-
PI'ioonnicrs chinois à la. cangue. ptabililé , les l-lahlisscmcnls scicnti-

licliiCS do lï ndo-Citinc. Le Din·c.;lcur 
de nit ires e[, iles csl appelé tl remplir , pat· intérim , les fonctions de Gottn•m cm· 
gt~ttét·al. Il pt·l-sidc. aux lieu cl place ùu Gou,·et·ncut· absent ou empêché, le Conseil 
supéri eur de l'lndo-Citinc cl la Commissiou permanente de cc Conseil. 

Le Sen ice judiciaire est dit·igé par till Procureur généml. ne Cout· d 'appel , 
dout le rc1isorl ~·ét<•nd tt Ionie l'Jndo-Chinc. comprend lJ'OÎs cltantbrcs : dcnx d'cuire 
l ' Ill'" :-ont it ~aigon. la troisième csl it Hanoï. Il cxi ·Le, en Cochinchine. de· tribu
ttall\ de prclllièrc in ,.laiiCC cl dei; justices de paix. donlrclt•, cttl les indigènes comme 
l e~ Européens. Des tribunaux français du Tonkin cL du Cambodge cl de la Justice 
dc paix cle Tourane (Annam), ne i;Onl. au contraire, justiciables que les Européens 
t'l il" Asiaticpt<.'s étrangers. La population indigène de ces pa~ · de Proleclor:ü a 
{'On..,r n ~~ sa 'ic•illc organisation judiciaire, rendue, tonlcl'ois, plus probe cl plus 
ltunmi n<.'. 

I.e Contrùl<.' linancier, dnnL le 'isa csl oblir:-atoirc snr lous les acles engageant ll 
Ut l degré q uclcon<1ue les Û11anec · de la Col ou ie. ' cille ll la l-trictc obscn ·aLion des 
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rt•glcnw11l s en la malièt-c. IL suit l"cxéenlinn de:. budgets. l"cntploi de:. limd:. d"cm
prunl ; il in~pcclc cl conlrùl r Ir" lré:--orir r-. cl le.- <'Otllplablr .... Il a la ~un cilhuu·c de-, 
Caisses de relntilc, des comptes d"as:<islancc, etc. 

L',\dmini:-lrnlion des Donanrs el 1\égie.- rsl le prin l'ipal orga1u• li :-t"al dr lïndo
Chinc. A ~a tète csl placé un Directeur f!énéml. a~·anl près dr lui dr-; insprelcnr:-. 
a H'C des bt1 n•au\. tl"adtllinislralion centrale . cl un rcce\ CUt' qui ccnlmlisc la eomp
labilill- de I"Adminislrnlion. Le en ire est cfl'cclin~mcnl dirigt~. datts cltaqnr pays, 
par 1111 in!=ipcc lcur qui a le tilt'<' de ~ous-direc l cur. r 11 Cocltin<"ltinr l'lan Tonkin. cl 
de Cltcf de sen ·ice, en Annam cl. au Cambodge. 

Le service cle!i Tra\aux pnblics, constitué r 11 dirr <"linn g<:,, ,:rale , <"Oinprend clt•s 
directions lcchn·iqnes, comme celles des chemins (le l'cr , des ports maritimes. cl des 
di reel ions locales pou1· le !'ien ·ice ordinaire. Dt•s i1 1génicurs c11 cl1<•1' sont placés ~~ la 
lt\le des dirrctions lechniqncs cl des direc tions loralrs . Lr .._'c• •·, icc c..;l charge: de 
lo us les tnl\ aux publics e'-éculés SUl' lrs fonds du hud(-;'(' l gt:néral c•l des l)lldgrts 
locaux. P our l'exécution de ces derniers lra,·:utx . le personnel rc<;oil le-; instruction-; 
dr · 1\é ... idt•nt.- supérieurs cl ùu Lieulcnanl-GOu\ CI"ItCUr, loul <'Il r<'h•, anl. au poin t 
de 'uc tccltniquc cl di::ciplinairc . de ln. Direction générale. Dr-; agcnh du sen icc 
:-:onl l-galcnH'IIl dt~ lacltés près des admini:-trnleur:- cl<':-. p1'0\ inccs pour diri0r r les lra
Yau~ pasés pa r lrs bmlgcts prm·inc iau~. 

La Direction de l'Agriculture cl du Commerce a dan" ~rs allribut ions l"étucl<' 
dr-; C[ue ·liOIH d 'ordre économique . Toul cc qui ittlércs~c la colonisa tion l'rançai ~c. 

l"agriculture. le rommcrco. relève d'ell e. Elle donne IÏ111pul:--iott au\ sen iccs locau~ 

d'agriculture, dirige les essais, en coordonne les résullals: r ll e public cl 'nlgari.;c 
le., l 'Cil scig 11Cmcnls de ualurctl i ltléi"CSS(' I" ll's r n li i n tl l'lit",;. i 111l11s l rit•l.; r• l cntlllll t' l·~·:tnl s; 
elle drrss(' les slntis li<{'les relali,·es tl l'étal écnnomi(plC dr la Colonie. Lr sen ice rles 
fOL·èls , le sen ice zoolceltnic1••c cl ,·étérinaire . les services mélt~orologi rpJC cl géolo
girpte dl-pendent de la Direction cle I"Agriculltu·c cL du Conttnc•n·c. 

L'Administ•·alion des Postes cl Télégrapltcs . constituée en Dit·rdion générale, a 
clrs chefs de service dan" chacun des pays de lÏ tHlo-CititlC. 

La Trésorerie, aclucllcmcul cu ,-oie de réorganisaliPII , eO III(lrCIIll un Trésorier
pa~ cnr génl-ral polll' I'Indo-C:hinr. UYCC des payc11rs particnlil'r.., , préposl-s du Tré
sOt·icr général cl comptables des budgets Locaux. 

Cet cnsrtnble de dire<.'lions cl de scn iccs . qui cntlll'a-.scnl loul rs Il'-, fimnes de 
l"acli' ilé goun•t·nr ntcntalc. con Lilue le Gou,·ernemenl général dr lïndo Chine. 

'ous ses ordres. sont les admini:<lrations locales, donl la con:--tilulion cl L"organi
~alion \ arien! sui, aut l'étal du pa~ :> cl la forme <lans hutucllc s'r\.l'ITC la :-.tHI\ Crai
nelé de la France. 

La Cochinchine. qui est admiui.-trée ùircclcmr nl par nous. a 1111 Li(•ll l<'naui
Gou,·cm eur. représentant du GouYcrncur général. Le Licnlenallt-(:ou,·r •·ncu•· admi
ni o; Lrc, a' cc un Conseil colonial. particllcmcnl élu par l<·s Français cl le-. ind igl·n ro~, 

eL un Coni'eil pt·i, é. Le Cou:;cil colonial YOle le budget local dans sa session ordi
Hairc UllnUCllC', 
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Au Tonk in, en Annam cl au Cambodge, pa) s de Prolecloral. le Cltcf de l'Admi
nis tration t'ra uç·aisc c L un Hé idcnL supérieur. Gn Conseil du Prolccloral. composé 
de chefs dt• sen it.·cs cl de d~l~gués des Chamb•·cs tlc Comnll' t'rl' l' t d ' \g ricnll nrl', 
l'a~~ islc r t donn<' ~on :wi!' sur les mc ures pro,iclécs qui onl de quelque impol'la nce ; 
il df\lihl•rf' ~Ill' If' htHlgPI lcH'al. 

L.c Hc-sidcnt ~up(o ricu r du Laos . chef d'une admin istration cn<.:ore cn•b•·)onnaire 
P n rappot·l a\ ec l'étal du pa~ ~ . u'a , près de lui , aucune assemblée, les éléments pour 
en forn ter une J:, i:-;nnl Ml'a 11 l. 

L'Adnti ll i ~Lrateu•· du territoire de Qtwng-Tchéou. qu' un traité de 18g8 . passé 
ent re la France ct la Cltine. nous a cécM ~l bail , dépend directemen t du GouYc t·nc
JOCII L gé11 <\ ra 1. Lrs sen iers du terri loire son t encore peu d<h cla ppés. 

Les nt-~idctt(S SllpériCIII'S ct le Liculenanl-ÛOU\'Cl'IICUI' sont. dans les pays plncrs 
sous leur aulorilé . les représentants directs du Gouverneur généml , aYcc lequel ils 
corrcspondcul. Ils assurent l'exécution des lois. décrets cl an·èlés ; ils oul l' initiati ve 
des mesures d'administration générale el de police; il~ !iOn! cltnrgrs de veiller au 
mainticu dt• l'ordre public ct pcu,·cnt requérir la force armée. Ils ont , comme les 
préfe t ~ en France cl légalement dan~ la m ème mesure, la haule sun·eillancc du per- .... 
~onJtcl de lous les i'Cn iccs; le personnel de. sen i~:cs loc au x est placé di rcclcmcnl 
sous lC'urs o1·drcs. 

En Anna111 cl au Cambodge, le Hésidenls supét·icurs c:-.cl'ccnl . auprès des auto

rités indig(·nc!', par délégation du Gom·erneur général , les allribulions confiées au 
Hqwésculiu tl de la Hép uhliquc fran<'aÎsc pur les lmilés ct conventious. 

Les sen icc:; locau'\. qui rclb ·cnL dircclcmcnl des Hésidcnts supérieurs cl du 
Lieulcwlllt-Uou' crncur, comprennent : 

L'.\dmittÎ ~ImlÎOt l généra le : 
Le:-: sen ices de l'as:-;iclle cL du r ecouuemcnl des irnpûl ' dil'ccts; 
La 'l'l'ésorcric locale; 
Les sen iccs de l' \ gricullure : 
L · En~(· ignrmcul : 
La J usl icc indigène; 
La Poli l't': 
Les s<'n iccs médicaux ct scn ·iccs d'assistance; 
Lr sen it·c pr n i l<'nl ia ire: 
Le Cada~II'C. cl les autres seniccs donlla dépens<' csl. da ns chaque pays. à la 

charge du bndgl'l locaL 

La IH't~O!' t' ll pat ion d · Ol'gan i::ct· le GouYcrnemenl général de l'l n do-Ct. i ne ttc 
m'a pa~ l'ail pcl'dl'c de 'uc le:-: réformes qnï l était pos ible d 'apporte r dans les 
admini:-; lra ti ou~ londt•s . particulil-rcmcnl dan · celles des Pro lcclomls. 

JI y a été int roduit plus de régularité. un exercice de la sou,·crainclé de la France 
plus t·omplct el t•fficacc pour Ir hien Ju pays. un respect nou' eau des (ll'itteipcs dont 
noire ci' il i ~alion sc fait lt ouncur: mais, touL cela s'est fait sans attenter en rien aux 



traditions locale·, en cc qu'elles ont cl" acceptable ct dïuoll(•n ... if pour· la population 
indigène, ans reclterclrcr· une uniformité d"admini:, lration n n~ ... i lllall\ ai:-e cl dan
gereuse par·fois qu'elle csl inutile. Le Protectorat n'est pas C\Crcr. au Tonkin , comme 
il l'c L en A11nam cl au Cambodge: cl. entre cc. dcu-. del"lli l•rs pa~ s IIH~mc, si on 
conslate de grandes analo1;ics. les différences son l nom hr·cus('s. En fi 11. ;w cunc des ad rn i
nistralions dcs Prolcclorals nc rc;;scmblc à ccllc dr la Cochinchine. ni ;, ccllc du Laos. 

J 'ai dit comment j'antis élé conduit à supprimer·, dès l'a r111ée t8!)7• la fonction 
de Kinh-Luoc ou Vicc-Hoi du Tonkin , qutn"antil pour notre admi11islralion aucu n 

S, ]~ . lloang-Cao-Caï, 
oncieu "icc-roi du Tonkin. 

a\·anlagc cl maintenait. dans le nwnrlnrinal ar111arni lc, 
la corruption par l"a•·gcnl cl les ('adcau-. en naltii'C. 
Les mandarins des pro' inccs r<•lc' l·rrnl désor·rnni s 
des Hésidcnls; lcursoldc ful augmentée, leur situation 
maléricllc amélion:c; mais il s furent :1\ crlis qnc nons 
ne lolércr·ion plus le. pra 1 iq nes 111a !Iton nètcs sur 
Jcc;qucllcs jusque !tt on ;nai l fcnné IC's )Cil'\. De fitil. 
les dons cl Le cadeau'- de:; conl ri buablcs nu de-: jus
ticiablc- . si l'on ne peul pas afflnu <'r' quïl -: aicnl été 
toujours ct parloul supprimé-.. ont cc::. é d"ètre une 
obliga tion dont on :.'acquitt e Oll\('rlerncn l. Oc rl·glc 
générale qu ïl - élaicn l. i J., sont de' en us de:-. C\ cepl ions 
qui dr ' icndront plus rares de jour en jour. 

Le nombre de pro'"\ ince ' du Tonkin a élé !l1ul
liplié. lnnl par la cJi , ision dc c<•l'laincs pro' incc•-; du 
della tl'Op étendues cl oit l"action du Hé idcnL ne 
pou, ait cfllcacemcnl sc faire H'nlir. que par la forma
tion de pro' i liCes no tn elles dans la 1 taule région cl 
la région moyenne. a utrefois drscr·lrs cL oi'1 nrTi,·c pen 
à peu une population annamite que la lmnquillilé 

rétablie el les ,·oies de commnnicalion récemment 011\ Crtcs allir·<• nl irr!osist ihlenwnl. 
Un peuple de travailleurs . dense ~t l'excès comme l'c l celui qui occupe le della du 
Fleuve 1\ougc, ne ~aumitlaisscr en friche, près de lui , de 'aslcs lcrrcs f<.• l·tile-.; Oll 

il c l certain de lrOUYCL' la paix cL l'ordre, aYcc lcii m.oycns cie tran:: pod. 

On a Yu cc qu'était le Prolccloral de l'Annam. réduit ;, la ''""H•illancc de la Cour 
de llué, !'ans action sur le pa~ s, ~an contrôle ~ur l'admini .. lralion indigt•nr. Le 
Gou,·crn<'mcnl général de l"rndo-Chine. donnant dé. omwi-.. l' impul-:ion parloul, 
deHli! tirer L\nnam de sa ·!agnation politique cl économiqw•. ~a n-. rien t·hang<'r au 
caraclhc dn Prolccloraltcl quïl appamis~ail tL la population. en la i~. a nl au Goli\"Cr
nemcnl ro~·al toul :.on pres tige, lou le ~on iniliati' c lt:galc. <' l parlaul la r11èmc res
ponsabilité dans les mesm·cs tL prendre. aux yeux des sujc•ls cln ro~aunrc. il élaiL 
possible d"untéliorcr son adrninislration. de donner Utl'\ rc•pnlsl'nlarll:; de la France 
une innucncc pins ciTcc li' c qu"apparente. de Lra,·ai llcr ;, la prospCorilé économique du 
pa~ !'i cl de l"ounir à la colonisation française . 



L<' morncu l oil lt• jeune roi Thauh-Titaï alll'ignait :-a nntjoritl-. an mois de :-cp
trmhl·t• 1 Di· t: t:lil f:l\oml>lc ~~une réorgnni~ation du ~Oli \C'I"11 Cil1CIII de r Annam, qui 
fut ::ancl ionnét• par urdouuaucc ru~alc du 2ï !"Cplcmbrc. 

l.t• Co11~cil de• n'gc'IICC étaiL !'upprimé. Ir' n:gcnts cbrnanltitulairr" tlr~ prcmihes 
cha n.H':-. uliui:-tt:ril'llt•:<: le Comal, ou Con:-:cil :-:ceret. était tran~formé en Con cil des 

' sllini..,lrr-; pn:..,idt: par le H.é:.idcul snprricur ; le. dt:cisiom; du Conlïcil, aprè" approha-
1 inn elu 1\é:.idcn t su pl-rieur, étaient rendue:- exécutoire~ pnr l 'apposition tl li cne hel 
ro,\al. D<'s l'ouctinllllaircs français l'urcul Mlt:gul-s nnprès des miuislrcs cl le· as=-is
tl-r-('11 L dans leur ad 111 i 11 isl rai ion. Celle notn·cllc orgnnisatio11 nlluiL permellre de ftti re 
si'IIIÎr l'action dC' la FraiH'C sss r le gotH·crnr nH'II I annamite, tt Hué, cl, grùcc à <:elle 
<H:Iion, de ÙOilllC'r l'nutorilé nécessaire uux Hé:<idcnt:; fra1tçais, duns les IH'o,·inces. Le 
11ntnbrc de CCII\-('Î , qni était très l~ib lc jnsque-lit. l'ut progrc~sivcmcnl augmcutl-, pour 
HITi' cr tt u,·oil' lill H6 iùeul llar p1·o, ince. 

~imul tanrmcnl arec celle importante modiocation des rouage~ administralil's, 
1111C mt'sllrC du pl us grand in tén~t pour la coloni~alion françai~c était obten uc du 
( :ouH'rll('lll(' IIL ro.''tl: par ordonnance. le droit à la propriété tlu sol élailrcconnu aux 
Français sur toni lt, territoire de L\nnam; de plm, le Hoi faisait abandon, au profiL 
du Coll\ erneur ~~~IH:ra l de 1'1 ndo-Chinc. de !'l\ prérogalire de disposer des bicw du 
domaine 11011 allcelés tl des f'enicc::: publics. cl. par con équcnl. de concéder les 
lt' ITC'S ':1Cl11ltes C'l :-ans maitre-;. c·élail }a faculté pour les COlOnS de s'établir Cil 
,\nnnm. Cl ils Cn Olll fail un heureux U "U0C dt•S les premier lemps. 

La réorgani"ation du GoLlYernemenL cl de l'adminislntlion de l'Annam, réalisée 
l'li 1 8~)Ï , aYa ÎI pnu1· s ui le, ('Il 18!)8, 11111' rPfOI'Il1P. aclminisll·ntivr ri, rlunnr. il•rP. plus 
t'Oih i<lérnblc encore . .J u.;q uc-ltt. le mandarins an na1n iles pct·ceHÛcn L l'i mpôl pon r le 
co111plc du Hoi, ::oc papienl. pa}·aienl les agents placl-s sous leurs ordres, puis 
t' II\ O)ttir nl tt la Cour de H ué le reliquat de ces opérntions. Toul cela sc passait en 
dehors de nous . cl 011 juge aYCC quelle méthode cL par quels procédés on opérait. 
L'organisation fisealc cl la comptabilité annamites dcmeu1·nicnl cc qu'elles étaient 
1111 siècle plus lûl , cc qu 'elles sont encore en Chine. Les recolles perçues s'en allaient 
claus d<'" C'cnlaineii de llltlÎns cl n'arri n:ticnt au Trésot· qnc collsidérablclnenlréduilcs. 

JI rtait pen11is de croire qu'en apportant r ordre Cl [a probité Ùans l 'admin istra
tion dt•s lill:l lll'('S elu royaume, on obtiendrait, ~ans :wgmcnlation de charge. des 
rr~:-ourcr~ ~cn:: iblcmenl accrues. Je fi }larlagcr celle conYiction au Comal. cl une 
nrdntliHIIIt·c ro~alc remit au Prolccloral la compl(·lc gérance dr ... finances de L\nnam. 
1: \ tlminislml ion françai e étail chargée de percc,·oir lous les impôts: elle disposait 
dt•s ret·c•llc ... aiu.;i faite .... au mieux de lïntérèl du pa)s, ~au f tl ' er:-.cr au Trésor 
annamite une somme égale à celle dont il aYail précrdcmmenL dispo é pour l'enlrc
tit•tl du 1\oi , de la Cour cl de l'Admini~tration indig{·uc. 

Celle mesure fut prise au moment mème o\.1 s'opérait la réorganisation ftnancière 
de• l' ln do Glt inc par la err al ion du budg:el général. Elle pc•·mil <le donner un budget 
local tl I'Annau1. dans les mêmes conditions qu'aux aull·cs pays. 

A' cc lt's seules contributions au lrcfois perçues pat· Je gou ,.el'llcmen t an nam ite, le 
prr micr lmdgcl du P rolecloral, celui de l 'exercice 1 gg , pournll tl loulcs les dépenses 
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clr L\dmini ... lralion fran<·ai)\e locule. aux drpen..:r~ iudi;!l·rH'"' lt·llr" qu 't•lle-;, ieruwnl 
d'ètre indiquées, r i il lai sa. en d ùlnre d'exercice. 1111 inrporlunt reliqual. Le::; pn~, i
:-ions su•· lesqu<'llr..: la réforme a' ail élé ha:-:ée étaient donc Mpa ... -:ée.., dr bc•a ucoup. 
!'on imporlancr poliliquc n ·l~ tait pa::; moindre. d'aillcur~. que ... ou in térèt financit•r . 
L'_\dminislralion franc:aisr prit. par 1;1. dans Ir ro~·aun1e. la plat·c• qui lui l'e' ena il. 
Elle put dOIHIC' r au pa~ :-; une imp11l:-:ion dont il ne larda pas à recueillir les fruits. 

On sait qu ';111 C;unboclgc une organisalion basée su•· les mèmrs prin<"ipes, sem
blable il celle de l'Annam sans ètre potll'lanl absol11 menl identique, l'on<'l ion ne 
dr puis 1 8fn , s11 cccssi \'cm en t com piétée cl améliorée p:.u· ln sui le, cl proclu i 1, li\ aus"i, 
les meillcu•·s résu ltats. 

En Co<"hinchinc, c·e n 'étaient pas les rouages de I'Aclmini ... l•·alion locale qu ' il 
fallail changer . Les prO\ inces de faible étendue. ayan l des admini,;tral curs tl lem 
Il-le, de:-. Con.,t•il ,; indigène,; , une justice françai~e. ùes hudgrt... prm inciau\. bien 
poun us; la clircclion exercée par un Liculcnant-Gou,·crncur , rr pré:-:cnlanL clir·ccl du 
Gou' crnrmrnl général. nssislé d 'un Conseil priYé cl d'un Consri l colonial. loul cela 
étai 1. en soi. br l cl bon , cl on ne Yoil pa q u ïl y ait cu lieu de le rt:formc ... Cc qui 
élait m <HI\ ai~, e\ écrahlc. c'était le pou m ir omnipotent d'un Con~eil colonial l-Iu des 
seuls fonclionnaircs de la Colonie. dispo~ant de toul. des homme. cl des choo;cs, de 
r t\(lminislralion l'l dll hlldgl'l . l'l produi~alll. ('(' (pli t~l ail ill (~ \ ilahll' , le• g:ic·lri ..: udmi.
ni tratif cl le gn ... pillagc financier. 

Les cho:-.<'s onl contn•cncé tl changer du jour oit le Gnu\ Cl'IICtlt' gént~ra l a 0oli\ CI'Ilé 
la Cochinchine cornn1c les P mlcclorals. Aynnl une aulorité s11pl-riciii'C, il c~lail moins 
facile de l'intimide•· cl de le dominer. Les cl•c1s de scnicc, soulcnus, onl crt conrlance 
cl ils ont repris Cil mnins lctH' nclministmlion ri l<'lll' pcr.~onncl. La crra lion des 
!'CrYiccs génémux <'1 surloul celle du budge t général de lïndo Cl1inc onl achc,·é de 
délrui•·c l'ancien élal de choses. Cc n 'étaicnl plus . d(·snr111ais, les li)nclionnaires 
'Î.Hlnl du budget qui disposaient de cc budget mèmc par lcut·s manda taires . 

La dislinclion, faile par ln nou,·cllc o•·gnni-:alion finnncit· •·c, entre les inlérèls 
généraux elles inlérl-1:-. locaux, ne laissai.l plus que le soin de ces del'll icrs au Conseil 
colonial de la Gncl•inchine. Le' res::;ou•·ccs donl il a\ aÎt l 'emploi s<' lrOll\aieu t 
réduites en proportion , c'c:;l-à-dire de près de trois qu:U'I . Elles n'étaient plus que 
jusle suffisantes pour faire ftwc au\ charges ohligaloircs de l'udntini ... tmtion locale. 
Les prodigalités cl les ga. pillagc n'élaicnl pas tl craindre. En rail , il ne sc sonl pa 
reproduits. L' intru ... ion du Con. cil dan,; l'admiui ... lration n'r.,t r~alemcnl pas à 
redouter désom1ai , cmhlc-l-il. 'il en était aulremcnl. rien ne . erail plus facile que 
de douucr au Consei l colouial uuc composition rationnelle. Le Con-.cil du Prolcc
loral du Tonl-iu c. l un modèle qui peul èlrc reprodui t en Cochinchine san:-. g rands 
change men b . 
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S ituation financière. 

La "ilualion llttallcièrc de l'Indo-Chine était pnrticulièrcmrnl diiTicilc, inquiétante 
ml!n1e , i1 mon nrri' éc. C'c:;L d'elle qu'il mo fallait. touL do suite mo préoccuper. Lui 
dotiiH'I' un rrmècl e an moins prorisoi re étai l urgent , en allcndanl de pou n oir i1 la 
g uérison déÎI 11ili\ c. 

J e n'apprendrai rien à personne en obsernlnl clue L'lndo-Chinc. comme tout 
l'~\tn\mr-O rirnL, est sous un régime monétaire dillëreut de celui de l'Europe. Cc 

La' age du l'or dans l'ile d'Hainan. 

dernier esl clc,·cnn d '~ti l

lt•urs. en dépit de Ioules 
Ir" I'I~S i !' I O IH'P.S. I'C'Iui nes 

l~l a t:,-Pni" d' \mérique. 
Ln seule monn::ue qm 
<·ircule en ;bic ou , touL 
au moin~. dans 1'.\sic 
orienlalr , e. l la monnaie 
d 'a rg<'nl. L'Europe a la 
monna1c d'ot·, comme 
monnaie réelle ou étalon 
de 'aleu•·; la monnaie 
d'argenl n'a. pour les 
Éta ls Clli'Opécns, qu'une 

Yalcur fi ctive. C'est, tl un 
1it1·e moindre que les 
billets de banque, mais 
<·omme cu'\ . une mon-

nate fiduciaire. En sorle que le monde lJianc est au régimr du métal jaune. tandis 
que le monde jaune est au régime du métal hlauc. 

Cela ne durera pas. cl l'étalon d'or ne peut larder tt conquéri r la tei'I'C en tière; 
mai" cela e..,l , cl il faut pré..;cntcmcnl s'en accommoder. 

L'Ext rèmc-Oricnl. l'Jndo-Chine en particulict·. a donc pour commune mesure de 
la ':tlcur de" cho ·c le métal argent. C'c L la marchandise l-lalon i1 laquelle loulcs les 
autre-; ~c comparent. On pourrait, ct on le fail dans certaine pri)\ inccs de la Cltinc. 
é'alucr les pri\.. d'après un poids d'a•·gcnt cl faire lrs écltang<'s ;. l'nidc de lingols ou 
de barres de cc métal qu'on couperait cl pèserait. \lais cela rend le!' transactions cL 

c..; é' al uni ion:\ malai~écs: c'e!;t 1)1'imitiî cl harharc. On pn•nd donc un poicl~ Il xe 
d'argent pour unité; on lui donne une marque ga ranti .. ant l'<'xncliludc du poids a,·cc 
ntll' cmpreinlc indiquant l'origine rlc la Jnounair ninsi fail('. L' uuilé monétaire de 
l'Indo-Chine c · t un poids de 2ï grammes d 'a rgent au titre de !)OO millièmes. ll por te 
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le nom c:pagnol de piasll'e. La piastec françai~c csl frappée par la \lonnaie dr Pari:;. 
Elle a pour concutTCnlc la piastre mexicaine. de mème poids cl de mèmr l itre. 

La piastre csl donc un peu plus lourde que l"écu fran~·ai!:i. ou pièce d'argent de 
cinq francs. Jtais, ~~ l"oppo.é de celu i-ci. elle n·a de Yaleurquc !:ill \ alr ut· réelle: elle 
Yaut cc que 'Lilenl 27 gnunmcs d'argent;:, goo •nilliètncs. La petit e différence qu 'on 
peul constater entre la '"'l' Ill' de la piastre cl celle de son poids d'argc111. dill'éreliCC 
c1ni n tric de ti.tçon assez scu:siblc, résulte des besoini' qu'on a de III Onnaic. de lu rareté 
ou de l'abo~tcl ance de celle-ci. 

ile pri~ de l'tugcnL par rnpport à celui de l"or était de qniiiZr foi:; cl dr 1ni moi11s 
fort, ù poids <~gal. comme au Lemps olt fut éLabli le système tnr-Lriquc, la piastt·e, 
nu •·cganl des Yalcurs européennes, serail égale 1t un llcu plus de cinq franr•s. Elle n 
cu ceLle valeur il y a lrcnlc années. Depuis , cl au fu,· ù mesure do la buisse du métal 
:H·gcnL. elle n 'a p lus valu que qunL•·e francs, lrois francs citu1nanle, cl en ces der
nières au née: elle a O!:iciUé autour du laux moyen de deux francs ci "<Juan le ccn Limes. 
Quand on parle des budgets de Dndo-Chine, particulièrement clans la période de 
18!)7 ~~ 1902 où j'ai gou,·cm é cc pays, il faut faire une COII\'Crsion ct lire 2 fr. 3o 
là oü on a écril une piastre. Le cl,ifl't·e de 2 fr. &5 serail plus C' \ aCL: mais le calcul 
est beaucoup plus aisé en prenant ?. fr. 5o, cl Jo. dinërcnce n·c..,l pas Lrès grnndc. 
Elle ne dét ru iL cl ne !rouble mème aucu n rai~onncmen l. 

J ·cn revien it la silua1ion ftnancièrc de l'lndo-C hiue à la ftn de l'année I L !)G . Elle 
était mauntisc partout . 

La Cochinchine, malgré ses grandes ressources. a' ail u11 budget obéré. L'e., cr
cice rS!)G s'était clùlu t·é par un déf1cil de plus d' un million de pia~ l• ·cs, cl le 
budget de 18!)7· pour leqncl le LiculcnanL-GouYeriiCllt' 1t 'an1 iL pas carl!(! ses nppn~
hcnsions lo rs de sa présentation au Conseil coloniial, C:Lail établi da11 s des conditions 
qui rendaient un nouveau déficit iné,,ilahlc. 

Niais c'est la siluali.on naiment inquiélanle du To11kin cl de l'Annam qui excitait 
parlieulièrcrnen t l'allen lion cl obi igco.il à un promp l remède. Les défi ci 1 s ann ttcls cl u 
ProlP<.:loral allaient, si l'on n'y prenait garde, f accutcr une fois de plus à la cessa
Lion de ses paiements. L'exercice 18gj anil donné u n déficit <le J ?.ÜÜ ooo pia~Lrcs, 
ct l'exercice r !)G, bien qu'allégé d'une parlic des charges anléricurC!:i. donnait 
encore 7!1 ooo pinslrcs ùc déficit. Ou bien une réforme profonde cl inlnH~d ialc serail 
opérée da 11s les finances du Tonki11 cL de L\.nuam. ou une no11\ elle liquidation 
sïmpo crail . 

Le co11ditions dans lesquelles ::m:ùenl été faites les liquidatio ns préerdenlc~ onl été 
résumée· dan. 1111 rnpporl du Dircclcur du Conlrùlc linnn<:iC'r de l'lndo-C itine, Cll 

dale du t3 jall\ ier 1 ooo. donl Yoici quelque~ pa,;:::agr!:i : 
(~ Con!:i !UilllliCil L obé rée depuis r é ta bl isscmcnt de nol l'(' prolctloral !:ill r 1' \ nnam 

cl le To11kin . la siltmlion ftnancièrc a nécc:;,;ilé. ù trois rep ri~rs dill'érculcs. lïnter
,·enliou des pouroirs métropolitains: au i panlil il intéressant de rappclrr. en quel
ques mols, lc!:i liquidations succcssircs dont le l)lulgel a été l'ol>j<·l. liquidallons donl 
les causes cl les détni ls sonl lo•lgucmcnl cl rcnw rq uuble111cnl e ' po::rs dans les 
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rappnrl:, pn~ ... ,. lll\~:0. ;, la Cl.antbrc des n t-pu lés l('s 28 111(\I'S •)!) ju i Il c:l 27 déccmiH'e 1 g3 1• 

cc Du 1 ·· jar•' it·r 1 ""ï, dale de la crl-al ion du buclgel local aulonomc de l'Annam_ 
Tonkin. ;, l'c\ I'ITÏcc 18 !)0 iuC'lusiH•mcrrl. le dt~f'il'il. ,~,:tluc~ ;, •3 million'> c.lc francs, 
fut ,·omblé par tnt crédit upplémenlairc. prélevé sur l'cxcédenl des r·eceLLcs du 
budgcl de la )1•:1 c·npolr cl c> 1' e~crcicc 1 L !) . 

11 Deux ans apri•.., , on ne lardait pas;, s'apcrcc, oir que. cl'nne pari. celle somme 
,:lai l iusnl'fisanll' C'l. c1uc, d'autre pari , le budget de r8g1 préscrtlail, lui aussi , 1.111 

C'\C<:d,• nl de <h:pcnses sur les recolles clc plus de six. nri11ions dr francs. JI fallut 
r·c> nrir ;, l'ouverltll'C d 'un noll\-eau crédit exlmord inairc; la somme nécessaire pou r· 
lic1rridrr c•ornplèlemcnt la :-;ilualion ftnnncièrc tl r I'Anrram cl drr Tonki11. tl l'o ll\ crlur·c 
de l'c\Cn:icc 18!)2. fut fixée tL 1 2 millions de l'ra11 cs cl le crédit fut accordé par les 
Chnmhrc•s par la loi du !>. !) mars 18g2. 

'' A c·ornplcr du t•• jan,icr· •8!)2, dale qui rnarcptc le t•ornrncnccmer rt de la 
troisii·mc période clc 1'01·gani -aLion financière du Protectora t pnr la séparation des 
dépcu~cs locales c l des dépenses mil il aires rallacltécs au bndgrt co lou ial ( ùc la 
Franc1•), les huclgrls locaux semblaient aYoir. en appar·encc <ut moins, rclroun~ lcue 
équilibre, cl les contples administratifs des Lrois C\ Crciecs 1 8o·>., t8!)3 ct 18!) 11 fonl 
ressol'lir, pour chacu n d'eux _ des excédents de rcccllr-. sut· le-. dl-prnscs s'élcYnllt 
t·e-.pccli, emcnl tl 3j8.g ti pia ·tres, I 48.125 pia:,( res el 8j. ï:h piastr·es: ..;oil ensemble 
Go·>.. ï(i8 pin-;lrcs. 

11 .\lai:- parallèleme11L aux opérations budgétai re:,. de nornhrcuses dépenses étaient 
cngag1:cs cl payées au mO) en de compte de trl-sorcric; r lll's élaicnl pn~leYécs sur 
les li)rHls gl-nt-raux. du Prolccloral qu'elles absorbaicnl rnpitlrm!'nL ecs fonds consis
tant aiOI's uniqrrr mcul en nnc axancc permanente cie 1 0 millicHI" tlc• f'rancs consentie 
par la ~Lélropole. On conlractail, en outre, des engagements impol'lan ls qui excé
daic nl de h<•aucou p les res sou rccs normales du pa) s cl q 11 i t'Or li pror ncllaien t ain · i 
gra\(•tnc• ul l'l-qnilibt·e des budgets à Ycnir. 

« La Charnhre, mise au courant de ce lle silualion, pol'la il , clans sa séa11cc du 
?.!) juiu I8!)3 - tt 13 miLLion - de francs le rno11lanl des a\iutces temporaires que le 
~l inistrc des FinarH'Cs était autorisé tl fai r·r ll radministraliou lot·alc. cl YO!ait, le 
mèrnc jour, un projet de résolution aux Lenne· duquel elle ill\ ilaiL le Goll\-em emcnt 
it pré..,cntc•· au Parll'ment , a,-nnl le I "' jmwiet· 18!)6. un projcl dc> liquidation défini 
Live de la silua lion financière du Protectorat de l'Annam cl du Tonkin . 

« Le• huclgC'l ciC' r <'xcreicc I 8!)3 s'annonc:ailtl son lour. p;H' suilc clc>s conditions 
parliculii_·rcrnenl dél~l ,·ombles ùe la ~ i Luat ion écono111 icptc du pa~ s cl de la perle 
prcsqur totale des cieux récolte- de riz , comme clc Hull prl-sC'nl cr un drrl<·il considé
rable il la clùlure ct !tors d'étal de upportcr le charges cxccpl ionncllcs qui lui 
incombaient. La réalisation <I'tlll emprunl était de' emre indispcnsahiC'. 

« La lo i du 1 o fénicr 1 gG. autorisant le Tonkin i\ conlraclcr un emprunt de 
o ~t~illinns d<• l'r·;uH:..;, 111it lin aux cmbarra5 ft11ancir rs clans le. quels le P rolcctoral 

" 1 . \'oir lt•s rapports cie :\1. Paul Doumer , annexés aux procè.-,cr·hau' tic, .,··am·<•s d1•, ~8 mar~ cl 29 juin 

1 ~\):i, l'l ie r.1pporl do i\1. Camille 1\.ranlz, au procès-Ycrbal ~le la séance du :lj décembre •8g5. » 
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n 'a u1il ce .... ,..é de '-<' déballrc depuis la con::.lilul ion de ~011 aulono111 ic• hudgt~lai re. !:'\ur 
les 8o million..; n~ali-.{-... t' Il \ erlu de celle loi. '1:~ million-. élai<•nl dt•slint~._ ~~ p:~~t·r 

les dell es di' t'r"e" pro' i..;oi remcnl :'Il pporléc~ par les com ple" d<• ln~ ... orr ri t• t'l 1'1 nider 
imnutdialt' llll' lil difn~n·nl<'s <' ltlrrpri :~t'-" payable-. r n plu:-icurs :u1nuilt~ ... : .1; lllillion:: 
de ' aicul èlrc cou ... acré:. ~~ 1" C'\éeulion de lr:n au~ neu ls ... » 

Après a\oir l'OII ,..Ialé le nou, eau cl important délieil de l" l' :~o crc i c<' 1890 . le 
Dirccleur du Conlrùle financier poursui! ainsi. dans <.:e 111è11H~ rapporl : 

« Cc 11·e~t qn'au cour.~ de L111néc 1 97 que le Go u, criiCUL' gttlutral. frappé. dès 
.011 ;uTi\<tc cu lndo Chi11C. de l'élal de s la~nalion dl•:: n•rpll c·s loc·all'l', prescrivit 
l'élude de réformes fi :-cal es qui aboutirent au rcmanicniC'IIl d ' u11c parlir des impùls 
dircch cl ;, ln c1·éalion de rcssoni'CC!'i nou, cllcs, d1nll lrs pin..; inq>nrlnnl c•s fureul 
appliquées & s le l " juillet de l'année J 897. 

11 ou:.- lïn1pulsion de ces réfol'lne·, dont l'eflcl sc fil in1111l-dialcnl t'nl ~enlir. 

grâce c11 outre ~~ des conditions économiques plus ~ali:,faisanlcs, grùcc surloul au 
mninliPu 1·igo111'1' ll'\ d, • .., dt:pC'usC':: IHtdglttaircs dans les li111ites des c•rttclil s inscril -. a11 
budget, re~crcicc I 8!)ï présentait à sa clùlurc des ré-.ullal-. a:.,..ct. llcurCII\: pour 
permcllrc. non -.culcutcnl clc rcmholll"CL' le déficil de l' an1u:r pntcécl cnh'. 111ai ... 
encore de créer une cai:-sr de ré.::cn ·c cl d'y ' crser les écono mirs réalic;éec; pour la 
première fois <h•puis 1 ~~ï en lnclo Chine . 

« L'e\.cédenl drs rc('ellcs ~m· les dépenses · 'élcHtil. en ell'cl. ~~ !I~'L 1 ·~ pia.,trc':'. 
dont ï" 8.?.~! /1 piastre:. fm·enl a ll'cclécs au déficit de Lutlutc 1 ' !)G cl ·~:~ '~ -~~ pia~ln• ... 
Yinrcnl constilur r les premiers fonds de ré:'cn c cl de pré\ o~·ancc du Toni.. in cl de 
l'Annan1. 

« Le budget de 1 !)8 profilait nalurcllement dans de plus largr s proporlio ns des 
réformes hudgé laircs opérées cu 1 ~!)7 cl 110 faisait qu ·a!'ccnlu<' l' ll•s lll·illa11ls 1·ésullab; 
de r r x.crcicc p récédenl. L ·c, cédcnl net des recclle~ S Ul' lrs Mpt'IISCS s' élc\ ait tl 

I .7G!1.!)2J piastres, allri iHiablc•, pom t .jJG.32!! pias~r('s ~~la plu!-i "d11c des rc<·c•lles 
réati ~écs sur lrs prérisions budgétai res. cl pour !)- l10 1 piaslrcs aux économies fitilcs 
su1· les déprnses inscriles au budget. 

c< Cr l (' '\ C'I:dcnl n. (-1<: ' er..:é, par arrèlé du Gou, erucut· général , pri!-i <' Il Con-;eil 
supcn cur de I'Jndo Ch ine . le 20 octobre 1 90· juHJU -~1 concurreucc dl' 
1 . :J.G!a. !)'~ 3 piastres à la cai.;-c de ré;o;CITC du Tonkin , cl de 3oo.ooo pia-.lrcs, it la caisse 
de résen c de L\nnauL » 

Les réformes fiscalt•s npérérs au Tonkin. en I ~ !Jï . li reni lr u1· importance, toul 
d'abord des ré:~tdlal s qu 'ritt' onl produit:; c l qui onl cltang<: . elu lnul au toul cl dès 
l'année mè1nc. la silualion financière du Prolecloral , cl <'11!-i llil c d., <"<' qu'elles onl 
inaug uré un s~ ... lt•lllc qui ~·e:; l p•·ogrrssi\ cmclll éte ndu ~~ lïndo-Cititw {'ntihc. 

L'c~crcicc I 8!)ï· t l son début. ne se pré:oe11lail pas sous lill jour fin urablc : le 
budgcl de l'Annam r i elu Toni-in élail élabli dans dc!l condilions d<• prét·a rilé. a' re 
des prévi sions dr rcccllcs maj orées arbitraircmcnl, qui rcndaicnl lc déficit final iné ' i
lablc si des llle:-.lll'es n'étaient pa-; pri cs ~~ lemps. De plus. la hais-.r d11 C'Ours de la 
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piastre, prélude d' une chu le rapide, apportait un noll\ cl c.Hémenl de pel'le cl une 
cause nOll\ elle d'iuquiélude. De fait, celle bais ·e de Ja piastre produisit. au cours de 
l'an rH~<' t8!)7, une augmenta tion des dépense , pout· le buclgcl du Prolecloral, de 
pri·s de 8oo.ooo piastre . Le cours, qui ,étail de 2 k iO au 1 or jall\ ict·. chilfre sur 
lcclucl les crédit du budgel élaienl calculés , tomba à 2 ft·. 3o dans le colll'anl de 

1 
. ,/ 

Lo Tong·Doc de Langson. 

J' a1111ée. 
La premièt·e tncsut·c de précaution 

prise cuusisla à arrètet· complèlement le 
rcet·ulcmclll du persottttcl administratif. 
tl ajourner les avattCCtttettLs c l tL prescrire 
tt eltaq uc SOl'\ icc de sc tenir rigom euse-

menL dans ]cs ]imites des crédits ou
Ycrts. La ques tion de l'accroissement 
des recolles ne po un i l êlr·e résolue 
au si pl'Omplcmcnl , i l'on Youlail 

trou,·cr, non pas seulement un re-

\ 

mède do eircon lance à un mal 
ancien el qui pouYait durer , mais 
les élément d'une solution défini
tiYe au problème financier qui se 
pm•ail pour l'Tndo-Chinc entière. 

Il ful donc mis Il L'élude, dès 
le mois de mars 1897• un projet 
de modification des impûls clirccts 

du Tonkin , dans le but 

- -· \ 
1 

\ 

de faire produire à ces 
impôts des sommes plus 
imporlmt tes, mais en 
les réparlissan L plus 
équilablcmcnl que par 
le passé ettlrc Jcs pro
vinces cl les. villages. 
Ccn x-làsculsquia m i ont 
cu jusqu'alors une situa

lion pt·i, ilrgitc :;upporlcraienL un accroi omont de charge les mcllant au niveau de
moi Ils fin ori ,;1~s. En même lemps. des mesures seraient pris<'s pout· empêcher que le 
tlllllribuabll' [HI)Ùl plus qu'il ne ùc,·ait au Protectorat : u11 cflorl :;l-rit•ux den:tiL êlrc 
fait en ,·ue de la di sparition des prélb ·emenls arbitraires des mandarins de lous les 
dt•0ré,; , qui COit~tiluaicnl, pour la populatiott , u11e charge non moins lourde que 
lï mpùt lui-mèm<'. 

L'élude f'ul pour ·ui, ic cl l'établi,; ·emcnt de · nouveaux rôles datts les lli'O\ inccs 
fut préparé dans des conditions sati sfaisantes ct telles qu' il semble que la popnlation 
ait c.:ompris partout l'esprit de justice qui ) présidait. Les arrèlés iixaul le régime 
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notn cau de i111pûts ùirccls purent ètre pris à la dale du l " juin cl appliqués. au moins 
partiellement. au second sem est re de l'an née T So 7. 

P uraiiNcmcnt ~J. cc traYa it sur k,.; impùb dircds, des l-tndrs. plu ..; importantes 
quant ~~ leurs conséqucuce' budgétaires. étaient faites sur les contrilmlions indi rccles 
ù établir ou it réfor·mrr·. ri appru·aissai l bien clai rement que, non !'culrmen l au Ton
kin , mais dam; toul <' I'Jmlo-Chinc. le budget deYaiL èlrr alimrulé pat· des !;ources 
multiples, r i que, tHant donnés la compo:;ition des populations cl i<'ur étal sorinl , 
les taxes indirectes, les luxes de consommation surloul , constituaient les ressources 
les plus considérables sur lesquelles on pou,·ail t'Om plcr. Sans parlr r il·i Ù<'s la-.:rs 
secondaires q11i furcnl remaniées, comme le droil de timbre, la taxcsurlcsallumcllcs, 
sm la canncllr, elc ., l'organisation de trois grandes régies l'ul indiquée rotnmc appl' lée 
à foumir au budget ses principales rcceLlcs : les n3gies de l'alcool, de l'opium cl 
du sel. 

L 'impùl sur l'alcool n'existait guère que de nom au Tonkin ; il produi sa it des 
sommes très l'aihlrs. Une organisa tion insulllsantc. Yic ieusc mèmc ~l bien des éga l'(ls. 
de la régie de L'opium ne lui permellail pas de donner le rendement qu'on potn ai l 
légitimement espérer. Enlln , lïmpùl sur le sel , établi à peu près partout dan-. le 
monde à cause des facilités de sa perccp•.ion. cl qui c l très élc' é dans les pa~ s 
d'E-.:trèmc-Oricnl voisins de l'IndoChine. n·c-.:_istail pas dans la Colonie. 

L.élude des mc:-ures ~l prendre pour l'établissement du nou,·eau r·égime Îtscal f'u l 

faite a' cr hraucoup dr compétence cl d ïnlclligence par la Dirrt'lio n tic') Douanes 
el Hégics du Tonkin . Les arrèlés inslituanl la régie de l'alcool ct la régie des l'els 
furent pris au com menee ment de juin , cl ces régies lo nctionnèrcnl , la prcm il· re dh 
le mois de juillet , la seconde en septembre. C'est l'année sui,anlc seulement qu ' une 
oqpnisalion nouvelle fu L don née à la régie de l'opium. 

Les laxcs suL· l'alcool el sur· le sel furent fixées, au début, à un tau' C\l rèntclltcnL 
bas pour leur pcrmcllt·c de s'acelimatcr aisément. Le Jt Ou, cuu n~gimc ne rc11 
contra, (l'aillcur , aucune résistance de la part de la population indigène, ct ne pro
Yoq ua citez elle aucun méconlentcmclll. ~Ialgré q uel<prcs làtonncmcnl s t'l q IICicptrs 
tl-coups iné' ilablcs, il s 'établit mpidcmenb d'une façon normale cl solidr cl put èlrc 
progrc:si' cme 11 L perfectionné. 

Les lroi grandes n~gics de l'alcool. de l'opium cl d u sel, unil'orméntcnl élemlucs 
à toute l'Indo-Chine. sont dirccl<'ntrnl exercées par l'Admi11i tmtion cl donllcnl les 
plus l'ruclucnx résultat.... La quotité des taxe- sut· l'alcool cl l' til' le sel e..;l re...,féc 
a:-sez faible pour pom oir èlrc augmentée ~ans danger quand le besoin ~·en l'cra 
sentir. L'opium est également loin de produire cc qu'on poun·a lui cll'm:u tdl'r un 
jour. Enlin , l'impùl sur le tabac. établi po Léricurcmclll au-.. troi ... aulr('s el ~l 1111 laux 
ÏnÎtme, constitue llllC Împol'lanlc réscn ·c pour J'asenÏ t'. 

La mah cillancc ou l'ignorance seule a pu faire dire. Ctl eifel, epte Il'~ IHI!Jitanl s 
de l'J ndo-Chi ne étaient surchargé· dïmpùl::;. Chaque 1 ta bi lanl nr pnie, en mo.H•nnc, 
sous des l'or111cs multiples cl en grande partie par les consontnwliOth de ltl\(' ('Otii iiH' 
l'alcool cl l'opium , qu' une somme an~tuellc inférieure tl deux pinslrc.;. 8tanl donné 
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le dé,·cloppcnlcnl éconon,iquc pri::; pat· le pays 0 11 ces dcmièrcs années, celle ~omme 

u·a rien d'excessif. Une preuYe que l 'impôL u'csl pas hors de proportion aYee les 
facultés conlrihutiYcs de l'halJitant, c'est qu'en mème lemps que le nml\·cau régime 
fiscal s'établissait , la pro;:périlu générale cl le bien-être de la po pu la Lion s' acc roissaicn L 

rnpidrmcul, au point de frnpper Lous le!:> ) eux, d 'a su rer l'ordre matériel cl une paci · 
fication des esprits Cju'on ne pom·ail espé,·e,· aussi pl'Ompte. 

Le: ··Monnes fi cale~ dont i l Yient d 'ètt·e parlé Lran formèrent, COII1me on ra Y U. 

au cout·:; de l 'anuéc 1897, la situation financière du Pt·olccto•·aL de l'Annam cl du 
Tonkin. Au lieu du nou,·euu déficit que l'é taL de son lJudgct dcn.it fait'C pnh·oir , cl 
malg ré la baisse du cours de l'argent , l'c ~ct·c icc 1897 c clùllll'a pa t· 1111 c~cédrnl nol 

des rcecllc. sut· Les dép e11-

scs de !) 2 . 1 1 piastt·cs, 
ou !Jl'ÙS de 2 •uiHions c l 

derni de franes . La c t·éa
Lion des deux cui ses de 
réscn ·c du Tonkin cl de 
l'A nnam , qui fuL possible 
~~ la clôture de 1' exercice, 
malg ré l'arriéré quïl a\·ait 
fallu combler , ·oulig na le 
changemcn L radical qui 
: · étaiL opéré dans la situa
ti on du P rotccloro.l. 

Les résulta ts don 11és 
Femmes chinoises des frontières d u Tonkin rcrcnnnl du marché . po L' les réformes fi scales 

pcrmîrclll d 'établir le huù
get du Tonkin et de l'Annam, p our x8g8, clans des conditions autrement !n.Yorable · 
que ceux. des années précédentes. Non sculcmcnL l'équili bre élail assuré à l'aide de 
recettes certaines, préYucs avec la plus g rande prudence, mais des crédits impor
tants pouvaieuL être consacrés aux. travaux. publics donL l'exécution élaiL si nécessaire 
au dé,·eloppement de nos possessions. P our la première fois, des lraYaux. d ' irriga
tion étaient entrep ris au Tonkin ; les éLudes d'an ml-proj ct d ' un grand réseau de 
chemins de 1er traYersant loulc l'Indo-Chine étaient exécutée ; enfin , on décidait ct 
commençait, sur les ressources ordinaires du budget, la construction d' un p ont sur 
l( FlcuYe Rouge, à Hanoï, travail colossal , deYanl coùlcr. cu trois ou quatre années, 
plu~ de six millions de francs, c t dont lïmporlancc politique dcrait êlrc égale à 
lïntérêt économique. A Hué, également, un g rand pont , depuis long temps réclamé 
JHil' lc-.GouYCI'IICmcnt annamite ct désiré par toute la p opulation , était a djugé cL nlis 
en cons tmction. 

Malg ré ces fn1clucm cs mais lourdes dépense~, le budge t de l'c.\.crcicc 18g8 sc 
clùtura avec un excédent net de I. 76l1.000 piastre::, ou plus de lt millions de francs . 

Les _fina nces du Tonkin cl de l 'Annam ainsi restaurées cl l'améuagcmeaL des 
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rccclles de Ioule l'Indo-Chine préparé pat· le rélonnc:. de L\llnéc prét·édt'nl e. il élail 
po..,-.. ible d'c \ ami ner dans son ensemble le problèlllc de l'organi.::ation financière de 
la Colon ic. de la crl-ation d ·un hmkct !!'t~nérn 1. 

u '"' 

Était-il bon, en ellc t, était-il logique de lai:-;:-;et· lrs recclles r l 1<"' déprn ~es dL' 
l'ln<lo-Citinr, quels que soienl leur nature cl lr ur enractèrc, n:parli<'s r n plu.::ietll'=' 
budgets distincts? A la communauté des inll:rèls politique.; <'1 l-co non tiqnc.., de la 
Colonie, tl son uni té géographique. fallait- il oppose•· une dispr r:;ion de :-;cs ressource,; 
cl de ses mo.' c•ns d'at'! ion !1 

Il paraissait inconlcslablc que lu question des chemins dr ft' r , des pol'l s tllari
lintrs, drs pltnres, des gt·ntuls en naux. J e tta\ igalion tl conslruin• , que <'elle de• la 
justice ft·a tt<;aisc, clc la défense de la Colonie cl des crédit s tl) con:-;act'<' t', la <Juc:-;lion 
du commr rce C'l: léricur cl des srt·,·iccs de na' igatiou tllarilitll<'. d'aulrrs r ncorc. 
a'aicnlu11 caractère dÏ11lérèl gé tléral, c l <1u'clles uppclaicnl.dcs:-;olulions d 'cnscntblr. 
Fucilcmcnl , la démarra lion pouYniL ètrr établie r nlrr l<•s 0'11\ r<'s ('l lrs set'\ icr-. 
dïntérèt <.'Oiumun tt l'Indo-Chine. aux dépcn~c desquels il fallait poun oit· par des 
l'<'ssout·rc..; commnncs, cl les O'nYrcs e l les sen iccs dïntén~l particulier it chaque 
pa~ s. dont les d1~pcn cs de,a..ieul ètre payées par de· ressources l oC'a l<'"~· Le pri1wipc 
d'un budget général pom L'f ndo-Citinc entière. laissant suh.;;istr r des hudgC'ls locn 11 ~ 
dan chacune de ses pal'lic~. élail donc posé nalurcllcmcnl. par la 1·n i-..on cl pat· le.., 
faits. 

L'oppo ... ilion des intérèt.;;. IH:l. d' une orgaui:;alion alt<)t'lllalc cl 'i<'i<'u"<'. tna il, ('Il 

eifel, amcn1\ dans les esprits une ri,·alité ct une hostilité cnlre telles cl telles parties 
dr l'Union it~d o-chinoisc, lu Cochinchine cl le Tonkin , par 1'\Cmpll' ; cclii' ho .. tilil<: 
sc traduisait par une méconnaissance de l'inlén~l commun le plus é' iden l, par une 
lcndanrc il lïsolcmcnl fu ne ·tc au bien de Lous. Les f.1i ls ' PnaÏl'lll ai 11si dt:n,onlrer le 
'icc d' une organ isal ion que la logique sufii:mil tl conda11111CI'. 

La q ucstion dr ln crl-al ion cl' n n budget généru 1. chargé d<• po un oi l' au x. dé pen s<'s 
des se1Tices cl drs ll'aYaltx. d' inlérèt commn n une l'ois résnlur, el n:solnr pnr l'al'l ir
ntali, e, il y tt\ail lieu de déterminer quelles scraienlt·elles des rct·cll cs qui alintcnte
L'aicn L le bud;:.:et général , clfptcllrs scraicn t celles qui ali mcnl r rnir n l lrs h11dgr l s loc an x. 
1l par11l que la raison, comme l'expérience faite dans bit'n d<'s pa~ s, indiqtwicnl la 
solution : les impûts directs. pnyés sur rùlcs, donl le contrihual1lr C01111ail Ir monla11l 
cl la perl'l'plion, doi'e11l aulant que possible ti\Oir till c111 ploi qu ' il pr ul sni\I'C, <· l 
sen ir , pnr conséquent , il gager le'> dépenses faites sur place. pour drs sen ices r l des 
tra,au-x clïnl l-rèl local : Ir:; conlrihulions iudircclcs. au con tra in•. par l<•ur camctèn• 
impersonnel, leur mode cl"assiellc cl de pcrccplion , pcn,·cnl èlre "':\ Il '> inco1H énicnl 
aiTeclécs " " " '''"'l'CS << d'Empire )), c"c:-.t-à-<lire an pait•menl des st•n ic(' .. c•l dr.; Ira
' aux. ùïntt:n~l g1~ 11 (~ I'U l. 

C'est la dt~lintilalion qt~i fut adoptée en lndo-Citinr c•l cnu:;acrél' par 1<' dérrcl dtL 
31 juillet J 8u8. Les produits des douanes . régies cl contributions indi1·cclcs di, cn;cs 
apparlicnncnl au hudgcl géné1·al : les produit s de:; colllriblllion'i directes ct l ax<.·~ 

assi m ilécs a ppal'l icnnenL aux budgets locaux. 
20 
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L<•-; budg<·h d<· 1 ï udo Ch iut' fu rent établis ~ur t'<'"î bmw ... tt par li l' de L !H>. lis 
soul au 1tombre de ~ix : le budget génét·al de l'Judo-Chiite. les budget:- locau\. du 
Toul,ill . dl' l' \una111. d1• la Cochiuchiur . du Camlmdgr d du Lans. 

Ll'" n::-ullal"î fiuan ('icr-. d1:j i• obtenus. grù.cc au-.. t·l-fonuc opérées, t' l la cn:alion 
du budgrl géul-ral 011! penuf:< d'entrer résolument. dès l'établi ssement du buJgct de 
tc'!JH· da11:- la ,oi1• qui :l\ait ét<: tracée moini-. de cleu-.. :.uutét'" aupal'a\tuil. Les uou
YCII<'s rrssourccs crl-t:cs l'm·enl consarréC':>. (l'une parl, tl la rnnslruc liou du g rand 
outilla!!<' l-t·ououliqlt(' tll:er:-:snit·r tt la Colouic. d'autre part. tt dt-1·l1ai'C)Cr pmgres:-i' e
meut la ~ll- Lropolc• des dt-pc11ses militaires qu'elle suppMiail. L'cllill·l l~1Îl dans cc 
sens, au budget dt• 1 R!)!). sc• d1ill'rc par une dépcusc de ·>. milli1111S dl' l'ratll'"· Eu t'<' 
qui I'OIICCI'IIC l'oulil lagr écouomicrue de la Colonie, des crédit s Îlllporlaul-. furcul 
insnit" JHllll' a<T<qércr lt"s Ira, aux contll1CHeé · l'auuuc p1·écudcul<' cl 011 euln·prcudrc 
de llO LI\ C<UI \. De plus. lt• budgcl pcnuil de dé gu ger les rcssou rcc~ uécessa ires pour 
l'aire lin·t• tl l'aulllrlÎ:-:o-t'llteul d'nu c111pnwl tl conlraclcr cu 'ue d<• la Cll ll ... truclion 
d'u11 rl--.eau dt• ehcmimHlc fer. L'emprunt ful autorisé par une loi du :>.3 tlécclllbre 18!)8. 

ju ... qu it cou<'IIITt'llt't' d'uu t'apital de 200 million · de l'r.uu·~. d um• soJllllll' dt• 3o lllil
lions a l- 1<~ <~ pp<• l<~<' t' li jall\ icr I8fl!)· Lt première a nnuité. soil plus de u11 1nilliou <'L 
dt·uti de l'ram·-.. l'ut l"'~ 1:1. -.ur h·s erédito; dl! l'e\.crc icc 18!)!). 

Ct•l rx<'l't· i<'<' 11c s'eu c~t pas moins clùlur.:. pour le lmclgcl dt• 1 ï mlo-Citiuc. da11s 
de .. l'Oiulitiuu-.. qui d,:IM~ ... cl ll le· pré' j..,iou.; Il•.., plu" opli1nislc". p.•r 1111 1'\t'<:denl net 
de-. rccellc-.. sur l('-. lh:JH'It:::c~ de 3.'!!)0.0o" piastre.;. ou, au C'Ol ll'~ du jour de la clù
lur<' dt• 1'1'\ l' l'<'i<·c. plu" de " milliono.; cl demi de l'r.liH'S. L:t l)l'<'l lli èi'C aiiiiLol' d'c\is 
len<'l' du hudt-rel !!lolléJ•a] de• ]'[ndo-Chinc permit doue de <'OII~Iitu cr lill<' t"a isse de 
rl-..,<'L'\'t' gl- u<: ral<• 1'1 d<• l11i douncr inunudia lcmc11l une do tation de huit 111illinus l'l 
dcm i . 

L't'\!'r·cit·c J!)OO, uwlgré la crise <[IIC I'Ex.Ll'('rnc-Oricnl suhi L pc1Hlaul cel lt• aii11<1C 
de troubles Cil C ltinC'. donuc encore un e~céclc.1L uel de 2. G.Yr.G'r:ï pi;~slrcs, soil pl11s 
dl' (i lllillious cl dcu1i dl' l'raucs. L'exc1·cicc L!)O 1. sur·ll'fllll'l les é' lo lll'lllt'lll o; dr l'allllloC 
prl-crdt•nlc t'lll'l'lll encore le11r rl-perc us~ ion , dc,-ail sc dùlnrer tl peu prl·s da11 s les 
IIH'ItH'" l'tHHiitinu .... Lr" coruples 11·1,11 étaic11L pai-. lcrminl-s <111 a11d j<· <tllillai lïudo
Chilll': 111ais :-i 011 Ill' lui a pas imputé une dl-pense lHII'CIIH'IIl fi eti' e n~sullanl du 
H'l''l'IIH'IIt par h· Tn:..,or. ;, la B.uHIUC oniciclle. de so11 cucais-.l' IIH~talliqiH'. 1'1' \ Ctodl' lll 
11 a P"' d 1'1 l'Ir<' 111 oiudr1' de ü 1nillion:: de l'l'<llll'S . 

Dau-. la jll:rind<· du Com-CI'Il('ll1Cil t de la Colonie. de l ~!)ï tl 1 !)0 1. que j'Cil\ i.;agc 
l l'l. Il'-. lnul;.!t'h loran\. de-. Prolcct o 1~al .. dounèrcul de:-. C\.cédcut" proportiouuellcnlclll 
lnu l au ..... i l'llll'id,:r,,l>l<•-. cpiC Ct'nx du budget gl- uéml. Le:-, Cai .. -.e.., de n:,en <' du Ton
kiu. du CatllbiHI!!<' «'1 de l' \nuam po sédaicnl rc-.pl'l'l i\ CIIICIII. au 1 .. j;lll\ icr l !)O'L 

• 1 • 
1 .·wo.ooo p1a .. tn•-.. 1. 1 JO.ooo p1a"tre' cl ï·'h.ooo piastres. 

La politiqut• llualll'ih·e qui a élé s11i' ic cu lucln Cltiuc. pcndaul !'li Ill :111née:s . 
JH.' UI L'ln• j11~\:C ;, -.es rl-~ull:tk _\. la ·itualiot t obérée. da ngereuse 111ènn: tl ccrtain:s 



L E:-SUI\ DE L 1\110 C lll"iE 

égards. qui C:\i ... tail à la fin cie 1 X!)G. il :<ullit d'nppn:-cr rr·llc• qui ré"'u ltc de~ <·hilfrC$ 
ci té · plus haut cl de~ conslalalion..; liti tcs : 

P endant Ir~ années l S!)ï , 1 !) . T fl!l· l !)OO r i 1 !)O f . l'fndn Chinr a r u clïmpnr 
tant · cl cott slunt~ C\ cl-dcnls lJlld:,::<: lnirc:- : 

"' Elle a pu gager Utl emprunt de ·wo millions de francs. C' \ I' Jn._i, r tncut alli·cl<~ it 
la cnu:-lructic)ll d' un ré~cau de chemin~ de fe•·: 

Elle a C\ l:culé o n cntrcpri .... sur ses rr ...... onrt·rs ordiuairr -.. cl<' grands Ira\ au\. 

public:-, cot11111e le~ ponls d'J lanoï, de llué. de la ri\ ihe de :-la igon. le n::-cau dt•-; 
canau"X dc la Cocl tinchinc cl du Cambodge. l e.~ ports de :-laigon <' t de Touratl<'. c•k. 

Elle c~larTi\ é.c ~~ paye•· •'• n1illion:- de fm nes de dépcn ~c~ rnil itain·~ arJrJni'IIP.; , 

Le tpooi cl le gn1111l 1 ont d' llnnoï. 

tlOil COIIIjl ri.~ l'enlrClien de:; lrOIII H'S de police qui iiSSIIrell l la ~1\!'II J'il l: inl l\ ri!'lll'l' du 

JI a.'=': 
Enfin . lï11dn Chine po;.-,(·d<•. i\ la fi11 dt• I'C" ll<• période. prL':o- d l' :~o million-. clf' 

franc~ dan"' se:- t•ai:<,..es de ré..;ent'. 

Il lt.c:-<1 peul ètre pas inutile dl' répél('r , tl ec propos. \co; oh~en ;llious <tue je 
liti"'ais it la dt>rnit•l'(' se~sion du Coll!-l'il sup<: ri <• ut· i't laquPi t• il 111 ':• 1\t<\ dnt JII <\ tl <• 
pré;;idPr : 

<< La situation liuaucièrc dt• lïrulo Clt iut•. si ht-ul'l' ll"('llll'lll t•hau~t\l' <' Il t'l'" dPr
nièrcs <IIIIH~<' .... e~l clue autant au dé,rlopJWIIl<'nl <\t·nnoll•iqnr du pa~..; quit l'appli<·a
tiou d'nu n\~i u u• fi-.l'a l <]UÏ lui e:- t appropril: ... La pm-.pt'·rih\ dl'., liuatt t·c•-. -.c• n\,(·1<•. 
nlors qn<' la Colonie C1i l ::;rull'nH••rl dan~ la p<\riod r de:< ~anili<· c-..;. Pl CJII C' l' t·ll~· l rH' 
~·en pmdui r·:t que dans Ln <•nir. Le g rarHI n\..;('au cie- ('h<'tt tirh 11<- l't·r l'li t•nn ~ l f'lf('lion . 
la cn:ation c• t la réfection de•..; \Oie:- n;n i;:ahlco::;. lt-s pori..; r nlr<•p•·i-. do ntH·ro•ll ;, la 
t·icltcs~t' puhl itp•c un t·~~or rapide dont lïnq)l)rla tH'C <''' dil'lil' il t• i• t·.dt"u ll'l'. \l.ti-. c··,.,, 
q uand <'<' pui-,-.:mt outilla;:c éc·onctnliqnc ~era. partiellcnlt'J II au nwin-.. <'Il l'oudioniH'
IIt t' ltt que 1<· budget récollcra , mult ipliés. le-. Jttillio fl;. !-CIII lo.., ;, lïu·un• aduelh·. 
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« L'a' c11i r limu•t·i<•r de l'Indo-Chine :-c pré:-cnlc donc !lOU le jour le plu, fa,·o
rablr. San" c•nèwl nom·cau. par le déYeloppemcnl ration ncl du rrgi mc fiscal dont 
<'Ile c•:-1 dull:c•. Ir moulant de ses reccllcs doit l>'élc, cr , duns un lt.•mps Il·(•, c·nurl, à un 
d1 ill'rc eo•• ... idt:ra hlc. Les re:-!"ources de . on budget gt-néral, donl le lolal est pré. cn
lc·ntc••ll Î11f't:I'Ît• 111' :'1 Ï(l 111ÎIIÎn 11S dr f'I':IIIC'S. !-(.'!'1)111 f:u·ÎI!'lllf' lll dollltJclrs Pl fournies 
:-an!'. pr i1 1<' par la popnlatio11 CJIIancl le grand ré~eau des cl1emin .;; de fer r n con ·truc
Lion on ;, l'c'· lnd<• ponna c~ lrr 111is loul cnli<'l' r n C' Xj>loilalion. 

« \ c·c• nto tncnl , lïudo-Cltinc aura incorporé;, sou budget le-:-; dc1pr nscs utilitaires 
' Ille la J\1 élropulc ::.u pporlc encore, cl, par les débouchés (1 u ' elle 0 11\ ri l'a it 1 Ï mluslrie 
Pl :111 t'CIIIIIll<'rce f'rauçais, CO IIIII1 e au x. illl elligences cl aL" capi taux , par l'arml-c ct la 
llo ll r qu 'elle· cnlrclicndra , elle donnera it la Frant:e. en E\lrèlllt' Orien! , une solide 
lmsr d'opération t-conon1iquc ct politique qui la dédonlllW0era nmplemcnl des :::acri
fi <'cs t.•on::.e•ll i:- dans Je Jlassé. » 

Les Travaux publics. 

L<' g rand ell'orl rlnancicr fait au lendemain de mon an·i, é<• en lndo C hine eL 
pour:-lli\ i au cour:; des année:- 1 c~)i cl I L !) , a\ ait pour rai:-on d't~lr<' la ll c;ee:-:s ilé cL 
lil ' olo11lé dl' dolt•r la Colonie d ' un out illage qui lui pcrmlt de mettre en \ aleur ses 
rieiH·:-~<·s nalmcllc" . C:'<11ail it clC' grand,.: lraYanx publics qur les ressource-; crét-es 
de,aicnl aller, pour la plus forie part. 

Le di fficile 11 'Cotail pas de so,·oit· it quoi . c prendre, c;u· tout élaiL tt faire cl lout 
,~ l a it urgent. 111ai,.: d'arrêter un plan général. d'c11 co n1111Cnccr ct d 'en asMtrcr l'cxécu
lion méthodi<p1r, C il proportion des mo.\(' lls cl'aclion prt-cédcnlllH'IIl créés . Il fallait 
tt l' Indo-Chi ne, touL tt la {ois, cc qui co 11:-lilue l'outillage élémentaire d 'un \a:;tc pays 
l'cri ile c• t peuplé : 

Des ronlc eu gmnd no111brc . clonl la multiplicité des ponts dans les régions 
si ii 11 111 H~r:- de• <'Ollrs d'eau consliluail ln difTic~tllé d 'e \ ét:nlion cl le plus clair de la 
dt-p<'ll ... ('; 

1 11 t' IH .•mhlt• de ' oies na' igalJic ·. comprenant des ca11a11~ it con..,lrui re, de~ 

ri' ih<'" dont le <:Oli i'S de, ail èlrc rC.gulari;:,é. le til creusé, amélioré; 
L 11 réM•an cl <' c:hcmi11s de fer, s illo11nanl l'f11do-Chillc da11 -. toute-, f-<'., parties, du 

\ uni au .... ud , a ' cc des Iran s' crs:Ùc,.: cl de,; , oies de pénélral ion clans les pa) s ' oisi ns : 
D t•s li'<llll\\a.' s d'inlérèl local :-en ani d'afllucnls aux clten1 ins de fer : 
ki de::: ca 11aux d'i rrigation. !tt de· canaux de dcs:-échcment ; 
Dt• grand:- pol'ls Jllarilime,.:. en Cochinehinc, au Tonkin , en A11nam, aJIISl que 

tics purls :-l'coudai res; 
l•:n rln . dt•:- p lw res nombreux. récla ntés par lu ua' igaliou, t' li rapport a' cc le dé,·c

loppr mcnl dt•, cùles. 



r• d' l f · ·• ' l' ' 1 l ' ' 1 • ' vC 11 cr:, r:l\ aux m·cnt m•s sans rclaru a clue c . c apn·..; 1111 p a n :u't'l·l t· <'l 
!'ui,anl lem ordre d'urgrn<'c. L'exécution en commença dl.·· qnr lt•-.. prcmic•· ... p rojet" 
furcnl prèls. 

Il y antil un 11-aYnil dont ln nécc:::sité m'étail loul de ~mile apparue: c'était la 
c·ousl•·ur lion cl ' nn grand pont tnwcrsanL le Flcu,·c I\ougr, r n liter d'Hanoï . La 'ille 
c l séparée de!\ pro1·inccs de la riYc gauche par le lit du flcu,·r, large de 1 ïOO m(•lrcs, 
ob:-IJ'tté ciC' hanc:-; rapidcmcnl formé~ t' l détruit:'. La lra' r rsrc• r~l. pout· l t•s inclig(• Jt cs, 
difficile cl coùtcnsc loujou•·s, dangereuse parfois. L'allrrri~sagr. :-ur le~ deux ri1'cs, 
:-;c fait en des }lOÏnls obligatoircmcnl marqué:; pal' le cltonnl. lttais CJUi , ,u·ir nl cl '••n<' 
saison ;, l'antre cl sc Lrouvcnt fréquemment fort lo in drs roules <' l de:; rn<'s qn 'il liwt 
rcjoindl'c it granù'pcinc. 

Le chemin de fer de Langson, dont la constru ction comntcnc;ai l il celle époqn<'. 

ün chantier do construction. 

dl'1ail s'arrêter snr 
la ri,·c gauclt r. ;, 
trois kiloml-tre" du 
Flr lll c Bouge, lrè" 

loin par COO<;<'CJU C' II l 
d1• la l'ille cl'IIannï. 
:11 <'r la'lncllc la gare 
lr rminn <.; n'aUJ·a il <'11. 
dan..; <'<'" condition-.. 
<JIIC cl c..; COtntn llllit·a

liOIIS malai..,<'e~ t•l lc·nlc..;. d 'un prix 
J'C'latil·emcnL clicl(~. De plu..;, mnn 
itlt~(' était dl•s <'<' niOllH'III [II'J't~[(:l' tle 

doler 11' Tonk in d 'un en!o\cmhlc de ...-oies fcn·l-e' COII\ crgcn nl i't ll auoï r i Le• t't•liiittL, 
d' nttC-p:trL tl la me1·, de l'ault'C tl l'Anuam cl i't la C hi ttC. Il n'était pas po!-~s ibl f' cl ' inta
g iner d<•ttx dc• nti ré~ennx ùe YOics l'enécs ~éparrrs par le llr tii'C. 

L 'utilité d<• la construction d'un ponl tl llano'i ne faisait do11c pas <Ioule: mai -.. LI 
n'en était pas de mt'me de la po sibilité de mener i't bien un pat·C'il lra1·ail cl de litire 
fotec tt la dl-pense considérable quïl cnlralnC'rail. Les incréduh•s c l lee; oppo~a nls 
rlnicn(noml)l'(.' ux . an Tonkin comme i't Pnris. cL les cliffl<·ullrs qu 'il fidl ut ,·ait H't'e, 
le-.. élutlr"~ pn.'liminaire,c; une foi faite;: . pour la mi,c;c au C'IHH'our') el le· comlll<'ll l'e
ntcnl cl'c \ rculion ùc l'ounagr. tiennent plus au' homm<'" qu'aux chos<'c;. Le fi1it 
mérit e cl'ètrc ,c;ignalé en pas.c;anl. parce que le· mèmc critiques. 1<' m<~mc-; matH aises 
' o}on [(><; <;e rcii'OUYCIII Pl o.:c I'Cli'OllYCI'OJ1 1 an débn l de lonl <'" Jr..; C' l 1 lrC'pri ... r-, Il l H l\ t• llcs 
un peu ltardic..;, cl qu'il ne faulni ~·en efi'l·a~·cr . ui. J>C lai ~c •· gagne•· (H\1' le déconra
~cmcnl : <n cc une• 1 olonté tenace on n:-c promplrmrn t c·cs nppo-..ilio ~t s. 

Au concours on, erl , en l 8!) j , pour la COll lruclion du pont d'Hanoï , :o-C préscn
lhcnt les princillalcs maisons de conr;lwclion de France. Le pr~j c•l d1• l:t mai-.:on 
Daydé cl Pillt', de Creil (Oise) . fnl C' ltoi:'i. Ln première pierre f11l po-;1'<' c• Lie~ lra1 aux 
conH1t r nchr nl ;t la aison sèche. un moi~ dt' ~rpi(•Jillm• 18!),'· 



Ct· ~~·~~ ta it pa-. une• t l ' ll\ re haualc à mener tl bic•n ; tant par lïmpOI'Iance de 
l'otl\ rage qnc par le-. diiTicultés à Yaincre . elle était digne cl'allircr l'all en lion du 
monde. Le projet qui ~n·ail été appr·ou,·é cl qui dc, ai• èt•·c c• , l-culé itllégralemenl, 
sans retard cl sans accident, cGmportail un pont métallique Stll' culées cl piles en 
' '"'~·o nncric. La longueur du pont , entre le. culéeR des cleu' ri, cs du llcu\ e. csl de 
1 (j 'o mètres . JI comprend dix-neuf lra,·ées solidaires formées de ponl•·c~ d'aeicr du 
1,) pc dil Gan l i lever. Les '.ingl appuis de maçonnerie, culées cl piles, pour èlro assis 
sm le lcl'l·ain solide, durent être descendu!' ~t une profondeur de 3o mètres au-des
sous du ni, cau dc•s plus basses caux du FlcU\ C Hougc. Jls s 'élè, cnt ;, •3'",JO au
d<'ssus de cc ni reau ; en sorte que leur hauteur total e est de 113"',50. L'espace com
pris cuire les charpeules maltresses du po11l esl résen é all pnssnge du c!tcmin de 
f<'r ; des cltemins sont établis. de part cl cLwlrc . e n cncorbrllen1enl. ur la ri,·c 

SciC'urs de long annamites. 

droite du lleuYC, dans la ,·ille d'Hanoï 
même, le pont sc prolonge par un 
,·indue do maÇOIIIlCI'ic de plus de 
8oo mètres; cc qui donne à l'ouHagc 

unt• lougueur totale de cleu\: kilomètre cl demi. 
C'c-.l un des g.-ands ponls du monde, cl le l ra\ ail le plus con:-idérablc cl le plus 

remarquable qui ail élé e'\écuté jusqu'ici en Extrèmc-Orienl. 
Il e:- l l'u•tl\ re cl t•:~ ingéuicurs. des conlrcmailrcs cl chefs ou n ier" l'm nçais cL de 

la main-d 'c.cu\ re anua111ile. Il fait honneur tt celle ci conttnc tl CCli'\ ltt. C'est, en effel. 
t\\ et· de:- ou' rien; a:-iatiqncs. annamite secondés pat· quelque .... Chinoi,;;, que Ioule la 
nHtronneric du pont a élé faite cl que le pont d 'acier lui IIH~mc a été mon lé. La pal'lic 
d1• l'ml\ rag-e dont la t'Oihlrucl ion den\Îl pré:-t•nlt·r de-, dillicullt-il con"idérahlc::;, 
inouïe., dan:- 1111 pa,' " comme le Tonkin. au rude d i mal , nu\: ' iolcnlcs perturbations 
alnw:-phéricpl('"· l-Iait con-.tituéc par l'en:;rmlJie dt·~ appuis dt• pierre, culées de riYc 
cl pile:- j alnnnanl le lkll\ c . donl les fondation:<. l'ailes tl l'air comprimé, élaienl 
porll-t•:- i't une prol'ondt• tu· mo~·e1111C tlc :h tuèln•.; lt partir du ni' C<\11 de l'cau en 
:-a i:-tlll :-l·clt c. 

{Jtt<llllljt• posni la prt' tllil·rc pierre du poul d ï h\lloï. till 111ni:-; dt' iicplcmbrc r8g8, 
la cull-t• de la ri\ c gauche, donl celle picrrc 1~tisail pal'lic, . 'alignait a\ cc une sé•·i c 
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de lo11 guc:s pcrt· l1 r-.; . urmonlécs de drnpeanx marcJnanl la plal'c oi1 ~ · t- lh crair nl les 
piles. Parmi l<'s Fntn ('n is assi. lanl tt la cérémonie' . dt'JHii :-. le• (; (o l u~ra l lliehol. com
mandant en che-l' les troupes . r l l'Amiral de Dcanlllonl. comm:mdanl l'escadre, jns
qn"an :-impie soldai. depn1s l"lngénicur en chef drs pont-. r i cha nss;c~rs jus
qu 'nil . un·eillnnl drs Inn-aux. beaucoup étaient . cc•ptiqcH's r i IH' C l 'n~·a icnl pas cc 
colm;snl lr:wuil C \c~e utahl c . Quant aux indigènes i11f'orlm~s dr 11 olre prnj r t, il s le 
eonsidérnÏ C' nl. comme 1111 ael e cl"aberralion. - Jelcr 11n 1)() 111 sur le• Flcm·e l1 ongc? 
Qn C'li C' f'nlir ! Autant dire que nous vou lio n ~ cnlass.rr lrs 111o11lagnes les nncs !'Ill' les 
aulrrs pnllr ('SC'alndr r Ir ciel. Un ncuYe l::u·gc C0111111 (' 11 11 brus de lllCr. prol'ond de 
plus dr 'ing l 111t'II'<'!'L dont les caux s"élèYenl de h uit ln(·! re• :-~ t' Il eon· dans la sai . on 
des pluies, dont le Iii es t momnnl , comblé ici. afl'onillc~ lt1, - 1111 IPI ll cn,·e n r p r nl 
c\lrr don1p lé. assen i, don1iné par un pont le pcrl'oranl. :dh1111 l'IH'ITI1et· srs nppnis 
au l'ond de sc~ ondrs p11i ~s:ml es . irrésistibles. 

Les mandarins a11x idées les plu larges . tt L"es prit le plus ou,·erl. dnului <•nl que 
nous aynns pri s 1111 (' rrsolulion aussi téméraire. 

- C"rs l un r:lbi C' que YOus all ez mellrr . d'une ri' r tt l'antre. pour guider les 
bateaux? nous di sn icnl -il s. 

- i\l ais non . c'rs l un pont de pierre cl de fr r qn C' nou. construirons sm· le 
l1cll\ c. 

- Lr 11 <'«1\ e r~ l hi<'n trop large pour qu'tm pont pui~:"C' tenir. 
- ~ ou:l l"nppuir rons :-ur de- pile de maçonncrir . 
- Le 11em c es t beaucoup trop profond pour ~- meil re dr. pilC':< . 
- n non:; rs l possible de ht.tir à dr grnndr:- prol'ondr ur-:. 
- Vo11s ail eY. réellement l'aire une pm·eill c lcnlnli, r!1 \ ons ne cmigneY. pas le 

mall\ai:-: c(J(•( que l' <~l' ll eC en produira H ll' ln popnlnlion:1 iui (' I'J'OgC'a iC' nl- il s 0'1 11\icnx. 
~c111~ IC's rassurions; nons leur promettions le 1\uccb. in' oc1nnnl la pnissnncr de 

nos 1noyr nR d'net ion. 
- C'est imposs ible ! s'écriai ent-il s toul haul , ajonl:nll toul lws rp10 c'étnil pure 

délllCilC'<'. 
La YII C seule des piles sol'l anl de r ean dam les moi~ Slli,·nnli', du monlnge des 

Lra,·(or:; d" ncir r qui <.·ommcnçail. put les colnaincn.: . 
- C<'la es t prodigir u\:. disaient-il. : le.v Fran~ais f ont toul N'qu'ils l'Ctdrnl. 
Le mol allait sC' l't~pé l nnl dnns la population. D<~cidt~nwn l ]p., Fra nçnis élnicnl 

plu. lo ri s. plu ~ '"''" a nf ~ qu'on n"n uruiL pu le croire. On cn1111a i ~<:a il dc• puis longtemps 
cc qu'ils Yalnir ul dans la guerre : on ,-o~ a il qnïls n'étai<•ul pa-: inf<-1·icurs d~tns les 
œunes de la paix. Il s s"r laienl montré~ pui s:-:n ub pour dc~lruirr: on lc•s lrotl\ail 
puissant !' anssi quand il s"ngis:-:a il de con:;lruirr. dr ln\\ ailler au hic• u du pt•uplc 
qu ïl ~ :t\ <1 iC'nl Yaincu. 

Et l'on ini C' ITO"C':l il aYec une curjo~ité jnmais a;.:-om ÎC' k-. nu' r ir r:o; c!P l"r ulrr prisr 
qui rxC::c ulair nl la hr ii C' maçonnerie ùes pilrs. sous ln dirC'c li nn de•-; conl rrm:l itrcs 
fran('ais . Il s lr:n-aillait•nl. cl"aborcl tt l'air librr. clans le ca i:-:.-o n de fc' l' qui s'en allait 
comme 1111 bai C':tll J)I'CIIdrc sa pince C' t s'enl'onç·ail nu J'ur cl i1 lllC'Slll '(' qu r la mnçon
neri r l'emplis:o;ail: pnis tl l"air comprimé. dnn ~ la (• hamhrr nll~ ll:l é!I~C' so11 " la mnçon-
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11 cric OLt l'on crem-a illa lcrr·c au fo lltl du llctl\ c pour fu.irc cufoucer Lu·or:p·c!;si, cmenL 
le ca i:-;:-;on cL la pile <l C' pierre qn i s'élcntiL clnras ~cs flancs. Et la clr nmiJrr de !raYai! 
de:-c:cndaiL chaque j our danaulagc! E lle élait ;, \Ïugl ml-lrcs ~~) ''" l'r:ur , :nrr. nnl' 
prc~~ iOII dr Lair r~alc ~. deu x. alrno5phèrc ' puis ~~ ,·iugl-<:inq mètre~. ~~ trr nlc, aYCC 
l'éuonnc prc:,:,Îou de lroi · alUlosphèrc<:. enfin ;l lrcnl r l'L 1111. trl'nt l' cll'll'\. quelque
loi.., lrl'Jrlc-lroi, mètre._, oi• le traYail dc,cuail lrorrihl cmcnL pénible. Lrs ' a illauls 

pc til" ouYrier, <Utn:llllil r" 'j,·nil'nl ;, rl'~ profmulPtJrs. :-a iLS crainte, saus prolc:-laliou. 

Ponl Doumer, à llnnoï. 

11.., t'n l~tairul fier:- r l. autour d'eux, <laus la population, on lc:s admirait. c11 mèmc 
lcmp~ qu'on cm iail leu rs gro:; salaire· . L'cnll·cl)risc élail, du re le. admirablcmcnL 
hit•n oa·~ani~t:<' cl cortduilr; elle :-ttn:1i l soig nca· son l)Crsonncl cl sc l'altaclacr. Les 
Ol l\ ricrs qui YCilait•IIL d1• lnn·ail lcr quatre hcrr•·cs dans l'air comprimé cL qui rcmon
tait•IIL lcnt t' ment ;, l'air libre, lai :-;~;llaL la place tl tille autre équipe, étaient uussilùL 
conduit s da11:; uuc eahanc oir on leur fai ail boire tilt cordial, où ou les naa ·saiL , cl un 
rnédt.•t·in le•..; 'i,it;rit quand il ) <naitlieu . Cc lmilcmcnl palemcl faisa it plus qu 'on ne 
lc• pl'lll i111agiuer pour h· bon renom de clta ulien. de l'enlrepri e: le olfrcs de main
cl'l\'11\ rr ' alll naic•ul. 

La con:<Lruclion du poul d'Hanoï ful e:\éculéc a' cc une pui ance de mo) en!':, une 
c.:onlinuilt1 <l'<• fllll·b 'rai ntcn l remarquables. Au fur cl à mesure que clc:-; g roupe· de 
piles ~·aeltc,ai <' rd . 1<'1' poutre!' cl'acirr arri,aicnl de France, cl l e montage corn-
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mcnçaiL au~=-iltil. On ,·oyail le pont s'ayanccr peu it peu ·ut· le lleu,·e. C'éta ient 
encore les indigi·ncs 11ui a .... c:cmhlaient les pièces mt~la llitpH'!', qui mallO'tl\ rait'nl tc~ 
puÎ !'anls appat·ciJs de le\·agc, CfUÎ posaient le ri\'C(,_ . . \11 cléhul, Jcs I'Î\'CU rS a\·aicnl 
élé recrutés en gra nd nombre parmi lrs Chinois. qui étnicnt plu" fèll' t ~ que lL' S .\nna
mitcs; mais prog•·cssivcmcnt ccu~-ci éYincèrcnl ceux-li'- Sïls :n aicnl moin~ de 
force, ils étaient lellemcnt actifs Cl habile. CiiiÏJs p•·otluisaicnt plus de IJ'UYaiJ : les 
ingénieurs leur don nèren L la préférence. 

Tl'ois années aprt•s le conuncnccmcnl des lranw·c le pont gl-:111t l-lo it aclte\ é. Vu 
de près, sa charpe nte de fer élait formidable. La longnr u•· 011 pnraissa it inMflnie . 
) '[ais quand, d1~ ll mi\'C, on contemplait le pont d<u lt> ~ou ensctnblc, ct ~ n'était plus 
qu'tm treillis Il-ger, une clcnlelle qni sc prr~j elait :-:ur le ciel. C<'lle dentel le d 'acirr 
nous cot'llait la bngalr ll c de G million de francs. 

L'élahlisscmcnl du ponl d'Hanoï, auqncl on n bit•n \Oulu donner mon nom . a 
fmppé de fhçou déci!'i,·c l'imnginalion des indigènes. Lrs procMé~ in~t~ni<'U'- cl 
sanwts qui onl éLé employés cl le résultat obtenu leur ont donné conscience de la 
force hicnfaisanlc de la ci,ilisalion f'ran çn isc. _ olrc génie 5CÎl' utifiqtH'. 110lrc puis
sance indu-.lricllc onl conqui~ moralement une popula tion crue les arnH's nom aYaicnl 
!;UllllliSe. 

J 'ai inauguré le pont d'Hanoï. le pont Doumer puisque tel c:,l on nom, au lllOi 
de féni<•r 1!)0'>., en même lcmp que le premier tronçon du rl-s<':lll des chemin de 
fer indo d1inoi!'. Ln ligne d" Uuïphong ù Hanoï. qui r<•li<• la cn pitolc it la mer, a 

llàlimcnls en conslruclion, à Hanoï. 

pu èlrc C\ploil<:c dès t·cllc 
1:poqur . Le premier Lrai 11 

de celle• lif('tH' n circ•dt~ dons 
la ' ille, st•r le ponl cl sur la 
' oi<• fc•rri-C' dr re ni kilom(·
trcs. pour ou' ri•· ol'fieicll e
mcnlla ligne cl m't•tnporl r •· 
YCL'S la France où je ren
trais, ma mission en Jndo
Citine terminée. 

.J"eus h• ploi:-:i r de 'oir 
transformé, métamorphosé en un pa~·s pacifié cl riche, olt régnnil lu confiance. le 
Ton l-in pntn re, g rclollonl <'L craintif que j':n nis lrotn é cinq ans plus tùl. La 'ille 
d 'Hanoï aYail bénéficié de progrès accompli:: plus encore que h' re le du pays. Elle 
élail dcn•nuc u11C grande cl belle Ci.l pitalc. Olt de ... monuments ~-élcYaicnt , olr les 
maisons <'uropécn nes aYnicnt surgi cl surgissaicn l chnquc j our de lrrrc. poussa icn l 
sur· l<' sol en quel<ju<' . orl e a' cc une extraordinaire fécondité. Lrs \nnamitcs eux
mèmcs scmhlaicnl s't\lrc piqués au j eu. cl les moisons en briques qu'ils con lrui:-:a icn l 
élaicut très tiUtnbrcuscs. P endan t le Lcmp!' qui s'é<·utrla de J8!)< it •no:>., tout le 
Tonkin , ct Hanoï 011 particulier, était beau d'acli' ilé arden le, inlassable. L'augmen
tation du nomhre des habitants de la 'ille fut considérnbk. Il éluil cl ' ur•c lrcnlninc 
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de mille en t R!)ï; on l'éntluuil ~l plus ùc cent' i11gt mille en 1 !)0~. Lr nombre dc·s 
colons français résidan l h Hanoï s'était accru dans une proportion au moins ~~gale it 

celle de raccroissement total de lu population. 

DnnR nn pa) S comme rJndo-Cltinc, arro é par <l e g1·nnds llC'u\ es cl dC' multiplrs 
riYièrrs, la. CJunnlilé cl l'importance des ponts tl ronRiruir·c !'Ont eomidérnblcR. C'esl 
eux qui. dan. le:-: deltas, font monter tl un chill'rc éle'é le prix clcs c:lrcmins de fer; ils 
constiturnL la principale dépense d"établisscrncn l des roules, q11i n 'exigcrnicnt pns 
hcauc01rp d 'eOod s cl de ~ncrificcs . a,·cc des rcmueurs de lcn·c comme les Annamites . 
n 'élaicnl les Ollnnges cl"arl. 

En rnèntc temps que j e déc idai~ . en 1897· la conslmction dn pont d'Hanoï, j e 
prcnnis la mème décision eonccrnanlun ponl de dimcnsiom moindres. mais de grande 
utilité aussi. sur la ri, ièrc de Il ut:. llH'csL pns des tiné tt donner passage au chemin 
de fer ; il relie la Yillc indigène de llué. la Ci!adcllc qui comprend le palais ro~·a l cl 
le administrations a nnan1iLcs, l'une cl l'aptrc sitnéC'S sur la ri,·e gauche, tl la rille 
françai ·c cl it la roule de Tourane. sur ln riYe droilc. Car il s'cgt fondé à Hué. 
depuis 1 ~97 , une 'ille franc;aisc qni a fol'l bonne npparcnce cl ne cesse de sc d{o, C'
loppcr. LC's quclqncs hùLimenls t-pnrs que je Yoyais à mon premier débarquenJcnL 
!-;Onl perdus nu milicn de constructions 11ombrcuses cl irnporlanlcs. Le ponl n 'a pas 
pen conlribué à donner ln. Yie à la capilale de l 'Annnm. n fut nalnrellcmcnt plus 
rapidcmr nl con!:lruit que celui d'Hanoï. Sa longucm n 'est (,[U C de {joo mètres. ln 
prol'on(lr nr de fondation des piles n ·a pas dépas::;é ·w mèl res cL il n ·a à supporter 
que le poid des YOÎlurC's ct des piétons. C'est la Société française du Creusol qtri en 

l ' t . a en en rcprrsc. 
Nous 1'~1\·ons in::wgnré en I!)OO . Le roi Tltanh-Thaï, dont le pont portera le 

nom. n coupé les rubnn symboliques après la ruptnrc desquels on lina pn!'.!'agr ~~ 

la foule. Là encore, l'cll'ct produit sm· la population annamite a été des plus 
hctrrctn. 

L'armé~ 18flï nYnil Yll acljngC'r urt nuire grnncl traYail , 1111 !roi. ième ponl, ~ur la 
riYièrc de ...:aigon rrlni-l~t, pour donner pn s~agc tl la roule de nigon ~~ Hien hoa cl 
{o,·cntnrllcmen t ir 1111 lram\\"ay tt Ynprnr. La conslrnclion du chemin de fer cpti rel ie 
la CociJi nchinc i"t 1".\nnam fiL moclillrr le plan primilif cl renforce r· l 'onnagc pour 
lui perrnr llrc de ~'trpport e r la ,·oir fcrrl-r C'l le poicl!'. des !rains. llicn qnr des diffi 
cu ltés inall r nd•rcs ai('nl été r r ncontrécs dans le fotlc;agc des pile::;, dont cet·laine::; ont 
<l Lt t\tr·c clc~ce n1lnes jnsqn'i"t .'h lllL'lrC's mt-clr gous de l"éliagc. le pont. elit pont dC' 
Binlt-Loï. con!'.lnril par la Société de Lemllois-Pcrrcl. a élé aciJcYé cl inangnré au 
mois de fl-ni r r t oo·J.. a\·an l l':t(• ltè' ('lm•nl clt' la l ignt' dr dtC'm in de f(' r' qni 
l'emprunte pour prt!<SCr le ncu,·c. lA' pont de Binlt-Loï comporlc ~ix !J•ayées mélal
liqnes. donl tlllC' lr'aYt1r lonrnnlll <' dr 110 rnè l rc~ qui lai ~sc la r irculnt ion libre :Ill"\: 

baleanx. 
Il sC'mi! f:t~lidit•nx d(• eil er lons les lr:wa nx (le CC' gcnn•. de mo~·emw irnpol'lance, 

qui ont été C"Xt:cutés en Indu-Chine. de Jc9ï à lf)02 . Ç'a élé. pour la Colonie, 



Lige du fer t l l"ùge des ponls. En ou tre de ceux cou,lnaib pour l<:s roul!'!'. les 
d•cmiaa s dl' f(·r t' Il onl c-: igé des centaine , donl quelquco;-uns sonl pnrlieuliL•n•mcnL 
remaa·ctuabl<•s . . \u Tonkiu. les ponts de Ilaïphong. de Haï Duoug. d(' Yiélri . de 
Laokay nat:rilt•ul d\\11·<· signalés. En Annam, le pont de Thau la- ll ua. C\ t:nalt:, ainsi 
que le g rand poul c.rl lanoï cl beaucoup d'aulrcs en lndo-Cia ine. par la maison 
l>a)dl- <·1 Pillé. coanprcaHI une seule arche de 160 nal·ln·s dl' pol'lt:e. Il c• nj:unhc 
ainsi le Jlcll\ c en un poinl ola son lit , très resserré . csl d'une grall(lc prolè11ad cnr cL 
ne pcranel de prendre aueun poinl d'appui au fond. Lr hua L·canr nl du laiJliea· a ùt'a 
C·l rc faiL en porte tt-l:.un: , dans des conditions de difficulté e \crptiunncllc~. 

La nou\ cllt• orgunisalion rl11ancièrc cl adn• inist rali\C• dP l" lndn-C iairw t• la ss<' les 
roules dans k•s la'a\ tlll\ dïulèrêl local donl lu d<-pense rsl in1puléc• Mar lt•s crt-dit... des 
budgets lorn11\ . C't'sl. paa· suile, aux Résidents supéa·icnrs cl au Lir ulr nnnl-Gou,·cr
nr m . aidé~ du srn ice des lravanx publics. qu 'n ppaa·ti<' lllll'lll l'iniliati,e <'l la 
di1·cction en celle matit•rc. Mais des instructions leur o nt l-té ronlinuellcment donné('s 
cl rennu\ cit-es aY<'C précision lor:; de l'étaulisscmcnl de" lwdgt•ts annm•ls, 1Hll ll' qu<' 
l 'cfl'orl rlnnncicr c;nil pnrlé ver:; l'améliomtion cl le dé,·c·loppc•nwnl du n\..;cau dc>s 
roulcJ:. cL chr minc;. ll t~ tail pa'Ci\cril qnc ces ,·oies dc,·aicnl t'li'<' l'on..;lruilcs dans le 
bul d'aider le commct·cc, ln colonisation. la pénl-tn1tion dan-. h•-. n~gions encore 
inexploitée~, cl non pa~ simplement pout· faciliter Les promrnadcs au\. t' li\ iron-, cles 
centres 'ndruini ~-> tralifs. 

Le budget générnl de l'lndo-Chinc inlerYcnai t , <l'ai llcua·s, pnu r aider ~~ la 
conslruclion de roules importa ntes en prenant it !'a C'hargc la dc:pcnsc des grnnds 
lr:naux d 'a rt. 

En Cocl•inclainr , .a ns parlca· des chemins d'un carac lt·rc pnrc•mcnl locn l c1ni 
fnr<'nl jnnm<'ll<'nw nl ('X<~<·IItt{s, ln construction de deux roules de pénélralio11 fut 
cnt1·cprisc : l' une, presqne aeheYéc au débnl de J!)O'J., pnrl dr ln rou ir de• . aigon tl 
13aria pou1· sc dia·igcr ' crs 1'.\..nnam, gagner la région de Tanlinlt cl l'C sonder e11rln 
~~ la a'OLil t' mandarine du littoral ; l'aull·c . porlée poua· la prcmil•rr fc>is an hll(lg<'t de 
1 !)O l , prolonge la l'Ou le de a igon à Tayninh Ycrs le Nord cl allcint, par dt•s 1·égions 
anléricun•uwnt i nacccssi bles, la fron li ère dn C::un hO<lgr. Cc> LI <' nOII\'CIIt' a·oul<' liu·i
lilcra l'élude cL ulléa·icurcmcnl la conslnaclion d 'une ligne de clll'lltin de fer de 

a igon it Pnorn-Pe1dr, comme celle de Bien hoa ' r a·.; Tanlinh , cnmnWIIt'l-t• '(llalre a11s 
plus lùl, a litci lité r étutlc cl les lmxaux du chemin de l'er pré:-cnlcmcnt en 
construet io11. 

Au Tonkin . ol1 tou l étail à fotire. on a d'abord C\.écu té u11 n:~cau de 1·oules 
anilitairrs dans la hnulc région : cllcl' onl cot'tlé ;:) 111illinn~ dt' fr;IIH'"· Lt• prÎ\ c-;l 
é(c,-é. el pc•u t-1\trr n'rn a\·on!'-nous pa~ cu cntil-n•mrn t pour notn• :ll'(!t'nl. C'est 
qu 'au début. lt• p<'I'SOnll<'l cl l'organi.ation maiHlnait•nl pour (',.,,:cution dt• ... t1maa l\ , 
cl que drs holllliH's inexpérimentés cl en lrop petit nombre onl in(o, itnhlcnwnl li1il 
Ùcs c~co lcs <•l <:Olllllli s des cn·cur~. Lrs roules du hnul Tonkin 11 'c•n ont pas 1110ins 
une n:el le \aleu1· s tratégique. tt laquelle doil s'nj ou ler , par lu su ite. 1111 intérèl <-cono
miquc, qua11d la pé11élmliuu du Dl'lla da11s la n\gio11 1110,\1'1111 1' :-;e ra ass11r<-c dan~ de 
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oonncs condition s . De cc cù lé, un cJlo rt sérieux an üt é té fuit dès J goT. On avai t 
é tud ié c l commen cé l'exécution de voies solides, p ounucs d 'ounagcs d 'art capables 
de supporte r ulté rieurement des tramways, cL rel ia nt les cltcmins de fer aux lcn i
loil'cs qu i conslilucnl la réscn ·c agricole du Tonkin . C 'cgl le caraclèl'c ùcs rou les de 

la Yalléc de la ri viè re Claire, pa rlant de \ ié lri c t allan t tl Tuycn-Qua ng; celle elu 
Song-Cau , allant d'Hanoï à T haï-::\'guycn c t Backan , vers Cao-Bang; de la route 

P onl pour le 1mssage d'une roule dans le ltauL Tonkin. 

projetée de la riYièrc l\oirc, gagnant (;lto-Bo, tl par tir d 'Hanoï , p om uinc ensuite 
la h auLe ,·allée. 

J 'ai dit, clans un précédent cl lllpitrc, cc qu'é Ln..iL la roule du Col des l\ uagcs , de 

T onranc à 11 né , au début de l'nnnéc 189ï· cL comment elle fut su cccssiYcmcn t 
am éliorée, refaite, pourvue de ponts de pier re c l de fer sur loulc sa long ueur . La 
roule manda rine , nu snd de T om nn c c l au nord de H ué, jusqu 'nu-x frontières de la 
Cochinchine et du T onkin, n e convliluaiL qu' une Yoie d e circulation p our les cour
rier s cl lrs rlwisrs tl port eurs des man clnrin . Elle a é lé r cl)l'i sc Slll' tout son parcours 

e l r econstruite tL la manière cm op écnne . Le lr·a,·ai l s'est poursuivi au cours des 



années 1$9!), 1!)00 cl I!)Ot , cl. tl mon départ , il était achc,·é dans le,., prm inces 
les plu!' pl'uplé(·~ cl les plus riche~. 

P arallèlement, de chemin de pénétration ' cr:-; le:- haule:-; ' allées, les plateau~ 

de la chaine annamiliquc cl le ,·crsanl laotien ful\'rtl lr.H:és dan-; prcsc1uc loulco; le-. 
pro,·inccs de l'Annam, cL L\.dminislralion françai!5c pénétra tl la l'uilc dans les lrilms 
indépendanles ou satnagc:-- de la montagne. Au :\o•·d , unl' roui!· a été t:ludiéc, <lll\ 

frais Ùu hudgct généml de rtndo-Chinc. pour donner accè au riche plateau du 

Tmnninh dont il n élé précédcmmcnl parlé. Dans le ' ud , des roul l'~ importantes 
ont élé entreprises, autant pour contribuer au dé,·cloppcmcnl du pa)s que pour faci
liter la con:s Lruclion du chemin de fel'. Elles ont lrur o•·igine :sur la celle . L'une 
d 'cnlt·c elles, la roule de Phnn-H.anlt , donne accès nu plateau du Langhian, sta tion 
sanitairr du sud de l' 11H1o-Chine . 

Jl c t inutile de re,·cnir sur cc qui a été fait dans le sen::. du dé,cloppr mr nt drs 
\Oie Lcrrcslrcs de communication, au Cambodge cl au Lao!'i. L'l'Oo rt a élé con-.id l:
rablc, de 1 07 à I!)O'!, elles résultats obtenus furent sérieux . On en a cu la prcu' c 
dans le rapide ;u·croi:-..,cmcnt de la richesse, au Ca mbodgr surtout. 

Dan · les pa~ s de population dcn~e. les principales route ... pcu, cnl :.c complél<•r 
utilement par l'établi. scmcnl de tramways . Il n·cxi!'tail d·autrcs tr·amways dans 
lou le l'Indo-Chine, jusqu 'en 1 g!)ï. que les tram" a~ s urbain-. de . a igon. LI' n:o;;cau 
en fut étendu cl •·cmanié par la suilc. Un tramway tl traction éll'clriqnc, ayant le 
mùme caractère, a été concédé tl Hanoï en 18!) , _ Il de.., ... e,t I<'S di\ CI'S quar
tier de la 'ille, les faubourgs cl principaux villages de la IH:riphérie . Lrs lr<n am: 
tl' édification de l'usine, de po e tle la ' oie cl deR appareil!\, ont <:oJnmc•H:é <·n 
1 !)OO ct le réseau a pu être parlicllr mcnl li n é tl l'cxploilalion à la fin de 
l ' ' an nec 1 !)O 1 . 

Dc!'l l1·amwnys dïn térùt plus général furent COIICt:dés, au Tonkin, clans lrs 
années 1!)00 cl t!)OI , ct il y n place pour de 110mbrcusrs lignes t•nco•·c dans lrs 
riches pro' inccs du Della. La dernière concession ,que j 'aie accordée clnl t' dn mois de 
novembre 100 1 ; il s'agit du tramway d·Uanoï tl '"'onla~ , ut· la ri, c droite du Flcu\ C 
Rouge. Ct' tramway doit ètrc construit tl la voie <l'un mi·lr<', qui <'sl cc•ll<' nH~mc 
des chc111ins de fer indo-chinois. Il emprunte le lcn·ain de la roule !-.Ill' la pr<'sqnc
lotalilé de l'On parcours. Toutes les dépcn~rs de construction r l de mi o:<' r n t: lal dP 
fonclionncmcnl du tramway sont tl la charge du concc:.sionnairc. La St'ulc obliga
tion de rAdlllini ..,Lmlion est de parfaire la roule d 'Hanoï tl ~onta.' par la con truc
Lion d 'un g rnnd pont métallique sur le Day. La conccs:-ion du lralll\\ ll ) Ci'l donnée 
pour soi,ante ans, cl, tl son c~pirntion , il fe1-:\ rctou1· ~l la Colonir, ~auf 1<' matériel 
roulant qui rcstcm Ja propriété du concessionnaire. L·c~ploilalion sera faite aux 
frais cL risques de celui-ci. Elle ne donnera lieu tl aucune sul}\ cntion ou garantie 
d 'intérèt. Sauf le cas de déficit anlérictu- à couHir par prélè' cnwnl sur les excédents 
su.i,·ants, la Colonie partagera par moitié avec r cxploitanl les bénéfl cC's n<' ls. C:<'s 
bénéfices cronl calculés en déduisant des reccllcs brule. les frais d'exploitation ct 
l'amorliss<'m<'nL dn capital d'établisscmcnl. 11 n'est pas élahli de formule forfnilairc, 



cl lr~ seules dl-rtenscs ruelles en treront en c0111 ple en tant qu'elles ne Mpas:-;cronL 
pas les maxima fi ..:és. _ 

Ces conditio11s de la concession cl11 (l'll lll\\l\) de Son lay. a'an lagruscs ~l la fo is 
pour la Colonie cl pour le conce~sionnairc de lou le entreprise' iablc, cmblcnl pouYoir 
st•n ir de hase au"\: <·nnccssions futures de lrnm\\ ays qui seront accordt~rs en Indo
Chine. Elles sont. du resle, peu différentes de celles de la conccsstnn du lram\\'ay 
élc•e lrique dï lanoï. donnl-<• deux an· plus lùl. 

. ï le chemins de fer el les irarn"a}s c0 11 . Lilucnl les princi pnlc · 'oic·s de commu
nica lion n<~rrs!'a ircsnu Tonkin cl tt l'Annam , il n'en esl pas de même en Cocltinellinc 

--- ,, ---

Tlt.;ùtJ"c de Sai;;on. 

cL au C:ru nbodg<•, oit le 
~Iél'"o ng. le Donnï sc 
di' iscnl en u11 nombre 
considérable de hra . . 
Otl la llHtréc• l'ail Sl'll lir 
son double mou' cmcnl 
tl des ccnla incs de kilo-
mètres de la nllt'. Le 

ri ' ièt·cs cl Je:-; eanau '
dni ,-cnljouc·r l:t le pre
Ill icr rùlc da11s lt• Ira 11 s
port de<; pmduils: lrs 
t lll.'llllllS d<' f'1•r Ill' . L'I'

Y('Il[ 0uè rc CJIIÏl facili
[Cl' le dé pla <'<'lll<' lll tll's 
yo~·ngNirs cl it lrans-
porlcr des Ill a rcltand i ses 

de g1·andc Yalcnr sous un faib le poids; leur in lérèt économique cs l limi té. 
La q uesl io11 dt•s 'oies de corn municalion csl donc <H anl loul. dan~ l'lnclo-Clt i 11c 

ltll~ridionnlc. une question cl'cnlrclicn cl d 'npprofol)(lisscmcnl des ,-nir .... cl'rnu C\:Ïs

laul <• ... cl de t·rcust' tiH'IIl de Yoics B OU\ elle~.;. ,\ u lemps oi1 la Cocltinl'ltiue t~ l ail 

rllll \ ('l'll éC par de. altlirau..: , l'nllenlion !'C porlnil SU l' CC problème de• la lli\\ Î0al ion 
inll:rit•urc. cl de grall(ls canaux :n nienl t~ l é neusés. Dcput:-. c·cla. :1\ail c~lt~ tH~rligé 

;1\CC hcaucoup d'anl rc•s eltoscs, les iulén\ls <~conomiq tiCS du pa~·s n·a.\ :t ltl que p eu 
de plat·c dans le~ préoccupations de la p('lilc cote rie que des inslilulin tt s absurdes 
rl'ndaicnl lltailrt'sse cie- ln Cochinchine . De a88·>. it t8 f)8. clans 11nc pt~riodP de l'cize 
alllll~t•s . on ll·a,ail-guhc dépensé que G naillio11 de fra 11cs pour Les 'oie:- IIi!\ igaltlcs. 
La preu1il-re un nét' oi1 le hudgcl générn l dr I'Jndo C:ltinc prit i'1 sa C'ltarg<' IPs 1 l<n a11 " 
imporltuth de la Colunic. en t gg. j millinw el dPmi de l'ralle. f'urc•nl t'O li:-<H'I't-~ 
;Ill\. d ragngc · dt• t·ana u\. c•l riYihcs de ht C:m·ltinchinC'. Dans les aniH~c·s :-ni' ani<'". 

1111 cr~dil de :~ million:; el demi était in:-nil de faC'on I)Cnuancnlc au IJIHI"cl llOUL' . c 
t'l'' nH\nw,.; 1 ra' au\. 

11 a paru <iu'un progratnanc de construclio11 s el de réfcclious des 'nic•:-; lla,igahlc· 
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de la Cocltincl ainc cl du Cambodg<' dc\aÎl è lrc tl L l\ allt't' drL':-sé. chaque lt"<l\ a il 
a~anl SOli ordl"l' d"ur0COCC, p0 111' que )"('\ t~(' ll(ioll ..,·l' Il IJ[ méllandiqut' ll ll'lll t• l l"l~l:) ll 

liheme11l. Le proje t d 'cllseml,le. é tudié par le t•n in• de:- T r:l\ ôll l\ publi<' .... f'nl 
:-cntllli:- il Ulle (;OIIlllli ·,.iOil ('Otnpo,éc de rrpn~ ... (' Jl( a lliS du Cotliiiii ' I"C "I' t• l de• r \dmi 
ui:-lra lion des dcu\ pa~ s. puis défluiti, cmcnl anèlé <' Il Cotnwi l :-upc:rit•Jlr dl' l"l11do 
Cltiut• au mois <le II OH' tnht•t• 1 !)00. Tl <:OmprC'Ilail 1111 <' IIH' Iltblt• dt· lt"il \ ôltl\ é \ a ltH: ia 
2J millio11s de l'ra nes, tl aclae\ cr en huit ou di.\c a t lill-cs . c l donl l"nt:nllicnt t.'Oilltlll'll \"ôl 
dè·s 1 !)O 1 . 

En cc q11i concerne l'arnl-liora lion des ' oies 11a \ ignhiP:- du TcHtki 11 , le• prnbl<·nw 
n'a pu êlre Cll\i~ngé dans son en emblc : il11·a conaporl t~ q11 r dt·s <(IWSIÎolls loca les 
<lll\tlucll<-s 011 n don1té des solulions nppropriécs . L'e,islc•Jl t't' dt> dign<':- pt•t::-t•n;~nl l(·s 
lcrrc· des ino uda lions aux hautes caux rc11d l'c.\cre LLIÎoll dC's t'ôl llall\ lri•:- diflicilc , 
:-i11on Îlltpo:-:-ibk, dn11:- lu mujcure pnrlir du Della. Du11' ln parlit· llil,..,t• :-t·tdl'IIH'Ill , 
011 a pu creuser quelques ca11au\:. do11l la un' igalion prolilt• . La solnlic11 t d t• la mise 
Cil éta l dt• 11a1 i~a bilil t: dt•:- llcuH'" c l ri' ièrc:-:. c l en pa l"lin tli t•r d u Fk ul t' 1\ou~t'. t'~ l 
loul au:.:-i ma lai~l-c. Étanl donnée la quantité énorme de ma liht·.., t' li ,.. 11:- lll'll'ion tla 11s 
ll's ea u.\c d u llf' II\ C', 1, • .., oh:-.1:11'11':-. ;, la c·in•nlalinn cl!•:- lmlt•:lll\ '-1' lèu'IIH'III ôl\ l't' une• 
rapidité dt:t·o nn••·ta nle. \ peine l'un d'eux est-il :-éricu:-Cilll'lll a llaqul- par la d mgue 
qu ' un aul n• c:-l t' l"t:l-. tt cùlt: ou un peu plus loin , n•nda nl. jn ... qu ît t'l' CJlll' ... on l'ntpla
cc· nlcnl ail l-lé biert déler·rni né . les échouement:; plus ll t1111 hn•11' qu ';",.,. h· pr<' lllÎ<· a· . 
Il mc fiurl bit•u coll~ la lt•r <pre loulcs les lcnlal iH•:-. li1 i 1t·~ p<HII' a 11 11:linn•r lt•' co11di 
lions de la na ' irrat ion à Y a peur . ~ i précaires dan le Fie li\ l' 1\ou~c·. nul ;1\·orlé. La 
lmtelle rie i 11digènc seule s 'accornrnudc du rl-gi na c du Il e tl\ c. 

En Ann:un , on a poursuÎ\Î la réfection des canau~ du \ nrd , a nl t~ ri <·urc ntcrll 

cnnslruil s par lt·s ;\lltHlliiÎLe~. 111ai!'i uon <•nl rc lcnus <'1 ra pidt'IIH'Id dt:lt'llils. Des 
amélio ra lious oui a iusi é té apportéc!'i tl la llil\i0alion d es barqn cs iudigl·nt•s daus les 

pro ' inccs dt• Tl wn l1 ll oa, de ~ghc-.\.11 cl de lla-Tinh. 
Pen il' Il' " l-kong, dont j"a i d t~j i\ Cil !"occasion de parh-r . dt• lo ll ~lll'S t' l :-.;1\ <llll ('S 

é ludt'::. l'un•all li1i lt•s par· dt•s ingl-nicur:o: cl. de:- o!'licit• rs Elll's n11l pt·n ui~ tl'!'\,:t·u lpr· 
dt•s lra \all\ dt• nti:-t• c• n é lal de na,·igahililé du llcu H' <' Il dl's pa rlic•:-. inaporl;t tll c•:- de 
:-on cours, c l de prépart'r . pour· L .t\ cnir, des ;unélior<llion!-. pltr... t'clu ... idt:ra ltlt•s. On 
doit a rri, er tl r·t•mlre possible la na,·i0alion tl ' npcur. non pa ... ' Ill' lt• \! ,~~ ~~ ~~~ ln uL 
entie r . mai.., dan:-. :.c::. trois g mnds Licfs. Cela !:ti l. ou \ CITa ~.;omtl ll'nl la liai .. w• rwul 
Cil èlre npt:n:c .. 

Cn aul n• ~l' Il l"(' de lra\ ôHI \:. dont rrudo-Chiu t' t•:-.1 appt• l t~l' i't lll:lll: lic· ipr· a <~ I l~ 

CJJ!repri~ dan:- lt-::. aunét•s doul jc rappelle ici le :-m" cuir. La :-t:l"fr <·n•,:-t• <tui :\\a il 
n~gut: au Ton kin <' Il 1 ~! ) 3 ('( l ~!)G l'l :\\a il protl uil 11111' d i ... t•llc• cl t:,a,fn•u,t•. a li1 il 
reconuailrc !"uti lit é de ... irriga tion · <.lau · la plus grande parl il' d u Dl'll a. Il a paru 
inad11ai:-siblt•, l' Il ellc l, qui' Jp,.. récolte,; c 11 lc' l"l"l' pl-r·i:-... 1'1 11 lillllt• d"n l'l"o ... agc·. a lor" que 

les ri, ièn·" roult' ul tl plcius bords leurs c:HI\ l'er tili:;atlil'::.. 
Dl·s 1<· t.;OIIIIIIl' llC<'IllCIII de aS!)ï , d t•:- éludt'!-. pa l"li t' ll t•,.. l"un•tll t• uln·pri•t•:- ljiiÎ 1110 
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cond uisirent ~~ 11orlcr au budge t du Protectora t pour J 8!)8 les dépen ses de travaux 
d ' irrigation ~~ effectuer dans Les régions in téressantes. Leur exécu tion dcraiL per
l 11Cll re de sc rcndl'C compte des condition. dans lesq ucllcs les irr igations pouYaiclll 
ètrc généralisées . En mèmc lcmp~ . un n i,·cllcmcnt elu F lcuYc Rouge é tait entrep ris, 
lcctucl a scn i ultérieu rement de base au liÎ,·cllcmcn t généra l d u Tonkin , qui fu t 
pou sé acti ,·emen L. p récisément en Yuc de l'é tablissemen t des projets d ' irrigation. 

La :-.ol• •l ion adoptée, dn11S les proYÎnccs d u Della supérieur, consista , p out· le 
Protectorat , tt é tablir une p ri e d 'cau su r le llem·c avec u n réseau de canaux de 
dis tr ibution sur tou te la suducc irriguée. P endan t la ~aison d 'é té, où les caux sont 
hautes . les cana ux s'emplissent d'eux-mêmes c t l'cau est donnée g ratu itement aux 
cultiYalcurs . La récolte d 'été en riz est donc a surée. C'est la principale, c t elle su C. 
fiL presque partout. Mais les terres ba ses, ou bien son t inondée pendant l"é té cl 
on t cl(• l 'cau en qua ntité suffisan te l' Jti,·c t·, c t elles fon t alors une 1·écollc d 'Jti,·cr; ou 
bien , ces terres n'ont pas trop d 'cau L'é té ponr empèchcr les la bours cl les semailles , 
cL elles font l'une cl l'au lt·c récoltes. Les ten ·es ù deux récoltes ne représen tent pas 
une très g rande superficie au Tonkin ; il en exis te cependan t en quantité appréciable . 
' i donc, aux irrigations d 'é lé , faites dans les cond itions indiq uées p lus ltau t, 

s'aj oulaicnl des irrigations d 'LtiYer , les deux récoltes de r iz seraient possibles sm· les 
terres irriguées. C'est cc que sc sont d iL des indu lriels , qui ont fa it it l'Administra
lion la proposition suivante : « Aulori ez-nous à employer , en hiver, là p rise d 'eau 
cl les canaux qne YOu~ a,·ez consll'll il:; cl q ue vous utilisez en é té . Nous é ta bliro ns 
one pompe 1\ Yapeur sut· Le fleu ,·c . A la saisor) sèche, nous porn pcrons L'eau dans 
les canaux cl JIOUS la Ycndt·ons aux cullin\lcurs. Ccux-lù seuls qu i en ,·oudro n l, qu i 
désirewn t ajouter . i't leut· ré cul Le en riz ùe l'é té, tme récolte e n r iz égaleii!Ctl l, 
l'hiYcr , achèteront notre cau. » La p t·opo ilio n a é té acceptée. L 'en treprise ful faite 
aux risques et périls des industriel:;; L'Adminis tra tion n Ïnlcrvint que pour fixer un 
larif maximum de vente de l'cru t cl survcillr r l'c -.:éculion des contrats faits U\'CC les 
Yîllagcs. 

Des lra \ aux d 'irrigation ont élé, de même, p •·ojclés en .\n nam. Le· éludes long ues 
cL dif(lcilcs poursuiYie dans la riche proYince de Than-Hoa , au Nord, doiYent pcr
mcllrc d 'exécuter un lra,•nil qui mcllra en ra leu r de grandes su dace pre que inculles . 
Au .., ud , une concession fut accord ée tl un industriel, dans u ne Yalléc yoisinc de 
Qui Nhon , dnn le hul d ' irrig uer ta ule la Yalléc par un ban agc fait sur la ri,·ière c t 
d'on't·ir l'cau, moyennant une jus te rémunération, aux pr01)l'ié taircs indigènes des 
terra ins déjà culli,·és ou susceptibles de l'è(rc. 

Le problème de la mi e en ,·alcur des lcrrcs est, en Coch inchine, l'inYcrsc de cc 
qu'il est nu Tonkin cl en Annam. Au lieu d 'i rrigations, cc ont des clcsséchcmcnls 
c1ui sont nécessaires en Cochinch ine . La Yaslc plaine inondée, dite Plaine cles Joncs, 
qui s'é tend , à l'ou<' l de Saigon, sm· des centaines de mille hectares, pouJ'l'a êlrc mise 
en culture quaud des canaux de drainage l'amont asséchée cl assainie cnlièremenl. 
De 1897 à J 902, l 'Administra tion s'est mise résolument à l'œmre, ct elle a déjil 
conquis d 'immenses c::paccs, immédialcmcn L demandés en concession cL cultivés par 
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les indigt·uc .... La Pluinr dr~ Jonc-:- fut nin"i allaquéc dr pJn ... i<' tll':-. <'4it{-... l'l '" :-urfitcc 
a été :-e re ... trcignanl. De riches .\uuamitc out coutrilmt- d 'a illt•lJr:- ;, Ct' progrt.• .... Ctt 
agi:-~a nt pat· leur-. propre~ moyen:- l'l <' Il agrandissant Ir .. donwin<'" CJIIÏI-. pos:-l-dai<'nt 
dl-jtL Leur iuitiati' c intelligente m·crois~ait la ricltrss<' publique t 'Il mt\tnc l<'t11p:- <(ltC 
leur forluuc pcr:-OIIJI<'llc. Il fut qnr;.tion un 1nomcnt d'c ntrrpri:-<·~ frança i"<'s app01'
tanl lrur~ capitaux pour a;.séd1rr c.· t JJICL!re en 'alcur <·crtaitiC'- d<•:-. partit•:-. <'lll'OI'e 
inondl-es d<' la Plai11c des .lonc:'. Tous les concours dollllto", dan-. 4'r:-. conditions, 

doi \('Ill 1\t re en cou ragé:;. 
La surface des terres t•tdti, éc!', e11 Cochinchine, \ :1 

du rrl' t<' <'n augmentant :-ans cc•s;.c•. 

P our t<•nttiner t'<•ll c r<' ' 11r drs Ira\ aux 
exécutés e11 lud n-Chiuc. <•l lai:-;.anl de eùté 

Ir hali;.af{e el l't~t· lairag<· dl•:- n'Ill'!'. l' t-di
Jication de bùtim<.' tll"'t'i ' il:- 1·1 militaires. 
don t la ;.impie l~ JJIIIIH~ration donnerait 
un t rnp gnuul déH•Ioppcllll'nl- ;, l'C.., 
:-OU\'Cilir ... d'lill 11:'1!-'l~ n~rrnl. je lliC 

coulcnt t•rai d1· dirr <lu<·14JIII' .., mob dt• ... 
con:-lruC'Iion ... <'l in ... tallationo;; de ports 
e nlrc pri ... , .... ou 1 Il'<~ pa rl-t•-.. 

Le pori dr ~a igon l' ... t. dC' beau con p. 

Je pl11~ Ïlttpol'fnll( d<•-. pOl'(., III:II'ÎfÎIIH':
de no tre Colonie . .Jusqu 't' Il ecs dt'rni l.· rcs 
Ulllllo('S JlOIII '(:JIII. il n'aqlit ~~~ ~~ flnh~ 

d'aucun tun0na0clnr nt . d 'aucun outil
lage en mppod "'<'t' le 11011tbrc cl le touua g<• des tla\ ires qui le rr,~qurnlr nl. Les 
quelques appoulemculs couslrui l~, le long du <luai de la 'ille, étaient utilisés presque 
C\du"i' cntr tll par les tltaloupcs c•l les bateaux dr petit(';. dimen ... ions :-cn ·n11t ;, ln 
tla\ igatiou 1\11\ iale . Lr:- bateaux de commerce, \ cnanl dmrger cl décharger les mar
cltandise~, mouillaicul au milieu de la ri' ièt·c, rendant ditlicilc ('[ dangercu-.c la 
ci rculatiou ;, l'heure du l'Cil\ crscmeul du llol. ou pretw it• t il de:-. po !<t l c~ d 'anwrragc• 
placé-.. en pclil nond>r·c, à unr fitible di:-lauce de la ri\C• droil r. C'élnit une ot·ga lli
!<a.liou primiti,·c qui ne •·rpondait pa aux bc~ni11s de uwmtl<' tilil'll rapide cl tt bon 
ma re hé de la na' iga t ion modct'llt'. 

Pendant !roi ... auuée , de t ~!H> ;, 1 go 1. de études onl été Ütite~ <' Il 'ur de la 
con lruction cl 'uu porl bien installé eL hien outillé. On aHtil tou l d 'abord C il\ i"'agé 
de:- -.olutions pal'liellcs mai peu cot'tlcusc~. L'act·roi-. .... cmeul mpidc du tommen·<· dr 
la Colonie, les rcl'sout·ccs gmndi~5..'lnlc de son budge t onl pr rmi .... d'adopte•· une 
solution plue; eornplt•le don t r c,l-cution fera de Saigon lill des ! lOI'(:. le:- lllit' ll\ <l llll~

nagé:- de I'Extrèmc-Ot·ir nl. 
Lr pt·ojcl définili' cmenl npprouYé, nprès r nquèlr d ' utililt~ publicp1c, a' i 

f~n·orable de la Chambre de commerce de Saigon, ' ole t111t111imc du Comcil 
~ 1 
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:-upcr•cur de I'J ndo-Chinc. comprend CS:)Cnlicllcmcnl les Inn au~ <Jlll suÎYcnl 
1 " Con~lruc.:l ion d'un quai continu, sur la riYc droite de la Hirièrc de Saigon où 

<'l' l Lùtic la 'ille. sur 1111 fronl d'cm iron 1 J oo mètres; 
2" Construction de docks Jongiludinaux , établis 1)arallèlcmcnl ~l cc quai c l préscn

lalll t111e !-:ul'litcc cou ' cric de !>./1 ooo ml.· trcs can·és; 
3" l~tnblisscmcnl de Yoics ferrées le long du quai, en a\an cl en arri!.·rc dc:o; 

docks. rl raccord de cc. lignes, d' une parl a,·cc le t hcn1ins dl' l'l'r l'unslruil s o tt c•n 
con~lruclion à l'ouc:)l cl tl l'c L de la Cochinchine, d 'autre parL a\·cc le~ n zcrics 
~i ltt écs, ~l Cltolon , sur les deu~ ri\"cs de I'Arro.'o d•ino i~ ; 

!1° COJtS(J·uction, sur cc mèmc Arro.' o . de deux ponts : h111 il ni,·cau. a\·cc l!·a, éc 
tnurna11LC, rcliaul la Yillc au port cl pcrrncllanl le 1m~~agc clrs ,-o ilurcs cl des 
piélom. l'autre surélcYé pour le passngc du cl tcmin de fer: 

5• Êtablisscmcnl de Yingl poslc d'nman·;1gc. r u dehors du c: ltc•Jal , su r la ri' c 
g-n uch c de la Hi,·ièrc de .... a•gon; 

G" Conslruclion. !'iUl' la ri\t' gaucl•c dr l 'An·o~o ehitJois. d'nil porl aniiC\ C de' 
batellerie comprenant un pern~ incliné d'une longueur de goo mètres cl uJL terre
plein dr ·>.:i mètre:-; cie largl' JJL'. 

L'ensemble de ces Lrtl\' :-tux comportait une dépense éYaluéc ~l onze millions de 
f'ril ll <'S. au minimum. Le~ plus irnpol'lanls cl Jcs plu~ ttl'grnl::; <l'r nll'«' l' tl\ . ecu\. du 

quai de onze cenis mè ll·cs el du pont à tmYéc lomnanle ~ur L'At•t•oyo ('hinni~. onL éli~ 
adjug{os C il 1 no 1 cl l'urcnl commencés au moi~ de fé , t'ÏPI' 1 t) O·~. Le <plili , <lili S<'la 
L'Ot•struil par la Sul'Ïélé de Lcwllois-P errcl (ancienue maison Eill'cl), eo lltcl'n, à lui 

~<' Ill. l111Îimillions de frnncs. Lïnf; lnllntion der-; pu:-;Lc::; él'amar•·ngc, su •· la ri' <' gauchi' 
de la ri' ièrc. étai L égale
men l en 'oie d'exécution 
lors de mon départ de la 
Colonie. Les aul res lr:nau~ . 

moins considérables cl d'une. 
urgence moindre. onl dt't 
èlrc f;ucccs::;iycmcn l en Ire
pris dcpni~ lor;-;. 

Ln conslmcliou d'un 
gmncl port. dans la rade de 
Tourane, a é lé depuis long
l e mp~ rcco1111Uc n écêssairc. 
Elle c~ l de' Cil uc iudispr n
sablc cl urgc tllC elu jour oi1 
r éln blisscmcnl du cltcmi Il 
de fer de Tourane it ll ué n 
élt.iùéc iùé. Dcsé tudcsfurcnl 

cn lrcpri~c~. rn 18!)• . cl dcu' il\ ani projrls de pori onl t~ l é sncccssi,·cmcuL établ is. 
\pd:· cxau1cn de~ projC'Is par une comm i~sion llilutiquc cl délibération du Conseil 
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~upéricur de l'lndo-Clainc, un arrèté du ·~'t JIOn~mhre '!)OO dt'('lara d 'utilité publique 
le:> Ira, au\. ayant pout· objet. la création du port au nonl dt• la 'ille r l ll l'ouc:-.l de la 
Ri' ièrC"'(lc Tourane. Ces Ira\ aux comportent les con~lruclion" sui\ antes : 

1" l ne jetée de protection Cil bloc · de gl'anil , dr ·>. ~:io rn t•l res de longueur 
Cl1\ 11'011 ; 

·>." Ln ' luui ('Il 1naçouncric de 1 ooo rnètrrs de longueur. "' cc lc•,·r·c plein ; 
:-$" Le cura~c. it la cole 8 mètres, de l'aYanl-porL cl du port , au dmil dn mur de 

qnat : 
't" De mngasins dessel'\ is par des grues roulante:-.: 
;) ·• Des 'oies fcl'l'écs de sc l·,·ic.;c cl un cmbrauc.;lrcuH•nl pa~:-;anl tt l'ou(•-; t de Toll

'i"l' 

ranc cl aboutissant n1n: aiguilles cxtrèmes 
de la gare du d1r min dr l'r r. 

Les études définiti ,·rs des Ira\ liU\ oul 
été faitrs en 1 !)0 1. Ellrs ont abouti , au 
mois de scplcrubt·e de C('lle llll\111<' année. 
tl la préscnlaliuu du projet d 'c\.él'lllion dt' 

T ra,aillcur. annamites cmplo>ts it la con,lruction des roule<. 

'la première pnrlic du lraYail , qui comprend la consll'Uclion de la j r lt''' de protection 
ct le drugngc du fond . Lu jcléc est constituée par dru\. brauchcs l'ai snul c11trc cii C's 
un angle de 1 j j ·•. La première branche sc détache du 1·i, age, au uon l de la 'ille. cl 
longe le banc de Rablc qui s 'est formé ù l'entrée de la ri' iL•n•. Ln " ''"'ilornC' bran(' l1 r, 
dirigée de l'Est Ycrs l'Ouest. pénètre dans les grands l(md:, cl l>C lt•rminc par u11 
musoir dc111i-circulairo. Le projet comporte aussi le cur·age, i1 la pi'Oicmdcur d.-
8 mèlrl.!s, sur une Jargcut· de 3oo mètres cl une longueur de ï''- :; 111èln.";. du bassin 
situé i't l'abri de ln 1lcu~it·mc branche. cl l'otn·r •·tmc. clans Il' baril' de sabir qui l'orme 
harre tt l'entrée de la ri,ièrc. d'un chenal de jo mètre~ <Le largeur·. dmé!'ué jusqu'tl 
'J. " ' .3o au-dessous des basses-mer . 

Celle prcmihc partie de Ira' aux es t é' aluéc tl cinq million.., dt• l'r.1nc:.. Elle c•'rl 
dù èlrc mi ... c Cil adjudication à la fin de Tf)O I. Le..; retards du -. au\ h•lllt' lll'S cl tl lllll' 

certaine mau' ai ... c ' olonlé du .\l inislèrr de · Colonie-.. 11c le pcrlltircnl pas. Dcpui:;. 
lïnllucncc dïntérèls particuliers en a fail ajourner L'c, éculion, qui devra èlrc reprise 
dès <1ur le soin tlllil[liC de lïntérH général poun a diclt'r· la dé<·i ion tl i11Lcn <.•nir . 

. \nléricurcment tl l'adoption du projel de com;lrut'lion d'u11 gra11d porl ;, Tou
ranc, uous a' ions fi1il <1uelqucs aménagcmcnl dans la baie pour 1~1cilitcr l'accès du 
mouillage. praticable Slll'loul pen dan L la mou:.son du . · ucl-Oucsl cl !'ii lué à l' em pla-
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ccmcnl du po ri projeté. Ces lr:n-an x c-onsista ien L <' Il un nppnn lcrnr nl do bois , allci
gnanl le::: l'oucl s de 2 mètre aux ba :cs-mers, une bouée do mouillage, deux amers 
lu1t1ineux tt\ C'C feu blanc cl fou ronge pour marquer la direc tion. 110 roule f'ul éga
lcnlcnl construilc entre la Yillc de Toumnc cl l'Hot de l"ûhsctTa toirc , oü une Société 
pri n~r a c~ labli cles nppon lcmonls cl un dépcll clo chnrhon ('[ clr pC::lrole . 

Depuis que le letTiloÎI'O do Quang-Tcltéou. cédé tl bail ù la F,·n.nco pat· le Gou
n :- rncmcnt chinoi. . en aHil 18!)8. u é lé inc01·poré aux. possessions fmnçai ses do 
IÏ1 Hio Chine, cl rs éludes ct de:> [J'araux y ont élé f:tib; en w c de l 'l-lahlissement d 'un 
pnrl de commerce. Eu outre clos lJrojols établis pour facili lor l'allerrissage des lmlcuu", 
éclnii'C' L' c•t lmlisc'J' les passos. l'omplacomcnl d11 futur porl a élé déterminé i1 la pointe 
~i' c l. n:'t s'élèYc la Yillc fmnç-aisc de Quang-Tchéou. La construction d'un premier 
appontemr nl , donl le prix étai t én1lué à t :>. ::i ooo francs. f'ul mise en acljndicnlion le 
t (j septembre lQO r. En mèmo lemps, un canal était creusé poul' peL'mcllrc l'accès 
des jnnqncs an pelil porl de Tchekam qui . depuis longtemps. ne l<'ur C:: lail plus 
UC'cessiblc . 

Un programme de lra \ aux , éL11bli en l S!)G. pom améliorer Ir port do Hnïphong, 
fui re con nu i nsulfisnn L. Le nombre croissun t des hateaux qui fréc1ucn Len L ce port , 
lctll' tonuagr el . par î\uilc, lettr tiran! d'(•au grandi -.rutl obligcnl it en rr ndre l'acd·s 
pin ~ li1cilc cl le~ inslullaLions plus dé,·cloppées. th ec le réseau ferré de quinze cenis 
1, i loml·l rr~ qui aboulil ~~ JTaïphong . les bc:;oi ns cl les n: ige nees de la marine nmr
chnndc :;cronl plu impérieux. chaque jour. ll me parut indispensable d'y donner 
sa lisf'ac lio11 . De·~ t~ l udcs laborieuses furcnl fail cs . cl u11 projet do grnnds travaux , qui 
1·cporlait l'ruln~t· du port en ba ie (L\long ~l l'aide d'un cann.l i1 grande section , fut 
adoplé tl ln li11 de 1 !)O I . ~IalgL·é le pri'\. ék ,·é de celle œuvre considémblc, il est 
indi~pen snlJ ic ùc l"ex.éculer. Les ros ourccs de I'Lndo-Chinc permcltcnl h eureusement 
d ·,Y l'ain: façc. 

Le plan drs Inn aux maritimes ep te j'avais adopté compol'lail donc, pom I'IIIdo
Citinc, rtnalre grands porb tl construire ou tl ou lillc,· :les ports de Saigon, Tourane, 
Lrnïphoug r i Qunng-Tchéou. Ceux-ci lni:;sent entre eux de Ya, Los étendues de cûl<'S 
tl doler de porl s secondaires . Yinh, daus le l\ord, cl Qui :\ihon, dans le ' ml. sont 
loul indiqtté~ . D<'s l'ludes y furent faites cl de,·aicnl èlre repr[scs au commencement 
de lQO~ . Phan-Ticl cl Phan-Hanh, plus au ud encore que Qui :\hon, aYaicnt 
au~si nppcl t~ l'nltcnlion .nn quï l nil élé pos~ iblo d'y rien cnlr<'prr ndro do sé ricu'\. 
Ces points 1nérilcnl de ne pas èlro perdus de Yuo dans l'aYenir. 

Les Clzenzins de Fer. 

Quand j'aJTÏYai en Indo-Chine, la c1ucslion. do conslruction cl'nn 1·éseau de 
chemin~ <le fer étnil toul entière tl résoudre. 11 11 y a,·ail rion, ou à peu p rès, cL 
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aucun plan d'cnRcmhlc u·a, ail l- I t~ drcs ·é. On n'anlil. cl"aillcur-.. jn JI Jai.; Cil\ i,ngé. 
soil au poiul de 'uc politique cl administratif, soiL au poin t de 'uc économiq tu· .. 
J'Indo-Chine dans )'a ma~.;c cl son unilé. Quant a ux cleu'- Lrott t_'O JI )- dt> lignes dt• 
chemin de fer C\islanl. c'était quantité toul~~ fi.1i l négligcablt•. I.A' pel il railwa.' de 
Plw-Lnng-Th uong it Lang-.on, it 'oie de ROi \an le ('Cil ti mN rel'. Ill' sen ail q 11 'au r:H i
Laillcmcnl des IJ·oupcs. Celu i de ~aigon ~~ .\1.' tho. mal construit , au ' ou\ ra~cs d'art 
insuffisants rl inquit~ lanls sur lesquels OH dc,ail \ Cillt• t· t'OllllllC sur cles cu litnl :> 
chétifs cl malades, était d'un inLérèL purement local. 

La Lùell(~ it nccotnpl ir, CJJ cc qui couccruail les \ oies f't'l'l'tol's, élu il lourde, lllllis 
iulércssanlc au possible : on aYail tt tailler en pl r in (lrap. 

P ar l'éLude de la situation lopograpbiquc cl d<· l' l- lal écotJOini<pH' de l'lndo-Citinc. 
cl après de rnpidrs C'\ ploralions cl rcconnnissnnccs du Lr tTai11. il <:lait possihlr de 
fher les condition:; générales tl'établi::::emcnl du n~scnu de dtcn1ins dv l't•t· Jll:<'<''saira 
tl la Colonie. Cc plan d 'ensemble nnèlé. cl une fois drtennitu:.; Ir:-. aCI' ili crs cr argrnl 
<pte son c~éculion lolalc de, nil cn lralner, il restait à c:alt·ulcr Je.; rc)'~ourec:- financières 
qui pouH1ienL ~~Ire progrc~. j,·emenl dégagées cl con~acrl-ei> at" c:lirmin:- dt> fpr puis 
~l pa~scr a ux étude!' plul'ï complètes de:: lignes. de)' 'oies cl mo~ Cil" d'c.\.écution. 

c·e~l cc progmmmc que je m'efforçai d'établir dt•-. mon arri\l~l'. ri, aprè-. !":n-oir 
litil. que J.:ljlpliquni résululllCIIl. JuéllwdiqucJJH'Ill. Jll'ndaJJI IL'" anu<~cs qui !'IIi\ ircnl. 

Le!' éléments dïuformalion rl-unis a tt conrs dr l'année 1 t)!)ï. 1'1 lt•, l-I nd"" pt't:
liminnirc achc,écs mc permirent de saisi r le Con ~ci l !-.upéricur de l'J ndo-Clii ne. 
dans 5\\ première ses,_ion tenue au rnoil'ï de décembre, elu proj<'l cle t•onstilulion d' un 
grand réseau de chemins de for. Le procès-Yerbal de lu séancr <l'ou\'erltlr<' (() cl<:e<·mbrc 
1 8g ï) t·ésu me ni nsi l'ex po,_é. qne je fai :;:ais an Cot1scil , d<' la q ll t''- t ion d<•s ' oic:-ï fprrécs : 

« P armi les CJnes lions donl aura it s'occuper le Conseil sup<:ricu r, une des plu s 
1nsporlanlcs esl cerlain r mr nl crllc des clt cmins de fer it Cc) ll~lruin• C' ll ltHio Chine. 
Il esl indispensable d'y ~ongr.r dl·s mainlcnanl. cl de passer :;an.; rtJ la rd it l'exécu
tion . On a di l que le Gou \'el'llCIII' généra l pou ,·ail changer cl que JWIIL c\ lrl' so 11 succes
seur n 'aurait pas sut· ce lle qllc:>lion les mèmcs idées que lui . Crrlc:-ï, le> C:ou,·ct·nctu' 
général actuel n'a pas la prl-lcnlion de durer plus qu'un autre; nsai-; l e~ institutions 
peu\'Cn l rL doivent durer. cl le· Con:-cil supérieu r conlrilmt•ra ;, <lontwr l'1•spril cie 
sui te cl la continuité des cflorts au Gou,·ememenl de I'Isulo-Chinc. C'e,.,L pour ePia 
que le Con:;cil c. l appelé it sc prononces· ~ur la question cJ, • .., c·hcmins de fer, à aider 
le GoU\erncmcnl à établir un plan d 'ensemble doul il a~s~JI'(·r;t. tlanc; l'a,·cnil·. l 'ext~

culion. lJ faul sa,·oir CC CjllC 110U YOuJons faire, Otl JlOU" \'OlliOII)' alJCI', c·e~l Je scuJ 
mo~ en de Lnl\ailler n\·cc l'ru il. snns ces tt-coup:-. ft·l-qucnls ici comme ai lieur:>. :-i 
désn~lrC'ux pout· lt• dc~ \ C' loppcml'nl elu pn~s cl pous· :-r-. finnncC'-.. Pt•ul 0 11 \ raintcnl 
nous ln:~.cr d ' une atnbilion cxag.:réc. parce que nous chcn;hcrons i1 'oir 1111 p<'JJ loin 
dc\ant nous, ~l cmbra <:scr. par exemple, une périotle de dix années~ Le> (; cJI I\ I'rnl'lll' 
général demande au Con cil de l'aider à jeter les bases clt• 11olrc acticm, C'J I n~:~lit.·rc 
de t·onslruclion de chemins cl c fer. llans l"aYC IIir 1<· pl11-. pmeltai tt, en 1t·na11 l (·osnplc 
des ressources qn 'cllc llét:c. silcra . Cela i~til cl l'c:~.éculio n comn1cncéc, le:-. IIICIIlbrcs 
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ùu Consei l supérieur cl le GouYc•·ncur pourro11L passer; leur umnc ama déjà jeté 
des •·nc·incs assez 1woronrlcR ponr ètre assurée clc elmer. .. 

cc Ln question de:; chemins de fer dan tout rE~trèmc-Orient Nü aujounl'IJUi rt 
l'ordre du jonr. com111e rn témoignent les cn<wt R cles rinmx de la F•·ancc cl les 

,--, 
.•:---· '\./ f -,.. , 
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'; 
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Chemin$ de fer de l'Jndo-Chinc. 

missions ofllcielles cnYoyécs 
en Chine ... L'Anglclcl'l'<', 
'" cc une hardiesse que, de 
notre cùlt', •• ons n'ayons pn:; 
montrée just1uïci, sc meL 
en marche pa•· la Birmanie 
Yers le Yunnan el le Sse
lchoncn qui semblaient ré
scn és ;L 110lrc pl- né! ration 
commerciale. Pourlanl, si 
nou s snYons 'uuloir. nous. 
de' o n. lriomphcr dan ce lle 
1 u llc puciliq uc. K ous n ous 

lL'OUY011S faYO ri és g rÙCC 
aux rueil i lé:; que nous don ne 
la ' allée du FlcuYC Rouge 
pour allcindrc Le Yunnnn. 
Mais il raut profiter de celle 
si luatio11 cL join~re aux 
cfforl : l~1its par le Gom <'r
ncmenl de la :\fétropolc 
L'action de la Colonie pour 
construire le réseau indo
chinois qui servira de base 
ù nolrcpénélralioucn Chine .. 
Aussi. le Uou' ct·n cuL' géné
ral a-t-il d'abord cherché it 
crée r, en l ~tdo-C!Jinc, les 
r essources nécessaires à la 
conslmclion de cc réseau , 
en dé,·cloppanl les reccllcs 
elu budgcl d a J1S les pays qui 

en a\·aicnL le moins. Ces ressources cr cces cL pcrmellant de donner confiance aux 
capitaux f'mnc;·ai!; . c'es t tt ces capitaux qu'il faut s'adresser maintenant, 0 11 les 
appclaul en Indo-Chine sous une l'orme ou sous une autre. 

« Ll s'agit , pour le Conseil, de donne r ~on aYis f-i Lll' lcs projets du Con, r rnemcnl 
général , en cc qui concerne le réseau des t:hemins de fe r dès tt présent nécer-;r-;aircs ù 
l' lnùu-CJ.ine ct dont 0 11 doil l\I'I'Ùlcr le plan d'em cmblc. sauf' tt )'c\.éCulcr progrcss i
Yellll'ltl, UU flll' Cl Ù tnCSlli'C des I'CSSOUI'CCS disponible:;. 
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1\ Cc ré-rau , qui doil lra\C'I':"CI' l'lmlo-Chim• C'util·r<'. dt• ~aigon au Tn11kin. 
mcllnnl l'li l'Omnwuicnl io u :n cc l e~ porb dt• la ctlll• le•., ridtl'" ,,dit:,., ch· l' \u11nm. 
reliant ~~ ln lll<'l' ·1xrr des lmn:::\er::al<':: ){',:: !!1·nnd:: bit•l' ... n:l\ i~abiP:: du \Jc\kon!!. l>éul--

~ . ~ 

lra nl rn Chi11c par la \alh:e du Flrtl\1' Hnuge. aura 1111 dc:\l'loppc•IIH'III 1l't'll\ iron 
lroi:; mille kilomètre!'. 

(( Le n ouH' J'JH.'UI' général dit qu'i l déH•Ioppcra la llli<'Siion dc\aJJ I la Conlllli ... :-ion, 
qu'il élud ir ra :\\CC ellr le" di,cr..;r,; lig nes de cr n:s<'nn, <'1 qu'il p<'W<' r n, uilt• poll\oir 
lui pr·ou' c• t· que, dans 1111 lelllp:- lrb rapproclré. l' l ucio ( :ltitll' ""l'a fiu:IIH'Î(•r·•· 'll' JJL t' ll 
rlal de Sll pporlcr la cita rgc qne Ja COI1!'1 J' li Cl io n dr cr.- 1 igne;" pt' Ill ('llll'alllCI'.. . •> 

\ pt-l-" rxnmen pn r lille com mÎ'-::ion ::pc:cialt•. le C:o11~1'il :> IIJ H:rÎc'tJJ' adopta 1111 
pr<' lltÎt' t' pla 11 d'c•n~er11hlr des chr rnins de fer Î11d o-t·lti11ois Il"'' jc• lui a\01i -: prc: ... ,. ,tlé cl 
q 11 i t'Oill prr tt:l il : 

t" l ne gt·a11dc lig ue pnrla11l de ~aigon. lra\l'l'"alll lnul l' \urwrn , pa~--a11t par 
Qui \hon, Tourane l'l 1 lué pour allriuclr«' k Tn11k i11 1'1 ::r "oucll't', i1 fl atwï.it la ligne 
en t'OII .. [t'llclion d' llauoï ~~ la froulièrc d11 Ouan!!-:-;i: ... v 

·~" L tH' lignr ll~l ti .. H't',alc. de lfaïplmng ;, llanoï. t't'nH1tclalll la \il llc:c• d11 Fletl\t' 
L\ougl' j ll'tlu·à Lanka~ pn11r pt: llélrrr au ) tlltll:lll: 

:1" l ne ar circ lrn11"'' c·r~alr, clr Qunng-Tri ~~ ~:n n nnak<•l,. nwllan l lt• ~ra111 l hit.f' dn 
\l~kon!.! l' li l'OIIllllllniraliuu :1\l'C la cùte de 1'.\.utWIII: 

\ 

'1" L m• lignr de pc:n,:lrnlion dnn ... le 111a::~ir .. utl d t• la t·lt:ci lll' an n:l111 ilicl'u', qui 
étnil ~uppo ·éc dc\(1ir partir de C)ui \l l(ln Cil :-c dirigea11l 'c•r ... l\ onloulll: 

3" Enfin , unr lignC' rl'linnl :-;uigon tl Pnom P e11l r. po111' c~lrt• nllérirun•nwttl pour 

sui' ic ' CI'S Ir ~ia111. 
Ln longnr m dt• cc n::-rau l-Ia it é,a lut~l' it :: ·wo kilnlllè·ln·--. 

Ln Conuni=-~ion el u C.on:;ci l ~npér iNJJ'. r xn1nina nt la po:-... ibilil<: dl' :-111 1 C'\é<'ulion 
dans l'a,·cnit·. ·c,pt·imail nin~i : 

c< Est-il ('\:lg<:ré de r ltercltr r it étab li r c<·~ ,'{ ·wo kil o ml-ln·~ dt• I' IH'ulin~ dr f(•r :• 
Le:- re:-sou t'CC sur lc:-;q nell es nous ~ommcs en droi l de com pl cr nt·ltwlll' lllCII L el dan" 
l'nH•nir nou~ prrmrllrnl cliC':- de l'l:ali:-:ct·, dun~ 1111 d1\lai rl'lali\l'lnt'lll cou ri, ,.,. 
prognunmc de lt'a\aux donl pcr:::onnc ne mécontwll la lr(·~ gr:111dr nlilité :r 

« lYapr(•s lrs études clt~jit 1:1ilcs cl le:; rrn::.cigiH'IIll'n[., n'<'llt'Î II i .... Il' pri ' elu kilo
mètrc peul èlrr estimé ~l r·wooo francs comme ma-.:imum mo,,rn. --oit :~~H million .. 
dC' franc.,, ou , r n chi fl'r·c J'ond. 'loo million .... \\ Cl' 11n lau-. dïnlt:n~l, atllorli ... s<'IIH' tll 
compt·i:'l. de '' p. TOO. la chnrgc annuelle qui pèscrail Hll' la Colon il' pourl<til atteindre 
1 G million-; de fm ne'. Il c"l bien é ' i<lcnl. d'aillcur..,, <pt 'il ~~~~ a pas tl ..,,. préuec11p<·r 
en CC' moment de pou t·,·oi l· tl une charge aul'::: i importante. Lr ré--cau qnïl s'agirait 
dr cn:t•r. toul d'abord, :-crail ù'cll\ iron Goo tt ïOO kilnmèlre"'. ntol'C"sila lll pat· cnlt"é 
qncnl nn capi tal de ï3 millions de franc:- . )) 

Lrs él udrs sc poursui,·i,·cn l pendant les pr~m it·r,; 11101" de• l'année 1 l'lo ~, cl la 
<fllC!<lion de ln C011:-~lt'llclion tlC ehcmim; de !'c t• p11l r it'!' prl-l'isél•, au t'Ulll's de la 
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!-<''-' 'on !-ui,anll' du Con:-ril !-Upéricur, qui eut lieu, à Hanoï. au moi~ dt• ~rplcmbrc. 
LC'S rcsl'ou re cc; finn nciè•·es de 11ndo-Chi 1w s · élnirn l dé,·rloppl-cs. r t la sn ncl ion, 
donnt:c JW" un dl-c rel du Pa·ésidcnl ùc la n ,:publiquc à la propo:-:ition de C01181itur r 
un lwd~l' t gt:nr ral iudo-chinoil'. permcllait clc c;c montret· plu" ambitieux que !"année 
prr et:dt• ntl' <• t d"t' ll\ i:-age•· l"c~écution immMiatc d"uu réseau de Ùt' ll\. mille h..ilo
m(•ta·e~ dl' clar rnins de fr 1·. 

Dans ~a l-lt:allrr du 1 11 !'cptembre, sur ma pro1w~iti on d sur le l"nl>porl de 
L\aniral de Beaumont , coanmandnnl en chef l"escnclre d " Extr~mc-Oricul. le Conseil 
\ Otait un<' diRpo:->ilioll dont Yoici le lexie : 

« L<· Consrif snpt~ri r;ll. émrl Ln·is : 
11 <)aH' le résen11 ck~ clac mins de fca· de l' f 11do Clai11c cl deR rltc miu~ de fer de 

pt~tH~tr;llinu <' Il C:lain r soit ronslruiL dnnc; le plus <:ourt délai po~:-> iblt• . 

H Le C:n11se i 1 <:OII"idhC' ("oanmc pa rliculièrcancul urgc11lt' 1" t' \ éculinu del' 1 ignes 
Hti\ :t lll t·~ : 

<< , .. C:IH•ntill de ft•1· de llaïpltong ~l Llanoï cl tl la fr·ontièrc du Yuu11nn ~Lnokay) : 

ct '>."' Chemin dr fer de pé11élra tion en Chine. de Laoka.' tl '\ unnan-~rn: 
ct 3 .. Chemin dl' fc1· tl" llanoï à i\am-Dinh cl \ïnlt : 
11 11"' Claemin dl' fer de Tourane tl 1 [ué cl Qunng-Tri : 

<< j ·· CIH•min de ft'l" de Saigon au 1\.hanh-Hmt cl au plateau du La11gbiau: 
« G" Clar min dr fer de ' lytlto tt \ïnh-Long rl Cantho. » 

Qurlqu e~ jour:; aprè:; la clùlmc de la ~e~sio n du Cou~cil sup,·n eur. jC' qnillai 
l"lndo-Chiuc• pour mc rendre en France cl fain~ nulori~cr par tlllC' loi la COII:-truction 
rlu n~.:rnn dP cltr mins dr fer ainsi décidé ct !"emprunt que llt~cr~s il n icnl le~ dépcu~cs 
d"e~écutio11. L·•s di~-srpl cents kilo:nèlrcs r1ui dc ,nicnt l~trc conslmil~ ~ur le sol 
cie la Colouic cor'!Lcr·nienl deu~ cl!nl s millions de f.-an cs ~'"'iron. Chaque kilomètre 
de lignr Cil plaine élail évalué à ec11l mille fran cs. c11 mo~·e11 n c; ll's kilomètres en 
monlagnr srrair nl cl"un pr·i .~ double. 

li c~l Îlluli lt• de dire qncltc émotion douce cl l'o rle II OU!î é lreig11il qua11d nous 
rcvlmrs ln Franrr, nos fils, nos ami~. après d en~ an11ée~ dt• sép:~ mlion . . le n·ai pas 
tl rappelt• r 11011 plus cc rtu"était la ,;Ïtuation p ::>litiqur de noire pays tl la fi11 de tS!) :~_ 
C"éLaiL lïtctii'C' donloureusc de Facltotln.: c"élail aus..;i le début ù"unc pha~c llOUYelle 
de la cri · c· iuléri<'t ii"C pr.woqnéc par l"allairc Drcyl'us. Il l"ttllail manœuncr dans le 
momie gon,·t• rncmcnlal cl p:u·lcmenlairc au milieu de crllc agitation, obtenir qu"on 
dJ nmH quelcptr~ instants d"allcnlion à l1ndo-Chinc. Je sentais Je besoin de rclour
llC' I" tl Saig•)n cL it li·moï au plu · ,·ilr . f.Jt n~ ..>rganisa tion dr la Colonie dat ait de trop 
p"u de an :)is: elle était lw p incornplèlc cnc:>•·n pour que la présence cL l'action de 
son ehr f 1ac fussrnl pas néccc;c;nirc~ . 

Par bonheur. j e renconl•·ai la plus grande bonne Yolonlé. comme .ïamis rc~·u le 
plu~ cltalc•urr ux accuc'il. Le Mini tr·c des Colonies était <' Il COr<' \ f. Trou i Ilo t, qn i 
:\\"ail fail sig-ner le déc rcl ÏIISliluaul le bud~r l c"énéml de I'Jndo-Chinc. 11 n\· anut 

'-' u ' 

pa~ i\ k con' cri ir tl une politique dont il connni~~nillrs l'r~nllnl fl . li cul l"amabi lité. 
de m"ol1'1·i1· de les souligner, de témoigner de l"npp1·obn Li on du Ci oU\ crncmcnl. en 
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mc uommanl. pat· un Mcrcl !;pécial, c: ltrnl licr de Ja Lrgion d' ltonncur·. Jr le t·enH'r
ciai. en lui fiti~anl rr marquct· que drm: foi~ Mjit. cl l'tuuH:c prl-cl-1lrn lc r ru•orr, 
j'aYais refu:-é une lclle nominnlion: CJU :! j'étais u n homn w polil iqur. que j'aYai$ cu 
i't donnrr dr!'l décor·a liou' cl qur frn f(li~a ii' don11t·r lous Il• ... jour : er n't:lail pa-. it 
moi i1 en r·cce, oir. \l ais j e pm filni de la cro ix di>-ponible pour la faire nllrihuer ;, un 
de mes meilleu rs collahorai<'I II'S. 

A peine a,·ais-jc en le lemps de m'enlretenit· aYec .\ 1. Trouillol des chemins cie 
f<•t' dr lïndo Cltitw qu ' unr crise m ini:-:lérirllr RC produi :;a il. \1. (:uillaill , dl-pnlt: 
du Nord, que j'a,·ai. connn inspecteur g1:nérnl dPs ponts t'! r lt:w ssées cl clirrrlt•tn· 
au ~ l inis lèrc d<•s Trnvau~ pnhlic~. prr nail le porl<•l'<•uiiiP dt•s ( :oloni<•-.. La I'O illpé
lcncc spécial<' de \ f. C:uillain mc cau;;:ai l quclqur inquiétude .. " il ' ou la il :1\ oir. sur 
les ciH'III i ns d<• li•r projl'lés. des étudl's a us:-i !;t:rit•u:-t•s <I'H' I'CII('s ha hi lucll<•nu•lll 

fail1':- r n Franl'r. ,j'aurais 
grn nd ' pri nr ;, 1<' i'a l ii'liti rr . 
Le.; dtlso.: ir r.; d';nanl-pro
j l'l qttt•jp pos:-.t:dai.;t:laienl 
a~!'ez somnwirc::. Je mïn
<1 uiétai"' tl lol'l. d n re o.; le. 
Le s;noir dr \ 1. Guillain 
lui !'l'J'\ il ;, t'Oillprrnclrr 
mieux c•l plu~ rnpidrmcnl 
les r lto.;r:-. En pr u de 
j our.:. il l'ut cnlil-rc rncul 
informé el <'onq uÎl\. Son 

G~rc tl' lfanoï. roll<'-gnr elu \lini:;lèrc des 
FinunC<'l\. \ 1. Pe) lral , ne 

fit aucune n:~ i~lancc it mon projcl: ma is il Yonlul donner· ln garanlic dr lî~la l ft ·an
çais tl l'cntprunl indo-chinois. Quoique cela ne mc pan'tl ni ul-C'es~a i n• ni désirable. 
je ne pou,ni s rr fnscr une tutelle CJui consliLuail un cnd rau au hud0r· l. de lï ndo
Citin.c . Cela anH' tla quelques llollcmcul!'. caa· la Commi:;sion du hud;.wt dt• la Cl tamhrc 
de:; Dépul<!s t'<' ' inl tl mon pi'Oj r l primitif ;n·ec un cmpnwt sans la ga ranti1• clr lï~lal. 

Le Pnrlcntc•nl ne mc lraila pas a\ec lllni ns dr bicrwcillancc qur le (;nu,·cr·n<•nwut , 
cl j'ohlin.; dl' lui la mèmc rapidilé clc dl-ci:-:ion. Il ) cul di<;cu,.sion i't la Chambre cL 
au 'énal: j'eus tl défendre tl la tribune les di~positiom: du pi'Ojc• l. mai.; dr iorlcs 
majorih:~ st• pa·ononch<•nl en sa faw ur dnn l'unr r i l'aulrr Cltnmbr·r<;. Ln loi nulo
risanllc GOII\ Cl'IICmcnl général de l'lndo-Citinc tl cn1prunlr r dcu' c·cnls millions de 
l'ranes pour lt•-, con.acrrr cxclu.;i,·emenl tl la con:-.l nar lion d'nn a·t: ... ra u de cltrmi ns de 
fer J>Ul l-lr·e promulguér le !!5 décembre 1 L !)l' . Le-. lignrs indiquées dan:,. la loi 
étaient crllri' lit mèmr!; que j'aYais fi1il adoplr r. lro i!" mois plus lùl. au Consri l supé
rieur de l'Indo-Chine. 

Elleo:; ('Oillprc•naienl tro is tron~·ons de la lig ur dl' ~aigt)n ;, llannï. ar!(·rc• princi
pale du ré;;ea u proje lé. auxquels s'aj oulaÏC' nl l'r mbr·a rl('ltcmenl du L.aur:bian cl la 
ligne de p<:nt: lralion du Fll'tnc !louge qui. parlan! dï laïplwng, cl<•, ait a·t·lit•r ll anoï 
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;, l.t mer c·l ~:C' nl'on cC'r jn ... qu':w cœur ~lu ' ttllltan. Il n·e~ l pas nl-rt·~:<a ire d'exposer 
lnnguemc11L les motif., de CC5 choix. Etant donné qu'on ne poll\nil. 11i malérielle-
111«' 111. 11i rlnant'ièr·rnwlll, r nlt·rpr·endre en une srulr lè1i~ Ir rl-sC'nll lnul c• rJii<'r. il fallait 
t'ull llllenc:cr par 1<' .... li~rws ay::nl une imporla11ec l-conomiqu<' on politicl're qui sïm
po .... ail. La tnll ... lrul'lion dt•" lignrs du drlla du To11kin t' l du nonl de• l'Annam. lmcérs 
dan:< de:< pa~-" pr uplé ... 1'1 riche:<. etH été justiliéc pa r les seule~ con~idt:ralinn" d'ordre 
tirt:lltci<•t·. it t.·au ... c d, . ..., l'l'l'elle" que leu•· e ,ploi la!ion de' ai l itnmédialt•nu•ul lè)lll'llir. 
T.c• tJr inlérèl économiqne. parlicnlièrcmenl de celles qui allaient lran•r:-t•r l'l ounir 

Il'" belle$ pt·o, inr<'" de Tlmnh-Iroa el de \ inla . 11 'éta il pas moin!-- certain . C'était une 
immense ré~ion i ... oll-r. !:a n~ communit•alion:- :n cc Ir re. Le elu moJHlr. qui l-tail appelée 
it <'nlr·ct· dans le lllOll\ emenl de la l'Î rt'ulal ion cl des échanges. La riches e de la 
Colonie deYail s'en lr·oll\·e•· nolablcmenl accrue. 

Le t.·hernin de t'cr de pl-nélralion au Yunnan, par la nlléc du Fletl\'e Rouge, 
:wailu11e irnporlancc politictnc qui n'étai L pa~ moindre clue son importance com
mct·ciale i nùéniablc. Longtemps, Le Ton kin nt' nous a n:til paru Y al oi r <[Ue par L'accès 
qu'il donnail an Yunnan. On a très justement reconnu par ln uilr rpt'il avait une 
' a leur propre: mais ec n · élail pas une raison pour oublie•· le bul de nolt·e prise de 
po SP'$tOn. 

La li •.,.ne ùc Tourane à Hué el son prolongement ju qu'à Quang-Tr·i . au point 
tlr bifurcation dP<i Lr:H'1:s prévus du grand clrc111in de fer inùo t.:ltinois ri de celui 
qui de' ra gagner le Laos pat' le col cl'Aïlao. ayail Ioule raison d'èlt·e·comprisc dans 
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le prcmi<~ 1· r~seau à con. tm ire. Elle donnait une porlC' dt• ;.ort ir sur la mrr it la capi
tale de l'Annam cl à une Ya:.te conlr~e pcupl~c e l fr rtil•·· 'l'li' l'ahsriH'<' dr port ~ur 
la longue étrndne de cs cùles l ais~ai t sans con tnl'l <\\cc l',, , lhiC'nr. LC' ch cm in de 
frr de Tourane ü llué cl Quang-Tri , san.;; allcndrr mt:ntC' lïnt~\ilahlr rnccordr mrn l 
au réseau du I\onl , tl Yinh. donnerait pa~sagc nu\ produib dt'=' troi:-; prO\ ince:. 
de Quaug- Biul1 , <Juang-Tt·i r l Tua-T ien. dt':jit reliée~ à ll m~ par des t•anau\. dont la 
rél'cction était entreprise. C'était donnr r. en le mps nOl'mal , la prospérité il ces 
pro ' ince:;; c'était les sall\·cr de la misère. de la d(o~olation e l de la mort dans les 
années de calamité ou de désastre comme l'Extn\mr-Oricnl n'en \ OÏl que trop . 

. ra, ais en unr démonslmtion douloureuse cl lr rrihlc <IP la néccs:-:ilt~ d<'s Yoics 
de commu11ica lion pour cc pa)s. nu mois de II IJ\ CmhrC' tl'\!lï· ,) '(.tai s i1 ll anoï qua11tl 
l'annonce d\111 1~ piton mr nn('anl la ct',tr d".\nnam mc pan inl. ,\ cr momr nt llH\nw, 
l'altitude hostile du Conseil colonial de Cochinchint• t'l la pmclwir tc n:11nion 
du Conseil snpéricur rendaient nécrs;;airc ma pn:.;cnt'l' il ~ait-:'on. Il mc fidlail 
prendre Ja mer cl l'aire la lra' cr:séc ~ur le srul hu leau doul j<• disposai:;, la cnnon
ni(·re tt roues J1louefte. C'était un pr lit na' ire en boi-. dl' si ' ct•nt-. tonneau-x, 
ne calanl qu<' 2"'. '10, a~anl dcu' canons de !)O n1illimètn•-. t• l qualrt• canon" 
re, oh crs de :~ï· En dé,cloppanl lons .;;rs mo~r-n-. . il donnait au nw\imnm huit 
nœuds de 'itt•:;sc. Quinze ans plus tùt. les canou1tit'.n•:; de t'l' '·' pt•. l/1)1!1'1/t• . Nt•n

gali. Phwil'r, r l<'. (on les appelnit int:, ércncit'tl!'\C'Ill<'nl !Ps '' 1\o ... signol-. , ) :1\ nient 
rendu des sen ires dans les ri,·ières du Tonkin. LI':- besoin-. Pl J, • .., C' \t ·itatinn~ dt• la 
gu<' l't'e aida nt , rlles rl\aicnl !l·on,·é mo~cn. ;, rl'llr ,:poqlu'. dt• I'C'IlHIItlcl' le• Flt• ti\ C' 
Hongc jusqu'à llanoï cl mt\mc jusr1u·~l Sonia.'. l>cpui:->. les hanel'i fill'lll t-~ dans le 
lletl\ e ne leur pcrmclluien l pins d'all er au dl'lit dï l aïplmn~. 

L' llouelle, qui étaiL la principale iorcc de uolec station ua\tdl' du l'onl.in , 
n'avait donc qn'uuc 'nlcm· m~clioct·e, pour ne pas dire 11nllc. Si Plie marchait mal en 
lemps ordinaire. on ne pou,·aiL plus du tout contplcr sur ell e pat· Hros lemps. Cc 
n'était pas un lwlcau marin , capn.hlc d'alfronlt'r 11111' tt' mpt\Lt•. La tcmpt\ln lhisa it rag<' 
pourlanl, cl il111C lidlait pal'lir. J e préYins le Commandant de la marine tl Llaïphong. 
le cn pitainc de rn~gn ll' ~(' lll'al. qnr je m'l'mbtHfllll'l'ai ... pour Sait-:'011 Slll' l' llouellt• ,,. 
1!) no,·cmbrc. l:c'l:cellenl homme mc fiL. pnr ll:Jt~grammc. d<' I'<'~P•'cll l <' ll ~c=- mai-, 
C:ncrgiqucs rr p1·r:-t'nlal ions sur les da11gcr~ d'un 1<•1 'o.'aVP: il ajo11fail. <'<'prndanl. 
que le commandant de 1'.1/ouelle consullé s'était déclaré pn\t à pnl'lir c;i on lui en 
donnnit l'ordre .. Je donnai un o rdre formel cl jr d c•-.;crndi' . la nuit , Ir Flc'l l\ c 1\oug<' 
p0ur m'embarquer le lendemain à lfaïphoug. 

L" Commandant curai ,:lait na' ré d" 111a n~ ... , J .. ti 111. Il tn'ailllnil hil'l l, je croi-.: 
mais il aimait sm·toul ~co;; bateaux. L'Aiouell f' <- tait IP plu .; imp•>rlanl de cru'\ qui 
compo-.nirnl sa modeste llollille. c-l il1Ù\\ait pas d~ doul <' 'J"·c·llr- s:•r·n it dau-.. qtwlque-. 
hr m rs nu foncl cl<' ln mr 1· (le Chinr. 11 IC'nnil i\ ch~gnr-"r 1=a r<''!HIIt:<nhilité cl il n'ait, 
pou 1· cc li• irc, rédii-i 1111 rnpporl nu \liui;,trc d<· la ~l arÎIII' q11i pa1·lirait par lc• plu-; 
prochain courri er. 11 mr le remit en 111nin1= it mon arrÏ\l~t' it lfaïphong afin quïl nr 
pas::sùl pas ina perçu au Gom crn cnH~nl générn l r i q ne .Î" 11 ' ignora..:.;e pas t'<' <[li ï l ~:on 
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tenait. C'était unr longue r l 'éhl-mcutc pro testation contre le péril auquel j'c\po~ais 
I'Alouelle, cc qui n'r tail pa un n<Hirc de m r r » . . \.1 an l d'c\pédirr le rapport nu"\: 
hurt'aU.\ du (;oiiH'I'IlClllr nl géné1·a l ~l Hanoï , oi1 il ~uhirait lc•s fonnalilé~ d\•nrcgis
trrnw nl. .Ï.' ajoutai une nnnolnlion : cc L'_l[ouelte. cli:-ais-jc. qui n'c~t pa~ failr pour 
aller Rur IIIC'I'. sui1anl J'aŒrmalion de M. le Commandant Seurat, es t l10rs d'étal de 
n:l\ ignr1· clans nos riYihcs : j e prie "'\L le )linislrc de la "'\hu îne de llH' faire ~aYoir i\ 
quoi rllc sr rl. >>Si l'éi Cillualité pré' uc , ·était réalisée cl ~i l', llouelle a1ail J'ail nau
frage, l'a1Ti1 ée c u France, un mois plus lard , de cc r:1pporl cl d" mon annotation 
aurni l <' Il quc· l<p1e c· l1osc de piquant. 

luis j<' ne p;~rlugrais pas les appré],cnsions du Commnndaul cle la \ lariuc. J 'aYais 
clc':j:tiH':HIC'OIIp na,ig11é ~11r Lllouelle: j e l'n~tli~ 111r st• IJi<' ll t:n111purlcr par de l~rts 
c·o11 p-; dt> \t'Ill , cl j':nais surloul une COIIÎiaucc nbsol11r dn11 s so11 con1ntandnul. le 
licult•nanl dt• 1aissrau )loricr. un homme dÏIII elligcnct' l'l do sang-froid, nl:11·Îu da11 s 
l't'un<', ca pable r i digne d'èlre un jour i\ la tète de nos rH·acl rc:. . D'n illcur:o . le dc,·oir 
n1'appelail tl Snig-on ; ù moins d'impossibilité absolue. j l' deHl i~ Jll·~ l't•nd n·. 

L<' Commandant cu ml m'accompagna à bord de la canonnière quand je m'cm
htu·quai. li j t•lail drs rrga rd allcndri · cl n:n ré~ ~ur le bateau CJuÏI t'I'O)ai l uc plus 
jmnais rc1oit·. alor. cpt 'i l décorait i hien la rade de sa haule millurr! Lr Comman
dant ~l oricr mc rc~·ul ~~ la coupée. cl quand. le clairon eut fini de SOIII\Ct' auÀ champs, 
il mr elit :n cc tt ne ('erlninc gra,·ité : 

- :'!lon icur le Com er11eur général, j'espère quo Lllouelle ju .... rifiera la con
fianct' que 'ous n1ez mi:;c en elle. 

Quch111Cs i11~ l anl-; plus lard.. non~ d.c:;ccudlmcs la ri1 ièn•. Tous le:; objets. !'ur le 
ponl, clans les cahiues, partout tl l'intérieur ùu bateau, élair nl solid<'nlr nl arn<uTés 
en vue des lllOIIH~Ittcnl-; tlésordo11nés que nous protltl'llait la mer. ' ur la barre du 
Cua-C:nm , il y nvnil tmr profondeur d'cau clc deux mètres 'ingl sc:tl cme111. alors 
l[!W IP ba teau calait deux mètres quarauLc. llcul·cuscmcnt , la bnrrc c1ui est de H\. c 
molle rés i~ Le pen , ct Lllollclle pas a péniblerncul, m tis pa~sa nu lra1er·;; d'elle._\ 
pei ne som rncs-nons cnlr·és cu mer, dan~ Ja baie pou rlaul abri léc. q ne le langage 
commr ncc. Un mille pl11s loin , nou;; LI'OUI"OIH des 'aguc:s rllorln<'s. La pel ile 
~ t lou<'lle re:-'-Cillblc à un bouchon :.nec lequel la mer joue. Elle roule, langue. sc 
couclu• ~~~~· Ir cù11:, sr cl re ~c de Lwnnl , de l'a1Tièl'c . C:' csl 'mirncul miraclr qu 'elle 
ne t'apolc pa .... La nuil csl Yile 1cnuc: nous sommes dans le noi r : ou ne \"OÏl rien ni 
aulom de -.oi, ni an dc~su!l. Les la mes gigantesques qui nous soulè1C11t cl nous 
ébranlent de lt•rriblc liu;ou ne s'apcn;oi,·cnl mèmc pa . 'ur la passerelle oiJ je suis 
<llt'l' le• Commandant. Inn:-. deux cramponné· aux mo11la111 .... de fer , la !li lualion pnr 
momt'nl rsl lra~iquc . Le bateau gémil !'iOUS le_ coups: il !-C couche au poinl qu 'on 
sc dt'mand t• s 'il pomrn "r n' le1c1·. Crnl fi>i-> il nrri1r ~~ la limilc de l' incli11aison pos
sible•; 1111 drgt·é de plu · cl c'cu !lCt·aiL fait ùe lui. Le Comma11danl a dù changer de 
l'OU I(•: lt• milieu du golfe du Tonl,in serail inlcnable, les cùlC!'i dt• r \1111:1111 plu..; dan
gerCII :'C:5 CIICOI'C. Il sc cJj,·igc Ycrs lïJe d'llaïuau pour profiler de l'abri relatif de son 
Hla~:-:il' ll iOnlagncux. Crlui-ci dcll'a nous tlonncr, au malin. 1111 \t' Ill moins violent, 
l ll ll' mer plu .; maniable. c·c!'t la nuil qui e l dure il pn:-: ·c1·. Elle• passe daus celle 
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terrible agita ti on, dan cc décltaincmenL des élément · cunlrc la f~tib lc el minu cule 
coquille de noix qui nous porte. Lr jour 1\C Iè,·e; l" Llouelle nutt c CIH.'orr . La prc111it·rc
élapc, une d e~ plus rudes. csl franchie. Tanl <JUC nou:" ~cron-> tl l"abri de la orrandc 
îl e chinoi. c, rr ons au t·ons une accalmie rchtli, e . 

0 

Dans la llllit , lOl·~qu'on pou,·aiL croit·c que lu lliC L' ,-icndrail ~~ IJouL du bateau ct 
qu'elle l'cnYcrmil par le fond , corTtmc lnnl d'autres. !'ans qu 'on en re, oie ric11 jamais, 
j 'amis cu quclc1ucs momcnt1' de trouble. Comme je Le L~li:'ais loujoms au eou1·:; drs 
cinq année1' pa1' écs en Asie. lorsque j e mc tr·otnais dnns cle-. · itua l ion~ oi1 j r ~rntai~ 
la morl mc frùlcr. je fis 1111 courl cxame11 de conscicucc. - Était-ce bien par de, oir 
qnc j 'r iais venu 1;, :• - Oui, n ::;~mé1 ncnt. r t p O tll' Ir (iotl\ <'rncnwnl de l'J ndo C:l1inc 

le dcYoir était im

péril·ux . .I r potl\:ris 
donc eha,..scr· loulr 
id,:,. dr fau l i' c·L 'oir 
,·eni r la mort n' cc 
~~~rén i lé. peul t'Ire 
mèmc a ' cc la li crlé 
d r hÎPil 11\IIII I ' ÎI', -

JJais lcsonieicr-.cllc·s 
lromnre" qui ,:laient 
'" cc moi r l qui pnr
lug<.'raicnlnton sort :• 
- Eu x aussi fai.,a icn L 
leur dl'\ uir : il-; af
f'ronlaicnl un dange•· 

Une pèclacric -m latùlc de llaïnan . a\ CC lequel ils clc-
' aic1il èlre fillni lia

nscs. qui les tremperait , s'ils y échnppaienl celle foi encore, pour le sen ice du 
pays au'\: heurco.; critiques. 

Au décou, ert de lllc d ïlaïn:ur. <Luand plus rieu ne l"al,..itc. Lllouellc cuire de 
nouYeau en dan:;e. Toulcfoio.; la lr mpèle e l rnoin-. lo rlc que dans la prr mièrc nnil ; 
le l)1Jhon est pa~sé ; nous en a' om; la queue, cl elle suffit ~l agiter 'ioiCilllllCnl la 111 <'1'. 
Il ne faut pns songer tl l'elùdt<'l' tt Tou rn ne; les parages en sera ic11 L da ngerc~ ll'\: au 
possible. j\ ous de,·ons nous tcn ir loin des Lcrrc:-;. Bic11 Lùl , le ' cul qui pousse 
le bateau de l"arril-re esl moi 11s fort ; il pcrmcl de mcllr·r q t~e l c p1c · ' oilco; q 11 i 
appuient . a marche : puis c'est toute la ' oilurr . a ,·ec la grande goélellc . qui c:.l 
sortie. 

Le lemps dc,·ienl beau ; les courants que le t.' pltOII a formés, le ' enl, la macl1inr, 
lou l poussr l' 1loucllc qui dl-flle fièrement, tl une 'iLes c qu'elle 11 'a jamais t'OIIII II P , 

dC',·alll 1<' pharr de Padaran pom· gagner le Cap 'ai11L-Jacquc:; . Elle a litil en trois 
jours, par 1111 lclllps abomi11able. ec qu'elle mr l r iiH[ jours tl fiiÎI'<' par beau tempo;. 
Le typhon a pas:;é l'uffisammenl loin d"clle pour ne pa · la détruire: il ;(esl conle11Lé 
de la secouer f'uricu~cmcnl; mai:~ il a accéléré sa marche de fiu;on prodigieuse. Quand 



le Commatl<lanl dl' la ~hu·int' dï faïplwng rcçul la noll\ cllc de uolrc arri,·l-c iuat
leuduc. il dut t·roirc (t uu mit·acle. 

l.t· t.' pilon. CJ 11 i nous a \<ti l épargnés. n'épargna pa . . - t'L c · c~L là q uc je \'Ou lais en 
\f•nir. - Il'" pro\ inn·~ de l' \nnam . ur le1-q ucllr:- il ~·n lm ll it. Le pt'O\ ince:-. de Quang
llinh d dl' Oun11:,.r-Tri l'urc11L démsléc. : celle de Tua-Tien ou de Hué fuL Lrès ... . 
atlt·iult•. Dans lt• Ot~:lltg; Bitdt . il ne l'<'sta rien ab:-;olumenl dcH récolte;. sur 1>i cd ; ... ' 
pn·:-qt u• tous ~e~ arbres l'ruiiÏ<' t'. di!'ipantrcnl, brisés. armchés. cnlcn~s pat· le ,·cnl 

1·ot\lllH' dt ·:-. ft~lus dt• paille. Les ri' il.·rc,.; débonlt·t·cnt , détruisaul les ' illngrs. noyant 
des tllillicrs d 'ltabilauls cl tt peu près tout le IJélail. U JI(J eJl'ro_)nblc fami ne s'abaltil 
iutttH:dialt'lllCIIt sut· la prO\ incr. puis elle ga011a les pt'O\ iuccs 'oisi11c's cl c Quang-Tri 
I'L de· Tua-Tien. Les grns mournicnl de faim dans les Yillagr!'i en ru ines, ou le long 
dt·s roulrs ht11di s qu'ils esf:a.)·oie11L de· l'uit· ces terres désoll-('s. D 'accord :l\ ee le Gou
\Crllt'ntcnt a~tnalllilc, j e p ri des JIIC!"u rcs pour en'o~ cr aux molltcu•·eux allhmés du 
rii'. dt· CocltiudtitH'. DC's n<n ires à Yapcm porlèrenl (t Tolli':Hl<' clrs C'a rga ison..; suffi
:-anlc•s pour lt1irc l(u:e tt lous les besoin~ . ~la i · cc u'élait pa~ i't Totll';tne que l'appt'O
' i .... ioiiiiCincttl l~lail nrcC'c:sairc: le Gou\ ct·ncmen l ro~al clr ,ail en n.-st ll'l'J' le lt·ansporl 
da11.., Je.., pro ' ince;. de Quang-Uinh cl ùc Quang-Tri. Pendant de:-; se111aincs, il fut 
ltnr"' d 'étal dt• lt• litirr. La mer démo11téc était ittlct·dilc au\ jotHJIH'. : cl 0 11 ne 
pou,a il pas lt':\ll:'jl<H'Il' t' le riz pa t· terre . tL dus tl'hummc:-;. tL tles cclllaÎ11es de kilo
tll t' lt'CS. En !<CWit• qu'il ~ :\\nil (L Tourane des' iHe-., accumulé~. tandis que la popula 
1 ictn ci e" pt'O\ i 11ces 'oi:-incs su bil-~aiL le lorlure:- de la faim . La )o; i lualion était a l ruee. 

J <' , i:-:itai" i't rr ntomcnl les p~~~" ra'agés oit sé' isc:a il la fami11c. C'était le plus 
dé~olanl. le pin!' nhotninable specl<tclc qu'on pùt Yoir. La mort était parloul. Le~ 

tolllbcs l'rakltement ou' crll·~ bossuaient la terre autour de II OUs jusque sur la pi:o: le 
que no:. cite, aux sui,aicnl. Des homme~. des femmes a llitissés sur le sol ou appuyé:; 
contre tilt arbre, (L bout de forces, achc,aicnl de mourir. D 'autres, CJui c lcnaic11l 
debout rncore. :\\aient l'air de squclclles: rien He YÏYait Cil eux q nc les yeux noirs 
ùélltL'SllréiiiCIIL agrand is dans leur I~Lcc émaciée c t terreuse. C'é tait un ell'ra) <ttt l 
cnudtC'mar. dont les lnhlean-: repassent dcnml moi à ce lle heure, dans Ioule leur 
Jt orrt•ur. t•ommc s'ils élai<'nl d'lticr. Je rcrois uuc J'emme qui ermil, son enfant sur 
les hrn:-. l'un cl l'autre déd.arnés comme on ne l'est qu'au tombeau . Leurs bons 
~Cll\ l'ou:. de ~oun't·u ncc. d'u11c ill\inciblc fra~ cur de la mort qui allait lrs prendre 
bicnlùl, li1i-.a icnl mal tt Yoir. .Jnmai l'imagination des poètes n'inventera pire enfer 
(pte t'etui que je Ira\ rn·ai~. 

El que lit irc0:1 Donner cl<• l'arg<'llt au"X malheureux qu'on reneo11trait !1 Hélas! 
j 'a,ai ... t·cllc l;kltclt- de ne potn oir ré::,i ·ter ü faire cc gc:-lc vain de H'eourir. c l 
j'a\illt~·ni..; pn>quc touj•1ur:- ain!<Î l'heure du fatal dénouement pour <'<' Il\ qui s'é taien t 
adrc~~é::. tl 111a Ji,ibk;,sc .. \.\ cc la piastre ù'argcul que leur 11rai11 l'Ol t\ ulséc cl sans 
forte cnli.·rlll:t il 1'1 oit ils cro~ ai l'nl YOir lïn:slnnnenl du ~alul , il-; obtenaient quelques 
pois11ét.' .... de rit. <tu ïls n~twgcaiclll ' omcc•nelll. Leut· estomac 11'étail plu!i cu étal de 
:-u ppmll•r t't'I l t' nourri lure : la morl les prcnai L ;w::;si tùl qua nd, ;\\·ec la faim seule, 
(•Ile leur l't'tl lail-sé t•nco•·c des heures de répit. 
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C'e:--l celle 'uc de l'agonie d 'un peuple, tl la<Juelll' j'assi ... tai ... impui:-:-anl. <tui 
mc donna. plu!' cl'H' lou" lt•., rai .. onncm<'nl ~;. la Yolunlt~ dl' cn~rr clt•., Yoic:-. de !'Oilllltu 
Jtication qui empèchcmienl le rcnou,·ellcmcul de pareille•"' alrocilé:-.. Ce :-oll\ enir Cl'tL 
suffi ~~ me t'air<' inl'erirc, dan' IL• .. prr miers rltemim dt• t't• r it <~lablir <'Il lndo-Citine. 
celui qui relierait le porl de ToUJ·ane aux pro1·inccs i~olét•:- de Quan~-Biuh el de 
Q<wng-Tri . l nutile d'ajouter que la ligne n"aura pa. pour unique a1anlag'' <li- n•ntln• 
impossible le retour des calncl~·smc qne .ïn,·ais YU!< . Elle aml·nrra un dt~l e loppente t ll 

rapide de la 1·iclt<'sse dans les Jlil)S au,qucls ell e apporte 1111 débourlll~ ' <' t's ln tncr. 
D~ni\ ln ~iluntion oi1 ils élaicnl anléricu rcmcnl , pounp10i les lmiJitanls auraient- ils 
lm1 aillé nu tkltt de cc <p1i était nécessaire i't la sal i ~ li~t· linlt de lt•urs IJt'"oins 
prOJH'cs!l P ourquoi auraient-ils clé,·cloppé leurs culturl'li quand le!i produit~ n'en 

pou~tl i l• nl aYoi1· at l('t tn éroulemcnl :• 
.hec lP dtcmin de li>r, la !;itualiou 

t: hang<': lt•s lllatThl-s du 111011de lt!llr ~~ta 1tl 

om·erls, il :< n'auront plu ~ :IIH'ttnc ra ison dl' 
limiter ]a production dt• l<•u t·s lt' ITI'S riclw:-. 
ct étendues a ux bcsllin-. de la t·on ommalio1 t 
locale. La ' oie fcrrét•. lit COIItllll' aillt•ur:-, 
devient productrice de la richt" .. ~P par k s 
fücilités qu'cllr doniH' tt :-nu lrau ... pol"l. 

Les li:!ncs du :--ud d<· lï11do-Citine 11 c 
" pcu,·cnl prétendre tl un 1Jir n éronomiq11c 

au~:-i prot: l~t~ilt. Cc so11l ( t ' Ill n• .. d'a, e11ir 

~··1·· quïl faut cnlrcpn'll(lrc ~ans t' tl cscomph•r 
\;~ 111111gr cl11 ,.,~. les résultat!'. L<' ch<'IIIÏII dt• lt•r de ~aign1 1 

nu h.lwnh-Hoa c l II H~I II<' a11 pori de Q1tj 
i\' hott. oit il semble qu' il doi1 e seulement ÙuT~lc r , trave t·st• de:- pu~ :- trop 1wu 
penplél'l pour que l' c~;so •· en !\O ÏL imm{>dial. Lï111porla11Ct' de cc grand 11'011\'0it 'ic11l 
sUL·toul de la néccs!\ilé dt• con!\tmire le plus lùt possibl e la li011e e11Lièrc Saigot~- l l :llluï 

cl, par sui lr, d'en cxéculr r en premier lieu les parlics les plus dillir ik•!i, <·t·llcs 
OÎI il raul les ello l'ls les plus prolongé:::. les plus labot·ieux. Tt•l e)o, l l:('l'la int'lllCill le 
cali de la partie du chr min de fer qui lnncrsc la rég ion boi:-.éc , lttal~aint'. inhabitée 
Ùc:-. froulièt·es de la Cocltincltiue cl de L\..n:tam. c·e l là <pte IIOlh ll lii'Uil 'o le maxi
lllllnl de lemps tl t•ut plo~ cr , le nta\.illllllll de perle:-~~ :-.ubir, Cil ltntllllll'S l'l c11 aJ't;<'nl. 

Le chemin de fer de 'aigun au h.hanh-lloa permet cu oulre de ré~outlt-e la 
que:-lion si g r:\IC. d'un inlérèl si prc:,swl , de la création d'tlllt' --talion ... aui lain· dans 
llt~do-Chiuc mt-ridioualc . 

P our mrlt<' l' tt hien l'n·uHC de <:oloui.::atiun dan-. Utl pa) s tro pit:al. tlltC prcruièrc 
cond.it.iou uécc::::airc csl d·~ l~tirc 'i' re les Européens, :-oldab, lcu1diunuaires cl 
colon . qui sottllc:- in:-lt·umenl~ dt· la pni,;:sancc ci,jJiosalricc. Si lt•:. lwuluH•,., frappé:-; 
par Ja maladir ou par la morl. ne pcuYcnl rester lung lc111p:., duns le pa,,:-, ~ agir 
a1 cc CO IILinuilt-, lc1tr ac lion ~c ra précaire cl sourenl s térile . P our Je gou' ct·ucmcnl , 
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r oiJiigalion dt• rt'llOliH'IC'r incessamment , 0 11 prr~onncl n'{':,( pao.; ~r ulcmcnl unr 
l' •III 'C de dt~pen .. rs l'Ott,id,:rablrs el improdudiYe:< , c't.•,l lïmpossih ili lé tl'établir un 
~''-' prit cl t• :,~tilc. 111te tradition. ' il tt · lc~qucllrs il tù •:-1 pa de bonne admini lralion 
ni d<· ltmail fruclucu~ : pour les entreprises pri' écs. si les chefs cl les auxiliaires 
europt:<'II S tH' pcll\ CIIL Yi' re qu'un lemps restreint dans la Colonie. c'est une cause 
dïnsut·t·l.·s pr<·:·HJIIC absolue. 

Da11s Ioules les grandes colonies tropicales l'<!tionnell cmenl gotl\·crnées. on s'est 
préiJt't'upu dP lrou,·cr des régions donL le clintal sc rapproclto sufli s::unmcnb du 
t·lilllal de lï•:uropc ponr que lïtomme blnnc puis:'IC' ) <·onsrn cr 0 11 ,Y répnrer ' CS 

li iiT<'~ . Ces !·il a lion!' ~aui lnirc~ ~en e11t clc lieu de 'ill t:gialut·r rceonstiluunlc tl ceux 
cpti so11l obligés d 'ltubilcr dilns les pa.' s moins suins : t•llt•s sout ulili::;ées pour .Y 
tut•lln• le"' sen iccs , le"' établissemc•tl;.;. le"' troupes doul la prl-scucc 11·c,.t pas obli
Hiiloirc sur d'ault'(':. points. 

Pt't'"IJIIC' loujnllt·,.; , ,.·Pst:. un r alliludc ,:Jcq :e ' JI'Ïl Jhut dcm(tlllk••· la put·cté de 
rair 1'1 la fralcltcur de fa températu re, éléments prCtliÎ<'rS d'nil<' s lalion sanilnire. 

\n ~impie r..:amr n de la cn rlc . il semble que les r mplacentcnls de pa reilles . talions 
m• >-ni r n l pa.; rares en In do-Chi ne. Pourtant , jusqu 'en 1 ~!)ï. aucutl ,:lablisscnU'n L 

n'aHiil éll- créé, aucun n'était projeté. Il régnait nu\mc lillO pré\ C'IIIion irrai.;onnée 
conlrc Ioule Clllrrprisc de cc genre. f>arnu le~ Fran~·a is de la Colonie. L'c~emple 

tf ,., Indes angla i .. rs r l des J nde néerlandaises , de" pre nt ièrc-; ~urloul , étai 1 pourlan l 
eonl'luanl. Lr:. slaliotb sanitaires ne so11t pas moin~ néccs>-a ire:-; en Judo-Chine 
'!".""' lnd<'"· Lr elimai de la Cochincltinc est parliculi!-t·cmcnl danf!C t'f'u..: cl <h:hi
lilanl ; l'étal dans lequel sont les troupes qui~ tiennent garuisott. le rcnou, cllcmcnl 
rapide du pcr:-;ontlcl de administrations c r1 sont une prctn <' sunlsantr. Le Cambodge, 
1<' Laos. I'Anttatn. pour èlre plus sains, ne mclle11l cependant pas les Fran<·ais à 
l'abt·i drs tualadie:-; spéeinlcs aux pays cltmuls qui les gncllenl. Le To11kin , :wcc son 
!ti' cr it la lctupéralure rclali,·rmeul basse. pet·mel un séjour plus prolongé, mais 
non indl-fini . <Ill\. Eut·opécns. Parloul , Cil rlldo-Citinc, de:; i!lutiOIIS d'altitude 
se raient donc utiles; dans le Sud. elles sonl indi ·pensables . 

La qur:.lio11 fut nt ise à (' l-Lmlc en tS!)ï. Des rceltercltcs fut·rnt JH'Csct·itcs aux. 
di' crs Hé!'itlcnts supérieur ·, dans une lcllrc <Jll e je leut· ad res~a i le :~3 juillet ùe 
cclll' annét•, olt IC'. conditions réclamées polll' l'établi:. cmcnt d 'u11r . talion sanitaire 
étaient ainsi (i,érs : une altitude minimum de 1 ·wo mètres, de L'cau en abondance, 
une l<'tTC culti,·ablc, la po~.;ibilit-5 <l'établir des comnHtllit·ations facile . 

Les rcehcrchcs l'urcnl. presque partout , longues cl laboricu:,es. d'aulanl plus 
que. en hir n de- points. ceux qui s'y linaicnt tÙtYaienl pas fi>i dan. le !'uccè -. ur 
lrs indica tions données par le docteur \ c•·sin c l sous ~a conduite, des c~plomlions 

1:laÏ1• ttl 1:1ilr" dan~ le 111a~~if clr la chaine annamilique Yoisin de la frontière de la 
( :odtinchinc oit le Donaï cl sc principau~ aflluenls fH'etHlCIIL leur . ource. EUes 
n:u,:;ircnl plcinr iiH'lll. L'n ,·aste plalcan. le plateau du Langbian, répondait au..:. 
principales condition · requises. D'une altitude moyenne de 1 5oo mètres , d'une 
:.llpt'l' licic de p1·ès de 3oo kilomètres carrés, il est arrosé par une des branches du 
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IJonaï cl par plusicut·:o; poli Ls co11rs d ·cau . Dès le lttois d'octobre 1 8!Jï , une slal ion d · c·ssa i 
y fu l é tablie, a ,·cc un ob~ en aloi l'<' 111111 éorologictn ccl tm jardi 11 po loger. !ïl)tts la cl i n'cl inn 
d'un Francais que le dit·eclcur de lînslilul de ~ltnlrang aiclail de ses conseils. Trb 
promplcmc nl , i l ful possible' de sc t·cndt·e tom plc c l de la douceur de• lcnqH:ralun• 
du plalca.u cl de la qualité de ses terrains. suffisa nLC' pour~- entreprendre• dc•s cullurr-. 
maraichèrcs . Hcslail la gr:l\·c ep te ·tio: t des commuuit·alions. clonl la solution cmhlail . 
dès l'abord, malaisée à lrou,·cr. Un premier scnlie1· fut lrncé, an comtnc•twcmcnl dl' 
1 !)8, entre le Lang bian cl la cùlc, au pclil port cie Pltan-Han lt. L';wcl·s du plal t'a u 
p:H' chemin de fer ful éluclié, cl la lig nr projetée co111prisc dans le n1seau de 
voies ferrées clonl la loi du :>.3 décembre 1 ~!)8 auto risa la conslruclion . 

1~ 11 allendanl c1uc le l'hCniÎil de fer puis ·c donnc1· tt la question d.-s c·oltlllliiiiÎt'ii

sur la route tic Langbiau. 

Lion du La11gbian ~a olulio n dc:liniti' c, un 
rltclllilt Ctl grand<' p:Hlir c·;u·•·ossa lllc• fui 

ron ~lruil , de Phan- Hauh au Lang
bian, au cours de l'atuH:I' ' ~!)!) · 

L'année suiYanle. on comnH•nc;a les 
lt'n ' nu\ d 'une bonne rouir ;, litiblc• 
peu le cl aux courbes d'un rit) 011 

sul'li ~<llll pour ~Ct'\ ir, s'il ,) a 
lieu, à la pose de la ' oi<• 
l'c•tTét'. 

En même lemps, les oh
set'\'illions. les C\pcn etlcc ... 
les études elles lra~aux d'in-

sLallaLion éln.icnl poursui' is sur le plateau. Qualre an nées d'ob sen a lions rigourNtsc:.. 
laites au thermomètre, au bnromèlrc, au pluviomèL1·c, cie., le séjour tic uombrr nx 
Français, onL prou,·é l'excellence du climal du Langbian. qui cs l scnsihlemcnl 
le même gue celui des contrées méridionales cl c l'Europe. Des sou rces de bonne Puu 

onl é té reconnues, leur caplalion cl leur disLrilmLion étudié(•s . Les t' \lH: ri t•ut·t•s de 
culture ct d'élcyagc ont élé continuée~ cl étendues. Des mnison~ couli>rtalJlc,; furent 
édifiées; des chutes d 'cau captées cl utili~ées à l'C: Lablisscmcnt d'une usin<' lléc:t'"
sairc aux lra,·aux d'installation de la station. L'emplacement d"un grand camp 11tilitnin• 
a élé déterminé; il doi l poll\oir renfermer la presque totalité des troupes c•uropél'llm'l'
deslinécs à la défrnsc de ln Cochi nchine cl aux C\péclitions it l'cxlhir ur. 

Quand le chemin de l'cr du Langbian sera cons truit, la slaLion s;11tilairc IIC :.cm 
distante de Saigon que de ,'l3o tt l!oo ki lontlolrcs sui\'nnL le tracé chlfiuili' t'nlt'fll 
adopté, soit un trajet cl'unc douzaine d'heures. Eu dehors de la garnison cl de,; st>r 
vices qui seron l élu bi is au Ln ngbian d'une l~l~·ou pcnnancnlt•. les colons cl h•., f(u w

Lionnaires pourrouL aisément aller s'y reposer. ~ c n,oyct· leurs ltullilles cl.' faire 
in lruirc lcut·s enlhnl,; . 

Le Langbian n'csl pas Ir seul plateau existant clans la chaine anttatttiliqttr . 
<1cpuis son origine, an ~nd. juscpdt so11 épa11ouisscmcnl an nord dn Laos, Stll' plus 

!1'1 



ùc mille kilo1Ht-lrcs de long ueur. P out'lanl , aucun e111placcn1C11L <:011\ enablc !)OUI' 
rrLablisscment de stations ~an ilai L'CS n·a,·ail élé reconnu jnsquit l"annrc 1 !JOl. De 
nou,·clles missions, en,·oyée:-: au comme 11cemcnl de celle an 11t-c . onl lait le lc\'(J d <'

clcux plateaux, l'nn it une quaranlainc de kilomèlre. au sud-ouesl de T on ranC'. 
Lwlrc tl ccnl kilomèlres de Hué. qui on l une allill•de moyenne de r 6oo mètres <·1 
sc·1nblcnl, a priori, réunir les conditions nécessaires ù lïnslallaliou d'une slalion de• 
montagne. Les ,·oiC's (l'accès . tro moin~ pm.JI' le plalcan ,-oisin de T onmne, pourraicnl 

ê tre facilrmcn l co nslruil c:; . Mais il reslnil. lorsque j'ai quillé l ' l ncl o-C:hinc . it fair<· 
lns obscn•alio•1s inrli sprnsnhlns e l. pnndnnl un lrmps assrz long. s •••· Ir elimai. la 
qnanlité ct la 'qua lité de:; eanx , la fc rlilil t- :ac la lc rre . Cc n'est <[Il<' _l orsqu 'elles 
sr•·onl l.cl'lnin<~m; c1u'o n pou1Ta déCiniLi,·cmcnt conclure. 

La mèmc incertitude n'exis te pas en cc qni co ncerne le Yaslc c l snpcrbc plateau 
de mille à quinze ceni s mùLt·cs d 'altitude qui con<stituc, au nord , la p1·o, ince lao

Lien ne du T1·ann in h , don l il n é té déjà parlé . ~olrc adminis lmlion y est installée depuis 
lo ng temps. o n e limai , quasi CtJI'Op écn. est cxccllcnl: son é tendue est considérable, sa 
fc r·lilil é p:trfa ile. Le plalcan p1·csqne lonl enlier fo1·mc donc unr station ~anitairc. 

L'étude qui en a été faite . au coms ùe l'année 1900. p ar le Colonel Tournier, Hé i
dent s upéricu1· an Laos, ne lai sse au cun doute su1· cc poinl. Par malheur, l'accès r 11 
présente, actucllcmcnl, les plus g randes rlifricultés, qne, scnle, la CO IISLI·uc lion d'un 

chemin de fer p ourra résonclrc. Cela fait , le plateau d11 Tranninlt pcrmctlt•a l'é tablis

sement d 'un sanatorium, p our l 'emplacem.enl duquel on n 'aura que l'embatTas du 
ch oix , ct d'un camp pour l es troupes fl'ançaiscs: il ounira à la colonisation de Y~slcs 

esp aces, (crLilcs cL sains, susceptibles de nourrir une n o mbreuse population blanche. 

Dans l'enquête que j'a1·ais insliluée nu cours de l'année J8gj, en YUC de l'éln
blisscmcnl de sta tions sanitaires en Indo-Chine, le Général P cnncquin , alor s colone l 
commandant les LL'Ois ièmc c l qua trième lcnitoirc miütaircs ' du T onkin. m'aYait 
envoyé un rapl)orl où il conclnail : << Le sanntorium du T onkin est nu Yunnnn. » 
C 'est l'exacte Yérité. ll existe hien , ce1)endanl, clans les lrnutes régions comprises 
entre la RiYièrc Noire, le FlcuYc Hougc c l la H.i,·ièrc Clai1·c, de. plateaux, tels qnc le 

plateau de 'l'affin , capables de faire de bonnes s tations sanitaires . Mnis ils sont nu
jourd'hui , cl pour long temps encore, d'une grande difficulté d'nccès . 

Ils sont n égligeaJJlcs, d'ailleurs, quand on a près de soi, bientôt relié ù Hanoï cl tl 
la mer par un ch emin de fer , l'immense tcrril oi1·c du Yunnnn. d 'une allilncle Yarianl 
de 1 5oo i't 2 ooo mèlrcs. d 'une salubrité parfaile . a~"\: larges Yn.llées p euplées cl culli

Yrcs. Le Yunnan , qni rsl prrsqu r toul enlie r da ns la zone tempérée, j ouit d 'un cli
mat qui rnppellc celui de l'Em·ope, aYcc les lcmp éralm·es exlrêmes en moins. A pari 
les •·t-gions ,:oisincs dn Thi.bcl, il ne eonr1 aît ni lrs grnnds fi'Oicl s, ni les for tes cha

leurs elu el imai européen. Le França is qui ; · habitent depuis clc nombreuses années . 
ecux qui ont lni l , en grand n omiHc, les étudrs ct les l1·annx préparatoires du cllr 
min de l'cr, manquant pourta nt de toni conl'orlablc . ont con~cné. nu Yunnan. une 
sn ni t- parl~tilc. c·csl un pa,\ s lcmpéré cl sn in qui s'cn11 r e i1 L teliYilé ciYili5alricc de
la France. 
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Le \ unnan , le Tranninh, le· hauts plateaux de la chaine an mumllqne :'Onl le-, 
eoulrécs où Ici> Français peuH'IIl rinc, lr:.Haillcr. implanter fortc•ttenl notrr rac<.'. 
Les populations aulochlones y sonl présentement assez clairsemées pour qu 'on n'nil 
~~ é'inccr personne. Que Ioules CC!i régions ~c peuplent de colons. culli, alcur:;. plan
leur:- . éle,·curs français, comme cela est po siblc cL comme il faut qnc cela soil. cl 

\1llasc tlu \ unuau. 

la ci,·ilisation en Indo-Chine, la souyerainclé de la France dans celle partie de 
rE~trèmc-Ot· icnl seront étalJlics tl" une manière indcstl'Uctiblc::. 

Le principe de l"établisscmcnl du chemin de fer du \ unnan 5C lrou,ail po~é par 
la loi mèmr du 23 décembre 189 , qui a,·ail décidé la con lruclion du réseau de 
1 j OO kilomètres de ' chemins de fer indo-chinoi:. L·\ ligne reliant le Tonkin ~~ 

Yunnan- en , cnpitalc de la pro,·ince chinoise, a,·ail élé concédée à la France par 
une con,·cntion du 10 aHiL précédent. Je fi · doue insérer dan. la loi le· dispo'li lion-. 
sui ' 'a nt cs : 

« A11 r. ;~ .- Le Uou,·erncur général de t'IndoChine est autorisé ù accorder un:· 

garantie dïntl-rèls à la Compagnie qui scmiL concessionnaire de la ligne elu chr min 
de fer de Laok.a.'· tt \un nan Sen cl prolongements. sans (pte le nl!>nltutt annuel dl'-, 
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cngn0cmcnts pu1ssc excéder trois million~ de francs (3 .ooo.ooo fr. ) cl leut• durée 
soixn nic fJ ui nw ans. 

« Le versement des !'Omme!' que le Gouvf' rnement général de l'Imlo-Chi11C pour
rait èlre appelé à four·nir, en vertu dn parngraphe prucédent , i\ la Compagnie C'onccs
~ ionnairc, sera garanti par le Gom·crncmenl de la République l'ranç:ni ·e . 

« Les clauses cl conditions de la conYenLion i\ passer entre le Gouverneur géné
rnl de l'Indo-Chine ella Compogaic concessionnaire seront appmll\ ées par une loi. >) 

Le minÎ!'\ trc des Afl'nires étrangères n'a\'a ÎL pas cru pouYoir acccplcr que la 
Colonie assumât elle-même ln conslrnction cl plus lard l'exploitation du chemin de 
fer: en tenitoirc chinoi!'\. L'intermédiaire d'une Compagnie pri,·éc lui parai!'~n it indis
pensable . 

Dès mon rclour en lndo-CLine, au commencement de 18gg, je m'occupai de 
l'exécution rapide de nos ligne. cl de la prépnnllion de celle qui deYaiL pénétrer au 
Yunnan . Les sen ·iccs d'é ludes furent constitués; ils étaient composés d'ingénieurs, 
d'officiers d'a rtillerie cl du génie, de conduclcm s français ct cl'au'\iliaires indigènes, 
annamites ct chinois . Dès que cela mc fut possible. j 'allai au Yunnan ,·oir le pays. 
les tracés proposés pour le cl1cmin de fct·, cl mc mcllrc en relati ons a,·cc le Yicc- roi 
c l les autorités de \ unnan- en . ~i nous ne trouvions pas tl P aris cl citez les agents 
locaux du )Jinislèrc des Allnire!'i étrangères des obstacles à nolrc action, nous dev i on 
e n peu de lemps cL sans de gmnds frai >", assurer la légitime autorité de la F rance 
su r la province. 

J e conterai un jour mon voyage de 1 8gg tl Lra\'crs le Yunnan cL les incidents 
di vers qui, dans les années sui,·anlcs , inlluèrcnt sur no ire silualion dans cc pays . 
Q u'il me suffise d'en dire ici quelques mols. Ayant a[airc uniquement , de façon 
officielle, à Mongtzc cl Y un nan- en olt sc lrouvaicnl les mandarins intércs!'ant s 
à connaHt·c, j e parcotH'US la pro,·incc à chc,·al , par des roules difl'érc nlcs à l'aller c l 
au rclour, sans cscorlc, ::;nns cotwoi , it pen prè · seul , à une allure dont la rnpiclité 
faisait contraste avec la lcnlcur chinoise. Comme aucun relais n 'avait pu èlrc orga
nisé. j 'achetai des chevaux sm le chemin pour remplacer ceux que j 'ava is mis hors 
de service. En un pays de montagnes. Yallonné, bouleversé, olt il fallait aLLcincL:c 
des alli ludes de '" '>.OO rnèLre , J'cdcsccndrc. remonter· encore cl toujours, j e r C.nssis 
;, parcourir une dis ta nce moyenne supérieure tl 8o kilomètre~ par jour. Le sentier 
t:la iL sirnplcmcnL Lracé par le passage inccssanl de com·ois de chevaux cl de mulets 
conduits par des Majous (ou homme cltet•al) . qui. constituai.cnl le seul moyen de 
transpo1-L des marchandise~. Ge n'est que dans la plaine de Y unnnn-Scn qu'on voil 
des charrcllcs il bœufs ou tl bufncs. 

Le scntÎ('r sc trouvait dans un Lcl étal qu 'on a,·ail , le plus !'\Om·cnl, g rand inlérèl 
i\ passer i:t cùlé. Dans la descente des montagnes, nos chc,·a••x snutaic111. de roch er 
en mcher pom l!·ou ver à mc tl re leurs pieds d' aplom lJ. A la ' ile~ sc olt je ma re hais, 
rcslnn l ju~qu'à dix.-sepl ct dix-huit heures à cheval d.ans la même journée. j e n'usais 
pas que ma monture; lou le une scllcrir. a,·cc croupière cl poitrail. r11t mi~c ho t·s de 
:-:enicc. dans les six j ours du Yopgc cl'allct·. Quoique la proYincc fùt tl cc m oment 
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un peu agitée. je la parcouru::. ::.ans ùiflicullé aucune, bien acl'Ucilli parloul. Lorsque 
le pa) ans, que nous pa~ ion ' largement pour· le moindre -.t'l'\ icc, apprcnair nl ùc 
l'onicicr parlant chinois qui m'accompagnait que j'étais le ( ;Oll\erncur général de 
lï ndo Chinc (cp• ' il ... appclaicn Lie 'ic:c-roi du Ton kin). ils s 'l'\danwirnl. -Comment 
po tl\ ais-j e 'op ger ain:->i sans apparat cl sans défense. qua nd le:, mandarins auraient 
mis loulcs h•. pagodes cl toutes leut" troupes à ma dispo~ition! Je n'aHiis donc pas 
p <•ur d 'èlrc all aqué par de - fanatiques ou de maU\ni~cl' 0C'n>-:1 - El quand on leur 
di:-ail que j'étais san:; crainte, que j e ne , otllais reC<'' oi1· ni lluJIII('urs, ni t:adeau'\ , 
ni somplueu. e l10spita lité. ils réltéehi!<saicnl, surpris , concluant enfin: 

- Toul de mème, ioi c'était le 'ice- roi du 't 1111nan (lui H'IWit ici, il alll'nil des 
centninC's d' hommes autour cie lui qu'il nous famh·ail sen ir l'l nou1Tir, cl l'on nous 

brutnli io<'J'l\il au lieu de nous pa) er ... 
Ut encore j e con talai que la façon de yoyngct· qur j':\\ ai:-. adopt(o<', !'i <· li t• éeono

rni. :1 it beaucoup d 'un lemps qui m'était précieux. a1 ai l c•• cnn• l'aHIIltag<· de Ill(' per
nwltrc de bien \Oir les 

Charrcllc< à Bunlcs (Yunnan . 

IJ Ollllll(.'>- (•t lt•s dJOSC!:-. 

dt• COIIII:Iilrc la manière 
d't~lrt' c l les :-eulimcnb 
'éritabks d 'une popula
tion ;l\ C'<' laqw·lle nous 
allion~ èlrc hir nlùl en 
conlat'l pcrmauenl. !.::Ile 
lit nailrc dan~ le pn~ s 

11111' ll-gt• nd(' qui ne nou-; 
était aucunemen t cléf:tl·orablc. :\"ou aYIOn~ ccrlllinemclll , disair nl les Chinai~. le 
dou de nous t-Ic\ Cl' daus les airs ct de rede:-.ccndrc l'our la terre nu JliOill<' llt <JUi nous 
plaisait. Les Muj'ous en étaient plus co1waiueus que per:->oune; beaucoup d'crllre eux 
de1aienl aSSIII'(' I' 11ous a1 oir 1u:-> Yolanl au-dessus de la roule . 

. l'rn ais pourtant rencontré bien des COll\ ois de nwlet:. <'hargl-s ou relnumant 
« 'ides» , dont le pas~uge eulre \ unmu1-!::ien cl :\long lzc, comme ent1·c ~l o ngtt.c cl le 
Flr nvc Hougr, es l cxtrèmcmenl fréquent. Cela u"allait pas loujou•·s S:l iiS incident, 
dan~ le>- endroit" difficilt'l'. En ' o ici un , entre ault·e:-. dont h• ::-ouH'IIiJ· JIH' re' icnl. 
J'ria is ~cul. nou loin de l'ancienne Yille musulmane de Quang-'t . l'u lliei(·r qui 
m'accolllpagnail s'étant allardl- pour je ne sail:' quelle t'a use. A lill <•ndroit , Il' seuticr 
lrn' Cl'. c it llo ne de coteau une gorgr rocailleuse, JWOfond<" elt:lroilc; il <'>- l l:u·gr jus te 
assez pou•· le passage d 'un c!Je,al ou d 'un mulet, a~a nl. d 'un ctill:. la montagne 
prcsqur ;, pic, inac<·c::. ible, de l'autre. le prét'i pit'e. :'1 utH' l'inquantainc cl <• mt·lres de 
profondeur. J e sui' ais le sen Lier: sa courbe prononcée ne pennellai L de \'Oir l' cÀlré
milt: oppost:r elu d<:fiJé quC' 101':->f[II .Oll en a\:l ÎI dt:j :'• fmnclti une partie not<~blc. J e 
m'apcr~·u!' touL~~ coup qu'un con' oi a.nintit e n ~r11s contraire; ks conducteurs, . ui
'anlleur ha bi lude, marl'hnicnlà une as ez 0J'and<•d is Lu•wr. La bt' tc de tète, une ;,uperhc 
mule chargée ùc dcu" t'aisses ùe bois. s'était engngl:C clans la gorge. l i clc,ail lui ètre 
bir n diflil'i lc de recui t• •· clans ccl étroit pa ~:1gr; mais c<.'la était pou1' moi nbsolumenl 
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impo ...... i),lc. \lon drcHtl ne pou,·n il ni aller en a•·rièrc. ni r!'<;n.H' t' de monter it gauche 
ou de de cendre it droite: je n ·ax ais moi-mèmc pa. un pouce de lerrain etu i mc permit 
d1• nwllrc pied à terre. 11 fallait a\ anccr ou rouler dan!'; l1• fond de la go•·gc, pcr!'pcc
ti ' c qui u';nnil rien craurnynnl , mes os ne dc,·nnt ecrlainemcnl pa r·ésis tcr à 
I'I~ PI 'I'Il\ t'. \lai!'; ~ i j e la issais les bèlcs du com oi s ui\J'C leur· drefdc file cl r nlrcr dans 
Ir cl t- fllt~ . la qnc~lion élnil résolue. cl ré:-:olue conlrc moi. Jnulilc cie dire qu'en un 

Le T uug-h irul Jllooug, 

in ... lanl j';n ais fait ces rG
llcxions c l pris mo n pm·li. 
La mule <le lùle !'ï'élnil 
nrrèléc, ltésilanlc. en mc 
\1),\llltl. Je lançai mon 
t'ltcral au galop , criant ella 
<'<1111l t' lrnule. Cr llc eltnrge 
c ul 1111 plein succès. La 
hèle l't'l'nia , cifrayéc . cL 
lenla de ~·enfui r . La lar
gt•ur du ::-cnlicr 11c le lui 
p<'rmil pa:::. En cssn~·anl 

de ~c •·clountcr . elle perdit 
pied cl•·oula dans l'ahimc . 
. l'r rtlr ndai- le fraca!': des 
cn i :::~c~ dt• bois frappant ;;ur 
le roclH~ t·. cl j t• ~~~ ppula i
Mjit le cltiflrc dr lïudem
n i tu q uc .J oll'ri rais nu x 
lft(( ous pour leur hèle per
due cl la marclrnndi~c cpt ïl 
se rail probnhlcmcnl diffi
cile d 'aller chercher au 
t'nud du précipice que la 
brou;;saillc cachait. Je sor-

llaoupricr ù \ '"'"~n-Scn. loùtc du Î.OII\Crncu r g•:u.:ral ••n r S~J!) · 
Lais tic la gorge, ~a ns autre 

~OlH.: i que l'P'-plica lion dillicilc à nYoir :l \ CC dc:-ltommcs qui u 'enlcndaienl pas mieux 
ma l:1 ngue qur je n'cu tenda i~ la leur. T.a 'uc de l'argen! peul. du re~ l e, !"uppléer 
att'- paroles dan:- une certaine mesure, cl j e <'Ol11}Jiaii- tmplo~ cr ccl nrgumcnl 'i~ ucl. 
Le \lafon~. qu i t:laienl nu nomhre de dcu" pour conduire Ir cnrn oi. nccom nienl en 
pom~anl it.';; t• ri ~ d 'cnrouragcmcnl qu ïls font enle11drc ~~leur!' bèlcs dan~ le~ pnssages 

. tnala i"l-1' nir un cllor·t el'l nécessaire . . \ ma grnndr !-lupl-litl'lion. je 'i~ qu ïl~ ·achcs
saicnl :. la mule dont je déplorais déjà ln perle, lnCJucllc remontait péniblcmcnl. du 
fond de la gtll'gr. le YC r:-:lnl oppo·é au nùlrc, )JO\.lr rr joinch c plus loin le sculicr c l 
le t'On,·oi. Le~ \lafous mc saluèrent , san chcrchcl' à ~"' oir· cc qui s'élail passé. cl j e 
cortlinuai ma rouit•, n oi:::anllcs chcnn1x cl les mulclfl . compugnons clc ma viclime, 
qui n' nicnl r·rt11'is leur marche. 



Quand l"olllcicr •·c::lé ctt arrière mc n•joignil une ltcurc plus l:ll'(l. je lui coulai 
lïucid r nl c'l lui di :-; ma -.urpri::c d·a,·oit· 'u la mule. jetée dans Il> précipi~·c pat· mn 

'\ iolcnlc clwrgt'. !'(' tirer indenUJe de r a, en lure. 11 m 'assut·a que de telles clwtcs 
étaient fn:qucnlcS dans CC pa~s ntcidr nté. cl CJUC les bèl<'S :n aicnl UllC fa ('On de 
replie•· sous elles leut" jambes qui les fai~ail rouler comme des !JOules; les charges. 
caislics ou ballols, étaient a llachécs solidement au bàt dans l"éYCttLualilé de accidents. 

J e mc laisserais cnlmincr lacilcmcnt cl lrès loin dans le récit de •non VO) age de 
t8!)!) . tl lrn, crs le ' unnan. qui fut au plus ltauL point intéressant cl inslructif. Mais 
je dois ré sen cr cela pour d'autres circonstances. Bien q uc ma t·apidc cheHwchée aiL 
é lé acrom plie dans des co nd il ions de la Ligue cl de ' olonlu i rr:-; pri Htlions <p •c peu de 
n>,al.!curs subiraient de ~raie l é de cœur ]" 'en ai conscn é le mcille•••· sourenit·. J'v ai n• • v 0 , _ J 

lonl cP qu'on pou\ttit lirel' d'un pa)S qui n'a ced aincmcnl pas l"c\.ubémnlc •·iciH'~sc 

des régions tropica les, mais qui peul faire 'Î\J'C cl s<' reproduire des millions 
d"lwntmcs de nol n ' rat·c. L'œu\ re de ses c.xploralr urs cl de -.t•s ing{onic>urs donne tl 
la France dïneonlcslablcs droits SUl' celle terre. qu"rllc ne peul abandonner à 
d"au Ire~. 

Du rrslt' . lt• cltt' ntiu de fer indo-clt i no i~ c..• •• J'ail aclu<' llemcnl la pat;iliquc 
conquèle. La ligne de Laukay à \ unnan-~cn sc conslruil. Les éludes en :.\\'aÏeul élé 
pour ... ui' Îl's au cour ... de l"annér 1899; elle~ furcul malhetn·cuH'lllenl inlt•n·ompu<·s 
en 1!)00 par les crainte~ que ll renl nallre à Paris lt's éYtotwmcll ls dont le nord de 
la Chi ne élail le llu:ùlt't'. t' t l'ordre <(UÏ s'ensui ' il d 'é' acuer le 'un nan. Cc u't•-.L 
qu 'en lf)O l que jr pus lrailcr de la coucession de la ligne it une cotnpagnic. lime 
f'allul , pour (.'('ln. fi1in• en France .un nou' rau 'o~ agr. Je réussis, non sn us peine. 
tl décider les principaux élablissemcnls financiers de la capilale i1 comliluer une 
~ocié l é a' cc la<pH' II<' tiiiC CO ll\ ru lion fut pa~séc da11s lt•s condilions lilliHutlcs : 

La oe iélé est concessionnaire de la ligne entière d 'J laïpltong tt Yunnatl- ·en, par 
Llanoï cl Laoka,,. Elle cou:-;lruiL, ù ses l'rais cl risquet>, le clte111in de fer de Laokay 
tt Ytlllltan-~en donl la longncur est de !168 kiloml-Lrcs cm iron , tandis qu 'elle rc\·uil 
du UouH' I'IICillcnl généml de l' Indo-Chine. loul con~Lruil cl en étal d 'ètrc exploi té, 
Ir eltcmi n de fer d"IIaïpllong ~~ Lao ka~- . qui csL de :383 kilomètres. La ligne lolalc est 
concédée pou•· une durée de ~o i.\.anle-quimc a 11::; elle sera l' 'ploiLée aux l'mis cl 
ri~q urs du concc:-:sionnairr, a ,·cc pariage é' cnluel des bénéfices r ntrc ccl u i-ci cl le 
Uou' crncmenl génl-ral. 

Le capital dC' con:-;lruclion du chemin clc fer du \ unnan cl d'c>xploilalion de la 
ligne entière d'llaïplwng tl Yunnan-Sen a été é' a lué à 10 1 millious de franc:-: cL 
ainsi conslilué: le l'n pilal actions de la Soci{.Lé. 1 :~ millions 1 1 ·~ ; une sulncnlion 
égale de l'I ndo-Chine, :-oiL 12 millions l ( l.; le surplus, ou ïÜ mill ion · d(' franc~, 
l ' Il obliga tions garnuties . dans la limite d'une anHui té dt' trois 111illious pré' ue par 
la loi du 2Ü décembre t8g8. 

Je ~ ignai la con\ ention Ir 15 juin 1 90 1. Trois jours plus lard , 1111 Jlrojcl de loi 
d'approbation était présenté à la Chambre des dépulés par le 1\lini!>lrc des Colonies 
d h- ~Iini sl•·c des Finances. La discussion fut, j,·c tl la Chambre, untis une majorité 
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con~; id t: ra hl<· 5C prorrorl(;a en IU\ C'ur du pro,;ct. que lr ~l:nat npprotl\n ensuite san 
di,cus ·ion . La loi d'approbation pul è lrc promulgée le 3 juillet. 

\ pr(·s q n<•lq nrs lr nll•urs cl CJ uclq nrs à-coups, la C'Onslnrrlion de la 1 igne fran
çaise' dn) unrt:llr a commencé : elle sc poursuit c l Ùlclrè,·cra dans un lemps qu'on 
n<· pt•nl er11·on• fi, r r , mais qui Ill' saurait èlrc bien long. 

Kolr<' déeisiou a cu pour conséquence d'amener le (;om·crncmcnl général des 
lnd<'s anglaises ir renoncer an projet <tuï l :nail longtr mps nourr·i de pénélrct· au 

:::ong·l'hong. Yillagc clti noi~ en race tic L:1ol.;1). 

) unnan par la Birmanie. Dans un discours prononcé tl la Chambre de commerce 
dr Hangoon , le '>.décembre Igor . le yice-roi, lord Curzon, a officiellement déclarl
quc la ligne Cil construction ~>ur le lcrriloire birmnn ne . ct·ail mèmc pas prolongée. 
quant tl pré eni nu moin . ju qu'tl la frontière. 

La pénétration au\ unnan sera donc assurée pat· l'Indo-Chine. tl l'aide du che
min de f<•r fmnçnis CJUi l't' r·elie tl ~on réseau. C'est, pom· la France, un résultat dont 
l':l\ r nir dira loulle prix. 

La ligne du 't un11an , établie aux frai de· _la Colonie, s'ajoute au réseau indo
;.ï;;;;-ois cotHiru i 1 ou en conslmction c l peul èlre con s i cl érr<' commr lui élnnt incor
porée . 



Le rl: <'au ac lur l des chemins de fer de l'Indo-Chine comprend donc : 

Les lig ne, construites en ,·ertu d e la loi du 15 décembre ~ ~!)R, rn, iron. 
La ligne du ï u n nan . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
La ligne d' llanoï à Langson cl à la porte de Chine, construi te ou rema-

niée de t8!JH à 1!)00, cl mise toul cn tièrr en service en I !JOI. 

La ligne de Saigon à ~lytho 

E :-SE\IOI.E • • 

1 jOO 
11(iS 

dio 
;o 

:~3vH 

3ft5 

kil. 

kil. 

C'esl. 011 no111bre rond , nn réseau de ·~ 1100 ~ilomèlrrs de eiH•tnins de fer que 
poss(·dc 11ndo-C hi Il<'. 

Cc ré:-;enll ne snumiL suffire . cl, dès d.~!)!), je n1c préoccupni du rrsrnn complé
mr ntairc . tl t•onslruirc clans l'tn enir. pour arri, cr tl 1'('\<:culion lotak du plan . lmcé 
dans ses grandes lignrs en 1897 cl 1 c g8, <'l tl un<' pén<:lrnlion plu:- <·om pH· Ir de la 
Yoic rcrrC:e l'l':l ll<'aisc dans la Chin<' lllC:ridionale. 

Des reconnaissances prl1alaLlcs du lerrain l'urcnl liJi lcs sut· le di, crs points, 
cl les t-lntlrs d ':nnnl-projct l'nrl'nl r'nlrrp1·Îs<'s. Il et'tl été hon, en cfic l, ( JUC la con 
slruclion _du nom·cnu réseau fùt autorisée cl que les tr::nau\. pus:-rnl eommcnccr 
avant lr complet aclth·<'mcnt du résrau aclucl , si l'on Youlail répondl'<' au' lwsoin" 
grandi~sanls de la Colonie cl, en mr me lemps, profiler, a\·anl sa di ~pcrs i on sur lr's 
chanlir 1' cl dan lrs entreprises prin~ , de la main-d'u·u' re l<•chniquc formée sw· 
les chantiers publir~. 

Les p•·cr11i iorr::: li~nrs tl<' chrmins dr fe•· clonll'c, éculion csl tt r ntJ·eprr mlrc. qu i 
sont déjtl rrt•onnn c.:: cl don! la nt~cc. silé cl l'urgence ne sc disculr nl pas. sont crllcs 
qui relieront Ir.., lmis IJ·on<'ons l)l'ésenlemcnl conslruil -;: au ~ord , la lign r uc \ï1dt 
à Quang-Tri ; an ~ud , la ligne de Tourane tt Qui i\" lton. Elles out chacune :~oo kilo
mt·lt·cs en\ iron ; cllt•s aeht·vC'ronL cc qu'on esl convenu d 'nppelc1' le 01'awl lndo
C!tinois, don 1 la longnr ur·, r n lt·e Saigon r l IT annï , s('r'a a pprox i mali, r mcn l de 
J üoo kilomètres. 

Ln ligne de ' nigon tt Pnom-Penh. aw c prolongemr nl sm Pursn l r i Ballambang, 
a t-Lé mise ir l'étude en 1!)0 1. 

On n'es t pas encore lhé sur le tracé à adopter pour les lignes dr pl-nétral ion au 
Lao . J ':l\ais {ail faire de::: rrconnaissanccs cl de éludes pour l'élabli -.:;e lllcul des 
chemins de l'c1· : 

1 ° de Qui l'\ hon tl 1\.onlDum r l .\llopeu. reliant la ligne c•'•l ih <• cl la mer au bassin 
dr la Sékong; 

2° de Quang-Tri à 'tl\ annak.ck. culrc le biel' :-upl-1·ir ur· du 'lékoug, na' igablc sur 
5oo 1-ilomèlrcs, r lla •••·ande ligne fl'rréc, a' re déhoudu1 au port dr Tourane; 

3" de ' inh tl \icng-J,ouang. stu· Ir plateau du Tra nninh , cl ~~~~· prulungcmcnL 
éYcnluel ' crs Luang-Prabang, d'une pn rl. cl. d'autre parl, \ icnliauc ou un poinL 
YOisin du bicl' supérir ur du ncm·c. 

l\luis on s'r. l demandé si. aux deux premières lig nes de pt-nl-lmlion au Lao:-. ainsi. 
indiqul-cs. il ur Ynnùrail pas mieux l'Ub!:ïlitucl' un chemin de fer I'Cmonlanl , dr pnis 
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Puon•-Pcuh . la , a liée du )lé kong . sur la ri' c d roite ou la ri' c gauche du neuve. En 
,.<' qui concerne la con!llruc lion. celle dernière ligne cra it incomparablem ent plus 
li•t· ill'; el le ~emble. c11 outre. de ' oir donner d es ré:;ullal~ économiques plus pro

cha ill . 
I.e ch<'miu de fe r d"accè au plal<'au du Tranninl1 c l it Luang-Prabang. malgré 

le-. dillicullés CJUe pré::enle sa construction su r une notable partie de la ligne. dena 
~lre éta bli dan le délni le plu- court p ossible. Il ounim à la coloui~alion fran c;aisr cl 

..:;-- --===---

L ne ,,di\J uc jeu Ï lli JlfOI i,éc à T ourane. 

ll l"n griculturC indigène UnC \as te 
région , fertile c l saine. dont le: 
t·ichcsscs na turelles !lon l à peu prè 
inexploitée~ aujou rd'hui. 

L"cn:-;cmblc de· ligne du noU\ cau 
n~sca u , it cons truire s ur le Lcrriloirc 
indo-cl.ino i~. comporte plu de :~ 3oo 
l,ilomèlrcs de 'oi<'s l'errée~ ct une 

·! dépense ~upéricurc ~~ 0oo millions de 

francs. c·c. l ::-cnsiblcmcnl le p rix d u 
p rCill ll'l" ré cau . donL la construction 

n été décidée en 1 '"'!> cl a fa it l'objet 
des loi-. d u 2 .J déccmbec 1 '!) ' cL du 
.ïjuillc l 190 1. 

Le :-econd ré~eau den-a. d "a illcurs . 
(\ Ire culrcpri · parlid lcmcn L cl e~éculé 

, uÏ\tllt l les re:-. ·ources qu·oll aura 
rendues disp onibl,•-.. it ccl ciTel. claus le 
budgeL de l'Indo-Chine. L ' important 
esl qu·un plan guué rul soit arrèlé. 
nprès é tud es complètes ct examen 

d 'cusclllblc, pui,; qu 'on ra.se m• programme d"exéculion ct qu'on s'y tienne. La 
eonsliluliou d ' un outillage écou omiquc ne :-:;.turail t'ln• Htile, au j our le jo ur, de 

pièces cl de morceaux. 

Les lignes dt> pénétra tion dans le· contrée.;; ' o isinc-. de nolt·c Colonie n·o nl pas 
une im pm·Lauce 111uiutlrc que celles com;lruilc~ H ll" son ol. 

11 y a li t• u d"e:.pérer cl de pré,·oir que J"o:;tr.lcismc donl soul fmppécs . dc1mis 
luuglcmp .... le!- cnlrcpri c~ ft<llt~·ai cs au Siam n e durera pa · toujours . Enlt'C l"Indo
Cltine ct le territoire siamois . qui fa it partie . cependant. de la mèmc pre qu'He. les 
w ull•.; commen:i.tlcs n·cxislcnt pas cl les rapports out pre <l'tc nu ls. La voie ferrée 

dcH a transformer du touL au toul celte situa tion. 
Il semble que la p énéh·ation commerciale d e rlndo-Chinc au Siam doi,·c sc fairo 

par deux YOÏCS : rune. prolongeant la ligne de aigon ~. Pnom-P enh c l Pursal, 
11as:scrait pa•· Battambang p our aboutir i1 Bangkok: l'autre sc souderait, dans les en
Y iron s de 1\.emmaral , à la ligne française proje tée de la mer au bief m oyen du 
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Mékong. pour emprunter la Ynllée de la e-~loun ct r<'joindrc, it J,honll. le elterni n 
de fer construit par le GouYcrncmcnt siamois. 

Le chemin de fer de Laokn.' à Yunnan- en, dont j'ai parlé plu hnnt , ne prC'ndm 
toute sa ' aleur· que ïl csl prolongé, comme cela a été demandé. jusqu'à la riche cl 

populeuse pr·ovince du selcl10ucn. 
De décembre à mai 18 !)!) , le crYice des Tra,aux publics de lïndo Chine a pro

cédé à la reconnaissance de la région comprise cnlre "'1 unnnn-~en cL ~ui-Fou , Yille 
importante située ù l'extrémité amonl de la portion na,·igable du \ angtzc . ll y a de 
sér·icuscs raisons de penser qu 'en chcrchan l à gagner cl' aboi'Cl Sni Fou, de pr·é li~ r·C'nre 

ù Tchong:-1\.i ng, nos i ngén i!'rJ rs 
ont choisi la ,·oie la plu ... t·nrn 
mode cl p<'ul-ètrc rnènH' la ~cul<' 

qu i soit praticu iJlc. :--ni-Fou r:-; l 

~~l'embouchure de la ri, il-re de 
l\ia-Tinrr. qui conduit ~~ TdH•ng
Tou , la capitale du Ssrlclwucn, 
une cJ e, ' ill<"!i ( ,·~ plus t'l'marqua
ble" de la ( :hin!'. Les communi
cations entre :-:u i l·'ou el 'J',·Jrong 
J, ing son l a!''-U rées en tout lemps 
r i par granÙ<•-.jonqu r•s , a urno~ rn 
du \ angtzc. Le lra<.'t~ des lron
<,·ons dc clrcnr in de• fer de Sui-Fou 

~~r·· ;, 'J'cheng-Tou r i de Sni- Fou ~~ 
Dnns le Jlouno.n (Cl.inc). Tchollg-1\.ing ne préseulcrai l, du 

l'CSLC, aucunr diffl r nllé sérieuse. 
La pénétration en Chiue, au nord de nos po!:- ·cssions, seraiL assurée par la con

struction de ces lignes tt lrnYcrs le 1 unnon cl le fi~c lchouen. La pénétration an 
Nord-Ouest, dans le Quong-.... i cl le Quang-Tong, peul :;e l'a ire, tt la fois. par le pro 
longcmcnl de la ligne indo-chinoise d'Hanoï i't la P orlc de Chine cl par le territoire 
nouYcllcmcnl accpri de Quang-Tcltéou. Déjà le prolongement de nott·c ligne au delà 
de la frontil.·re, j usqu 'à Long-Tchéou cl ultéricurr mcnl j usqu.tt \'a nnin~, a été con
cédé. par le Gotn·erncmcnl chinois, à une compagnie fra n~·a i ·c. Des diflicuiLés de 
di,·ers gcurcs en ont malhcnrcuscment retardé rc~écutinn , dqllli" l11til année~ bien
tot qu 'elle est possible. 

La ~Ji,.s ion d'études des daemin de fer. qui a parcomu le sud de la Chine Cil 

r8g , n' ait détaché un groupe dirigé par ~L. l'ingénieur \\ïart , pour faire la n'con
nais~ance complète d'une ligne qui iroit de la frontière elu Tcm~in ~~ llan~t-ou. en
lrepùl commercial du centre de la Clùne cl poinltcnniuus du clremiu de fer franco
brlgc de ]Jnni-C:on :. P L-kin . La Yoie projetée pa cr <til par· :'\anning, Liou-Tchéou, 
1\.ouci-Lin (capitale du Quang- i), Hcng-Tchéou cl Tel rang-Cha (capitale du llounan) . 
Sa longueur serail un peu moindre de 1 j oo kilomè tre~. L'é tude qui en a élé lirile 
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ùounc Il' l-léments d' un avnnL-projcl ; ell e a élé communiquée aux. administrations 
fran~·ai-;cs inLércs. t-es. 

De Quang-TchC::on pourraient partir deux. lig nes de chemins de fer : l'une, pas
sant par ~luilok cl 1\.ao Tchéou. irait rejoindre le ikiang, proba blement à Ou-Tchéou
Fou; l'autre passerait par Tchekam, Souika~ cl Yulin-Tchéou , pour sc souder à la 
granclr ligne Long-Tchéou-Na nning dont il' icnt d'ètrc pa rlé. 

D'autres cllemins de fer. dïnlérèl plus rcslreÎill , mais d ' une conslmclion facile 
cl d 'nue C'\ploiLulio n rapidement Jructucusc. s011l à étudier dans lu Z011c territoriale 
colllprisc e11lrc La fro nlil'l'C du To nkin el nolre possession de Qunng-Tchéou. Celle 
zone. de par les accords inten en us entre la l~rancc ct le Gou,·ct·nemcnl chinois, 
cl on peul dire aussi :-ui, anl 1111 consentement unanime, est dnns la s phère d'action 
Ùl'l-1 ('lllrcprise!l françaises. 

D éveloppen1ent éconon1 ique. 

'i l'action C\.ercée en Indo-Chine, du début de l 'année 189ï i:t celui de rgo2, 
a l-té util e cl bonne, cela doit sc YOir aux résultats ob tenus, aux chilll-cs que les 
sta tistique!' fournissent. Ceux qui sc rapportent au Commerce C\.Léricur ont sUt·loul 
lcu r éloqur nce, cn r le développement des transactions commerciales d'un pays est, 
ù ln loi:<, la consél[ ucncc el le signe certain du Ù<h·eloppcmcn 1 de la richesse 
publ ique. 

Il sulr.L de j e ter un coup d'œil sur les chifl'rcs du commerce de l ' i ndo-Chine 
pendant la périodr de cinq années que j'envisage, pout· sc rendre compte de l'essor 
prodigicu.\, ines péré de notre Colonie. En compara n l les ré su llals ohlen us pendant 
ces années ù ceux de l'année t8g6 qui les a p récédées, ou aura une idée exacte de 
l'accroissement qui s'es t produit, les chiUres de 18gG rcpréscntanl sens iblement la 
mo~ennc drs cinq nnnées de 1892 ~~ rS!)G, ol1 les variations étaient du resle peu 
cousidérablc . 

Yoici cc snggcsti( tableau : 

Le Corn mcrcc général de 1 'Indo-Chine (imporlalions, expor-
tations, lransiL cl cabolage) aYail été , en r8!)G, de :.lr5 j:.lO GGg francs 

Il a l-1{- SII <'CC' s iYCmen t : 

En • ~ ~li, de 
En 1 98, do 
En 1 ~!1!1, de 
En 1(100, dr 
En 1901, de 

:l5j 1 :l~i ~i 1 o francs 
2f18 j 18 837 
:ng G1lr 1o:J 
117!1 0:1G Go5 
531r !1'1!1 R;G 

oi t uur nugmcnlation, en cinq années, de rSoG it l!)O T, dc :·ho millions de 
francs, ou 1 '113 p . 100. 
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La décomposition de ces chiffres permet de mieux mesUI'Ct' le prog rès écono
mique accompli. 

Le monlanl lola) des importations avail élé, en 1 ~G, de . . 

II a été successi,·emcnl : 

En 1897• de. 
En 18!}R, de . 
En 18g!), Ùe . 
En 1!)00, de . 
En I!)Ot, de . 

~R 1 R:~ !)!) t francs 
101 ,, ,, ,, 31,0 
lt:i Mij s77 
1 li oH 387 
'W'I :~!IIi o11:Ï 

Soit une aug mcnlat ion dos importations de 1 ?. t millions de francs, ou en' 1ron 
160 p. 100, de l'année 18g6 à l'année I!)O I. 

Le monlnnl total des i!:rporlalious nvnil élé, en IR!)G , de .. 

Il a é té SUCCCSSÎ\'Cmcnt: 

En 1897• de 
En 18g8, de 
En 18!)!), dr 
En t ()OO, de 
Enrnnr , de> 

1 t :) 7li:1 5!)1i francs 
t 'l:; ;,:;3 :J rit 
t :;li 77'1 71{8 
r :l:l liofi 3R:> 
tlio 7:> r 7:,,, 

Soit une augme ntation des exportations cie ï2 millions de francs, ou. en clti1fre 

rond. Sa p. 1 oo, de 18gG à 1901. 

Le lrflnsit :IVail été, en r8oG, de 

11 a élé sn cccssi' cmcnt: 

En r8!)j,de 
En 18()8, de 
En r8()!), de 
En I !)OO, de 
En rgot,de 

1 1 ~.Ï!) :ioo frnncs 
1 :.1 Got1 1:h 

•n 5.38 7R:{ 
'l'l !);,:{ !)1tll 
3:~ :{:i't :bt, 

oit une augmentation du transit de a!r m illions de k\llcs, ou ·>.G 1 1 /'J. p. 1 oo, 
de 1896 à 1 gor. 

Le cabotage avail porté, en 1~6, sur un chilfre lola) de. 

11 a été succcssi' cmenl : 

En t8!)], de . 
En t8g8, dl• . 
En ~~~!)() , de . 
En t ()OO, de . 
En rgo•, de. 

3G :{87 :l3n francs 

lto /1:i7 8o t frnncs 
j.i n:>!) :;Ho 
Rï l't\1, G.i7 

t O!) ' ' :~ 1 gH!J 
t38 :;t,7 7:;:{ 

oit une :mgmcnlation du cabotage de 102 millions de francs, ou •J.H I p. 100, 

de 1 8!)G i\ 1 !)O 1 • 



3Jo 

D,m Il' tll- \ rll)ppcmcul du comtn:!t'CC de l'Jntlo C: ltinr . le:; lmnsactions a,·cc la 
Fraucc• onl uuc part c roissante. Le mon Lanl annuel des i mporla lions et des e-.; por

tal ion" l'runr,aisc'> =>'rst accru plufi 'ile encore que le montant total du com111r rce 

e \ll~rieur. 

En 1 ~!)H , les marchandises f•·ançaises imporl écs en Indo
Chine rcpré~enlaienl une ,-aleur de . . _ . . . . . 

Le~ importa lion!' fran<·aises sont montées s ucecssi,·emen t : 

En • S()ï. à. 
En 18!lt{• ;, . 

En 1 ~()(), it. 
1::11 1 ()00 . il. 

En 1 (IO 1 , ;, • 

35 78!, ï3o francs 
!,,, lp j ï81i 
53 'l l O o6o 
7'1 :~·tG '1o:1 

1 oo oliï Ggli 

Suit u •1 ace roi --emcnl de près de ïO million · de franc·, ou :~:~ï 1 /'>. p. 1 oo . d e· 
i m po rtalions frança ises, de 1 !)Û ù 1 !)O t • 

En ' ~!)li, le- l'~p01·la lions sur la France des produits tic 
l" lntlo-Chine repn~scnlaicnl une Yalcur de ... .. 

Elle "onl monl ées succcssi n~mcnt : 

En 1 ~!lï, :, . 
t~n IX!JX. ". 
En 1 '!)!)· ;, . 

Eu 1 !)OO, i•. 

En '!1'>1. i1. 

d i o~'!) o 1 ' • l1·a nes 
:l!) 1 !))) ï~(i 
•J:l :>'•li ~,~:: 
31, • 'lï '•~ 1 

:~!) ~. '•!) !1!)~1 

Slli t 1111 n.rcruissement de plus de 2!) millions de francs . ou •>.!)O p. 100 . des 
produit:; c 'l:pol'l l-:; sur la France, de r 8gG à l!)O I . 

En dehors des mesures générales d'organisation gou,crnem~ntalc c l administra
ti' c. d t• crl-alion des ,·oies de communication dont il a élé précédemment parlé et 
qui ont contribué puissamment eL de façon déc isi' c aux heureu x résultat s con · LaLé · , 
il .' a lieu d'ajuutc r Les mesure· spécialement p rises p '>UI' fa ,·orisc•· les .L1·aniiaction..:. 
commerciales. Le· aetcs qui onl pour eifel d 'améliorer leii communiculion· m ari
times. tc._ communication· postales cl télégraphiques . ren!lenl inconlcslablemcnl cc 
caracthe. 

Dïnté res.sanls progrès en cc sens ont été accompli de 1 (; Dï ù 1 no·~ . 
. \.u Sen ice maritime postal bi-hcbdomadait·c. qui existai t précédemment entre le 

port tlè ~aio·on. l' \unam cl le Tonkin. en corl'C~pondance a,·cc le courrie t· français 

th· la Compagnir dcs ~lcssageries Maritimes. il a été sub litué, au l '' jatwier t 8g". 
un sen ice IH·bdomadaire qui donne. en plus de celle cotTcspondancc, celle a,-ec les 
couiTicr~ anglai · c t allemands . C'es t au 'prix du doublement de la sul)\·cn tion it la 
Con tpaguit• C[IH' ccltc améliora tion fut réali:-.ée. 

Ln St' l' ' il'l' maritime postal subYcntiouné. l(tit a \ (' C d••s bateanx rapides cl con-
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f01·tables pour les Yo~-ageurs. a été établi entre Jlaïphong cl <Juann-Tchéou. ri\ ec 
es('ales tt Pakhoï' el lfoïho"·· el prolungrmenl, r n ... eni<'<' librr. ~nr k port dr 
l lo ngkon"'. 

Ln sen ice frnn çais de tlwloupes i't Yapeu1· relie, depuis le commcuccmenl de 
l'année 1 !)01. celle dern ii.·rc Yille à l'important ccnlre commercial de Canton. Les 

llidi:rc de Caulou. 

communication postales sont assurées par lui. cl L'Indo-Chine ' er:sc. en cuwl-
qucnce, tl l':u·maleur. ll'lle subYcntion mensuelle a 'Cl. élc,éc. 

\ux ~en·icc maritimes postaux de Saigon tt "inga pou re cl de ai.ron tl Bangkok. 
il ful décidé d'ajouter un l>en ·ice, fermant le circuit. de !-iingapotll'l' t1 Bangl.ol- . 
Le crédit nécessaire est inscrit au budget général depuis I!)OO cl une conYcnlion n 
été pa sée avec une compagnie. laquelle n'ayait malheureusement pas réu-;si t•ncorc. 
au commencement de 1!)0:-:l, à en assurer l'exécution . 

Le scn ·ice des postes a étl- organisé au Lao=-, par la ,-oac cln .\ lékong ju-qu-i't 
Luang-P rabong, nu cours de l'an née 1 8!)j. 



D 'une manière génuralo, du res le, les communicaLions postales onl élé senl:' i
blemcnl améliorées; elles furent étendues à r extérieur de l'Indo-Chine. par la 
crénlion de bureau\' de posle f'rançaiR au Qunng-Tong , au Quang- i. au Yunnan cL 
jnscp1. au . selchouen. 

Le nombre des bureaux de po::; le en l ndo-Chinc, au début de l'année 1 89ï, 
éLail de 1 /1!)· U s'tqr ,·ail ~tla fin de 1901, à 22 ~ , plus II Lu reaux de gares ouverls 
tl la lélégrapl•ic prin'-c, plus, encore, 3:>. hl•rc<l.t•\: scr.onchli r·l's. T.c rc'.se<Jl• des lignes 
Lélégrapl•i<tues indo-chinoises s· csl accru. en ces cinq années, de 5. ooo k ilomèlres; il 
esl passé a~ 1:3 .000 : • • s.ooo . 

Des mc:-urcs prises, pendant ceLLe même· période, onl facililé ruccroissern('nl des 
COIT~!'ipondan('C's pm; lalcs C' li<'.J<'.gmphic]ucs . L'unification ella réduction à G ccnlimC's 
(2 <·enls) par mol, pour Ioule l'Indo-Chine, du prix des télégrammes. a élé réalisée 
en 18D8· L 'eJl'cL de lu mesure a élu lcl que, malg ré la diminution de la laxe, les 
rcrc llcs sc . onl immédialemenL accrues. La fixation d 'un laux permanent, i't raison 
de ,. fr. Go la piaslrc . du prix des limhrcs-posle en monnaie locale a cu aussi 
d'heureux eJl'cls . Des mesures :;ccondaires, comme la transmission pa•· les courriers 
des té Il-grammes cnvo.' t-s aux ports d'embarquement ou réexpédiés de ces porls à 
l'arri,·éc. la diminution du prix d 'aiTrancl•isscmcnt des papiers cl'afl'aircs, l'unifi
cation de la luxe des colis poslaux, l'ém.ission ct le paiement 'par la poste des 
mandats métropolitain~. cie ., onL également conLribué à l 'accroissemcnL des commll
nicaLions. 

Si l'on compare les résullals de l'c"-ploilalion des poslcs cl lé légL"a pllc~. en l ndo
C bioc, de 1897 i't I!)O I , on conslale que le LL·afic a augmenté, en cinq ans, dans 
les proportions suiYanlcs : 

55 p. 100 pour les taxes télégraphiques ; 
li5 pour les mandats locaux : 
5o pour les ma nda ts métropolita ins; 

100 po ur les colis postau x; 
1 !1:.> pour les recounemenls : 
1'1;) pour les abonnement~ aux journaux ; 

JUO pour les concsponJnnccs postales de Lou les ualurcs. 

Le~ I'Ccellcs encni~sécs par le seL"vice onl augmenté de 68 p. 1 0 0. 

li n'est pas inutile de signalc l' encore les dispositions prises, en roo t , pour 
ftw oriser le développement du commerce sous pnxi lton français en Exlrèmc-Oricn t, 
par l'octroi de primes à la ua ,·igal ion. 

i l'action dtl (},)ll\'Cm cmcnL sur le dé,·clopperncnl de ln richesse d'un pa,ys 
s'exerce d'une manière efftcace par La création cL le pcrl'ecLionncmcnL des moyens 
de circulalion. il lui c ·L beaucoup plus dil'ficilc d 'agir ùircclcmcnl cL utilement snr la 
production. en parliculier sm· la production ag L"icolc. P eu de travaux onL, comme 
les i L"rigalions cL les desséchcmr nl s. 11 n effel i m médiaL sur 1 'accroisse men L des pro
du ils de la terre . En delto•·s d'eux , le rùle du Gou,·erncmcnL csl un rùle d'infor-
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malcur ct de conseill er, de protecteur cl de présc n ·atcur quelquefois contre les 
f1 6aux qui menacent la produ cti on. 

Aux colonies, le Gouvcm cmcnL doit sc préoccuper , duns un e égale mesure mai s 
dans des conditions presque toujours di!Iérenlcs . de deux na tures de produc teurs 
agricoles : les colons cl les indigènes . Les services cl les institutions créés pour 
grouper cl publier des renseignements, tenter des expét·iences, encourager les pro

grès de la culture, profilent inégalement aux uns c l aux autres, alors c1uïls sonl tt 
l 'usage de lous. Certaines mesures sont prises, au c:onlrairc, uniquement pour les 
colons, lcsCJUCls onl hcsoin dans un p ays qui leur es t étranger. a ,·cc une prolcclion 
plus vigilante pour leurs p ersonnes cl p our lcq,rs bi ens, de facilités pour se pro<·11rer 
les terres de culture, pour obtenir cL conson er la rnain- d'ccuHc indispensabl e . 

Au cour s des années dont je parle ici, on s'est ô'lc li' cmcnl occupé en Judo-C hine 
de Ioules les questions dont la solution importait ô'l ll\ progrès de l'agriculture en 

Fabricants de nalll•,. 

~én é ral el de celles 
'lui inléressn ient spé
t: ialcmenl les colons 
français . Les résnllals 
obtenus, dans l'une 
cl l 'autre voie, prou
ven lquc celle a t l i' ilé 
n 'a pas élé sté rile. 

En {ail dï n~tilu
lions agricoles, il 

existait, dans la Colonie, au M buL de l'anuéc l ~;!) ï , 
un l1m·as à Hanoï , un jardin b otanique à aigon cl 
un à Han oï , indépendants l'un de l'autre , sa ns li ens 

ou rapports d'aucun genre. 1l mc l):.u·ut indispensable de créer, en Yuc des éludes 
à entreprendre, des expéri ences à faire, des inform ation s à recueillir cL à publier , 
une série d 'organ es administratifs c l scicnlilirlues, unis cnlt·c eux. au 111oins 
par une direc tion technique qui as uràl la coordina ti on des e!lorls ct le profil 

commun. 
C 'est ainsi que furent succcssi,·cmcnl institués en 1 1 !)7 cl au cours des années 

qui suiYircnl : 
Une diL"ecLi on de 1'.\ gr·ieullurc cl du Commerce de l'Indo-Chine, dépcuda nl du 

Oou' el'llcrneHl général ; 
Un scn ·icc géologiq uc : 
Un scrYicc météorologique : 
1Jn bur·eau de s la li ~liquc; 

L ne pu bli calion mensuelle, dite Bulle lin économÙJIW de l'J ndo-CJ.inc; 
ln mu sée de!> échan lillon" des produit nat urels cl produit s fabriqués: 

L 11 !\Cn icc forestier ; 
Ln sen icc Yé lé rina irr <' L des t-pizoolies: 
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Une ùirccliou locale de l"ag ri t:ullurc, au Tonkin , e11 Cochinchine. r n Annam 

ct au Cambodge ; 
Oc ux. la bora toire!' d'analyses cL de rcchcrcJJcs agri coles c l ind uslrir llcs, l' u n à 

Saigon, I 'a11lre à Hanoï: 

Des champ s d 'ex périen ces c l des jardins d'essais. 

La direction d.c l"Agricnllurc cL du Commerce de l"l ndo-Chinc, qui fut Le prem ier 

o rgane administratif cl technique créé, eut un rôle d'impulsion , de coordination c l 

de diffJJsion des expériences i1l(li' iducllcs cl local es, des cfi'orls lenlés c l des résultats 
acquis . E lle a dan s ses atLri"" 

butions !"é tude de toulcs les 
questions intéressant l"agri

culture, le commerce r l la 
colonisation, la r ech erche c l la 

r éalisation des inno,·ations 

utiles, rindicalion aux ins li

lutions locales des exp érien ce 
à faire, le contrôle de leurs 

r ésulla ls. qu'elle p orlc à la 
connaissance de Lous les inté

ressés; elle 1·éuniL les rensei

g nements ct documents fran

ç-ais ou étrangers relatifs i:t 
!"agriculture c l au comrncrcc, 

les p ublic, s'il y a lieu, c l dresse 
les s lalistiqucs économicjucs de 

la Colonie . 
. \lcuhlc auliatuilc. .l"ai cu la bonne fortune de 

pou,·oi t· p lacer tl la Lèle de celle 
d irection M. C apus, docteur ès sciences, sanmt conn u rl apprécié, lo ng temps 

cxploralcur des di,·cr ses r égions ùc l'Asie, c l de lui donner comme adjoint 
M. Brcnicr , chef de la m ission com merciale lyon naise d'c..;ploralion en C IJinc. 

La Direc tion de l 'Agriculture ct du Commcrt:c. p cndanl les cinq années o i1 j e 

l'ai n 1c fon ctionner, a parfaitem ent rempl i le rôle qni lui é lail a~signé et qu 'elle a 

vu gwndir d e j oui' en jou1·. D es scn ·iccs ont été succcssir cmcnl créés . sous sa 

dé pe nclancr. fJUÎ ont élcn du son champ d 'action . Le sc>nice météorologique e l le 

serricc géologique, donl i l n 'est p as n écessaire d'ind iqu ct· la g mndc utilité, dulcnl 

de 1897 • comme la direction clle-rnèmc : le scn ·ice des fo rè ls, qu i existait seulement 

en Cocltincbinc c l à litre d 'institution purclllent fi scale. a élé organisé en I ndo
Chine, (\JI ('Oll l' cie années 1 !)00 c l J !)0 1 : le SCI'\ icr Y<~ lérina i re Cl des rpÏ1.00Lies 

dale de 1 !JO 1 également; son rôle. dans la conscn ·;llion du bétail. l' élevage, la 
sélection Pl l'nm t-lio rnlion cles espèces . p eul è l rc clrs plus ut iles tl la richesse 
publique . 
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Le Musée des produits naturels cl fabriqués de l'Jndo-Citinc, installé dans le 
bâtiments mèmcs de la direction de l"Agriculturc c l du Commerce·. cl surlout le 
Bulletin économi'lue, qui puiJiic des éludes. des I"CnscigncmcnL ·, des slalis tiqucs sur 
les questions d'inlérèl agricole, commercial cl industriel, sonl des organes précieux 
dïnforma.tion, qui furent très Yitc appréciés . Le Bulletin économique s'adrcss<' autanl 
aux négociants cl induslricl:s français. à lous ceux qui , dans la rnéLl·opolc, s·o<.·cu
penl des choses coloniale::;, qu 'aux plantcm s cl conuncrçunt s de l"l ndo-Chinc. 

J 'u,·ais voulu compléter, en 18g8, nos sources clc rcnsc igncmcnls cl nos organes 
de vulg::u-isalion en instiLuanL un Office colonial de 1'J ndo-Citinc ù P ari s, cl en 
a.idunl la Société fntn <·aise dite l'Union coloniale tt ct·écr 1111 sen it·c de propagall(lc en 
faveur de lu colonisation indo-chinoise. Cc dernier sen icc conlinuc it vivre cl ~~ 

lon<:Lionn cr ; mais l'Office colonial de l"Jndo-Citinc csl dc\(' IIU I'Ofncc co lonial du 
rni!1i Ière des colonies. Personnel. matériel. locaux loués au Palais-Ho~ al el crédits 
all'cctés tl l'OI'Ii cc de la colonie onl scni tt la création de l'Offi ce métropolitain cl 
aidcnl encore aujourd' hui tt . on entretien. 

L'action de la Direction de l"Agriculture cl du Comm<.'rC<' ct'tl élé inefficace si 
ell e s'était exercée clircc lcmcnl sur lou le l"Jndo-Citjuc. i la IJir<.'c Lio n ;l\ ail dù pré
sidct· ell c-mèmc aux essais cl expériences agricoles , renseigner cl conseiller sur pl nc<' 
les colon . P our ce LLe œU\ t'C pratique. il falla.it des scn ·iccs locaux, placés sous 
l'autorité de· admin i~lrn tions locales . c ·cst ain,.; i que fut créée, dès t ' !)7 . la Direc
tion de I'Ag1·Îculture du Tonkin , sctTicc local dépendant de la Résidence supérieure 
an point de vue administratif cl disciplinaire, cl de la Direc tion générale de lïndo
Chin <.' nu point de YU C technique cl scientifique. Furent succcssi,·cmcnt institués . 
dans les mèm<.'s conditions, la Direction de L\gricullurc ci e la C:ocltinchinc, la Direc
ti on de l'Agriculture de l'Annam, le sen icc de L\gricullurc d11 Cambodge. Ces 
scr\'Î ces élaicnl dolés de jarçlins d'essais, puis, peu à pen, de cltamps d'expériences 
di sséntin és dans les di,·cl'scs régions, pour faire des expérimcnl alions ,-ariablcs avec 
la nalut·c du lerrain elle climat elu pays. 

Ainsi con s lilu1~s, les scniccs de lï ndu-CitiltC onl pu poursui' r<' d' impnrlanles 
recltcrchc:s, faire des C\.péricnces profitables au dé,·cloppemenl cl à l"améliol'alion 
des cullmcs cxistnnlcs. ll l'introduction de cultures cl d'cx ploitntions nou,·ell cs dans 
la Colonie. Leurs études, à la fois scientifiques cl pratiques. sut· l1• caoutchouc, ln 
gull a-pe•·cha, les tabacs. lïndigo, etc .. ont donné des résultais concluant · qui ont 
pcrmi à des e\ploitntions de sc créer. 

P out· le caoulcltOtH' en particulier. dont l" cxislclicC dans ln plupart des f'orèls de 
l'lmlo-Chinc a élé n•nqrc t•éccmmcnl. de multiples cnlr<' prisc- sc onl consliluées 
qui traitent cl cxporlcnl cc produi t en quantités d L;jà considér.1bles . La cul lure des 
espèces de tnhnc recherchées sur les man;hés du monde a élé introduite en Indo
Chine cL scmulc dc,·oir sc dé,·cloppcr rapidement. Le trnilcmcnt. de lïuùigo, par de 
nou,•eaux proGédés, n donné lieu tl la formation d' une sociétl- dout la réussite sc rnil 
uuc l'orlu ne pour ccl'Laincs régions du Cambodge' . oü la culture de lïndigo s'élcnd 
de jour en jour. 



Ocu" produits qui h'OUYeraienl, à l"élal naturel. u11 débouché presque .illimité 
dan~ la 'h~tropolc, <'l , aprl•s fabrication. un d<~houché ll'l-s impot·lanl encore dans 
1'.\sicOI'Ïentale,la so.ic cl le culou. uul fa.itl"objcl de me · ronstaules préoccupations. 
Pnu1· la soi<', clcs mi. sions cl des <'ncouragcm<'nls lurent donné. tl diverses personnes 
rompélcllll's 'lui sc li1 rl:rcnl à des études non H\11S inté1·èt. Eulin. une magnanerie 
t·t une filalui'C modèl<'s onl été élablies tl l'am-Dinh , principal centre ùe la produc
tiu'' indigèuc de la soie au Tonkin. On sc line, dans ccl élablisscmcnL, toul tt la 
fois ;, des C:\ péricllc<'s rn Yuc de l'amélioration de la rncc aulochlonc ùcs Ycrs à 

Une rue 
du 

soie. de l'introduction c~ de 
l'acclimal<'mcnl de races 
n ouYelle~. cL à des études 
pour p<'rfcclionncr les pro-

!...._ 
·J 

cédés de pn~-

puration cl 
dr, filature des soies du pays. Dans les 
))l'OYinccs du sud de l'Annam, où la 
soie <'Sl égalcm<'nl procluilc par le· 

indigènes. la création d'un étaLlissemcnl analogue à celui de Nam-Dinh étuil pro
jt'l{-c• lor!"qn<' j'ai quill{- la Colonie. 

La cnlllll'c du colon existe depui longtemps déjà an Cambodge, ainsi qu'on l'a 
'u dan~ 1111 t·lwpilr·c précédeul. On culli1 e {-0alcment un t•oton, de qualité plus 
ordinai rr m:tis nu moins égale it celle du colon des Jndes, dans le nord de l'lndo
Chin<'. pa1·lil'lllil•r('l1'\(.'11l dans ln pro,·ince de Tlmnlt-1 roa ( \rHranl). Des ('Ssais ont 
~~lé fails en Ylie de l'améliomtion cl du dé\'cloppemenL de celle cnllure, qni alimcnlc 
pal'lic·llelllrnt 1<-s lilntu•·rs local<•s. 

La prodnclion du riz csl restée la richrs:-e principale de l' Indo-Chine. Le;:; 
l'nllurrs llOIIIC'IIt•rlll'lll imporll-C's ou Ùt~1rlop1)(~C's 11c lui onl pas nui cl Il<' sau raic•ul 
lui nuire'. L'or·drc cl la sécurité rétablis dans la Yaslc région du moyen Tonkin , les 
t·an:lll\ dr 11:11 igaliou c·l de d<'ssl-clrrmrnl eonslruils en CocJ ,irH·hinc onl pr l'lnis tin 
<tl'('mÎssrmcnl tonsidérnhlc de la superficie drs terres c n scmcnct~cs. On é\·aluc tt 
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3oo ooo lonnes l'augmenta tion qui s'est produite en indo-Chine, de 1 !)Û ~~ 1 !)O 1. 
dans la production du riz. Le Tonkin , malgré la dcnsit<~ d1• sa population . esl 
de,·cnu cL de, icndra chaque année davantage, exportateur de celle céréale . 

A,·cc beaucoup de sages. e el une pré,·oyanl'c qu 'on lcnr n\·ail autrcloi~ dénire. 
les Annamites du Tonkin cl de l'Annam, occupant. dan le~ deltas, les terres hautes , 
cultivables en riz dans la sa ison des pluies sculeme11 L. sc sont 111is it faire, en ],ive•·, 
des cultures variées dont la principale e t celle de la pnlate qui fournil en toul 
temps un aliment utile cl serail une précieuse •·essoun·c dun~ une anlll.~<' de 
sécheresse. 

Parmi les eulLu•·cs dites « ricl•cs >l, qui onl grnndcmcnl progre~st! en ee~ dr r
niers Lemps, le paine occupe la première place. ll csL culli,·é e11 Cochinchine r l de 
plus en p lus au Cambodge, dans la peoYinre de Kampot. La récolte an1111elle de 
poiHe suffit, depuis cinq années bientôt, aux demr\lldes du mnrcht~ métropolitain. 
L'augmentation ininterrompue de la production a C \igt~ la rrl'hcrclte de• dt- !Jourht~s 

ur les marchés étrange•·s. 
La cultu re du thé vient , qua11l au'\: ré~ultu ls oblc11us. ôlll :-;silt'tl aprèK ln eull11 rr du 

poinc. Elle s'est développée en Annam avec une cx.lraordinair<' rapidité. La prl- para
tion du Lité pour rc~porlalion. t-'est à-dire :.ui,ant le ~Olll européen , dt•lc de IJII CI 
qucs années. La Douane signale pour la première !'ois. en 1 S!)ï, l'e:\porlalion des 
Lit t-- de l' lndo-Chine. cl celle e;\porla lion a sui'i la marclt!' asrcnclanll• !pic \ OICt : 

En ' ~!JÏ • il e.sl sorli. 
En , l:>!JH, 

10000 kilos de l hl:. 

J:lOOO 

En 18!)g. 13jOOO 

En 1!)00, 180000 

L'accroissement des C.\pOrlations, un n1ome•ll rale1liÎ apri·s I!)O I , S<'lllbl<' 
reprendre aujourd'hui. 

Les Français qui sc linent à la prépara lior• du l i u~ pour l'Europe sC' !Wnl toul 
d'abord conlcnlés de demander aux jardins indigènes lt•s l'cui lk s de 1l1 (~ icrs spéciale
ment cueillies pour èlt·e Lrailées dans leurs usi11Cs : p11is, l'a1nbition leur csl heureu
sement \ Cnuc de planter eux mêmes des théiers dans les terres ÎIH'ull<·s q11i pom aiC'nl 
leur èlrc donuécs en concession. Les jardins de tlu:s des Europl-cns sc sout ain:.i 
multiplil-s en Annam. En I!)OO. on constatait l'c '\:islcnrc dr 1 :>j ooo J1icds de lhéiers 
repiqués dans ces jat'(lins. En 1901. les chill'rcs suivanls était•nl rcb é:.: 

'•ïï :>oo pieds de Lhéicrs repiqués: 
1 1 ' 1o ooo en pépinière: 
1 ·uo ooo en scm1s. 

La cul lure d11 11 11~ ~t l' usage des .\.sialiqurs s'e:-1 <h:, eloppér ,:r;alr menl dans la 
mème période, cl il esL hon de signaler de l~1~·on spéciale les cultures de lhé entre
prises dans la pro\ ince de Hung-lloa , au Tonkin , par u11 am·icn cl1 <'1' rebelle, le 
Dc-Kieu , devenu un riel1e planteur. On é,·aluail à 'J oooo piaslre:- pal' ;111. C il 190 1. 
les thés ' c11dus SUl' le:; •nal'tllé:; de telle seule prm ill t:('. 
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Le café c~l culli,·é un peu dans loules les jXH'Lies de l'Indo-Chine. Mai ' sa cullurc , 
commencée sur certains points depuis une douzoinc d 'années, n'a pas donné les 
uH\mcs rl-sultals probants que ceUc du thé. On évoluait, au commcucemenl de 1902, 

tl en,·iron 1 ~oo ooo le nombre des pieds de caféiers existant en 1 ndo-Chinc. Dans 
cc tolo!, le Tonkin inlcn ienl pour près de 8no ooo, la Cochinchine pout· 3oo ooo, 
l'Annam elle Cambodge, chacun, pour moins d' une centaine de mille. Le nombre 
des pieds de caféiers dont un hectare de terre peul èlt'C complantée. L de mille envi
ron ; rr qui fait une superficie de 1 2 00 heclnrcs all'ectée au'i cullm·es de café. 

Lu production du 
sucre de canne s'est 
dé' cloppéc rapidement , 
de 1897 tt 1 !)02, dans 
toulefl les pnrtirs de 
la Colonie. Le sucre. 
tl l'étal bt'lll, efll e:\
porté, soit ur la Fran
l'<' , soit sur 1 [ongkoug. 
L'importance de la cul
lure de la canne à sucre 
sem prochainement as
!'1<'1. graudc pout· J()Umir 
it l'Indo-Chine un nou
,·cl élément de •·ichcsse. 
Pcul-êlre conviendra
t- il alors d'exomincr si 
on ne pomrai lpas mieux 
l'aire que d 'alimen lr r 

1 ne rue de Hongkong. lrs fabriques anglaises 
de Hongkong, cl s'il ne 

serail pns possible d'cnyoycr directement de l'Indo-Chine, dans les ports d'E-.:lrèmc
Orienl , le sucre prèL i't (\ire consommé. 

'i de la quc!'Lion agricole génémlc, on passe à la que Lion ptu·liculière de la colo
nisation ft·an<·aisr, on YOit que. là encore. drs progrès considérables ont été accom
plis dans notre Colonie depuis quelques nnnécs. En un pays au dut' elimal , à la 
population lrnvnillcn~e cl dense, la colonisation ngricolc ne peul s'établir que dans 
del' conditions particulières. Cc n'es t pas le nombt·c. mnis la qualité des colons qui 
illlporlr. Lrs Français qui ,·ienncnl cn~et· dr· exploitations agricoles en l ndo-Cltine 
ne onlutill.'s que ·ï ls ont à la fois l'inlclligcncc, lïnslt·uclion cl les capiluux. lls 
ne pcm r nl pns lrnyaillcr de lr m s bras ; ï l lem lillll la main d'LCtl\ re indigène sala
ril-c, dirigl-t' . in truite par cu.\c .. \xanL toul. ils doiYcnt sc procurer la terre, en 
l'ncltclunl ~i . n,, nnL clcs propri(~ tnirrs. cllr rs t dl-,iü rl1' l'richéc cL cultivét' ; cu la mcllanl 
r n \alcur , si r 'r 1 une lcrre sans mailrc. parlant inr ult r . qtti leur est donnée en 



L E:o:,;on DE L L\00-CII I'\E 

concession. Le dernier JUO)CII de de,·cnir posscss('ut· d"uu domaine u'csl pas moins 
cot'tlcll\. cpH' le prcmict·: mais il <'s l ,;ou,·cnllc st•td qui puis c èl rc <'tn plo.)l:, l<'l" indi 
gènes ne Ycndanl pas ai,.émcnl leurs biens, cl cela csl cl"aillcm s fort heurcu'\. La 
!.impie subslilulion d<' pns,;c seurs européens OHI\ po· cs:-c•ut·s indigèn<'S de la L<'tT<' 
~era il :-:an!; inl én~l. mais non pas sans da nger. \l ien x yau l. pour la France. gom er
IH'r lill(' popu lalion de cttlli \ltleu rs propriéLaircs, doul h• bÎ<' n t~ lrc s'acnoil '"cc 
la ricltessc du pa.' s. qu"un p rolétariat agricol<'. lorcé tn<'lll pau' t"<', mhontenl ct 
lu d)Ltlcn 1. 

La colonisation frnn('aisc, apporlant son intelligence cL ses capitaux, peut contri
buer pu issnmtncnt tl la riches:;c de l' lndo-Citinc. Eu appPia11L , sut· des terres 'icrgcs 
ou depuis longlcmps délaissée:', des LraYaillcurs qu'ils rémunèr<'nl i1 l'a ide des fonds 
' en us d ' Eum pe. l<'s colous fout passer de leurs ntoius dans la letTe lt' ca pilai qui 
leur npparli<'nl ; ils do11ucnt une Yaleur ccrlainc à des L<'rraius qui n'en possédai<'nl 
tt peu près au cu ne. C\•sL la production au nu elle, cl. par ~~~i L<', les re' en us ci e la 
Colonie cL ses l'ncullés (rachat à l"cxlé•·icur qui s'accrois!-icnl du mèmc coup. De plu!-i, 
le colon , JXH' ~cs connaissances ell-on initiali,·c, peul sc liH<'t' tl des cnllme!' llou
Ycllcs, plus utiles, plus riche" parfois que les cu11ures habilucllcs. cl dont les pro
duil!-i :-ont plu" fitcilc's tl c:x porler. IL fait. clans "-On jiiLét·èL pcr:-onncl, mais. \Oh)ll 
laircmcnl ou non. dans lï nl érèl pnblic au~o.:i, de;; écol<''l dont profite autour de lui 
Loulle monde, ks iudigi·nci' c·ommc les Fran(·ai:s, accc:,;,.ihles l e~ uns cL le;; aulrcs, 
sinon Loujours au'\ ,a,·anlcs Lhéoric:'. du moins aux démonslralious praliques, anx 
ré~t.IIals Langible~. 

Le GoHn rncmenl colonial a donc de multiple~ rai:'lons (l"aidct· au dé,cloppcmcnl 
de 1::. rolonisa tion f'ranc:aisl". l\lai" clans les c-onditions oit l'f'lll"-c-i pl"ul. c~lrc 11Lilcmrnt 
entreprise, l"nclion officielle c:-t aS:'lC1. limitée. En dehors du rùle générnl de protee
Leur de toutes les personnes ct ùe lous les intérèLs. ù 'informaleur ct de vulgarisa
Leur, le Gou vernement doit s"occnpcr des colons pour leut· faciliter l'acquisition des 
lm-res cl l'emploi de la main-cl 'œuvre indigène. 

Des mcslll·cs furent prises en Indo-Chine dnns cc bul , cl elles onL donné clc 
bons résullal s. Cerlaincs d 'en Lrc elles on l élé c~posécs dans les pages qui précèdcn l , 

elle nom des principau\: colons s"csl LrouYé ~\ mai11Lcs reprises sous ma plume. 
Le progrl.·s de la colonisation agricole ne peul }las sc mesurer tout entier· par 

des chi n'res. 11 n:l-idc dans la qualilé des plan leurs 'cu us de· Franc<' cl dans les 
JUO)"ens d'action dont ils disposent, plulùl que dans leur nombre. Les j eunes gens 
inslruils ct poun us de capilaux. qui sc sont fails colons , en \nnam cl an Tonkin 
parliculihcmcnl, dans ces dernières an nées, ne sont pas rares, cl c'esl le meilleur 
élément que la Colonie pu isse r<'CCYoir. QuanL au progrès Lcnitorial clc la colonisa
Lion. on en a une idée par le résumé suimnl de la statistique publiée par la Dircclion 
de l'Agt·icultu rc cl du Commcn·c tl la fln de l"annéc 1 !)O r : 1<' nomht'<' des cxploila
Lioos rurales des Européens, en Indo-Chine, élail , en 18gG, de :h3, comprenant 
une superficie de Soc G 1 lwclarcs: il élai l, en 1 !)OJ , de ï t ï, comprenant nn<' suprr
ûcie de .~37 !r 1 ltcclarcs: soil, en cinq ans, une augmcnlalion de pins du double 
duns le nombre des exploitat ions, cl de plus du quadruple duus lr m :-;up<' rli cir. 
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L 'un des objets de la coloni~.at ion <~g•·ÎI·OII' lloil •'lrl' de roui'IIÎl' tl la France les 
matières première dont son indus trie a besoin. On a 'u que j'avais cu la préoccu
pation de les faire produi•·c; la soie e l le colon par cxcmpll'. \lais on pcnl sc deman
der si ces matiè•·cs ne poun·aienl pas être utilement manufacturées sur place, avec 
les a' a nlagl's r1ue 1:ompo•·Lcnl une main-d'œunc parfois habile c l Lonjou•·s tt bon 
marché . C'es t la question de la colonisation indus trielle, ou plus exactement de 

.... . 

l' impol'Lation des indus
trics européennes dans la 
Colonie qui sc pose de la 
sod e. Elle est g rave el 
l rès con lrovcrséc. Si le 

profil de la Colonie 
à l'élablissemcnl 
d'indus tri es sur son 
sol n'est pas dou
teux, encore faut-il 
metlre en rcorru·d de 0 

~on inté•·èt , celui des 
produclCUl'S métro
politains. Ceux-ci 
demandent qu'on 
ne leur crée pas, 
dans des pays ac
quis pal· la France, 
SOUYC IIL à grands 
frais, des concur
rences insoutena
bles et désas treuses. 

11 est de fait que 
lei n 'es t pas le rôle 
des colonies ct l' oL-.\larct.é saigonnais. 
je t qu'on a cu en 

vue dans leut· acquisition. Aussi , l'instal
lation d' indus tries ne doit y èlre encou

ragée que dan la limite où elles n e peuvent uuir(au x. indu trics métropolitaines . 
Celles-ci doi' cnl êlrc complétées cl non ])US ruinées par celles-là . En d 'autres 
tcnne·. l'industrie coloniale est tt créer pour faire cc que l'industrie ft·auçaisc ne peuL 
pas l'aire, pour Cn\ O)e•· sc produits ltt oü les produits métropolitains ne peuvent 
pas aller. Les colonies sont pour la France. i\ tons les points de vue ct mèmc en 
matière indu trielle, des bases d'opérai ion qui lui pcrmellcn t d'étendre au loin son 
action dans le monde. 

' i l 'on conslatr, par <' \ r mplc. que lïndustrie de la n1 C.: tallurg ic mélropolilaine 
ne peut l'oum ir r l ne fournit pas, en fait , la moindre partie du fer que l'Extrême-
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Orient demande en quantités considérables ct croissantes . s ïl ) a Ctt Indo-Chine 
lous les éléments d'une production métallurgique tl bon marc!. <~. il faut inciter c l 

encourager les industriels fl·ançais à créer des établissements Cil Indo-Chine, qui 
joue bien pour eux , dans cc cas, le rôle de base d'ac tion uou' elle. Un é tablissement 
métallurgique, fondé sur terre française, a,·cc des capitaux, des ingénieurs, des 

contrcmaîlrcs français, pour substituer , e n partie au moins, ses rails. srs fers de 
construction, ses machines, aux pL"oduits simi laires des usines é trangères, donnerait 
tl la France des bénéfices indéniables. 

L'exemple donné pour le fer s'applique aux. ciments, atn. filés de coton , tl cent 
autt·cs produits que l'indusl1'ÎC nationale ne peut cxpot·Lct· en As ie. C'est datts C(~ ttc 
,·oie que la colonisation industrielle doit èLL"c engagée; c'est cc que j 'ai l'ail pendant 
mon gouvcmement, sans obtenir d'ailleurs lous les résulluls désirables. 

Pourtant, des établissements, dont la création ou la prospérité esl rl-ccnlc. 

peuvent ê tre cités. Les chnrbonnngcs de Uongoy, au To nkin , sont dqmis quclqur 
Lemps en pleine réussi le. Leur production de cha t· bon cl de briqucllcs augmente 
d'année en année cl aYail déjà allc inl. en J!)Ot . :$ooooo lonnes. Une filature dr 
coton, créée a.nléricurcmcul à Hanoï eL donl les all'aircs :waicnl périclité, a é té rou 
Ycrlc, en 1900, ct répnntl :111 Tonkin ses pmduils. Une autrr impnl'lantc filature 
de coton, toul entière française, par ses capitaux el par so11 personnel, a été établie 
en 18!)!). à llaïpltong. Une troisième é tait en construction ~l Na m-Dinh , lors de 
mon départ. Ces établisscmcnls industriels sonl bien dans les conditions indi<Juécs 
plus haut : ils ne font en rien concurrence à lïndusLric métropolitaine , qui , non 
seulement ne fournil pas de filés de colon cu Exlrèmc-Oricnl, mais. malgré les droits 
de dounnc, n'cu fait pas entrer la moindre quantité en L1do-Ct.inc . 

.Je dois signaler également une fabrique de chaux hydmuliquc ct de ciment qui 
a commencé, en 1 !)OI , sa fabrication, à Haïplto ng. 'cs prodnils semblent devoir l~LI'c 

de première qualité cl sont appelés tl faire une hcut·cusc concn1TCIICC aux produits 
peu appréciés de la plupart des usines similaires de l'Asie. 

Il mc serail di fll e ile d' énu mércr les élablisscmenls industriels élu cl iés cL proj etés 

dans notre Colonie. Toul en tenant compte de la grande distance <tu'il y a entre les 
proje ts ct leur réalisation , o n doit pou,·oir compter sur un essor tl'ès prochain de 
la colouisaliou iudustriclb en Indo-Chine. Le moment est, d'nillcurs, particulière
ment propice : la mise en scn ·icc des chemins de fer lui appot·lc dcc; <'Onditions 

toutes nouvelles de succès. 

Les intérê ts parliculict·s de la colonisation en Indo-Chine sont représentés paL" 
des organes spéciaux, Chambres d 'Ag riculture ct Chambres de Commerce, cl par 
des délégués dans les consei ls du Gouvernement généra l c l des ad minis trations 
locales qui ont élu successivemcnL instituées ainsi qu 'il a é té dit pl!1s ltaul. 

Dons l'organisa tion gouvcrncmcnlalc nouvelle de l 'lndo-Chinc, qui dale de r8g8, 
les Chambres d'Agriculture cL de Commerce jouent n n rôle impol'lanl. Une colonie 
de domination , d'cxploitaLion au m eilleur sens du mol. comme l'est l'Indo-Chine, 
ne comporte pns l'existence du sullrngc uni,·crsel. La France ~ gou\'CI'nc dans 



lïntl-n~ t gl-nr ral. i1 :-on prolll cl au profil de nombreu~r populations donl elle a 
dHlrgr. mai=- non dan 11nlérè t particulier de quelques-un .. Les colons français qui 

, if' nnr nl. r n p<• t il nom brc rclnliYcmcn t a ux i ndigèncs, don" nos possessio ns indo
ehinni"r!'\, ne p<'HYrnt pré tendre à les gouYcrner. Ils ont d roit it la prolcclion de 
l"autorih: puhliqut', tl des institutions capables de défend re leurs inté rê ts collectifs : 
il~ JlCll\'t•nt aus i lt:gilimcm cnt réclamer une place dans les consrils du gouYernc

IIH'I tl : lll il i ~ rir n dr plu!; n r p ara it dt-=- irablc c t utile. 
c ·rst dans rrll c YllC qnc les Chambres de Commerce ct d' \ gricullurc ont é lé 

appl'ltot's à en ,·o~ cr des délégués élus dans les conseils locaux , placés à côté des 

Hésidr 11L=- supr ricm s cl du Liculenant-GouYcrncnr, cL que j'ai fait nommer leurs 
présitknt~ tnr mhrcs dt' clt·oit <lu Con!'eil supt- ricur de l' lncln-Chinc, organe unpor-

/ 
1 
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Pa,·illon <"Cnlrnl de I' E'I:posilion tl 'Jlnnoï. 

tant du C:ou,·crncment général. Tous les colons, planlcut·s, industrjcls c t commer

\'nnl~. l'Ont ainsi représentés cl ont la possibilité de sc l'aire cnlcnùrc c l d e p eser , 
dan une mesm e légitime. sur les décisions des aclmini Lt·a lions c l du Gou,·crncmcnl 
de 1.1 Colo11ir. 

Ll' pro~rès économique réalisé en Indo-Chine élniL nsscz imporlant Mjit pour 
quïl pl'tt s'allirmcr dans le monde. Aussi ne fis-j e aucune difficulté ù 'accédc•· à la 
démandc d 'un ~rand nombre de colons d'Hanoï qui dl-~irnicnl ,·oir 'ounir, dans 

la l'apitalc du Tonkin. une grande Exposition . Ln date de celle manilè~tation fut 
li \ lot' :Ill moi' d l' llO\·emhrc 1 !)O·~. 

Elle ~lait rl-::en éc aux produits agricoles c l indus triels c l aux œ uncs d 'art ùc la 
F r<llH'<' c t dL'' pays d 'E\:lrèmc-Oricnl. Celle limita tion indiquait cla irement le but 
pra tiqut'. dïnlt~rèl nationaL qui était poursuiYi . ll s'agissait de p•·éparcr à rlndo
Citin ·' Ln r n ir t'ommcrcial qui lui l-tail a :- ign~. Elle doil dc,·c ltir, no n seulement 
;, camr J e la consommation intl~ricurc accrue cl réscn·é~ tl uo lrc industrie . mais 

l' m·on' pa•· sa si tuation ••l-ographique. ses ,·oie de communication c t son rayon
lt('lll('nl politiqur. un gmnd marché des produits fra tl\ais ('11 E\lt·èmc-Oricnt. 



Dqfense de l 'Indo-Chine. 

Parallèlement à t"orgonisalion politique cl aclmiuislt·ati,·c de l' lndo-Citiuc. à la 
construction de ses chemins de fer, de ses roules, de ses cnnau, , d<• ses ports, au 

dt~ , r loppr n1 cut du l'OIIliiH' rC<' Pl de la colo
uisalion , il a fallu p011 1'\'0ir au\. besoins de 
!'a sécnrilé intérieure ri (' \l<~ riC'urc, r nlrc 
prendre do grands lt'a\ HII\ dr dt-fcii SC . 
nccrollrc ses f'or<"CS mililait·cs. 

P our cc qni est de la délensc propre
ment dite de ln Colonie, il fut po ... sible 
tt"occompli,· de notables progrès. grùce au 
l'nncoul" cl l- ' out:, ~~ l'acli' r collahoralion 
que je lrom·ai dans les commandants en 
d u•f dC' nos forcrs mililni1·C'~. IC'-. gt-m:raux 
nichol. Borgnis-Oesbordes cl Dodds. les 
;unirau' de Beaumont cl Pollicr , cl le 
officiers placés !'OU" leur:; ordres. Des ou
' rages défcn~i fs, pcl'llwllanl ~~ la llollc de 
s'abriter, de sc nn ilnillcr , d'ngir au loin 
appu) éC sm une base d 'opérations olidc. 
ont été construits, améliorés cl ('omplél<:s. 
de •8!)ï à l!)O l . Les troupes d'occupation 
de I'Jndo-Citillc l'u rrnL l'enfOI'C<:cs ; des li IIi
tés II OU\'Cllcs cl des eoq>s nuu\ cn1" l'urc11L 
formés : une armée fut COIISiiluéc ainsi, 
tl\ CC ses principou' organes, cl mise en étal 
d'assurer la d<:fen c du pnys r t d'agir nu 
dehors s' il élail besoin . 

:\on nw in · néc<'ssai re <'L urgente que 
celle d'as m·r•· la déf<' '' e C' \l,:ricure dr la 
Colonie, une làchc sïmpo ail it 1110i lorscp1e 

je pris posscc; ion clc fnnclions de Goun~I'IICUI' r;énl-ral : c't-tail de faire r rgncr 
l'ordre parlouL en Indo-Chine, d'acheYer la paciftca lion du Tonkin . Ln ellorl sérieux. 
cl Yigou,·ru-.: t: lnil indispensable pour en finir :n cc un étaL de lroublt's qui dur<a il 
depuis que nous occupions le pays el ne -pou,·ail !'C perpétuer san · grand dommag<'. 
Les Y est iges •·es tnnl clr la •·<~hC'll ion C'l clC' la pi ml C'l'iC' a ncir n n rs, 111<111\ ai s en cu,_ 
mèmcs, par l ' inséclll'ill- el l'impossibilité du rcpeuplr lllcnt cl de la 111Î~c en 'alcur 
de vasles rl-giuns, il\aicnl encore pour COIIS<:quC'IH'C' dr lllHÎIIl<•nir la f';id t<• IJ SC' •·l- pu-



talion antérieurement faite au Tonkin. cL de donner de constantes cl absorbantes 
préoccupations tl l'administration du Protectorat. De plus, j e considérais que le 
seul fa it de l'cx islcncc, sur des points particuliers elu territoire, fussent-ils très 
éloignés des centres de population ct ils ne l'étaient guère, de fo)Cl"S d 'insut-reclion 
cL de désord re, constituait un danger permanent. C'était un ferment qui pouYait, 
tl un rnontcn t pi'Opice, faire le,·cr toute la masse. Qu'une secousse Yicnnc i't sc pro
duire à lïutérienr ou à l'ex térieur, que nos troupes ~oient appelées tl quiLLer le pays 
ou tl sc mnsse1· à la fronLièt·e, ct les inéYitables excitations nd1·essées aux indigènes 
prendraient de la Yalcur, auraient chance d 'èlre écoulées si elles étaient ponctuées 
l'Il quelques li<' ll\. par les coups de fu sil de r ebelles cl de pillards. Le dC.sordre 

Ucslauranl cl•inoi., à Jlanoi. 

appellt• le dl;sordrc. Laisser cou,·cr dans des co in:; de petits feux , sous prétexte 
11u ' il~ 11c lillll pas beaucoup de dég;Hs par CU\.-mèutes, est d'une suprême impt·u
dcncc; l'·e::.t rendre iné\'ÏLablc un grand inccudie au premier YCnl qui propagera la 
lla Ill nH' . 

Dans les année:\ qui précédèren t h !)/, la pacification a\·ait fait de réels progrès. 
L1•s hanlr!'\ r allérs du Tonkin a,·aicnt été en 01·ande pai'Lie nelloyées des pi t·a les qui 
lt•s iuft•staieul depuis longtemps. 

Il ('\islail pourtant r ncorc des bandes assez fot·Lcs de Chinois cl d 'Annamites qui 
ll'uaicnl la ea1npagnc Ùaus trois régious Llillërentl's. Au ~onl Ouest , du tiS la 'allée 
du Fleun' 1\ou~r cl erllc du Son-Cita.'·· la troupe enco L'C noutbt·eusc du Chinois Mac 
l-Iait illl\ prises a'ec le Uéuéral P cnucquin. alors l·olond l'Otlllll:lndnnllcs troisième 
cl quatrième territoires militaires, qui L'arait r r fuuléc sur les frontières de Cltiuc où 
elle rrslnil l tll' IH\~·anll'. Vue autre bande chinoise, cnmlll\HHléc par le r hr f' \lamang, 
sc tenait au \ onl, ï lr les {'Oufins du dcu\ièmc Lcrritoire cl de la pro, iuce de Thai-



1. E:-:'01\ Ill: L 1'\l>O (.111 '\1·: 

i\gu~CII dans laquelle elle ta isa it de fréquentes incursion!'. Enlin. r \nnami tc rebelle 
Détham , ~~ l'Oursl <'l non loin <Ufnnoï. par·cou rnit '" Trc ::a lmndt• hardie rl aguc•·rir, 
lnntùl les pro' inccs de 13ac-Ginng. 13ac-i\in lt. Sonla.' ou T!.aï \r.:-n~cn. tantùl le 
cercle du ) cnt)a:, qui faisait partie du pr<•ntir •· terriloi•·<• t11ilitain•. 

Le Général P enncqu in Yi11L hcurcuscmcnL à bout, snns t'Olllbal , des bandes 
thinoises du haut Fieu\ (' nongc <JIIÏI ~\\'aiL acculées il la fron tit•l'l'. li réussit it les 
faire rentrer en Chin <', de bon gré. Les mandarins du Yunnan consrnlirenl it 
prcnù•·c le plus graud notnbrc de!' pirate!' . aYcc leu•· ciH-1', au !'<'''' ice de la p•·m ince 
en qualité de soldats n:gnliers. Lrs bommes re tant, transl'o r111és r n travaill eurs, 
furent occupés sut· uos rlwnl icrs de Lnwaux 
p11blics, oil ils ne nous ont donm: aucun souri. 

P ... r :c de Cl.inc, 'ur la froulièro d u Tonkiu. 

La bande de .\Lamang, moins nombreuse, d 'ai llr nr!i, cl pins dil'fl
cilcmC'nl sn isissahlr. fui pln i> long 11e it r·rduire. ~l ais consl:ullriiC'nl traquér pnr la 
rnilicc, gènée dans ses naou' emenls pnr le pos tes militai r·Ps dr la l'rontihc, a.'anl 
en son chef hlc.:;sl: dans une renconln•. elle pnssa c n Chin<' an bout d1• quelq~t<'s 
mois cL on n'c•ul d'elle d'autres nouvelles que celle de l'eurùlcmcuL de Mamaug 
cl prohahlcmcn L de bcau<:nu p dc!i si rn dans les trou prs l'l~(!nl ih<·s du Quang-Si. 

La bande du Détham étai t plu gt~naule que ccllcs dr ln haule n~giou: elle pou
' ait. micu\ qu 'aucune autre. de' cuir dnngcrcusc à tlll mnnH'IIl dr cri;.r. 

Le Délita m 11 • t:tn il pas tm ba nd i t, mais un ch rf nn nam ile l'(.'lwllr CJ 11 i nous n:si~tai L c l 

!'C' halla il conlrc ltous drpuis dix ans. ]) opt:rail daus une Ya tr ,.,~gion, :mx rnnfim; 
dn Delta ou clans le Della mt~mc. cl sa réputation cl son :wlorilt: y t:lairnl (!l':tudes. 
Les populaliom;, pt•ul -t'trc pnrlt:cs par leur esprit p:u·ifiqur. par le souei dt• lem 
repos, ù cl<:sir·cr· sa per·te, ne Yonlaicnl cl ne pou,·aien t nous donurr a tr <'llll con r(HII'i'. 

En nous aida11l, elle· sc seraient c~posécs it de promplc·s <·l tru<·llcs r·<·pn:sai llcs. 
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uue 0nwùc expédition militaire, ;.n·cc des conlingcnls iu1porlanls cl do l'artil
lerie, :l\·aitété précédemment dirigécconLre le DéLham , sans aucun succès. En 18!)7 , 

jo fis établir de nombreux pos tes de tirailleurs cl de garde indigène pour sun·ciller 
les roules cl arriYcr tt restreindre le clta111p d'action du Détltam , pour le tenir fina
Lement dans un cercle iufranchissaLle o:1 L'on devait en venir tl bout promptement. 
.\près r1uclques opérations de police peu ltcureuscs, qui donnèren t lieu à des mesures 
disciplinaires eonf rl' lrs r hcf,;, j'exigeai nnc coopération actiYe des administrateurs 
d<·s proYinccs ci,·ilcs ct des cercles militaires pour tenter one ac tion décisive. 

Il était d 'aut..'Ult plus u!ÏIG d'P.n fini•· qn"n11e nouvelle 
cause de Lroublcs avait surgi. Un Annamite, dont la pré
cocilt~ rl'P.slwif. dnns son P.n f'nnce était légcndnirn 1'\1. 'In'on 
avait fait alors concourir tt la résistance contre noire occu
pation, élail rcYeuu de France où il a ,-ait reçu , par nos 
soins, une instruction européenne, cl ava it pris, depuis 
un an, une altitude singulière. On le nommait « Kydong », 
ou enfant miraculeux. Sans prèchcr la ré,·oltc om·crlc 
cou Lrc les Fran<·ais. il }larlait d'un a ,-en ir diiiércnt du 
présent. d 'é,·énemcnts heureux à prévoir , oi1, d'aiLleurs . 
il sc taillait le rûle principal. Ce quïl ayouail de ses 
prophéties n'avait rien de subversif; mais des écrits 
circulaient qui pou Yaicnt lui ètrc attribués, qui élaicnl 

-·~ au moins inspirés par lui , ct dont le caractère était nette
ment hostile aux Fran(·ais. Les partisans du Kydong 
dcYcnaicnL nombreux, surtout parmi les l cllr~s sans 
emploi. 

Au mois de septembre tSgï , le Kydong partit pour 
la région que parcourait la haHdc du Détham . Il s'établit 
au Ycnthé , ol• il fut rejoint pm· une foule d'i ndigènes 

Ycnus du Delta, dont le nombre ct_l'importancc allaient croissant. Le mou,·emenl 
étai l lrès allcntivemc11t SUI'\'Cillé, lorsqu'on cuL la preuve que le 1 ydong ava it des 
rappoi'L · a\·cc le Délham ct qu"u11c entente était sm Le point de sc réalise r entre le 
fWopMic• cl k chef' rebelle. 

-> -

llunlCSSC du fl auL-Tonl.. in. 

L'ordre fut immédiatcrnent ùouné d 'en lini1·, cl, en une nuit. le 1 ydong était 
arrèlé au milieu tlc ses bandes, û \'CC ses principau~ lieutenants, cl transfé ré à Ilaï
phong, pour, de lù. 0Lrc embarqué sur le paquebot des Messageries maritimes en 
partance. Ses parli ·,uts f'nrent itwilrs à sc disperse r, cl La rentrée dans leurs foyers 
l'ut assurée san •·ela rd. 

Le danger, qui YCnait d'ètrc conjuré, montrait combien l'existence de la bande 
dtt Délltam pou,·ail. à c01·tains moments, nous créer de soucis. C'était un le,·ain de 
n: IJellion . . \toul prix , il fallnillr fai re diR parailre .~.f 'ant is maintenant la prcu,·c que 
le Délhatu élail dans le secteur du Yenlhé. Des :mesures fur ent prises pour qu'il ne 
ptH c11 sorlir. cl le:; fol'lins. le· postes, le pa trouille multipliés sut· cc tcrriloit·c 
rc~treinl. dc,·aienl promplemenl Lui rendre la Yic impossible. 
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Je lis une tournée tians le \ eni hé, tl la fin d'octolm •, <l \ 1'1' lt• Colonel t•omman
danL les premier cl deuxième lcl'l'itoircs militaires . aujouniÏIUi Général Lcfh re. En 
trois jours, nous parcou•·•'•mcs le pays en lous sen . par les sentier~. dans la lu·ou"M' 
oit nos cltc,au\ cl nous- nH~ntcs disparaissions. l'herbe s'élcH\nl au-dc:-;sus cl<' no-, 
tNcs. Ccl acte pcr~uada tl lous. au Délham en parliculier, que je ' ou lais en finir , cl 
que j 'en finirais Yi le. Les dispositions prises pcrmctlaicn 1 de prolé"er les populal ions 
de la zone oit allait s 'accomplir la phase demièrc de la ré:.is taucc du Détham, cl 
nous donnaient, par suite, le droit d'exiger leur <'Ott eour::;. L'ar le langage qui leur 
fut Lcnu, les hnbilanls curent le sentiment quïl ne leur t-lail pas pcrmi.~ d'h1~siLcr . 

Le résultat de celle action déeisi,·c ne sc lit pas allcndt·c. Eu queltJnCs jours, la 
bande du Détll am étai l cou péc en plusieurs tronçons, dont le principal , rej clé sur la 
prorincc de Bae-(iiang. l~1isail H l soumission au Hésidenl. Lt· Dt-thunt lui- tuènH' élail 
blessé, cl le 18 no,·cmbrc. la YCillc du jour oit je de,·ais m'emlwrqner sur l' llourllt• 
pour la Codtincltinc, il m'ctwoyaiL l'oll're de 'C rend re. 

La reddition fut acceptée, cl le Délham t-Labli :sm uu domaine ' oisin du posl<" 
militaire de \ lwnam. Depuis scpl an<> que ces fait s sont pns~l-". le Dt-Lham n'a pa" 
ces:sé dt• \I\l'e en paisible culli, alcur. Il a respecté les cngngcmcnb; quï l :.l\ail pri:- . 
l'Otnmc les promesses du Gouvernement général onl éll- intégralcmcul lcnuc-,. 

Le <..: oU\ crncmcnt de la Hépubliquc Youlul rcconnallrc lïmporlancc du résullal 
acqui". qui acl•c,·ail enfin la pacification du Tonkin . en nccordanl aux principau\ 
al'l t•ut· de l'aclc· final elu drame des récompenses cx.ccplionnclles. Ln projel de loi 
pré sen~~~ nu Pnl'lcmen l ct Y Olé par lui pcrmi l de décerner, M il' tna proposi lion , la 
<.•t·oi \. d · ollicic•· de la Lt~g: ion dïtonucut· au Culotll'l Ltol'h t'l' el au Colllllttuulanl Las-

u 

salle. chef du hurNHt ntililaire du (:ou,·cnH'ntcnl général : la n ui\. de cltt' \ ali Pr au\ 
n;:sitlcnls de Bar-:\ i nit cl dt• Ha c-U iang . M~l. 13ai 1 le cl C)u <'llllt't', lt dcu' ollicicrs du 
t·crcle du "\ cnlhé cl~~ nn inspcctcul' de la garclc indigt·nc. Le dtd' de bataillon Pcroz. 
eornnwtl(lant du cercle du Ycnlhé, fui. peu dr lemps npr(•s . inscril tut labl<•:.w c\';1\au 
ccnH' ttl pour le grade de Licutcnanl Colonel. 

L'ani.lirc du Kydong 1\c\·ail a,·oir. au mois de déccmbr<' 1 !J7· un 1~pilogue qui 
justifie les mesure,. pri!':les, lt·ois moi:-. plus lùl. tt l't;gard d t• <"<' uou\ cau propltHt•. 

Les ptu·Li, ans du jeune agitateur aYaicnl organisé de longue main. dan:< k della 
du Tonkin. 11n mourrmc' ttl de rébellion qui aurait probahlt•mcnl coi•H·idl- UH'C uttl' 
aclion du 1\.~don~ cl du Détham au \ entité. La di parilion de leur:-. handc· cn\e, ail 
au projet lout caraclèrr :sérieux. Lu lcnluli\ c fut faite. C<'pcndanl. dan,. le!) lrui::. p•·o
,incc de lla'ipltong . Haïduong cl Tltaï-Binh. par de pauHcs fanatiques sans autrc•s 
armes que de mau,·ais coupe gorge cl de lances de bamhou. Elle fut n~primt~e <;ur 
l'heure. Dans les cas de cc genre. il raul agir prom ptcmcn l cl vigourcu 'Cil1CI1 l , si l'on 
111' H ' UI pns ' oir dC"s trouhlt·s insigniÎtanls prendre d(• grande, proporlions. Ln l~t i 
Licsse au début pt'ul conduire c•nsuilc aux rigueurs cl aux CÀcès les plus rt"grcllablcs. 

Les incidents de déc~111brc 1 !lï n'ont laissé ni traces, ui otl\ cnir·s. 
Depuis celle époque. le Tonkin jouit d'un calme parfait. Bien des contrées ci,i

list-cs de I' Eumpc pOtllTaicnl èlre j alouses de la éeurité qui ) rt·gn<'. 
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A !"ordre mal~ricl , s ' c>sl ajoutée, dans les an1H~C's cp•i s ui, i•·enL, une Y6ritable 

p:wiflcation morale. L'indigène a pris con fiance en nous. Il Yoi l sa situation hcu
n'u!\cmcnl <·haugt~c>: ~a 'ic, la YÎC des siens ne courent plus au l'un p1~ril ; en qu ' il 

po!\~i·dt•. ('(' qu'il gagne lni appartient , cl personne n'a le droit cr y faire les prélèYe

lll<'lll:> nrbitrai •·''!'- d 'autrefois. ll peul s'enrie llir aus risque. 
Lr~ fa(' ilitl-s 1lc communication , c1ui pe rmettent aux t'lll tin llcnrs de vendre les 

pmduils d l' ln lerrt• tl un bon prix, les lrnYa ux public . .,, oi1 des milliers cl des 

111 illicrs dïwmmrs sonl r mplo,,-é , r épandent l'aisanc<~ dans les campagnes. On )' a 

111ainlcna ul des réserves d'argent. Cela faisait dire tl uu ltaul mandarin , l 'ancien 

Hét\'cul du royaumr d 'Aunam , i\gn~·c11-Trong- ll irp . r cl ir(. tt ll anoï, que les diselles , 

Femmes de race t!.o, au Y entité. 

s i fréc1ucnlcs dans le passé, n 'étaient plus tt craindre . << i le paysan lllanquail de 

riz une annre, njoulail- il , il en achè lcmil. tl supposer cpae les récol tes accessoires 

qu 'il f:.1il cu saison sèche ne suffisent pas tt le nourrir. » 
Il csl de fail que les famines d'nulrefois, toul au moins, ne pctl\·cnl plus reve11ir. 

Le riz rrail facilement LJ·ansporlé dans les pro ' iuces oi1 i l fe rait défaut , c l. en oulrc 

th•:; facultés cl 'acltnl que p os èdenl déj~r les laabi lanls, les cais!-eS de réscn e de 

l'lndo-Citinc pcrmellraicnl <.l'exécuter au ssilùl les g rands lraYaux néec !'aires dans 

Ioules l rs rt~gions, c l clonl le :;cn-icc d es T raHtU"\. public:; doit :noir, tl ccl c llc t, les 

projets en éta l. Les plus p:wncs auraient. par H1. Ir mo~ en d 'aeltclet· des YÏvres . 

La pat"ilicat ion des C!'prils, jo inte à la pacilicaliou matérielle du T onkin. c ·l une 

"'"' rr qu'i l m 'a t~ l l- pennil:ï de réaliser cl donl j'a i pcul-l~ l,·e le droit d'~lre fie r. 

I.e daangcmeul qui s'est hnrsqucmcnl opén~. tl cc poi11l de YUC, db 1897• c l 

qui t•-.1 l t• litil de la s uppn'ssion des t'olonncs nrilitairr:-:, du rélahliss<'lltCnl de l'ordre 

t•l d r la St~curil t\ rci'so rl c lairemen L de q uclq u c~ clr i ll'rcs. 



L ESSOI\ DE L 1~1)0-CIIl'il~ 3Gg 

Le ré umé annuel, rédigé par l"élat-major des troupe!' de rludo-Citiuc, des é,-é
ncmcnls militnircs qni sc sont produits dans les dom:c mois écoul l-!', constituait un 

Blod.h<Hh >lit' h: l'lll'IIIÏU d.: rer de P lou-Laug-T iauoug. 

En J 8!):; , lurs ou blcss<;s . 
., 

?.0·). 

En 1 (; !)" , tués ou bl c:-;sés . 133. 
Eu l tl!):Ï. lués ou blc:-;sés, !HI. 

En , r 1 X!) 1. tués Oll blessés , TGJ. 
En l l !) ï, tués ou hl<•:-;sés, o. 
En 1 ~!)• . tués ou blessés. o . 
Et niu:-;i loujon1·s <h•puis . 

dont !t 
do ut lt 
dont 11 

don t 10 

l~t :-;c i cul c de cinquante cl 
une pngrs pour l'année 
l t\!)3 , de quarnntc pages 
pour l"unul-t• 1 < !)Ü. Le 
même rapport était réduit 
à qualrc pages pour l'an
née 18 f)ï ; il tombait tl une 
page cl dc111ic pour l'aunéc 
18!)8 . 

Voici u•tcslalistiqucplus 
saliHI'ai snulc encore . Les 
tableau' des perl es annuel
le:-; su bics au l'cu par les 
troupes de l' Indo-Chine 
donnent les cltill'res sui 
YUIIIS 

olll ciers. 
offi ciers. 
olliciers. 
orfi<· i er~-

. J'ui pu proclamer, - cu ne lc•taul pas co111ple, b~eu r ui <' IHlu , des opérations 
contre la Cl,inc de I!)OO cL 100 1. - que pas un soldaL de l' Indo-Chine n'avait été 
lué de 1 S!Jï à 1902 . 

flicn tH' dit mieux qnc cc fail quelle pai~ profonde a. r{ogué, en ces ciucrnuuées, 
dans la Colonie. 

La pacirlcation du Tonkin réalisée, on pul ctwisagc t· le problètnc de la dél'cnsc
dc l'Indo-Chine contre ttn ennemi extérieur, ella ques tion connc~ c de l'orguni sn
Lion des lrouprs d'occupation en une Yéritablc armée . 

.Jusqu'en 1 ' oï , les lroupcs, presque loul entières conccnlrécs nu Tonkin cl en 
\nnam. éta ient occupées :'1 réprimer la piraterie, tl maintenir la pni...: cl l' ordre dans 

nos pos cssions. Il parut , au début mèmc de celle année, qu 'on ponnl il rcnoncc1· 
aux opéra li()n militaire , nu x lourdes colonne SOln enl plus à craindre pour les 
populations pacifiques. qui anlicnl tl assurer leur marche cL leur r:wilaillcmcnt , 
(luc pour les pirates ou les rebelles qu'on YOulaiL frapper cl dont l'cxlrèmc 
mobilité re ~~tlail le conlacl mèmc des plus difîtcil cs . Des op l-ralious de police 
aclivcmcnt tneuécs, sui,·anl un plan concerté cl sui,·i par les auloril rs administra
Live;; . aussi bien des p•·o, inccs civiles que clcs territoires militaires, furent , ams1 



qu'on l"a YU , jugées suffisantes p our en lc rminet' :n ·cc ' Ja piraleric Cl la rébellion. 
L'armée devena it ainsi libre de sc consnct'Ct' à !'a Lùchc no rmale, de po rter louL 

so11 cll'ort l'Ur la prépara lio n ~~ la défense de la Co lonie contre 
nn ng rcsscur é tra nger. Cc n' l- tail plus Yc rs l' intérieur quïl 

f'allnit toumcr ses fm·crs. ma is ver la mer c l les po i11ts Yul

nérables des fronlihcs de lcrT<'. T outes les préoccupa tio ns . 

Io ul e l'adio n mili tair·c ont été . depuis lo rs, dirigées de cc 
cùté . 

Au mois cl 'nH'il t 8!)7, la siluatiou politique du p ay!'i 
bien connue cL le progmmmc de son dé ,·eloppc mcnt écono

mique fixé claus ses grandes lign es, j e réu11is le Co nseil de 

défct~sc de l'fndo-Chinc ct l'nppcla i à dé libé rer e;ut· ln s itua

tion militaire, à a rrêter un plan d'o r·ganisalio n ct de défense. 
C'esl cc qui fut fail da ns la séance du :! mai ; c t c'est le 

plan , sorti co jour-là des délibératio ns du Co nscil , qui a pu 

ètrc complété dcpui sur d i,·c rs po inls, mais dont l 'cnscmbl <' 
a é té tnainlc nu c l do nll'c \.éculio n a é té poursui,ie, ju~qu'à 

~ mon départ, a\·cc vig ueur cl esprit de suite . Le haul rom-

Tirailleur annatu ill'. ma ndement, les géné mux de brigade, les comma ndants de 
l'artillerie cl directeurs des tt·a ,aux ont changé soti\'CIIl de 

t89ï à 190 2; les c rédit. de la ~lélropolc sont arri,·és bien des fo is f'nrt en re ta rd 

ou ne ont pas a tTivés du tout : le pla n de dl-fcn-;c n 'en a pas moins é té exécut é 

. a ns changc rnculs . ~ans à-coups . ~ans rale nti s emenl mèm e. 
Le progra mme de dé fense ado pté est ba!'é !'lll' l'é ta blisscmc n l d e deux po ints d 'appui 

de la llo lle : 1111 point d 'appui comple t au ~ud , comprena nt la lo rlc re ·sc du Ca p '<.tillt

J acques.la rivière c t les é tablissements de la .\l u ri ne de aigon ; un po int d 'appui secon
daire, au No rd , dans la baie d 'Alo ng, au po rL de Tlo ngay . La conslnH.:Lion ct l'inslal

lalio n du po int d 'appui principal dc,·aielll è tt·c fa ites d ' urgence c l a va11l toute ault·e 
l'nll·r pri c. 

Lrs Lt·a,·aux de fo t·tificatio n du Cap aint J nccptrs a,·aicnt élé décidés :six ou ·r pt 

an-; plus LIÎL: qualt·c g ros cs ba llcries de cùtc étaient pré ' ues c l dc pui lo ng lc mps 
commencées. Mais le lmvail l-La il mcm~ a\ CC u11 c telle lente ur qu 'au dé but de t "!17· 

III IC !;Cule hallerie é tait acltc,·ée: e ncore lui m a1H1uait- il ses a pp:m•ils de ra ,•ilaille
rnr nt el ~es appro ,·i ionncmenls en munitio n8. D e plus . ses a n't'rls dél'cclucux étai ent 

it c ha nger , c l sa positio n , au ms cl e la me t· , ndosst:c à ln m onlag nr c l snns pi'Oieelio n , 

la rc11dait illl (' llahlc sous le l'cu des navires 'oula nt l'ot·cc t· la p;u;sc . 
J e tn'cfi'or~·ai de faire modifier ccl é la l de choses <lès que je m c fus mis d 'accord 

a\·rc le Conseil de dl-fc•n<>c sut· le plan i1 c xéculr r . Lns lr<l\ aux elu Cap :aint-.Jaccltt<'S 

fu rent po ul'H:s. di•s lot'S. a \·cc une g rande ac·li ,·ilé. La ma in-d 'œ u' re péna le cl des 
crl-dils cmpmnll:s aux res·on•·ccs locale furr nl mis i't la disposilinn de la Dir·rrli un 

cL\.rtil lcric de Saigon , oit cc)rnma tHlait 11n o rfi cic r do haule valeur, donl j 'a i parlé 
dc:ji't , le Colonel T eillant d 'Eyric . La brigad e de Cocbinc hinc :\\ ail ;, c nt o mcnt 



, 

' DE L 1'\:DO Clll'\:" 

p our chef le Général A.l'chinanl , donl la haule r éputation était faite de puis long

tem ps cl qu i était pour moi plus encore un ami qu 'un dévoué colla bomlr ur. L 'in

tell igente bonne volonté cl l 'a rdeur patriotique de Lous furent telles que . moins de 
dix-huit mois plus lard . quand la France scmhla su r le po iu l d 'avoir tl oulcni•· une 

guerre, sept hallcries de position é taie nt eonslruilcs c l arméC's. el l'en tn~c dr la 

ri,·ière de aigon désor mais interdite;, une llottc e n nemie . 
\ otrc poin t d'nppni .... i incomplet qu' il fcH nlo rs . était créé; l'cscadrr f•·:mçaij':<' 

Le Génûral Archinard. 

d 'Extrè mc-Oricnl a ' ait un re fuge contre les allcÎ•tles d'un ennemi s upé ric u•· <' Il 

forces; elle 1!lail en é tal d ' agi•· cl de comballrc aux heures propices. 

Pamllèlcmc nl aux lm' au\. du Cap aint-J acqucs, ceux du porl de llo ngay hlicnL 
r nlrr pri ·. La con si ru clion des ballcrics comme nçait rL un dépùL de c harhon pom 

la marine élail é tabli dans la rade intérieure. 

\u commencement de l' année 1 !)!), le Gént~ •·a l Borg nis-D csho rclcs. no ll\ clle 

ment nommé Commandan t e n c hef des troupes de l' ln<lo-Chinc. elle Gént-ral De
lambre, de l'arme du génie, c•wnyé e n 111ission , fire nt e n commun l'Muclc romplt•tc 

de la mise en étal de défe nse de la Colonie . Le Consei l de défense, r éuni dès que 

cc tmvail l'nt achevé, c ullt p•·cnd•·e de nouve ll e-; Mcisions. L 'opinion a'ail, en r ll'cl. 
prévalu . au Ministère de la Marine, de faire de Uongay, non pas seulc nw nl le po int 

d 'appui s:!eonda irc pro posé en Indo-Chine dru~ ans plus lcll, mais uu po iul d'appui 
de premier ordre . égal à celui de aigo n-Cap ... ainl-Jacqucs . L'a,· is du Con-;cil fut 

d r mainlr ui1· sa ns chang<'menl, confonn émc.ll aux conclu ions des s~~~~~~ra ux Des 

bordes cL Delambre, le plan de 1 !>7• c l de s'en Lcn ir , pour Honga~·, à l'élnhli ·scmcnL 

d'un poiul (l'nppni de second Ol'(lrc, simple dt:p,)l d e charbon protégé pnr d e~ bnLLc-



ries cl uaac ùéfcusc mobile. où. en cas de g aH' ITC, des halcaux li·an~ais pourraient 
sc rél'u~icr cl sc raYitailler. 

Le .. baltl'riC'~o; l'!Oil~l t'l tÎI I'S 0 11 r··ojclt~I'S nu Cap Saint-J acques l'CÇUl'Cil L l'appt·oba
liou dt•s deux généraux. rpai proposèrent des adjonctions cl des co~plémcnls de 
délè>nsl' du frouL de mer rendant le passage, pour une escadre cnncmJC, plus dan
rrcrcux encore cl le blocus de la baie cl de la ri,·ièrc à pen près impossible. Un pro-
0 1 ' ' c granunc d'organisation de la défense du cùlé de lerrc ful éga cmcnt atTele. cs lra-
Yau' coanplt~mcntni rC's, adoptés par le Conseil. onl élé exécutés depuis, en mèmc 

fié,i,lctll'o du Gom·crnour général au Cap Saint.Jacqucs. 

lemps qnc sc conslruisaienl. les important ' casernements de la garnison. Les dél'cnscs 
du Gap aini-Jacqnes eussent ~~lé ~~ p C'n près achevées ia mon départ. si le matériel, 
rl-claiiH~ depuil' long temps en France, n'a,·ait pas fait défaut. 

Lr Cap aint-Jacqnes abrita hien sou,·cut ma !'amillc nu cours des années que 
nom; a' ruas pns écs C'n Tndo-Citinc; c l moi-mèmc j 'y ai résidé fréquemment ct fait 
Ir~ la·av;lll\ de longn<' laalt'inc qui exigeaient la rl-llc.x.ion cl le calme. C'est lia que j 'ai 
pn pt·t~parcr , ia l'abri dr l'inecs an l rnOll\ emenl des 'isilcurs de a igon , les plans 
succr~siJ'· d'mganisalion cl de réforme qui ont été ensuite appliqués. La Yilla fami
liale qur .Ï.\ ;nais fait rono;l ruirr <~ l ni l reliée par le léléplaon<' au\. bureaux elu Gom er
ncmenl g-t'né r:-~1. tl ai~n11. l 11 SCCL'l-La ia·c annamite donl le dé,·ouemenl élail é

0
.ral à ' ... 



la grande intelligence, M. Pham-Yan-Thuoï, nùtccompagnail s<•11l au Cap, comme 
il m 'accom pngnai l, du re::; le. tt pr u près pnrloul. 

.T'ai consrn·é du joli. coin de lerre qu 'esL le Cap . aint-.larques, des jours que .ÏY 
ai ' ~eus. Jllèrne de crux oit j 'ai payé mon lribuL à. la comnHtrH' maladie lropicalr, 
le plus agn~ahle sou,·enir. Cel le porte de lïndo-Chinc on, r t·le !'llr la mer, sur le 
monde exll-ricur, pour laqur lle nos ballerics constilne11l une pni ·~a nte serTut·r de 
sùrclé, n"a rien qnc d'aimable en dépiL du double massif dr montagnes rochcn!'rs 
qui l'entoure. Cc n"esl certes pas un lieu de villl-g.iature, rnnis c'est litt<' fortcr·el'SC 
oit il fait bon vinr. 

Duns la n~union dll Conseil de d~fcnse de tSf)!) . dont il 1 icnl tl"l:lre parlé, la 
question sui,·ontc l'ut posée cl rl-solue : Puisque la \ larinc jngrnit utile, on nord de 
nos possessions, un second point d'appui équjvalcnl comme force cl comme moyens 
de rm itaillcmcnt cl dr rl- parations au point d"ap)llli dr Saigon-Cap Saint-.Jacqnrs, 
cl puisque Ilongay ne pou' ait pas joner cc rôle. il )" aYaiL lieu de sc demander si la 
bail' d!' Qnnnt;-Tr hl-on , nom ellcmcnl acquise par la Fr·nrH'C'. n 't~ t n il pas pr·opr·r à 

rccc,·oit· l'établissement projeté. 
La discussion qui cul lieu , basée sur· les éludes prl-cédcnun<'lll failc)'o. par l'Amiral 

de Beaumont. le G t~néral Borgnis-Dcsbonles elle Général Delambre, avec le concours 
du Dirrrlcur des TraYaux publics de l'Indo-Chine, fut absolument t•on<'luantc en 
faveur de Quang-Tchéou. La baie pountil être rendue accessible, lous les j ours el 
à tonlc heure, aux grands na,ircs; elle était facile ~~ défendre cl à aml-nagcr pour 
des élahlisscmen ls maritimes importants. Sa position dans la mer de Chine four
nissait , en outre, une raison déterminante; c"étnit le second point d'appui de la 
flot le qu ïl l'allai t ;, la France. 

E11 ro~mr temps rpt<' ll's .~ turl !'s C'L IC's lnl\"aux dC' fortification cl1•stin1:S ;, 0aranlir· 
l"fndo-Cirin l' con tre des forces maritimes ennemies étai rnl C\<:\Cul!~s, l'ar·méc était 
réorganisée cl renforcée. Les gamisons, (ljssémin~cs dans les lcl"l"i loircs 111ilitaircs 
du Toni-. in, !~ t nicnl .. ~(lui tes; elles étaient grmrpécs pour r:wilit C'r Ir ur instr·uction cl 
leur mobilisation évcnlucllc. La brigade de Cochinchine rcccHtil J e notl\ elles uni lés 
d 'inl"an lc•ric cl d'artillerie . 

• \. l"ancicrr programme. qui consistait à réduire autant que possible IC's cllcctifs 
des troup<'s de l'fnclo-Cirinc pour réduire les dépenses de Ja létropolc, j 'en a,•ais 
substitué un nom·eau qui pul ètre appl iqué dès 1898: lu dinrinulion dC's charges du 
hudgc•l métropolitain élail bien pour uiYic, cl ~l\ cc plus de 'igucur r l de n::,ultals 
que par le pas é, mais cc n'était plus au prix d'une ùimiuuliou des fot·ccs militaires. 
Celles-ci étaient , au contraire, nugmcnlécs, cl les rC'ssour·ces locales \ CtHIÎ <•nl <'nmblcr 
]a dill'érencc. 

Par rolle m~llrod c, qui donnait plcinr sali. làdion ~l la ~l l: tropulc, r rt mèrnc 
lemps qu'elle pcrmcllait à la Colonie des initiali' cs cl drs décisions qui l11i étaient 
inlerdit<•s autrefois, les pr·ogrt•s purent ètrc nrpidcn1cnl obll'nus. Il serait I I'Op long 
d"cn fournir ici le Mtail , cl la sinrplc énumération des pr·incipalcs création'- f:tilcs 
doil surrirc. 



Parues déci ion prises d 'accord a ' cc le Général en chct', je cons tituai des corps 
de tirailleurs cambocl,.,icn cl de Lil'a illclll's chinois. L'artillerie ful de même réorga
nisée: des baLLcrics ~ixlcs . composées par moitié , sur. lc pied de poix , d'artilleurs 
européen · cl d' indigènes, furent fonnées, en 1 !)!)· Elles pcrmir<·.nl de ~orl~r les 
forces d'at·Lillerie de l'Indo-Chine, de neuf à quatorze hnllerics . L cmplot qu on a 

\ 

Le Géuôral Borgni,· DcsLorc.h: •. 

fait de cc· unités, dans les opét'alions du P etchili , a permis de juger uc leur valeur 
ct de montrer l'cx.ccllencc de la réfo rme. La mèmc année, par un arrêté, pri( 0 11 

Conseil supéricut· de l' lndo-Chine, j ' iu ·liluai cl organisai les réserrcs militaires, qui 
donneraicul, en cas de guerre. un surcroll de force appréciable . · 

Lors de mon vo~agc en Fraucc. en •8!)8 , j e m'étais entendu avec le ( :énéral 
13assot. chef du set·,·ice géographi<tUC de rannée, polll' f'urmcr en lndo Chine un 
sen ·icc géographitlue digne de nolrc Colonie. Le Lieutenant-Colonel Lubru1ski ful 
mis ~~ ma disposition r t j r Ir charf{rn i de diriger la noll\·clle institution. Aidé de 



géodésicns cl de topographes cxpérimcntt:-. i\J. Lu ban ·ki constitua un scn ·icc tl la 
fois scicntirlquc cl pratique, dont les productions font honneur à l'at·mt:c cl à 
l'Indo-Chine. 

Depuis, ont été successi,·cmcnl créés : un escadron de C<\\ nlcric indigène, avec 

Uurcuu.\ cl alt• l i,•r·~ 

d<'s olllcier cl des sous-ofrl
cicrs fronçais, qui est l'cm
IH') on cl u cMps de cavnlcric 

:j indo-chinoise dont la forma-
t lion est nécr~sairc; puis un 

peloton de ca ,·alicrs de re
monte cl une compagnie du 
train des t:quipagcs. 

du Ser1•ico géographique de l'lndo-Ciriuo. 

Les troupes de l' Indo-Chine sont ai.ri , peu ;, peu. <·onstitut-cs en H:rilahlc 
armée. a)anl toute la force ct la mobilité désirables. 

On a bicu \' U , au moment oit ont éclaté. en 1 f)OO, l('s é1 to ll('nwnls de Cl tine, 
quelle utilité il y avait pour la France à trou' cr dan nos possessions une armt-c 
for le cl pou n uo de lous 'CS moyens d'action. 

i\lalgré les allnques qui pom·aienl sc produire . d'un moment à l'autre, . ur les 
fl'Ontièrcs comnHIItcs du Tonkin cl de la Chine méridionale, vcnaul tl<•. prm ince~ 
troublées du Quang- Ï cl du Quang-Tong. j'ai pu ofl'rir tt la ~létropole. dès le pre
miers incidents, l'cl1\ oi de troupes daus le ~ord. De fai t, il rst parti sucees i, emeut 
de l'Indo-Chine, tant pour le Petchili que pour Slwnghaï, cinq bataillons d 'infanterie 
françnisr cl quatre bnllcrics d'al'lilleric . J 'tm.1 is égalcm('ul otlc rtl 'cll\ oi d<' lmtaillons 
de limillcurs indigt·nes qui ont été, pendant un Lemps. IC'nti S mobilist-s. JI est 
permis de rcgrcllcr qu'ils n 'aient pas (olt' cmplnyt;:; au Pt' lcltili , ui• ils auraicnl 



rendu les plus grandR scr·,·iccs dans les opl-rnlions de~ mois de juillcl c l aoùl_ t !)O~. 
A celle <~poque. c l e n plus des troupes e,p(-d i(~Cs dans le nord de ln C lunc, JC 

(;rn nole muraille tic Pékin. 

fui so is tenir con~lammen L prèls 

d e:> corps dïnliwlerie c l d'ar
ti Il crie, en YUC' de é,·cn Lu a li

tés qu1l fallait prl-,·oir cl qni 
pouYaicnl nous ohligct· ~~ agie 

du cùlé du Y unuatt ou su r les 

cùtes du Quang- Tong. L e 
(jouYcrncmcu L mélropol i Ln in 
sa,·ailqu'iln"aYaiL qu'un or·d rc 

tl don ncr· pour les meil re aus

s il ù l rn ma•·riH' . 

L'Indo-Chiuc a montré, 

dans ces circonstance . qu'elle était prépart-c a JOIH'r le ni lc. qui lui appartient, 

de sentinelle aYancéc de la France Ycrs l'Orient. 

La France en Extrènze-Orient. 

Cc résultat n 'c"t pas le cul cruïl nùut été pos ible d'obtenir pour le dé,·clop
pcmcnl de l'influcn<'C française cL des inlérèts fa·a nçais en Asie . 

Il m"c t apparu dès l'abord que le rcpréscn tan l de la Llépubliquc en Indo-Chine 
u'ayaÏL pas scnlc mcnt pour tàchc d'o rganiser cl de gou,·crncr nos p o sessions, mais 

qu' il dcYait encore travailler . dans la mesure d es m oyens dont il dil'posaiL cL que 
l"cssor pris par la Colonie a,·aiL rendus puissa lllS, i.t étendre le bon re nom , l 'auto

rité c l l'action de la France en Exlrèmc-Oricnl. Celle mission n'a pas é lé p erdue de 

Yue un seul instant pC'ndanl les années qu e j"ai passées Ut-ba . Le pe rsonnel , le 

matériel. l'argent de l' Indo-Chine ont é lé employé· sans complcr parloul o lt il y 
avait un inlérèt national à sen·ir. :\.ucunc cntrc pri e sérieuse, aucun ag<'nt frança is 
<lésireu'\ de faire (luclquc chose pour le bien du pays ne s'est adressé tl moi en Yain. 

D 'ailleu rs . l'Indo-C hine a comme ncé à scn ·ir· la !~rance en Asie du j our oit elle 

n ·a plus élt- la Colon ic morcelée cl pau\'I'C, r(odll i 1 c à tendre périodicptctncnl la main 

à la :\[l-tropolc pour supporter les charges sou s le poids desquelles elle pliait. La 
fo rte o rganisa ti on qui lui l'ut donnée à partir de 1 Ho . on essor li na n cier cl écono
mique nnl éLé utiles, à l'c~léricur, non pas seulement par le· actC's quïl ont 

permis d'y ttl'Compli r . mais encore par le hon renom que la Colonie a acquis cL 
dont lïnflucncc fr:uu;ai ·p a bénéficié. L 11 pa~s qui a des budgets constammen t e n 

C"-dtlcnt. des rl-scn cs co11sidérablcs dans ses cai ·ses, un crédit propre capa ble de 
faire enYic ;, bien d l' ' l~ tats européens. qui \ OÏL Cil cinq ans son commcrrc plus qne 

doubler e l monll'l' tl un clcmi-milliard. qui ~·outille cl cxéculc de g t·:wds lra,·au'\. 
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comme il en est peu de compnnd,lcs en .\ sic, - l'C pn.' s '"'quiert 'il t• la cOIH·iclt:rn
lion de ses Yoisi 11 s . 

Jl Y a eu ainsi, ponr l'fnclo-CI1ine. action nw ralt• r i ael inn mal!:ric>ll<• au pmlit 
de la France. 

C:rllc-ci seulement pourrait c me~urcr : cl r ncore liuul mil -il. !'i on Ynulait r n 
faire un compte npproctu:. citer les fil ils de chaque j our p<•nd,llll la pt:l·iodt• que j 'en 

'isagc. En gros. !"on pr ut dire 
<(ll.CII 1 ~ !)!) . l!)OO t•l 1!)0 1. 
lïndo Cl1inrt1 fl,:p~" •• s,: annu l'l 
lcn1 cnl de un it de·''' 1nillinns 
de l'ranes hors dr srs l'ronti l·rl's 
pmn· ser\'ir lïnllur nl"<' l'rall
t;aisc. \u lmdgc l dt• r !)O'). lt• 
dernier que j'ai l-labli .... i l'on 
additionne les en:d its qui ont 
t·c seul ot,_je t cl <J"i sn11l n:par 
lis r uil't' les eltapitn•s nllrrlt:s 
aux. t\iablissemenls l'rnn ~· ais r n 
E,lrèrnc Orient , au\ Posl!•s r l 
'l' '1' 1 'l' t' t•grnp 1cs. anx nl\ aux. pu-
hl i<"s. aux. snln·r ntinns el pri
mes à lu marine ma1·cbandc. 
<•le., on an·irc ;, 1111 total 
de plus de deux millions N 

dt• mi. 
Comment s'rsl traduit ccl 

elli11·t :1 De ct•nl nlanil· ,·cs. C'est 
l'aide donnt:<' aux. n\: idcnc<'s 
l'l·:mça iscs Cil Ex.ll·t~ llli'-OI· i <• •d . 

lt:~alions cl consulals, qui. in-

/ l nléricur tic grullt: à Lau~:·uu ~ l uul..iuJ· ... ullistunmenl dott:C'S p:u· la 
~l étropole, pcm·enl li•ir<' meil 

leure llg ur·e cl traYail plus f'rutlucu\ gn'icc au COIH'Ours de la grande colonit• fr:ln
ç-nisc YOisinc, laquelle ne dentande qu'à les ,-oir s'appuyer de pin!' en plus );Ur <' Il<•. 
Certaines ch\pcnscs des consulats fran, ai an . iam so1tl 1'<\;ulièrcm<>nl pa~ ,:<'s par IP 
budgcl de I'Jndo-Citin r . ~lais tt ceux-Ut comme au x. <HIIrcs, c'est encore le pcrsonnr l 
cl le mall-ricl qui sont nti s it lc• nr dispo ilion. ;, lout c demande . Chancrli ~~ rs, n:dnc
lcur:;, interprètes. planton:. onl ,: lt- dt:lach l-s cles cadr<>s de la Colonie dans maintes 
1·rsidencc : des conslruclinns onl t- h: failcs sur tels points. des chaloupes ou du 
mobilier foul'llis ici cl li1. \u('unc forme du concom po:;sible ne ful jamais refus,:r. 

Dans le m~ntc ordre de fi.t il~ . il y a lic•u de citer les . uiJ\·enlions multiples 
donnl-es mn: ::a\'anls pour leur permcllrc la puiJiin tlion d'onHagrs senan! it pro
pager ln langue fran~·aisc. Toute œnne de cc ;.:'<'111' qui m'élail ~ ignaléc par 110s 



a~cnls rccc,ail !"aide pécuniaire qui lui t-lni t nt-ccssai•·c·. c ·l·sl ain ·i que de furies 
sull\Pnlions on t contribué ~~ la publication de dictionnail'<'S franrai---j aponais, fran
çais-siamoi~. français-cantonnais (langue chinoise du Quang-Tunli cl du Qnang-Si), 
<'1 hiC'n <l'ault'~'" C' I1COI'<'. 

c ·csl Ht un gl•n•·c de propagande l}U 'un ne mc reprochera pcul-èlt·e pas . Ceux 
que j'ai cmplo~c~~ sont lous, d 'aillcm·s, également dt-fcndable ·; cl quand on pa rle des 
lendauces Cll\i.d1issanlcs de mon gonYernemenl, il serail utile de dire quels ont été 
ni<'S ag-c•nts dïm asion. Les principaux , ceux qut'" j 'a i utilist-s partout , sont les pro
li:·~~l·ur~. ll's ingl- nicnrs cl les médecin:;. 

En C: hinf'. au Siam cl aillcur , en toul poinl oi1 il ll l-Ié possiblf' d 'agir , j e mc 
suis cO'orcé de l'onder. pour la population indigène. des écoles l'rnnçniscs, des postes 
lll écliC'a u\ <'1 dC's hc'lpit anx l'rnn(·nis. c ·csl ainsi rp1ïl ·' a des écoles l'ranc:a isc·s, créées 

cl cnlrclcnucs ou simplement 
subH•nlionnc~<'S pnr lïndo-Chi
IIC. da11s le Qua11g-Tong, à 
Pakhoï r l ~~Ca nton ;(, lloïhow. 
dans Ille dï laïnan ; à Long 
Td,l-on (Qua ng-~i ). il Yunnan
~cn ct ;, 1\a nJ.Ckok. 

" l>c>s postes nH~dit"au x fran-
~·a i:- , limcl és de ml~mc . cxi~Lcnl 

au 'lnllllilll . ü \l olli!l:I.C, scmao 
<'l 'lullllan-~cu · dttn' le Ooan~-

" u 

~i. it Lonr:-' 1 \· l u~ou ; clan ]C' 
Qunng-Tong. tt J [oïhow cl Pa
l,hoï ; a11 ~iam, à Bangl,ok. 
Balla1nbang cl Üttbonc . Des 

Chiuui. do.: l'ilo.: d'JI~iiiUII. llùpilaux Olll r té construit ou 
mis c11 construction , ;, lJoïhow. 

Canlon, Mouglzc, Yunnan- 'en cl llangl'-ok. Les 1h~pc11 s<'~ Ù<' pc,·soniH.•I cl de maléri<'l 
de ces postes cl établissements sont p a)·écs sur les crédit s du budget de l'Indo
Chine. On a donné mon nom à l'hôpital français de Canton, à la fondntion duquel 
le · riches Chinois de la Yille onL coopéré. 

Certain-. poste médicaux, ceux de lloïho" ·· Canton cl \lo11glze <'11 pnrliculjcr. 
ont nt les malades indigènes arri,·cr en foule; ils j ouis!';cnl cl'une haule réputation 
qui rejai llit di1·cclemenl sur le nom fmnçais. Rien, d 'ai lleurs, ne sert mieux notre 
inlluencc dans les milieux chinois . que les inslilulion de cc genre. A l'aide des 
médct·ins, on ~ fait CCLI\ t'e bonne pour l'humanité cl bonne nussi poul' la France. 
c·c l double prorit. 

La Po lr t'ran<·aise csl encore n n moyen d ï nllucnce en Chi ne, oi1 i 1 n ·exis te 
aut·uuc adJuinistmtion poslnle régulière. 

Apri·s r ulr nl r aYec IC's consuls , des btH'eaux de poste ont ét(o sncccssi,·cmcnt 



ou,·crts p~u· l'Oflice indo-chinois cL i.1 ses frais. à Hoïlto". Pakl.oï . Canton, Monglzc. 
Yunnan- en cl Tchong King. La confiance des commcr~·n nls a iuticpH's c l 'itc 
Yenuc à un sen icc bien fa il, donnant Ioule sécurité à la corrcspondnncc r l nu x 
Cll\OÎS de fonds. Quaud cela étail néces aire. des hùtimeuts onl éh~ ('onl'tnait-.. 1 n 

bel hûlcl des poslcs français, entre aut res. s'élèYc à Canton. 
Le sen icc postal de t·ctlc Yillc a élé complété pat· la néation d'un sen icc de 

bateaux qui relie Canton à Hongkong , d'une part , cl. d'autrr parl, tl Ou-T<'Ité-ou
F ou, li mi le de ln n<n igation tl va peut· sur le ' iliaug. C.:t•s deux 1 igues, !'tdl\ rn

1 
f 

Enfant. cloiuoi. de PaJ..Iooï. 

tionnécs pm· l' Judo Chine, onlnn inl(on\t 
commct·ciul égal au nauim; à celui dt• la 
pos lc. E lles porlrnl le pa,·illon franç;~is 

dans les n~ginns oi• on nr le voit (jill' 

\rop rar<:mcnl. 
Ln imporlant sct·v i1:e fmn(•a is dl' 

na,·igation. à la fois commercial cl pos
tal , fut égalclllcnl t' l't1é sur le Yang 1 ~<'. 

de • .:l.anghaï tt lla nl...éou cl llclta n~, 

uto\Cnnaut ua a' uln t•nlion élc' t~e du 
" Gou,crncmcnt général de l'fndo-Chirac. 

Quatre ou cinq grands bateau'\ do cout 
mcrcc mon trrn t ainsi nola·c paYillon ,;u r 
la gratHlc arlèl'c daiuoi--c. 

Les cn~di l s pour lt• sen ice marilimr 
postal de Uan~kok it Singapoun•, dont il 
a élé parlt- pla•s lwul , ont t~lt- insni ls nu 
budget général de la Colonie, tl la dr
mande de la Lt1gatiou dt' l ~rancC' au 
Siana. dun · 1111 intérèl COIIII IICrcinl cl 
politique . C'est cc donblr intén\1 qui ;mail 

dicté également la mesure prise en YUC ùe dch·clul>pcr la tJa\ iga tion sons p:n illon 
fran~·a i :; cu E,Ln'·nw-Oricnt, par l 'octt'oi de prime~ locales. 

La pénétration <'Il Clainr. par la Yoic du Tonkiu , fut au-. 'igourru-.cmr 1at 

poursu 1' 1e . 
Le <~ludt'S faites. les projet ' établis pour la (.'011"lruclion des chemins dr rer 

destinés tl porlcr nos produit,; cl nolrc influence da ns le· pro' inccs méridionales de 
l' Empire•, onl (>té t''\posé .... dan un précédent chapitre. On sail nu,...,i qm•lle prrséH:
ranlc volonté il a fallu pom· arri,·er à construire le dacmin de t(•r du Yunnan cl à 
r lahlia·, dans celle Jli'O\ill t'C géographÎ<JUetnenl liée tl notre• lndo-C:Jtiru•, l 'au lo r•ilt~ 

prépondéran te de la France. c ·csl là que sc sont aclaarnc~c·s, c·un lrc• une ac lion 
toujours pacifique 1'1 sans danger, les plus grandes rési--tnn t·cs cl lc•s oppositions lc•s 
moins <''plicablcs. L'entière Yérilé sur cc poinl ne sera jamais Coltllll<', r l c'c..;t fort 
ltcurcu'\ pcHtJ' nniJ'(' hon rr nom. Le chemin dr l'cr du ' un awn sc· t'ail : Ir rcsLP "t' fc•ra 
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pins tnrcl , mnis sc J'r ra iné, itablc mcnl , cl c'csl lü l'essentiel. L e succès. en celle 

alTaÏr<', ponr avoi r été re tardé, ne peul manquer d'ètrc comple t. 

Avnnl d 'en ani, cr lit, des progrès onl été accomplis qui ne sorti pas it dédaigner. 

Les ingénieurs, les o fficie rs, les m édecins, epte rtndo-Chinc a cm ·oyés au Yunnan , 

:nnienl pout· mnndat e~près, en dehors de leur tàchc sp éciale, de s'allacher les popu
lations c l de lr ur faire aimer le nom de la France . Jls y on t pleinement réussi . C'est 

une constatation ;, l'aire cl un h ommage à leur rendre. J\olrc palrioli ·mc leur en 

sai l g ré. 

Le curtiiiiCtTC de lransiL p our le Y u nnan. ~~ lt'aYers le Tonkin. a été encouragé ct 

aidé de to11tes manières . Anssi s'est-il dé,·eloppé duns des conditions p reSrJUC ines
pérées . J usqu'en 18g6, il 
n ':n nil pns dépassé 9 mi l
lion de fra ncs. P ar une 

progre~ · ion continue,qu' au
c un é ,·éncmcnl. aucun à
coup n'a atT<~téc. cc mème 

Iran il c ·t arrivé, en 1901, 
it un to tal de plu de 3o mil
lions de fra ncs. 

Les relation s suivies, 

souvent cordiales, éLablies 

<' 1 enlrelen ues a ,·cc les man
darins d es provinces chi

noises limitrophes du Ton

kin , on l )Jeaucoup aidé aux 

n~sullat s obtenu~ . . Je n 'ai lai ·sé éGitapper aucu ne occasion de leur être agréable; 
rl. quand la diselle sévissait dans deux. grandes provinces, au Q nang-Si e l au F o

l,i r n , le L'iY. de l ' lndo-Cltine 1 envoyé par mes soins aux. mn.nduriHS1 pro\'oqua iL, de 

leur pn r L, des témoignages de reconnaissance. L a population 1 pré,·cnuc p ar eux , 

dul 1 elle ausï:Ï1 nppt·écier nol t·e libéralité. 

A til re d r Clll'iosi lt-, j e donne le lexlc de l'inscription que fil gm' cr le Yice-R oi 

du Fo-I, ie n. it la dale du 3 féHicr 1902 1 sur un beau H\SC d 'argcnl ci!':elé qu'il 

m'o ll't·it en remC'rciem enl de l'rm·oi a· une cargaison de t'iY. . . J'ni remi le vase au 

~l u ée de l ' l~colc française ù'Exlrèmc-Orienl. à Hanoï. \'oici la t raduction de la 

l t~gcncl<' qu'il pori<', en caractè res chinois. légcndt• q ue le \ icc-1\o i a lni-mc~mc com

posée : 

« Par suit e de l ïnsuOisanrc de la n:coltc, le rO)aumc l'oufl're de la famine. 

Comme' cc dt- ~OI'd t·c compromet la ,·ie du peuple , il con ' ient de le ré pa t·cr en loule 
<liligencc•. I.e moyen est de Lirr r d'u n pays o it la récol te e!>l abondant<' cc qui manque 

au pa~ soit la réeolle a été p erdue . 

« C'e. l tt ~aigou <pt<' nous n ou s sommes ndt·e;:l'és ponr o blcnir du secout·s . En 

cll'et, qnara!lte mille sacs de riz entassés le uns HH les nu l res rc!':semblcnt ~~une col-



linc. Nou., le· tl\01\ rc~·us de cc pa~·s \Oi:-in a'ec <· ~cmpliou des droi t:-~ cl un tran ::.
porl gratuit. 

(( C'esl grâce ~~ ~L Doumer que la population de Fou-Tcltl-ou doil d 'être ~l l'abri 
de• la disclle. 

<< ~lon cœur cs! j, re de recon
naissance tl cr signe de l'amitié des 
deux Étals cl des scntimcnls fral cr
nds dont je viens de resseulirl'cllrl. 
Le sou,·cnir que j e garderni de celle 
as si sla nec sNa nu ssi i ua 11 ~~rn ble q u c 
la ,gra,ure de la prl-scnlc louange. » 

Peu l-ètrr cou' ic•nl-i 1 dr ra ppclcr 
que la politique de bonne (•nlculc 
aYcc la Chine·, i.\YCC Jcs aulorilés des 
prm i1u·r~ du Sud de l'Empire, l'ul 
füilc de propos délibr ré, a' cc une 
absolue continu ill- prndanl cinq nns. 
J e l'a' ais délrrminée dt·s mon ar
ri\l:c en Indo-Chine. Dans le rap-

_,. porl de prisr de possession que 
L•· \ icc-1\ui Ju Fu-h.icn. .ïatln~----ais au \ linisl re des Colonies, 

lr ?.·~ mars 1 R!)ï, je• disais : 
« i\os relations a' ce la Chine sont a<"tucllc•u~e•nl hun1ws, <' Il dl- pit dt•s pclitc ... 

difficultés de voisinage qui surgissent encore quotidiennement t'l de lil matl\·aisc 
' olonlé de beaucoup de fonctionnaires locaux. On en doit prufiLI'r , it Pékin d'a iJord, 
en y grand issant .l'innucncc cl raulorilé de la Frnncc, qui ne sonl prut-t~ l rc pas C il 

rnppol'L a\ cc son alli lude dans des événements récents ct a' re les sen iccs (lu'cl le a 
rendus tl l ' l~mpirc. Parullt·lcmcnL, les rclaliom; de frontil-rc doi,·cnl êlrc lllultipliécs, 
notre action sm les autorités locales accrue dans la plus large mesm e, a liu d'obtenir 
sur place Lous les résultats qu'il est possible d'avoi r sans lïnlr n en lion elu gom·cr
nemcnl impl-rial. Celle double action, également acli' c, bien courdunnl-c, 
débarrassée Slll'lout des jalousies entre foncliouunires qui rclèn•nl de dép:u·
tcmcnt · mini~ téricls dillércnls, mais qui onl au nH~me litre des agrnls de la 
Fran cr, - celle clou ble action, d is-jc, peul nous con du ire tl nrcr ;, nol re pa) s de 
grands inlén:t cl tl lui faire une silualion prépondérante dan · les pro\ inces du ;.ud 
de la Chine. 

« On le doiltcnlcr eu prét.>ision d 'ét•énemeuls rlonl t.1sie orientale sera IUt jour le 

tltéâii'C. La guerre l'linn-japonaise a élé. pour l'Europe, un a' r l'lisscmt•nl. Elle nous 
a montré les \ici lies Cl\ iii ·ations de rE.ürèmc-Oricnl endormies depuis des siècles. 
sr rl-vci llant nu conlal'l dr ln I' Î\ ilisnlion curop<~cnnc, lui <'nlprtlntanllrs l-I1~111Cnls dr 
sa fOI'cc militaire cl indllstricllc, sans sc départir pour ecla de leurs pré\ cutiuns cl 
dr leurs haines de racr. 
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<C La Chirw. <ttr<' uous <Wons contribué à sau,·cr d'u11 désa lr·c, peu l sui' r·c le 
.J apon clans sa reuaissancc cL se meUre en mou,·cmcnl à son lour. Mais le g rand 
Empire ma11quc d ' homogénéité. elles. liens cnlrc ses diverses parties ne . onL pas 
d 'une soliditl- à toulc éprcu,·c. Le mouvement qui sc produira en Chine doit donc 

1/Ulii'Jilet· d'ensemble. JI rrC' semble pas possible, daus lous les eas, qu ïl u'y ail pas 
des nisrs redoutables, pcul-ètre des di: localions que tC'rtaincs in llucnccs cL inter
' cutious cur 'O(H:c•nnC's pr·o, oqucraicnl. Toul en enlrelr nanl a\·rc· la Chine les mci.l-

Le ~ lar6chal Sou, 
commandant de l'armée chinoi~c du Quang-Si. 

' \ ·-.:: .... 
tl 
·L 

· ·~. 

leurs rapports cL en retirant de l'étaL de nos relations les plus grand: avantages 
po~s ibl e~ pour notre corn rnercc cl notre politique, nous de' ons ètre p n\Ls ir touL cl 
prendre nos d ispositions pour tirer parti d'événements qui peuvent e'Lrc t•c/(u·dés. 

mais 11"111 é t•i 1 és. 1> 

Ct>s li~ncs ont élé érri lcs au début de l'année rS!)ï. Les é,·éncmcnts en onl. 
tlt-pui-. lor.;, trop justilié les pré,·isio11· . Pour ne ~·.- l\ll'<' pas suOisurnrnr nl. pr·t:parét•. 
la l•'rance n'en a pas en toul le profil qu'elle en Ùc \ aÎ L allcndrc . 

. lt' conlinrH' la ci lalio n de 1110 11 rapport du :!'! rnars r )!)ï: pcul-èt•·e 11'<111\' <' ra-l Ott 

<pH' lt•-. li;,;nrs qni sui \'Cnt ne onL pas moins prophétiques que les pn:et\drrrlr~. Il 
liml ~(' rappc•l<or qu'ell es éLaicnl écrites ü un mornenL oi1 la Hussic n 'oerupnil pa 
r ncnrr la \lnndcl10111'ic c l P orl-Art!.ur. c l oi1 lï~~pagnc n't\\aÎI pas 1wrclu lr.s iles 
Philippine~ .• Je disais: 
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« L'altitude de la Fronce tl L"égard du .Japon IIC' l;aurail t~tn• la 1111~nw qn<' ccli<' 
tenue 'is-tt 'i!i de ln Chi ur . 

« ~on seulement les J aponais n'oublient pas notre inten·enlion de l l'I!JJ r l font 
monlrc pour IHHtS d'une hostilité trop visible, mais ils onl de-. amhilion~ r l des 
prétentions qui. malgré qu'elles soienl excessi,·es cl pcut-t~lrc folh•", II!CIUtccn/ Ioules 
les notions a.Y""' rlt•s inlért!ls en . lsie cL parlicnlièrr lltCnl la Frn••c·c. (;ri~t~s pae leurs 
succès récr11ls r l mis en nppélil par les teniLoirc~ quïls nul <'O II<Jllis su•· la Chinr. 
les J aponnis s<' c-roit'nt appt·lé:-; à C-'-Crccr une sol'lP crlu5gtlmoni<' c•n E\ll't~ IIH'-Üt·icnl. 

l is sc considèrent comn•e les héritiers des nations curopérnne:-, :-pl-t·ialemrnl dr 
lï~spagne. de la llollnntlc, de la fius~ie cl de la Fl'llnœ. pour leurs po~~<'ssions asia
tique~ . Ils s'cllorccnl d 'uccrollrc leur pui~:<an cc militnirc cl dl' la llll'llrc• nu nivrau 
de leurs pré t e ntion!'~. Lïdée quï ls onl de IC'ur force les rrnd. db i\ lll'l-scnl. n•..-o
gants cl insuppo•·lnbll.'s. 

« JJicmlul, ils scronl clangcreu:r·. Quand ils auront constmilla tlollc qui est pro
jetée cl donL plusieurs unités sonl en chantier déjà, leur puissance sera redoutable 
pour uous . Non pas que notre marine ne doi,·c èlre cl demeurer supérieure à la marine 
japonaise. mai<~ la mnrine de la France est dans les me•·s d ' Europe; c·llc y doi t res

let·. au moins en gt·ande pai'Lic, dans Loulcs les éventualités. 
D'ailleurs, une nation, s i forlc soil elle, est n•lali\C•tnrnl faible 
à einq mille lieues de so11 territoire <' l de ses port s. Ln France, 
clans cptclqucs années, ne pourrait pcul-t- h·e plus lullc•r ;, armes 

Slalu~> flr di,inilu 
rllinoi,r. 

égales a,·cc le Japon dans l' Extrème-Oric11l. Il est do11c 
nécc sa ire d'y songer cl d'agi•· en conséctucncr : le .Japon, 
d'ici peu de lemps, $CI'U pour nous Wl péril en • \ sir. >, 

La silualion actuelle ùu Japon, la lulle qu 'il a c ugag1~e 

conlre la Hussie commentent sufli sn mmcnl ces paroles 
vieilles de l1uit ans d{~à. 

J e ne rc,·icndrai pas ic·i sur les é\·éncn1C'nls don t 
la Chine a élé le lht~àlrc en 1 !)OO, sm· le •·ôlc que 
rlnclo-Chinc y a j oué ct u•· cc• lui plus in'llllrlnnl, pins 
déci ·ir pout· la Fra11 cc, cpt'<'llc <~Lu il pn'l c à .Y j ouer 
g j on l'a,·ail votdu. En dcl1ors de l'c•'\pl-dition du 
Petchili. il c l d 'aulrcs poinls oi1 c·llc• a agi :dor..,, le 
plus soU\-cnl sans <JU.OII ) prcn11c ganlt·. mais non 
sans que ·on action ail d'utiles c flc ls. Lc•s Fr:11u:a i<~ de 
Canlo11 cl de han~haï, en l•·c· au tres. 011 t c·u ;, sc ft-1 i-

'-' 

C'i lcr cl'a,·oir. non loi11 d'eux. lill<' Colo11ic• fn11u;ais<' 

Cc qui fut l'ail en cc sen 
l'escad•·e d'E,tn~mc-Orienl , 

di ·posée à meUre à leur dispo iLion toul t'<' do11l ils 
poli\ aient a\·oir brsoin , en élal de l1•s sc•eourir r i ja
louse de ne lais cr cc ·oin ~~ aucun e• f(H·cc• l-l rnnëhc. 
, de rHème que ]'énergie cl la 'igi la Il<'<' n'cc lrsq ucllcs 
sous les ordres de L\111iral Pollicr , H•i lla parloul il la 



défense des in Lé•·<\ls fran~·a is, on l cu des résultats qui consolcn t de bien des mécom plcs. 
La vigueur d'autrefois cl l'esprit d'entreprise paraissent s'èlt·c l'(S\·ei llés chez nos 
négociants en Chinr, cl l'on a vu comme les p rodromes :want-tOIII'Curs d'une 
renaissance du commerce national. Le spectacle •·éconfol'tanl donné par lc!:i colonies 
fmn~·aiscs de Canton cl de Shnngltaï est. tt cc poinl de \' tH', hien cat·acléristiquc. 

Tanl il est 'rai que tout sc Lien t dans les all'aircs inlcmationalc , cl llu'une 
nation qui suil une politique acti,·c cl fi(•rc a des cltancr::; d·a,·oit· un commct·cc 
no.·issanl. 

C'est celle politique que je mc suis cllorrl! de sen ir en l nùo Glaine, dans la 
limite de mes allribulions cl de mes moyens, Cil n 1c de préparer nn avenir qui 
l~tssr de la Fr:~ tH'e II IIC' grande pui!:ïsancc nsialiqur. 

Il 

;-- -· 
Pagode cl>inoi'l'. 

En le constatant dans les parole. q uc j ·adressais au Consei l supérieur, prenant 
congé de lui à Llanoï tt la fln de février 1 oo·~. j'ajoutais : 

<< Il e 1 donc permis de dire CJu'au cours des ci iHJ années qui viennent de s'écou
ler, le GouYerncmcnt gént- ral de l'Jndo-Chinr a accompli . dans lem in l<~grnlitt-. ses 
de,oirs de gou, ernemenl d'une impol'lnnte colonie. Le · gra,·es question ·, qui lui 
imposaient des résolutions urgentes cl u n eiTorl oulenu, ccllrs donl la solulion 
importait le plus tt la bonne organisation du pa~.;; cl tt son essor économÎ<lue, ne lui 
onl pas fail nl-ê-('ligc,· till ï'rnl ,iou l' les a1Tai1·es d'un inll-rèt mains con idérablc ou 
IIWill::o prcs:;aul. Toul a marché d'ensemble cl d'un pas égal. 



u C'esl que chez Lous, le même concours ardenl a élé apporté ~~ l'wun-c com
mune. Aucun des confl its, aucune des ri,·aliLés donl on parle ailleut·s, ne ··esl 
produit ici. 

H Pendant CÎIH[ ans, l'Indo-Chine a Yécu cL lraYaillé d'une mèmc (imc. 
<< Les cltefs de l'armée cl de ]a marine, les directeurs des grands srn iccs cl des 

administralions ont été des collaborateurs également dén>ués cl actifs, n' ayant 

d'autre som·i que d'cnlt·a1nct· leur pct·sonnel, de li1Ît'C lcndt·c les l'orees dont il s 
di sposaient vers le bul unique : donner à la ~ l é l t·opo lc une rolonie organÎs<~C r l 
outi ll ée, riche cL fori e. 

<< C'csL fait , cl cela s'est fail modes tement, sans bruit cl sans réclanlC. L ' Indu
Chine, pcndanl qu'elle g randi ssait, n'a pas alliru l'allcnli un, n'a pas l'ail parler 
d'elle. 

« On pourm, dans peu de mois , la présenter au momh· a,·cc quelque lierl é. 
8llc sc montrera déj tt puissante. mais non pas au repos : en plein lrtl\ ail , au con
traire. en pleine marche ,·ers un a,·eni r brillant. 

H Ceux. qui , en Ioule place cl à toul degré. ont co ncouru tt <'t~ rl-:' ullal onl le 
droit de penser que leur cn'or l IÙ.l pas élé Yain Cl qu'ils OII L ulilcllli' IIL st•n ·i la 
P atrie. " 

1'\LL OOli~I E II. - i.' I ~UO•CIIl~E. ~ . t 
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